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VJ ' AVANT-PROPOS. 

pl^te les details donn& par Dubuisson dans son Itiniraire de 
Hollande sur ces fStes et surtout sur les representations des 
com&liens frangais que j'ai signal^s dans Tintroduction du 
tome I (page xxvm). 

Je me suis assez ^tendu dans cette introduction sur Timportance 
des a R61es relatifs k la levde des taxes sur les Parisiens pendant le 
blocus de 1649 » qui suivent dans les Piices justificatives ce que 
j'ai pu recueillir de lettres de Dubuisson. Le lecteur remarquera 
que ces r61es, alors m^me quails ne mentionnent pas les maisons 
habitues par les personnages tax^, permettent, par le rapproche- 
ment des noms, de retrouver Tindice de leurs relations de voisi- 
nage. Cela est surtout sensible en ce qui conceme les membres 
des families Tallemant et de Rambouillet allides entre elles 
(p. 3 1 5). Sans entrerdans le detail des renseignements pr^cieux 
que r^tude de ces rdles peut fournir sur P^tat comparatif de 
la fortune des tax^s, je signalerai quelques-uns des personnages 
qui s'y trouvent inscrits : madame Le Gras, la fondatrice des filles 
de Chariti (p. 3 18), Guy Patin (p. 339), lepirede Pascal (p. 343), 
Marion de Lorme (p. 325), etc. 

Une derni^re sA-ie de documents termine les Pidces justifica- 
ttves ; nous devons k la bienveillante autorisation de S. A. S. 
Ms' le prince de Monaco la faveur de les pr&enter au public. Ce 
sont quelques-unes des lettres adress^es pendant la seconde partie 
de la Fronde par Anne d^Autriche et Mazarin au mar&hal d'Au- 
mont. La liaison de Dubuisson avecle marshal ^tait ancienne; 
elle remontait au si^ge d'Arras oti ils s'^taient rencontres comme 
volontaires, ainsi que je Tai dit (Introduaion , p. xxx). Cette 
liaison a dO contribuer k rendre Dubuisson particuli^rement atten- 
tif aux operations du mar^chal, qu41 relive avec soin dans son 
Journal, LMncident de B^thune et de la resistance de Mongobert, 
qui ferma les pones au gouverneur, le comte d^Hostel, venant 
s^assurer de la place au nom de Gaston, est raconte avec details 
dans le Journal (tome II, p. 161). J ^ai retrouve dans les papiers 
d'Aumont le dossier de cette affaire que je publie : ce sont les 
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lettres de Mazarin, celle du roi k la viUe de B^thune et celle par 
laquelle Gaston d^Orl&ins s^adresse k Mongobert dans des termes 
d^une vivacity qui indique k quel dtat de trouble et d^exasp^ration 
Toncle du roi itait arrive dans les premiers jours de i652. 

A ces lettres, extraites du fonds d^Aumont-Mazarin, Tune des 
plus prdcieuses series des Archives de Monaco, j'ai joint un autre 
document tir^ du fonds Matignon des m£mes archives ; c^est une 
lettre dcrite, le 3o mars i652, par Anne d'Autriche k M. de Mati* 
gnon, lettre qui, rapproch^ du texte du Journal a la m&me date, 
montre la silret6 et la precision des informations de Dubuisson sur 
les details les plus inaper^us et les plus confidentiels. 

A ce point de vue, du reste, le second volume est plein de details 
qui montrent avec quel soin Tauteur du Journal recueillait les 
renseignements qui pouvaient lui Stre de quelque utilite. II ne 
faut pas oublier qu41 etait tomb^ malade k F^poque m^me oh 
commence ce second volume, et qu'il dut souvent se servir de ses 
amis pour poursuivre son recueil ; k ce titre, les notes suppl^men- 
taires qui sont insert du 3 au i3 avril i65i (pages 47 et suiv.) 
sont le plus curieux sp&imen de ce genre d'aides dont il s'entou- 
rait et qui, dans ce cas particulier, paratt avoir 6t6 son ancien 
patron Jean d^Estampes Valen9ay. A ce titre aussi, je dois faire 
remarquer le court billet, dcrit dans une forme si vive, relatif aux 
affaires d^Orl^ns, et que j'ai pu restituer k son auteur, la 
cd^bre madame Cornuel, dont cene pi^e serait la seconde lettre 
connue*. 

J^ai eniin apport^ les soins les plus attentifs a la redaction de 
la table alphab^tique. Je le devais d^autant plus, que,* m'^tant 
presque complStement abstenu de notes dans le cours du Jour- 
nal, je devais placer dans cette table les &:laircissements n&:essaires 
sur les personnages cit^ ; c'est ce que je me suis efforc^ de faire 
en identifiant un grand nombre de noms ; et je manquerais k 

I. M. Paulin Paris, dans son &lition de Tallemant des R^ux, a public 
la seule lettre que nous connaissions jusqu'^ present, adressde au marquis 
de Sourdis, tome V, page 139. 
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un devoir de gratitude si je ne remerciais M. de Boislisle et mon 
excellent confrere Paul Gudrin du pr&ieux concours que j'ai regu 
d^eux k cette occasion. 

J'ai relev^ dans cette table la plupart des errata qui mMtaient 
^chappds dans Timpression des noms, en sorte que le lecteur peut 
trouver Texplication des erreurs dont il serait firappd, en recou- 
rant du texte k cette table. Quelques-unes ont de Timportance ; 
je ne citerai que celle relative au baron de Clinchamp, g^n^ral 
des troupes lorraines, que tous les erudits^ depuis Moreau, dans 
ses Ma^arinades^ et a sa suite, ont identifi^ avec Bernardin de 
Bourqueville, seigneur de Clinchant. Or, le petit Clinchant 
dont Tallemant a donn£ Thistoriette, ^tant mort d^ le commen- 
cement de 1649*, ne peut ^tre Paventurier lorrain. J'avais suivi 
dans une des rares notes que je nie suis permises la version accr^- 
dit^; j'ai signal^ Terreur k la table aussi bien qu'k Verrata. 
Pour un certain nombre d'autres identifications, venant corriger 
celles des historiens et des commentateurs qui ont pr&^^ cette 
publication, je laisse aux lecteurs^ que ce genre d'^tudes intdresse, 
le soin d'en juger par eux-m^mes T^tendue et Timportance. 

G. S. 



I . V07. Tallemant des R6aux, Edition Paulin Paris, tome VI, page 1 1 3, et 
r^pitaphe du petit Clinchant, publi6e dans les notes de Phistoriette par 
M. Paulin Paris, page iig. 
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ANN6E 1 65 1. 

L'an 1 65 1 est le troisitoie du bissextile exdus. — La lettre 
dominicale est A. — Indiction romaine ou papale 4. — £paae 8. 
Cycle solaire 8. — Cycle lunaire 18. — Lune en son dixi&me jour. 

JANVrSR. 

M. du Plessis de Gudnegaud entre en mois de secretaire d^Etat. 

Le marquis de Chandenier, en quartier de capitaine des gardes 
du corps, a eu congi et commandement de s'en aller chez lui, en 
Auvergne, le 20 de ce mois. 

Maitre de la garde-robe en semestre : M. de Monglas. 

Premier gentilhomme de la chambre en annte : M. de Souvre. 

— Le premier jour, dimanche {Acrt]j le Roi au sermon du p&re 
Maimbourg, j&uite, en T^lise Saint-Louis, rue Saint-Antoine. 

— Le lundi 2, conseil au soir k I'ordinaire chez la Reine, oti 
vint le due d'Orl&ins, ayant ^t^, de la part de la Reine, envoyd 
qu^rir par le Garde des Sceaux chez la duchesse de Chevreuse. II 
n'avoit point 6x6 chez la Reine depuis vendredi 3o ddcembre, 
oti le soir il entra, le cardinal Mazarin avec lui, qui I'attendoit k 
Tentr^e du grand cabinet et le re^ut, lui faisant soumissions et 
excuses de n'avoir pas €16 lui faire la r^v^rence au palais d'Or- 
l&ns, oti M. Le Tellier fut le premier jour de Tan de sa part k 
S. A. R., la prier de vouloir d^fendre sa maison aux due de 
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Beaufort et coadjuteur de Paris, ou ne pas trouver mauvais si 
Son Eminence, ne trouvant sa siiret^, ne pouvoit lui venir rendre 
vjsite. 

Cette froideur du due d^Orl&ins est diversement interpr^t&; 
les uns disent que les frondeurs lui ont donn^ ombrage et jalousie 
de ce que, samedi dernier, ledit cardinal ^tant arrive, on fit com- 
mandement k la brigade des gendarmes du Roi qui, conduits par 
le comte de Miossens, furent jusques au deUi du Bourget le 
prendre pour I'escorter avec celle des chevau-l^ers aussi du 
Roi et demeurer en faaion, ou tout pr^ts, dans le Palais-Royal, 
ce soir-lk et celui du lendemain. 

Autres disent que c^est sur ce que la Reine lui dit, vendredi, 
qu^elle avoit promis le bdton de mardchal de France aux sieurs 
de Villequier, d'Hocquincourt et de la Ferti-Senneterre pour, 
leurs bons services (la femme de celui<i qui, ci-devant, avoit fait 
paroitre beaucoup de gentil esprit, est, depuis deux mois, deve- 
nue folle), sans parler du sieur de la Fert^-Imbault, k qui la Reine 
a promis le b&ton d^ la prise de Gravelines et celle de Mardick, 
oti il servit fort bien sous Son Altesse Royale, k qui il est, la dame 
sa femme ^tant dame d^honneur de M ''* la duchesse d'Orl&ins 
et son fils, marquis de Mauny, premier dcuyer de S. A. R., et 
lui, ayant 6i6 enseigne puis lieutenant de sa compagnie de gen- 
darmes d^ Pan 16120U r6i5. 

Avis que le due de Mercceur revient de Catalogue, — vrai; — 
que le due d'AngoulSme, jadis comte d'Alais, est sorti de Pro- 
vence, ayant pass^ le Rhdne, selon les ordres quUl en avoit du 
Roi, et pris Tautre rive, qui est la droite, qui est le chemin 
d^Alais. Sa fille, unique hdriti^re, marite au due de Joyeuse- 
Guise, grand chambellan, est devenue folle. 

— Mardi et mercredi, 3 et 4, les trois premiers mardchaux ont 
pass6 et 6xi regus, et ont, le lendemain jeudi, pr£t£ le serment au 
Roi, le comte de Brienne servant de secretaire d^^tat au lieu de 
M. Le Tellier, auquel il appartenoit, comme ayant le d^parte- 
ment de la guerre et qui ^toit absent. 

Le sieur de Villequier, marshal d^Aumont, est le premier, au 
pr^'udice du sieur de la Fert^-Imbault, que M. le due d'Orl^ans 
vouloit faire passer devant, et qui est mar^chal d'Estampes. Le 
troisi^me estle sieur d'Hocquincourt de Mouchy. 

On a envoys au comte de Grancey-Mddavy, qui se mteonien* 
toit, pour 6tre le cinquidme ; le quatriime au sieur de la Fert^ 
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Senneterre, qui est traraillant k la reprise et rdduction des places 
de Lorraine : Mirecourt, Aigremont, Remiremont, Spinal, Neuf- 
ch&teau et Chastel-sur-Moselle. (Voyez V Extraordinaire Gazette 
numdro 2, et la Ga:[ette num^ro 5.) 

— Jeudi, veiUe des Rois, 5 Janvier, les trois mar&hauz de 
France nouveaux ont pr£t^ serment, et le Roi appela celui d^Au- 
mont le premier. 

Le due de Mercoeur arrive de Catalogne k Paris. 

Bruit secret que la dame duchesse de Chevreuse a re^u lettres 
de Tarchiduc, de Bruxelles, faisant mention de la paix g^n^rale. 

Ce soir, le cardinal Mazarin donne k souper au Roi et k Mon- 
sieur son frire, qui y men^nt M. le due d'Orltens^ et y ont 
bien bu. Plusieurs seigneurs y fiirent commandds de la part du 
Roi, s^asseoir k table, et y fut le due de Damville roi de la five, 
et le marquis de Roquelaure agr&ible en son vin et dont le Roi 
rit, quoique fort sdrieux de son nature! . (Voy. la Gazette du 7.) 

— Samedi matin 7, les chambres assemble, le president de 
Mesmes d'lrval fut regu. 

Les gens du Roi vont de la part du Parlement trouver la Reine 
pour prendre d^elle le jour qu'elle veut ouir leurs ddput^, sui- 
vant leur arr^td du 3o d&embre dernier. La Reine a dit qu^elle 
se trouvoit encore mal et les prioit d'attendre encore quelques 
jours et jusqu'^ ce qu^elle edt assez de force pour £tre en itat de 
leur donner audience. 

Autres ddputds, dont le chef dtoit le president de Novion, ont 
ite trouver M. le due d^Orl^ns et le prier de se joindre au Parle- 
ment et s'interposer vers la Reine, atin qu^elle ait agrdables les 
remontrances que la Compagnie enverra faire k Sa Majestd pour 
la liberty des Princes ; k quoi Monsieur rdpondit quUl d&iroit 
servir la Compagnie en toutes occasions et les Princes pour obte- 
nir leur liberty, quand il verroit que les choses y seroient dispo- 
se ; mais que, sachant que le parti formd et soulevd pour eux 
n'dtoit pas encore assez rdduit et calmd, il ne pouvoit pas k pre- 
sent s^entremettre pour cela. 

— Dimanche au soir, 8, le marshal de Gramont arrive, ayant 
le petit comte de Guiche, son fils, avec lui. Le sieur de ChampM- 
treux dtoit all€ au-devant de lui. 

— Lundi 9 et mardi 10, tout le monde va voir les trois nou- 
veaux mardchaux et celui de Gramont nouvellement arrive. 

Le mar&hal de Gramont envoyd qudrir en B&Lrn, son gouver- 
nement, pour £tre en cour et non sans sujet et mystire. 
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On parle diversement du sujet de son rappel en cour, et 
quelques-uns se flattent d^un envoi de lui vers les Princes, pour 
traiter avec eux touchant leur liberty. Ce qui est plus apparent 
est que Ton Pdte de B&irn, son gouvernement, oti Ton n^est pas 
sans soup9on de lui, k cause que Ton craint encore quelque chose 
du c6t6 d^Espagne en ces quartiers-1^, oh Ton dit que les mar- 
quis de Lusignan et de Sillery sont retoum^ de Bordeaux pour 
traiter. 

Madame et mademoiselle de Bouillon se trouvent en liberty k 
Paris et font leur cour chez la Reine. 

D^put^s de Reims arrivent k Paris pour se plaindre des maux 
que la Champagne soufire par les gens de guerre. 

Au Parlement, on parle de s^assembler pour donner ordre au 
pr^vdt des bandes d^arrSter et punir les soldats du regiment des 
gardes qui vont sur le chemin de Gonesse et autres des environs 
de Paris, 6tant le pain et les autres vivres qui vont en ville, si ce 
n^est que les paysans leur donnent de Targent pour les racheter. 
Le Premier President a dit 1^-dessus que Ton y avoit pourvu et 
qu'avant-hier on avoit fait toucher une demi-montre au regiment 
des gardes et que Ton en feroit encore autant toucher apr^ 
demain, pour les emp&:her de voler. 

— Mercredi matin ii, service fun^bre et harangue pour la 
derni^re fois k feu Madame la Princesse, au grand convent des 
fiUes Carmelites, oti elle est enterr^. 

— Mardi 1 7, il y a crierie, au Palais, des Enqu£tes qui deman- 
doient Passembl^e pour rem^dier k la volerie que font les soldats 
des gardes vers Saint-Denis et Gonesse et cela a ^t^ remis au len- 
demain ou jour d^apr^; ou eniin aux remontrances que leurs 
deputes doivent aller faire k la Reine touchant leur arr£t du 
3o d&embre i65o, pour la liberty des Princes, suivant quUls en 
ont eu ce jour [licence] de la Reine. 

— Mercredi 18, au fin matin, les arches du Pont-Neuf-au- 
Change venant k s'entr^ouvrir ^s-endroits, oti d^j^ elles ^toient 
entr'ouvertes d^ les grandes eaux de janvier k mars 1649, du 
c6i6 oriental et sup^rieur, regardant le quai convert de Gesvres et 
le pont Notre-Dame, quelques cabinets, attaches par dehors aux 
maisons, eboul^s, et la pitie a ^t^ grande de voir les marchands 
sauvant leurs personnes et leurs meubles. Les deux bouts et 
avances du pont ^toient gard^ par des hallebardiers qui n'y lais- 
soient entrer qui que ce fQt au monde. Quelques cabinets et pri- 
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v^, attach^ au dehors des maisons, tomb^ent k I'eau et y eut 
des personnes noy^es. 

Inondation de la riviere, qui s^est accrue jusques k dimanche 
midi 22 et a ^t^ deux pieds plus haut qu'en I'an 1 649 ; tous les 
^outs de la ville regorgeant dans les rues oti Ton n^a pu aller que 
par bateaux. 

Tom le bas de File Notre- Dame tout noy^, jusques k la 
rue PouUetier, les bateaux passant par-dessus le parapet et 
appui des deux quais ; TArsenal^ la place devant le quai et rue 
Saint-Paul, celui de Saint-Gervais et rue de la Mortellerie et de 
la Gr^e, jusques au bas de la rue de la Coutellerie, la vall^ de 
Mis^ et partie du quai de la M^isserie, celui des Augustins et 
hdtel de Nevers, tous inond& et non accessibles qu avec bateaux; 
comme aussi celui de la Tournelle, jusques au faubourg Saint- 
Viaor, le jardin Royal et toute la campagne interjacente k la 
Seine. Tous les chantiers de bois emport^s et de m^me vers et 
dans le &ubourg Saint-Antoine, marais de Bas-Froid et dehors 
du Temple; les fosses de la ville combl^s et regorgeants dans icelle 
par les ^gouts des rues, comme dit est. Les caves des maisons 
pleines. 

L^apr^-dlner, les d^putds de Tassembl^ du Clerg^, Farche- 
vdque d^Embrun portant la parole, eurent audience du Roi et de 
la Reine. lis donnent six cent mille livres toumois au Roi pour 
les frais de son sacre. — Li belle court par les rues contre les 
ecclesiastiques de Tassembl^ qui se tient k Paris et qui a tant 
donn^ de peine pour avoir d'elle un si modique secours au Roi, 
au lieu de quatre et cinq millions qu^elle a donn& ^ prdcddentes 
assemble, en temps de bien moindre besoin qu'il n'est k present. 

— Vendredi 20^ k deux heures du soir, les d^put^s du Parle- 
ment ont ^te au Lit de la Reine, en sa chambre grise, lui parler 
par la bouche du Premier Pr&ident, qui a foit ses remontrances 
sur la detention des Princes au Hdvre, demandant leur liberty, 
puisqu'ils paroissoient plus malheureux que coupables ; a traite 
le jour de leur arr^t de « funeste et fatal k FEtat, > et la raison 
de les arr^ter a infortun^e politique; p a exager^ Tdoignement, 
durete de leur prison et la rudesse de lair et du lieu oti ils etotent ; 
a parl^ de Mademoiselle de Longueville, qui, par sa requite, 
demande permission de pouvoir ^tre dans la ville et soUiciter les 
affaires de Monsieur son p^re, et enfin a conclu, par pri&res 
adressees au Roi, de ne point s'absenter de sa bonne viUe de Paris. 



M 
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La Reine a r^pondu qu'au premier jour elle assembleroit son 
conseil et feroit savoir au Parlement le temps pour venir prendre 
sa r^ponse. Le Garde des Sceaux dit, comme il sortoit, que cela 
itoit insolent. Le Roi, tout en colore, dit apr^ qu'il fut sorti : 
« Maman, si je n'eusse point craint de vous fdcher, j^eusse par 
tt trois fois fait taire et sortir le Premier President. » 

Le matin, sur le midi, M. du Plessis de Gu^negaud^ secretaire 
d'Ji^tat, ayant le d^partement de la Maison du Roi, a, par com- 
mandement de la Reine, fait entendre au marquis de Chandenier 
de quitter son quartier de capitaine des gardes &:ossoises et se 
retirer, dans le lendemain, en Auvergne, chez soi. La cause est 
qu^il hante continuellement avec le coadjuteur de Paris. II a 
r^pondu, qu^ayant la garde du corps du Roi, il ne la pouvoit 
abandonner sans un commandement port^ par ecrit ; on lui a 
done tip6di6 une lettre de cachet du Roi. II a ordre de s'en aller 
en ses terres d^Auvergne. II a eu, de la m£me bouche, depuis, 
permission de rester k Paris jusques apr^ la d^rue des eaux. 
(Voyez le i5 de ce mois.) 

La duchesse de Montbazon grosse. M. de Montbazon, &ge de 
80 ans ou plus. II fut fait chevalier de Tordre du Saint-Esprit 
en 1 595. 

— Le samedi 21, arr£t du Parlement portant defenses aux 
maitres des Requites de passer outre k juger souverainement le 
nomme Eon, contr61eur du Sceau, pour fausset^ par lui commise. 
II est prisonnier en la Bastille, et le Garde des Sceaux a donne 
commission auxdits maitres des Requites de le juger, avec commi- 
nation de les interdire de Fassistance au Sceau, s^ils y manquent. 

— Le dimanche 22, assemblee chez le Premier President^ oti 
fut risolu d^nterdire du Parlement k jamais les maitres des 
Requites s'ils passoient outre au jugement d'^n, contrdleur 
au Sceau. 

Ce jour, k midi, les eaux commencent k d&roitre, et lundi 
matin, elles dtoient baissdes de demi-pied et plus en des endroits 
larges, de deux ou trois pouces au Pont-au-Change-Neuf et autres 
lieux de la rivi^. 

— Lundi 23, le Premier Pr&ident fait en Tassembl^e des 
Chambres relation de ce qui se passa vendredi chez la Reine, en 
leur deputation et k sa harangue. Le due de Beaufort y etoit. 

Ce jour mime, les gens du Roi ont exi vers la Reine pour le 
diKrend du Garde des Sceaux et du Parlement; cdui-Ui a la pos- 
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session et Pusage de faire, de tous temps, souverainement et par 
ses commissaires, teis qu^il veut choisir, le procis aux ofificiers 
du Sceau : le Parlement pretend qu'en vertu de la d&laration 
du mois d'octobre 1648, les maltres des Requites, que le Garde 
des Sceaux a commis en ce proc^, ne peuyent pas juger souve* 
rainement. M. Talon harangue la Reine, qui remet Taffaire k 
son conseil pour y £tre jug^e k la huitaine. On croit que cela 
s'accomodera par m&ne voie. 

Les m£mes gens du Roi prendront de la Reine le jour qu^elle 
donnera aux d^put^ du Parlement pour retourner vers elle 
qu^r la reponse k leur deputation. On dit que c^est pour le 25. 

Le sieur de Bar icrii du H4vre, en cour, que Monsieur le 
Prince demande sa liberty et promet de Taccepter k quelque prix 
et condition quUl plaise au Roi la lui donner. 

On dit que le mardchal de Gramont a ^te, de la part de 
M. d^Orldans, demander k la Reine la liberty des Princes prison- 
niers au H^vre et est all^ vers M. le Cardinal pour ce m£me 
sujet, que Ton dit avoir ^t^ pour cela toute la nuit en alarme. 

— Le 24, k 7 heures du soir^ on envoya de la cour qu^rir 
M. du Plessis Gutoegaud pour faire sortir Carnavalet .de la Bas- 
tille, oti il fut mis pour avoir laiss^ Evader madame de Bouillon 
de chez elle. 

Cest ce soir que Ton veut que le mar&:hal de Gramont ait fait 
all^ et venues pour la liberte des Princes. 

Ce mSme jour arriva de Bourgogne ici le due de Venddme, ce 
qui fit dire k la Reine que le marquis de Chandenier s^en pour- 
roit bien aller, nonobstant les eaux. 

Les eaux d&roissent de deux pieds au 25 matin et le 26 
emportent sept maisons de la rue de la Boucherie, avanc^es sur 
le cours de Teau, et qui, par leur chdte sur un grand bateau Ik 
attach^, tuirent plusieurs lavandieres. Autres maisons, aussi en 
avance sur la riviire, en la rue Saint-Louis, au-dessous du pont 
Saint-Michel, s*eboulirent aussi en Teau. 

— Mercredi 25, le Roi va au sermon que fait le cur6 de Saint- 
Paul, le sieur Mazure, maitre de la chapelle de Sa Majeste, dans 
son eglise, oti se c^l^broit la Conversion de ce saint. 

— Vendredi 27^ Parlement assemble pour les affaires des 
maitres des Requites, depute aussi vers M. d'Orl^ans le prier de 
se joindre pour la liberty des Princes. 

La Reine, se portant de mieuxen mieux, se gu^rit entitlement. 
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— Le lundi 3o, Conseil d^en haut ; les ddput^s du Parlement, 
qui avoient ^t^ ouis par la Reine couch^e en son lit le 20 der- 
nier pass^, furent mandds devant elle, qui se trouva debout en 
son cabinet et habillee de noir; et leur fut dit, par Torgane du 
Garde des Sceaux, qu'il ne fiit oncques qu^en France on ne mit 
les Princes du sang en prison, quand ils faillent ou donnent 
soup90n de pouvoir £aillir; alldgua tous ceux qui avoient 6t6 mis 
prisonniers, aucuns jugds, les uns absous, les autres condamnds, 
etc., et qu'en pas une de telles occurrences le Parlement ne sMtoit 
m^ld d^eux, 6xant vrai qu^il est seulement pour rendre la justice 
aux particuliers et nuUement pour connoftre des affaires d^Etat; 
que n&inmoins la Reine ne trouvoit point mauvais qu*il edt £ait 
ses remontrances au Roi sur I'affaire prdsente de la liberty des 
Princes, laquelle Sa Majesty m^me d&iroit et 6to\t tr^ aise que 
Ton lui en ouvrit les moyens, lesquels elle croyoit ne devoir ni 
pouvoir Stre autres sinon que ceux qui s'dtoient soulev^ depuis 
cet emprisonnement missent bas lesarmes, revinssent en France, 
abandonnassent le parti des ennemis et remissent ce qu'ils avoient 
de places et de forces entre les mains du Roi ; ce qu'dtant fait, et 
la Rdgence trouvant en cela la surety de la personne du Roi et 
de PJ^tat, au point qu^elle y puisse prendre coniiance, Sa Majeste 
remettra tout aussitdt les Princes en liberty ; et pour tdmoigner 
que Sa Majestd le veut ainsi, elle enverra au premier )pur sa 
declaration portant amnistie de tout le passd, aux conditions sus- 
dites, en son Parlement. 

Ce soir m£me, le due de Bouillon, mandd k Paris, y arrive de 
Turenne, les due de La Rochefoucauld et marquis de Sillery, son 
beau-fr^re, y sont depuis quelques jours et ont vu la Reine. 

Le m£me jour, tous les colonels, seize en nombre, leurs lieute- 
nants et officiers furent par les quartiers de la ville, chacun en 
r^tendue de sa compagnie, faire de maison en maison, sans aucune 
excepter, exacte perquisition de tous ceux qui dtoient dedans, sui- 
vant le r^ultat de Tassembl^ de Ville, foite le jour prdcddent en 
vertu d'une lettre de cachet du Roi, portant que Sa Majestd dtoit 
avertie que force gens Strangers et non avouds se trouvoient secr^ 
tement dans Paris. 

Le due de Candale est pourvu du gouvernement d^Auvergne, 
on dit que son pire, le due d'^pemon, vient en cour et est venu 
en effet. 

— Mardi 3 1 , assemblde en Parlement et arrStd que les gens du 
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Roi iront incessament vers le Garde des Sceaux solliciter la decla- 
ration d'amnistie qu^il promit hier de la part de la Reine, ainsi, 
que le Premier Pr&ident a dit, en la relation qu'il a faite de ce 
qui se passa hier avec les d^put^ du Parlement devant le Roi et 
la Reine, au Palais-Royal. 



F^VRIBR. 

M. Le Tellier en mois de secretaire d^Etat. 

— Le mercredi, i" jourde fi£vrier (Danubium]y le Parlement 
assemble, comme le jour d'hier, continua k vouloir passer outre 
k determiner de la liberty des Princes, puisque la Reine n'avoit 
point envoys la declaration par elle promise. Les gens du Roi, 
qui Font ete solliciter vers le Garde des Sceaux, ont dit I'avoir vue 
minutee, mais qui n'avoit pu encore fitre mise en forme et que 
le Parlement I'aura dans vendredi prochain. Aucuns ont 1^-dessus 
dit qu^il £alloit passer outre k voir les charges du proems des 
Princes et les juger. Le Premier President les a retenus, et, s'adres- 
sant au rapporteur de la requdte, le sieur Deslandes-Payen, lui a 
demande son avis. Lui, a dit qu^auparavant le donner, il etoit k 
propos de voir s'il y avoit quelqu^un de la Compagnie qui ddt 
proposer de d^puter vers M. le due d'Orldans pour le prier d^as- 
sister i<e qui s'y feroit, parce que tel avis, venant k la traverse, 
romproit le cours de celui du rapporteur. Comme done il s'en 
est trouve qui ont €t6 de cet avis d^inviter M. d^Orleans k venir 
au Parlement, cela a iii SLTT&xi de d^puter vers lui, et cependant 
Tassembiee remise k vendredi. 

Le coadjuteur de Paris avec le due de Beaufort ont proteste 
d&irer et demander la liberty des Princes plus sinc^rement que 
beaucoup d'autres qui en font semblant ^il semble quMls aient 
voulu designer le Premier President, qui pourtant y va sans doute 
tout de bon) et en ont fait grande demonstration. 

On cria c au Mazarin, » au due d^j^pernon et aussi au due de 
Vend6me, alors quails sont passes sur le Pont-Neuf. 

M. Le Tellier, secretaire d'etat, etant alie au palais d^Orieans 
vers Son Altesse Royale, lui a demande de la part de la Reine s'il 
etoit vrai qu'il ei!it dit vouloir que les Princes sortent de prison ; 
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k quoi il a repondu qu'oui et quHl le vouloit, et qu^il le lapport&t 
ainsi k la Reine. 

On dit que le marechal de Gramont part demain de Paris pour 
s^en aller au HAvre vers les Princes prisonniers, — et il est vrai, 
— menant avec lui les sieurs de Lyonne, de la part de la Reine 
et Goulas, de la part de M. d^Orldans. 

On parle aussi d'envoyer le due de la Rochefoucauld vers 
madame de Longueville k Stenay. 

Le mercredi soir, premier ffvrier, conseil d'en haut et au sortir 
le cardinal Mazarin regardant le Roi dit d^un ton triste qu'il ^toit 
le plus infortun^ Roi de la Chr^tient^, puisqu^ayant une si haute 
naissance et de si belles qualit^s, il ne pouvoit gagner le coeur de 
ses peuples entre lesquels il y avoit et dans sa ville capitale des 
Fairfax et des Cromwels qui tendoient k le faire perir. — M. le 
due d'Orl&ins dit que les peuples aimoient le Roi et la Reine, 
mais haissoient seulement le ministre qui ^toit cause de tant de 
mauxqu'ilsavoientsouffertsetsouffroient. — Le Cardinal r^pliqua 
que c^^toit le pr^texte m£medes Cromwels et Fairfax qui avoient 
en. Angleterre couru sus d^abord aux ministres, pour ensuite, dans 
leur perte, ensevelirle Roi, comme ils ont fait; mais que pour 
lui, sous les ordres de la Reine et I'autorit^ du Roi, ild^fendroit 
bien son terrain; k quoi M. d'Orl&ms r^pliqua : « Je ne doute 
« point de vos bonnes intentions, mais je doute des moyens que 
a vous en pouvez avoir. » 

— Jeudi 2 et vendredi 3, tout en armes au Palais-Royal, M. le 
due d^Orldans n'y voulant plus aller, et le bruit courant qu'il a 
dit qu'il n'iroit point, que le Cardinal y {Hx. Tous les amis et 
serviteurs de Tl^minence sont 1^ avec ^p^s et poignards tous les 
jours d^ le matin; le dernier desquels, avant jour, sont partis 
pour aller au H&vre, le marshal de Gramont de la part du Roi, 
et de la Reine, le sieur de Lyonne, secretaire des commandements 
de la Reine, encore de sa part et de celle du Cardinal, et le sieur 
Goulas secretaire des commandements de M. le due d'Orldans, de 
la part de Son Altesse Royale, pour, avec les Princes, trailer de 
leur liberty. 

Consentement de M. d^Orldans donn^ par ^crit k la Noblesse 
pour s'assembler, k certaines conditions. 

M. d'Orleans envoie qu^rir les dues d^^pernon et de Schom- 
berg auxquels il dit qu'ib n^eussent pas k recevoir aucun ordre 
que de lui. Le premier, comme le plus ancien, repondit que si le 
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Roi et la Reine etoient hors de Paris, il n^auroit garde de rece- 
voir ordre d'ailleurs que de Son Altesse Royale; xnais Leurs 
Majestes y etant, 11 le recevroit d^EUes. 
On parle du retour de M. le Chancelier et de M. de Chavi- 

gny- 

Ce m£me jour, vendredi 3, le Parlement assemble, M. d'Or- 
leans n^y vint point, quoiqu'invit^ ; mais le coadjuteur de Paris 
dit qu^il Tavoit charg^ d^assurer la Compagnie qu^il ^toit pour la 
liberty des Princes. 

La Reine vouloit aller au Palais d^0rl6ans vers Son Altesse 
Royale, qui lui manda de n'y point aller et ne se montrer par les 
rues, ne lui r^pondant pas du peuple irritd. 

Ce jour, le cardinal Mazarin harangua dans le cabinet de la 
Reine, en presence de leurs Majesty, pour se justifier de tout ce 
qu^on lui imputoit et particuliirement sur ce qui s'^toit pass6 le 
soir pr&r^ent entre M. le due d^Orldans et lui. II ne s'en acquitta 
pas avec pleine satisfaction de ceux qui y Etoient presents, au 
nombre de vingt ou trente. 

Les dues de Venddme et d'Elbeuf all&rent de la part de la 
Reine vers Son Altesse Royale, pour le gagner, car ceux d'Elbeut 
sont pour la cour, et comme le premier vit resistance, il dit k 
Son Altesse Royale en ToreiUe : c Ce n^est pas que, quoi qu'il 
arrive, je ne sols votre serviteur. » Ce que M. d'Orl&ns reprit 
tout haut en disant k ceux qui Etoient Ik presents : a M. de Ven- 
ddme me dit telle chose. » 

— Samedi 4 au matin, le Parlement s'assemble et M. le due 
d^Orldans y va. La Reine envoie par M. de Brienne, secretaire 
d'Etat, leur dire qu'ils d^putent vers elle; ce qu'ils font par 
Pavis de M. d^Orleansou de M. le Premier Pr&ident, ou de tons 
les deux, quoiqu'il y en edt qui le voulussent emp&rher, entre 
autres le conseiller Broussel, de la Grande-Chambre. Cependant 
on a opine sur les deux avis ouverts hier. Tun desquels alloit k 
ddputer vers la Reine pour la remercier de ce quelle avoit leve 
et 616 les conditions appos&s k la liberty des Princes, laquelle elle 
accordoit pure et simple k present, sans faire en cette deputation 
vers Sa Majeste aucune mention du cardinal Mazarin. Autres, les 
plus turbulents, opinoient k un ajournement personnel au Cardi- 
nal, pour le faire venir rendre compte au Parlement de son admi- 
nistration. Sur quoi, le Premier President les avertit que cMtoit 
aller au change et qu^il falloit poursuivre leur thist de la liberty 
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des Princes, de peur de Tachopper par une autre proposition qui 
ruineroit la premiere. 

En effet on a voulu que les auteurs de cette deuxi&me proposi- 
tion I'aient faite com me craignant la liberty des Princes et pour 
Femp&rher, en obligeant la Reine et le Cardinal k tenir ferme 
jusques au bout, voyant qu'on les pousse. 

M. de Brienne survint aussi dans Passembl^ parler k M. d'Or- 
l^ans , — qui en faisoit quelque difficult^, et eniin Touit, — qui 
I'ezhorta de la part de Sa Majesty k une conf(6rence, k quoi le 
Premier President porta Son Altesse Royale qui ne s^ voulut 
rendre. 

Hier done, en etant demeur^s Ui ^ cause de I'heure, aujourd'hui 
ils ont repris par le pr&ident de Blancmesnil, qui a le premier 
opin^ et de suite les autres, jusques bien avant dans la relev&. 

M. d'Orl&ins a din^ dans la buvette. 

Enfin arr^t que tr^ humbles pri&res, de la part du Parlement, 
seront faites au Roi et k la Reine pour envoyer les ordres n^ces- 
saires k la ddlivrance des Princes. Que dfelaration de Sa Majesty 
seroit aussi faite et envoyee au Parlement pour leur innocence et 
que la Reine seroit aussi suppli^e d^dter des conseils et d'auprte la 
personne du Roi le cardinal Mazarin. 

La Reine a dit aux d^put& du Parlement (le Premier President 
les conduisant, et puis retournant k Passemblde, qui cependant a 
toujours tenu), qu^elle les avoit envoyds qu^rir afin que leur Com- 
pagnie siit ce qui avoit 6x6 dit par M. le Cardinal k M. le due 
d^Orl^ns, au sortir du dernier conseil; et Ik dessus commanda 
au sieur Du Plessis Gu^negaud de lire une relation par ^it de 
ce que dessus, laquelle le Garde des Sceaux prit et lut avec ses 
lunettes : et y a apparence que 9'avoit ^t^ lui qui Tavoit faite et 
dcrite ; et portoit que le Cardinal avoit dit mercredi soir, en sortant 
du conseil, au Roi que c^^toit chose Strange qu^ayant une si haute 
naissance et tant de belles qualit& en sa personne, 6ltvi qu*il a 
6i6 dans les viaoires, il ne pourroit ^viter la haine et Tinsulte 
d aucuns de ses sujets ; que M. d'0rl6ans ayant dit quMl n^ avoit 
personne des sujets du Roi qui ne Taimdt, et la Reine aussi, 
mais qu'ils en avoient au ministre, com me k Pauteur des maux 
de ri^tat, le Cardinal r^pliqua que c^^toit le pretexte ordinaire des 
revoltds et mauvais sujets que de se prendre en apparence aux 
ministres, quand en effet ils avoient mauvais dessein contre le 
Souverain ; et que tons les temps fournissoient en toutes nations 
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tds ezemples et particuli^ment un tout frais et rdcent en Angle- 
terre^ etc. : et qu'il n^a point parl^ des Fairfiu et Cromwels en 
France, comme on iui veut imputer. 

Ce papier fut livr^ au Premier Pr^ident qui le porta lire au 
Parlement, oh il fit relation, en Tassembl^e qui Pattendoit, de sa 
lotion. 

Le soir, le G>rps de Ville fut au ^isdais-Royal assurer leurs 
Majestds de leurs fiddes services. 

Le marshal d^Estampes y vient, de la part du due d^Orl^ans, 
dire aux marechaux de Villeroy et du Plessis-Praslin, que s^ik 
permettent que le Roi et Monsieur son fr^re sortent de Paris, ils 
en r^pondront en leurs propres et priv& noms. 

— Dimanche au soir 5, les gens du Roi ^tant saisis de rarr& 
du samedi matin, furent au Palais-Royal, oti Pavocat g^ndral 
Talon harangua fort bien sur tons les points dudit arr£t. La 
Reine leur dit de retourner lundi sixi^me. 

Dimanche, de relevde, la Reine envoya k THdtel de Ville faire 
defense au Corps de recevoir aucuns ordres du due d^Orl^ns, 
qui s'en plaint le lendemain lundi au Parlement, et proteste qu^il 
fera d&ormais sa charge de lieutenant-g^n^ralpar tout le Royaume 
pour les choses de milice; et envoie au sieur Le Tellier, secre- 
taire d'Ji^tat, de ne donner aucuns ordres que de par Son Altesse 
Royale. 

— Lundi 6, au soir, les gens du Roi furent au Palais-Royal, 
mais parce que le matin, en Tassembl^ oti M. d^Orldans ^toit, 
on n'a pas approuv^ la remontrance ou supplication faite hier 
par les gens du Roi sur T^loignement du cardinal Mazarin, 
parce que Pintention du Parlement est de la faire par ses particu- 
liers deput^^ et non par les gens du Roi, et que Ton y a arr^td 
que demain mardi lesdits d^put^ du Parlement iroient, la Reine 
Payant su, n'a point rendu de reponse ce jourd'hui auxdits gens 
du Roi, attendant apr^ avoir oui les d^put^ du Parlement 
demain au soir. 

M. de la Rochefoucauld a 6x€ re^u due et pair. 

dependant la nuit, le cardinal Mazarin accompagn^ de la plu- 
part de ses amis et courtisans, et de deux k trois cents chevaux, 
s'en alia k Saint-Germain-en-Laye, oti il concha le reste de la 
nuit, vedettes et sentinelles gardant les postes et avenues. 

— - Le lendemain mardi 7, le due de Mercoeur le fut trouver a 
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Saint-Gerfflaiti, et s^en est revenu le 8 ft Paris, comitie aussi le 
marquis de Gesvres et quelqu'autres. 

Mademoiselle de Longueville sort des filles de la Visitation- 
Sainte-Marie, oti il y a cinq mois qu'elle ^toit, au foubourg Saint- 
Jacques, et s'en vient loger en Phdtel de Soissons. 

Ledit jour 7^ au matin, le Parlement assemble, M. le ducd^Or- 
lians present, donne un semblable arr£t k celui de samedi 4, k 
savoir que, par les d^putds de la Q)mpagnie, le Roi et la Reine 
seroient ce jourd^hui remerci^ de I'^loignement du cardinal 
Mazarin, et suppli^ quUl sorte du Royaume, et que Leurs Majes- 
t^s envoient une declaration au Parlement, portant que tous 
Strangers sont exclus dVntrer aux conseils du Roi, m£me les 
naturalises et autres qui ont attache ou dependance d^autres 
princes que du Roi ; et que leursdites Majest^s mettent les Princes 
hors du Hdvre en liberty, y envoyant les ordres pour ce ndces- 
saires incessamment. 

11 y eut aussi quelques r&eptions de conseillers. 

— Mercredi matin 8, le Parlement assemble, M. d'Orldans 
present reitere Tarrit d'hier et ajoute que les deputes iront 
(comme ils y ont ete aprds midi et ont trouve les neveu et 
nieces du Cardinal partis) supplier la Reine que les neveu et 
nieces et appartenant au Cardinal s'en aillent et vident le 
Royaume. 

Divers bruits dans Paris, et jusques la que Ton disoit que 
M. d^Orieans vouloit aller assieger le Palais- Royal et se saisir de 
la personne du Roi. Les gardes y sont tres bonnes et avancees. 
Mais ledit due d'Orleans a repondu k quelqu'un qui Tavertissoit 
qu^il s^approchoit des troupes de Paris et que ce pourroit Stre 
que la Reine voudroit s'en aller et emmener le Roi : « Je ne serai 
(( jamais si malheureux que d'empdcher le Roi et la Reine de 
cc faire ce qu'ils voudront. )» 

L'apres-diner, tous les dues et pairs, marechaux de France, 
ministres, secretaires d'Etat et gens du Conseil du Roi ont ete 
assembles par la Reine en sa Galerie, oh elle leur a dit que 
puisque M. d^Orieans n'avoit voulu venir voir le Roi ni accepter 
sa conference en aucun lieu, elle les assembloit pour savoir d^eux 
quel etoit leur avis sur Petat des affaires presentes. Le marechal 
d'Estrees a dit qu'il lui sembloit qu'il falloit aller vers M. d'Or- 
leans le prier d^assister k cette assembiee et de les presider. Ils y 
sont done tousalies, et M. de Venddme portant la parole, M. d^Or« 
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UsLQM a r^pondu qu'il dtoiten n^gociation avec le Garde des Sceaux, 
venu vers lui, le sieur Le Tellier raccompagnant, et qu'il falloit 
achever cette n^gociation. Voyant le due d^Elbeuf entre les autres, 
il lui a dit qu41 etoit de tous ^cots : en la guerre de Paris, [il] avoit 
quitt^ la personne du Roi ; que lui qui parloit lui avoit moyenn^ 
pour cent mille 6cus le bois en Normandie, et le gouvernement 
de Montreuil pour son fils, et qu^aujourd'hui il se montroit 
Mazarin. 

Cette deputation retoumde au Palais-Royal a r^solu de s'y 
retrouver demain et y d^liMrer au cas que la n^gociation du 
Garde des Sceaux ne r^ussisse pas avec M. d^Orldans. 

— Jeudi matin 9, le Parlement assemble, les gens du Roi 
dirent que, le soir precedent, ^tant retoum^ vers la Reine, elle 
les avoit assure que tout de bon et en toute certitude le cardinal 
Mazarin s'en ^toit all6 pour ne retourner jamais, et que ses neveu 
et ni^es itoient aussi partis, et que s^il en restoit encore quel- 
qu^un, il seroit demain parti, devant huit heuresdu matin. Arrdt 
done a €t€ donnd que le cardinal de Mazarin videra le Royaume 
dans quinze jours pour tout d^lai ; defenses faites k tous gouver- 
neurs de provinces et de places de le c^ler, prot^ger, ni favoriser, 
et lesdits quinze jours passes, ordonn^ k tomes personnes de lui 
oourre sus. Que ses parens et aussi ses domestiques Strangers, 
tous sans aucun excepter, se retireroient dans ledit temps. 

L'aprte-diner, M. d'Orl&ms a envoy^ qu^rir le mar&hal de 
Villeroy, le Garde des Sceaux et le secretaire d^Etat M. Le Tellier, 
qui, arrivds au Palais d'Orldans, y onttrouv^ les mar^chal de La 
Mothe, president Viole, et le conseiller Fouquet, sieur de Croissy, 
tous trois ayant pouvoir et se &isant fort de traiter de la part des 
Princes prisonniers au Hdvre ; et ont convenu pour leur d^li- 
vrance : 

Que M. de LongueviUe abandonne tout^ fait le gouvernement 
de Normandie et en donnera sa demission au Roi, ensemble 
routes les places qu'il y avoit purement, fors Dieppe, de I'achat de 
laquelle 11 sera rembours^ dans quatre ann^es jusques k la somme 
de soixante-dix mille ecus ; et en recompense, le Roi le pour- 
voiera du gouvernement de Guyenne ou de Provence, au choix 
de Sa Majeste. 

Que monsieur le Prince ne rentrera en son gouvernement de 
Bourgogne que deux ans apris la majority du Roi, ni pareille- 
ment dans Bellegarde. 
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Que k sa sortie, et dte k present, il remettra Montrond entre 
les mains du Roi, parce qu^aussi, k sa sortie, le Roi le remettra 
en pleine possession et exercice de sa charge de Grand Mattre de 
France^ en tenant toutefois et observant par lui les survivances et 
autres dispositions iaites par la Reine. 

Sur le fait de Stenay, que le Roi veut ravoir, ils en sont 
demeur^ et remis au lendemain. 

Cette nuit ensuivante ce n'a plus ^t^ une simple alarme, comme 
ce fut la pr^^dente, k la fen£tre du mar&hal de Villeroy, k ce 
qu^il prit garde qu^on enlevoit le Roi, qui toutefois dormoit 
dans son lit, mais une ^meute par les portes de la Q)nfi£rence, 
Neuve de Saint-Honore et de Richelieu, od le peuple s^est 
amass^ et a tendu les chalnes sur I'opinion stmie que Ton vouloit 
enlever le Roi. 

M. le due d*Orl&ins ayant envoys le sieur des Ouches, capi- 
taine de sa garde suisse au Palais-Royal, [il] y a trouv^ le mar&hal 
de Villeroy couch^, lequel s^^tant lev^ k sa venue, Ta men^ au lit 
du Roi qui dormoit, et puis k celui de la Reine qui ^toit aussi 
couch^, tellement que le bruit rdpandu d^j^ par Paris appellant 
avec le tambour les bourgeois aux portes, a cess6 en un moment ; 
mais non Topinion en Tesprit de la populace. 

— Le 10, ^ quatre heures du matin, on a tenu assemblde en la 
maison de Ville. 

Sur les neuf heures, le due d'^pernon a 6x6 accueilli par la 
populace dans la rue Saint-Honor^, pr^ la barriire des Sergents; 
et, sur le cri « au Mazarin », se voyant environn^ s^est jet^ dehors 
et, environn^ des siens, sauvd k pied au Palais-Royal, jusques 
otx il a 6x6 poursuivi avec boues et injures. Son carosse a ^t^ pilli 
et mis en pi&:es, le cocher, bien battu, a sauv^ les chevaux k 
grand peine. 

Le comte d^Harcourt, allant diner chez le mar&hal du Plessis 
Praslin, a de m^me ^t^ accueilli par la populace qui croit que le 
due d^Epernon et lui aidoient la nuit k enlever le Roi^ parce que 
ce comte, sur Palarme qui lui en vint la nuit, fit tenir toute la 
grande dcurie prSte. 

A cette insulte, le comte, bien accompagn^, a vertement r^pondu 
de paroles et d^effet, fendant la foule et la traversant V6p6t k la 
main. 

Le Parlement s^est aussi assemble, cependant que Ton publioit 
et afBchoit son arrfit du jour d'hier contre le cardinal Mazarin^ et 
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ordonn^ que les gens du Roi iroient vers la Reine la supplier de 
ne point s^en aller hors de Paris ni permettre en sortir ; et le Pre- 
mier Pr&ident a lu une lettre qu'il a composde, et qui a &ti 
approuvde pour fitre envoyde, avec ledit arrSt d^hier, aux autres 
Parlements. EUe a ^t^ imprim^ ce jourd'hui. 

Sur les quatre heures du soir, les sieurs de la Rochefoucauld, 
de la Vrilli^re, secretaire d^j^ut ayant le d^partement de Nor- 
mandie, le pr&ident Viole, principal agissant pour monsieur le 
Prince, et le sieur de Q)mminges, qui jadis TarrSta avec son 
oncle Guitaut et le conduistt, avec les deux autres, dans le bois 
de Vincennes, sont venus trouver la Reine et lui ont fait signer 
le traits pour leur d^livrance, lequel, eux quatre, le lendemain 
samedi, doivent en poste leur aller porter et puis les ramener en 
cour. 

Le mar&rhal d'Estampes est venu aussi de la part de M. le due 
d'Orldans, remercier la Reine de la facility qu'elle a apport^ k ce 
trait^ et ddivrance, et Tassure qu^il fQt alle ce soir lui-m£me en 
remercier Sa Majeste, s'il se f(!lt assez bien port^, mais qu^il iroit 
demain k deux heures. 

Le Prevut des Marchands et Corps de Ville est aussi all^ 111 *, et 
leur a la Reine fait sa plainte de la calomnie et faux bruit sem6 
m^hamment de Peol^vement du Roi , k quoi elle n^a jamais 
pens^et ne pense point. Et, pour leur t^moigner, ils feroient bien 
chose agreable k elle et au Roi de mettre la nuit prochaine, une 
douzaine ou deux de bourgeois sages et entendus k garder chaque 
porte de la, ville, ce qui a ^t^ fait par toutes les portes. 

Le bruit d'enl^vement du Roi vint la nuit prdc^ente du fau- 
bourg Saint-Germain, et fut port^ chez M. d^Orleans et chez 
Mademoiselle sa fille. Ceux qui le maintiennent assurent les 
comtes d^Harcourt, due d'Elbeuf et ses enfants, dues de Schom- 
berg et d'^pernon avoir et^ de la partie : que les dues de Can- 
dale et de Mercoeur arriv^rent k minuit chez la Durier, k Saint- 
Qoud, et que plus de cinquante cavaliers pass^rent en troupes k 
Meudon vers cette heure 1^, qui se rafratchirent k la taverne. 
Cette nuit, apr^s minuit, M. d^Orl&ns a envoye ordre chez tous 
les colonels pour redoubler les gardes des portes, pos^ selon que 
la Reine Favoit dit ce soir au Prevdt des Marchands 

Un valet de pied de Son Altesse Royale est venu entre une 
heure et deux de ladite nuit, d^j^ samedi, chez M. le president de 
Gudnegaud, colonel du quartier de la rue et porte Saint-Antoine, 
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pour (aire redoubler sa garde. Le jour venu, Ton a oui dire 
parmi le peuple que renlevement du Roi se devoit foire par eau 
cette nuit 1^. 

Le pr&ident des Q)mptes, le sieur Perrault, ci-devant prison- 
nier au donjon de Vincennes avec le Prince de Cond£, dont il 
est intendant pour sa maison, men^ k la Bastille durant que les 
princes ^toient k Marcoussis, puis, comme ils furent men^ au 
H&vre, reconduit k Vincennes, en est sorti et est en sa maison k 
Paris. 

— Samedi done 1 1 , au matin, le Parlement s'est encore assem- 
ble, mais n'a point tardd. Les gens du Roi ont Ti^Ti de leur 
deputation vers la Reine, qu^elle assuroit le Parlement que le 
Roi ni elle ne partiroient jamais de Paris. 

Toute Tapr^s diner, la cour grosse au Palais-Royal y a attendu 
la venue promise de M. le ducd'Orl^ans, qui a eu longtemps son 
carrosse pr£t pour y aller et eniin n^a boug^ de chez lui. L^on dit 
qu'il a 6i6 dissuade dialler 111 sur un avis venu que le cardinal 
Mazarin etoit arrive au HAvre. 

Des le matin, le due de la Rochefoucauld et les sieurs de la 
Vrilliere, secretaire d'j^tat, ayant le departement de Normandie, 
president Viole, Arnaud-G)rbeville et Q)mminge, capitaine des 
gardes de la Reine en survivance de son oncle Guitaut, sont 
partis, avec les ordres necessaires, pour aller au HAvre £aire sortir 
les Princes. 

La nuit, alarme par la ville ; le coadjuteur a ete k la porte 
Saint-Jacques, le due de Beaufort par la ville k cheval, le mar- 
quis de Vitry aussi, et le marechal de La Mothe ou le sieur d^Al- 
mon, son ecuyer, d'un cdte, le comte de Fiesque, de Tautre^ le 
sieur de Chamboy, qui est ^ M. de Longueville, d^un autre, fei- 
sant leurs rondes sur un bruit que Ton vouloit faire en aller le 
Roi ; aucuns soutenant qu^il y avoit mime un bateau prepare 
pour lui, au cas quUl ne piit sortir autrement. Gardes redoubiees 
es portes. 

Le sieur des Ouches, envoye par Son Altesse vers la Reine, Pa 
trouvee encore toute habiliee avec ses gens et disant qu'elle ne 
s'osoit coucher k cause du bruit que Ton iaisoit par la ville. 

Les garde? suisses du Palais-Royal, avancees jusques k la bar- 
riere des Sergents de Saint-Honore se chauffoient es feux que les 
bourgeois, aussi alertes et pr&ts k prendre les armes, avoient devant 
les maisons des quarteniers ou autres ses officiers. 
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Cette nuit, comme un lot de cavalerie venoit de passer en la me 
des Francs-Bourgeois, Rochefort, courrier du secretaire d'Etat 
M. du Plessis de Gu^negaud, y est arrive devant sa porteet appe- 
lant Boulard et le petit valet de chambre leur a dit quUl y avoit 
de la runieur vers le Palais- Royal, mais que qa. ne seroit rien et 
que si le bruit en venoit jusques k eux ils assurassent M. du 
Plessis qu'il n'y avoit sujet de se mettre en peine. 

Avis de Rouen par lettre du 1 1, que le Cardinal ^toit encore 
ce jour-l& au Pont-de-FArche et que les chambres [du parlement] 
demandoient k s^assembler pour donner arrit semblable k celui 
de Paris. 

— Dimanche 1 2, le due d^Elbeuf avec ses enfants est, de chez 
lui, all^ au Palais-Royal, ayant vingt cavaliers, le pistolet k Targon 
de la selle qui Taccompagnoient et un carrosse qui suivoit rempli 
de mousquetaires. On a stm6 par le peuple qu^il est de parti avec 
son frire, le comte d^Harcourt, les dues de Vend6me et Mercceur, 
d'l^pernon, de Candale et de Schomberg, le mar^chal d^Estrtes, 
etc., pour Penl^vement du Roi hors de Paris. 

M. d^Orldans se trouve mal et se fait saigner. 

Mort de la duchesse de Damville, jadis vicomtesse de Comblisy. 

La nuit encore cavalerie en forme de ronde va par la ville. 

Le due de Venddme se retire k coucher au Palais- Royal. 

Le sieur des Ouches ^tant, de la part de Son Altesse Royale^ 
alle voir Tetat de la Reine, Ta trouv^e k deux heures apris minuit 
encore habill^. 

— Lundi 1 3, par ordre de la Ville, les compagnies bourgeoises 
commencent k monter la garde hs portes de la ville. 

M. le due d'Orldans met en ddibdration s^il iroit voir la Reine 
et il en est dissuadd ; le bruit d'aucuns dtant que non seulement 
on Vy arr£teroit, mais mSme poignarderoit. 

Lundi 1 3, ce jour, k ce que Ton a su depuis, le cardinal Maza- 
rin arriva du matin au Havre, ayant devanc^ de six heures les 
due de la Rochefoucauld et sieur de la Vrilli^re, qui y alloient, 
avec les articles ci-dessus, samedi 1 1 . II a vu les Princes et les a 
mis en libertd et fait partir du Hftvre; en sorte qu'ils rencontr^rent 
k trois lieues sur le chemin de Rouen ledit due et autres qui les 
alloient trouver. Ils fiirent ce jour coucher chez" le sieur de 
Grosmesnil et le lendemain vinrent k Rouen. 

Gardes continu^es de jour aussi bien que de nuit par toutes les 
portes de Paris. 
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— Mardi 14, M. le due d'Orl&ns surseoit encore dialler voir 
la Reine, mais le 

— mercredi i5, il y fut sur les cinq heures du soir; les nou- 
velles etant que ce soir les Princes couchent a Vigny, maison k 
trois lieues de Pontoise, a madame de Ventadour, et quUls seront 
demain k Paris, oti ils souperont chez M. le due d^Orl^ns. 

Ce jour il y a eu arrSt au parlement de Rouen eontre le cardi- 
nal Mazarin. 

— Jeudi 1 6, toute la cour va au devant des Princes. Le mari^ 
chal de La Mothe avoit couche k Pontoise k cet effet. lis sont arri- 
ves k cinq heures du soir et plus au Palais- Royal dans le carrosse 
de M. d^Orl&ns, qui est all^ au devant d^eux jusques vers Saint- 
Denis. 

Tout Paris ^toit k voir cette arrivfe et le Palais-Royal regor- 
geoit de monde. 

La Reine les a re9us ^tant sur son lit dans son alcove ; le Roi 
leur a fait caresse. 

II y a eu des feux de joie quasi par toutes les rues et des ton- 
neaux de vin d^fonc^s expos^ aux passants. On y a compt^ deux 
cents carrosses au devant, sans ceux qui ^toient dans les cours. 

Madame d*Orl&ns se rendit pr^s la Reine, mais n^y tarda point 
k cause de la foule, oil il y a toujours quelque botte de Russie 
dont Todeur la fait pdmer. 

M. d'Orl&ns bs emmena souper chez lui ; et Mademoiselle y 
fut avec quatre siens violons et dansa en particulier dans le cabi- 
net de Madame, M. de Beaufort et autres la servant. Les Princes 
ne boug^rent d^avee M. d^Orleans k Tentretenir et jouer. lis en 
sortirent k deux heures apr^ minuit pour aller coucher en I'hd- 
tel de Cond6. — (Faut voir la Gazette du 18 fi^vrier et VExtra-- 
ordinaire Am 17, n* 21.) 

— Vendredi 17, les deux Princes fr^res fiirent en Parlement, 
oti M. d^Orldans se trouva et parla tout le premier, puis le prince 
de Cond^ dit qu'il ^toit \k venu, pour ainsi qu'il avoit le jour 
d^hier remercid le Roi, la Reine et M. d'Orl^ns de sa ddivrance, 
remercier le Parlement ce jourd^hui pour la lui avoir procure ; 
r^it^ra le mime remerciement pour et au nom deM.de Longue- 
ville, qui (pour n^itre pas pair et n'avoir s^nce) n^a pas pu £tre 
]k present. Le prince de Conti fit aussi son remerciement, mais si 
bas que fort peu de gens Fentendirent. Le Premier President se 
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r^joujt de leur retour et en son nom particulier et en celui de 
toute la Compagnie. 

— Samedi 18, les Princes sont visit& de toute la terre en leur 
hdtel de Condd. Les gens du Roi y furent, M. Talon portant la 
parole pour les deux autres. Autres gens du Parlement, le Garde 
des Sceaux aussi, accompagn^ des gens du Conseil du Roi, y fit 
ses compliments. 

L'on veut assurer que le comte de Palluau, lequelest confident 
au cardinal Mazarin, et que Ton croyoit ne le point abandonner, 
se trouvoit chez les Princes k leur faire la cour. 

Les sieurs de Bouteville-Montmorency et de Ilaucourt, prison- 
niers de la bataille de Rethel dans le chateau de Vincennes et mis 
en liberty, sont, ce matin, venus k Paris voir les Princes qui les 
ont re^us avec embrassades. 

Le due d^Epernon, depuis Tinsulte du peuple, est demeur^ log6 
au Palais-Royal, au quartier du Cardinal. Le due de Mercoeur y 
est aussi log^; et le sieur de Lyonne, sa femme et toute la famille 
de son beau-p^re, le sieur Payen, sont logds au-dessous. 

— Le dimanche 19, au soir, bal et com&lie pour les Princes 
chez la duchesse de Chevreuse. lis soup^rent n^nmoins et jou&- 
rent fort tard chez le mar&hal de Gramont qui y perdit son argent 
contre le prince de Condi. Le prince de Conti soupa chez le che* 
valier de La Vieuville. 

Assemble de la Noblesse chez le comte de Bithune, ou le Prince 
de Guimeni, ou la comtesse de Fiesque, sur le sujet des affaires 
presentes. 

Conseil de guerre au Palais d'Orl^ns, oti fiirent les quatre 
secretaires d'£tat. M. du Plessis de Guinegaud n^en fut point et 
n^en sut rien. 

— Lundi 20, qui est le lundi gras, Parlement assemble revolt 
la d&:laration du Roi touchant Finterdiction du ministiriat et 
gouvernement en France k tous Strangers. II a sursis Tarr^t 
jusques apr^ que tr^ humbles remontrances auront 6x6 faites au 
Roi k ce que ces mots : « notre tr^ cher et tr^s ame (ou fdal) cou- 
sin le cardinal Mazarin » en aient 6x6 6x6s et qu'il y soit ajouti 
« aux etrangers, i» — a m£me tout fi-an9ois cardinal ou qui aura 
d^ndance ou attachement k aucun autre Prince que le Roi, 
except^ toutefois s'il est Prince du sang * . 9 

I . Get 6dix fut prisenti le lundi gras au Parlement sous pretexte qu'en 
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Le Clerge s^assemble sur le point qui le regarde en ladite d&Ia* 
ration. 

Garde bourgeoise te pones de la ville continue et redouble. 

Lundi 20 au soir, conseil d^en haut chez la Reine, oh le 
ministre Servien et le secretaire d^Etat Le Tellier ne furent point. 

— Mardi gras 21, grande assemble et devotion ^ J&uites tout 
le jour et le soir au salut de grand apparat. 

Avis certain que le cardinal Mazarin, avec quatre-vingts gardes 
k cheval et cinquante cavaliers de ses amis, partit vendredi 17 du 
Hdvre et coucha k Cany, le 18 d!na dans le chateau de Dieppe et 
fut coucher sur paille k Saint-Quentin, village pr^ la ville d'Eu, 
d'ob Popinion est qu^il prit le chemin de Doullens. 

Le lundi ou mardi gras, les trois Princes soupent chez Tarche- 
v£que de Sens, oti les due de Beaufort et Coadjuteur invit& ne 
furent point. 

— Mercredi 22, k quatre heures du soir, la compagnie colo- 
nelle du quartier Saint-Antoine, conduite par le lieutenant-colo- 
nel, vient prendre M. le president de Gu^negaud, son colonel, qui 
marche en t£te d'eile le juste-au-corps de velours noir k passe- 
ment d^or sur le corps, le hausse-col au col et la pique au poing. 
Le lendemain il revient avec sadite compagnie en son logis mater- 
nel, rue des Francs-Bourgeois, en mSme mani^re quMl 6toix all^. 
(Voyez aux 5 et i3 mars ci-apr^.] 

— Mercredi 22 et jeudi 23, grand bruit du mariage du prince 
de Conti avec mademoiselle de Chevreuse; il envoie k Rome pour 
conserver ses benefices. 

Les Princes r^solurent de mettre M . Le Tellier hors du secre- 
tariat d^^tat. 

roriginal les mots ici omis de c notre tres cher et f6al cousin le car- 
dinal Mazarin 1, y ^toient et aussi c Forgueil des peuples 1 : et qjae 
de plus y ^toit omis de dtelarer pr^cis^ment que tous cardinaux, 
mais mSme fran9ois, ^toient interdits du ministdre. Sur quoi fut fiait 
un arr^t qui fut imprim^ et public ce m^me jour, portant que le Roi 
enverroit une autre declaration conforme aux d^sirs du Parlement, 
dont quelques-uns s'dtant pris garde et que cet arret, dtant pris sans 
les termes de supplication ou tr^s humble remontrance au Roi, il 
n'^toit pas dans les formes, ni soutenable, on en supprima les exem- 
plaires, et le Premier President en parla puis apr^s au Parlement. 

[Cette note, jointe a I'ddit imprim^, est de la main de Dubuisson- 
Aubenay.] 
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La Reine envoie M. de B^ringhen, premier 6cayer de la petite 
toirie du Roi, vers le cardinal Mazarin lui dire qu^il ait k se reti- 
rer hors du Royaume. 

Le sieur de Ruvigny doit partir en ce mdme temps pour aller 
vers ledit Cardinal et on ne sait si c'est de sa propre affection ou 
par renvoi de la Reine. 

Le sieur de B^inghen pan jeudi 23 et a ses relais de carrosse 
k Luzarche pour Qermont en Beauvoisis. — II n'est parti que le 
vendredi 24, non plus que le sieur de Ruvigny. 

Ce matin M . Perrault fit en pleine Cbambre des Comptes son 
remerciement k la Compagnie pour la peine que deux ou trois 
fojs die a prise de faire des remontrances k la Reine pour sa 
liberty. Le premier pr&ident Nicola'i, chef et ayant pon€ lesdites 
remontrances, ne s'est pas trouv^ k la Chambre ce matin, ^tant 
malade; ce qui a ^t^ cause aussi que M. de Vend6me, qui faisoit 
ses soUicitations pour la verification de ses lettres d^Amiraut^, et 
k due de Beaufort, qui, k part et sans jonction avec son p^, &i- 
soit les siennes pour sa survivance, ont ^t^ remis k lundi prochain. 

— Vendredi matin 24, les sieurs de B^ringhen et de Ruvigny 
partent pour aller vers M. le Cardinal, le dernier en poste, droit 
k DouUens. 

— Samedi matin 25, conseil des Finances et pour les affaires 
des Suisses, oti le Garde des Sceaux, le sieur Le Tellier et les trois 
autres secretaires d^Etat assistent avec les ministres. 

Apris diner, conseil de guerre au palais d^Orldans oti tous les 
susdits du matin assistent et deUi vont avec tous les Princes chez 
la Reine oti fiit tenu le troisi^me pour voir les moyens de trouver 
de Fargent et pourvoir k toutes les places que TEspagnol menace 
en cette prochaine campagne, notamment k Casal, dont le gouver- 
neur, sieur de Montpezat, est ici venu repr&enter la n^cessit^ de 
cette place et s^en d&harger. 

M. du Plessis, aprte avoir dln6 avec madame de Gu^negaud 
sa mire, lui a d^clar^ qu^elle pouvoit louer ce qu^il avoit jusques 
alors tenu d'elle en sa maison ; et aussitdt M. de Saint- Robert fut 
visiter les chambres et y conduisit Tabbd de Coulanges. 

— Dimanche 26, les deux fr^res, princes de Cond^ et de Conti 
furent k Thdtel de Chevreuse publier la recherche de la fille de la 
maison. 

Le Roi pr&ente un petit ballet pour son palais, et se danse ce 
soir deux fois de suite devant et apr^ souper. 



J 
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— Lundi 27, M.du Plessis de Gu6negaud, secretaire d^Etatfiit 
invite k diner en Tlidtel de Chevreuse, oil il se rejouit avec le 
maitre du iogis du mariage de sa fiUe. — Le matin, assembl^e 
en Pariement, od le due d^Orl^ans s^est trouv^ pour assister les 
Princes k se faire declarer innocents ; — (elie est ci imprimde). 

Le soir, bruit du retour de DouUens du sieur de Beringhen, 
mais c'est le sieur de Ruvigny qui a vu la Reine d^s ce matin et 
assure que le Cardinal obeira k se retirer du Royaume. 

Retour du comte d^Alais et de sa femme avec leur petit-iils k 
Paris, en Thdtel d'AngoulSme, ayant laiss^ en leur maison de 
Chaumont en Bourgogne leur fille unique, m^re de ce petit enfant 
et femme du due de Joyeuse, grand chambellan. 

La nuit, jusques k trois heures, bal chez madame de Vitry, pr^ 
les Minimes de la place Royale, dont on est sorti a trois heures. 
Le due de Beaufort donnoit les violons k Mademoiselle. Tout le 
beau monde de Paris et de la cour y etoit. 

— Mardi matin 28, assemblde en Parlement sur la declaration 
y presentee et renvoyee pour etre refaite, dis le lundi gras 20 de 
ce mois, differee au mercredi premier mars ci-apr^s. Celle de Pin- 
nocence des Princes fiit enregistree. 

Le due de Venddme regu en la charged'amiral de France, surin* 
tendant des mers et le due de Beaufort en la survivance. Et, eux 
re^us, prirent leurs seances en la Chambre des Q>mptes, assis 
au-devant du doyen des maitres. 

Nouvelles que ce jour le cardinal Mazarin doit Stre k La Fire- 
sur-Oise, dont le sieur de Manicamp est nagu^res gouverneur par 
le bienfait de Son Eminence, k cause de la prise de Rethel en 
decembre i65o. 

Arrivee k Paris du prince Frangois de Lorraine, frere du mar- 
quis de Mouy et cousin du due Charles. II est doyen de Cologne 
et evdque de Verdun, dont il a ete mis hors des le regne du feu 
Roi et vers Pan i63o, qu^il excommunia les officiers qui faisoient 
travailler k la citadelle de Verdun. II vient ici pour voir s'il y 
pourra rentrer de la part du Roi. 

Bruit, dont on dit que le prince de Conde est auteur, portant que 
madame de Longueville sera bientdt en son retour ici, apportant 
des propositions de paix de la part d^Espagne et une suspension 
d'armes entre les provinces de Champagne et de Luxembourg. 
Mais ce dernier point ne seroit que pour emp^cher que nous n'en- 
treprissions sur Mouzon et Stenay. 
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Don Esteban de Gamarra et autres prisonniers de la bataille de 
Rethel sont, sous leur parole, k Paris, comme y sont aussi MM. de 
Bournohville, d^ le mois de Janvier. 

Fouquet, sieur de Croisy, conseiller en Parlement k Paris et 
ci-devant employd k Munster, est envoye vers elle*, ou k Bru- 
xelles vers Tarchiduc. 

Le chevalier de Gramont est arrive de Bruxelles a Paris vers les 
Princes pour y retourner. 

Mademoiselle s^emploie pour faire subsister M. Le Tellier dans 
le secretariat d'l^tat. 

Liste de la Noblesse assemblee a Paris, signde et collationnde 
par les secretaires de ladite assemblee le dernier de ce mojs, sui- 
vant la permission de M. le due d^Orleans du 2 ; le tout imprim^. 
— Voyez le 4 mars. 



Mars. 

M. le comte de Brienne de Lom^nie, en mois de secretaire 
d'fetat. 

— Mercredi, premier jour du mois de mars, (domuit)^ le Par- 
lement assemble et y viennent les Princes avec le due d'Orldans, 
lequel apporte la declaration, non telle qu^apr^s^ le refus du lundi 
20 fevrier on Pavoit desiree pour exclure tons cardinaux du minis- 
tire d^Etat en France, mSme les frangois, mais congue d'une 
autre maniire et excluant des conseils du Roi tous etrangers, 
sans dire cardinaux. Et a ledit due d^Orleans represente k la Q>m- 
pagnie que sur ce que le nonce du Pape s^etoit emu et avoit fait 
bruit, on avoit trouve au conseil du Roi qu'il n'etoit point k pro- 
pos de s'attirer le Pape et le college des Cardinaux sur les bras en 
cette saison et conjoncture d^affaire ; mSme qu^il y auroit k craindre 
que Passembiee du Clerge, se tenant encore k Paris, ne se remudt 
de cette affaire. Nonobstant quoi, la Compagnie est demeuree en 
opinion que c'est le coadjuteur de Paris, 1^ present, qui faisoit 
ainsi parler et agir M. d'Orieans, comme ayant visee tant au 
ministeriat et gouvernement de Pl^tat en France, comme au car- 

I. La duchesse de Longueville. 



^ 
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dinalat. Et ont plus de cinquante ou soizante opin^ tous que le 
Roi seroit suppli^ avec instance queles Cardinaux fussent ezdus, 
fors le pr&ident Viole, qui ^tant fort ami du Coadjuteur et de la 
nouvelle Fronde des Princes, a dit qu'il ^toit k propos d'inviter k 
venir au Parlement demain ou autre premier jour d'assembl^ 
les plus apparents du Qerg^ qui ont stance au Parlement, afin 
que leurs avis fussent ouis et que le tout se pass&t en leur pre- 
sence. On en est demeur^ k recommencer par M. le conseiller de 
Gu^negaud, deuxi^me president en la troisiime des Enqu£tes, qui 
ouvrira les opinions en la premiere assembl^e. 

A la sortie du Palais, M. d'Orl^ns et les Princes fiirent diner 
chez le president Le Coigneux. 

Duels en ce mois, devant et aprte, fort fr^uents et impunis. 

M. Lafn^, maitre des Requ&es, sieur de Marguerie, intendant 
de justice en Bourgogne, en retourne ici. 

Le conseil de Conscience, dont ^toit le chef le cardinal Maza- 
rin , subsiste sous le Garde des Sceaux, T^v^que de Rodez et le 
P6re Paulin, jesuite, prdcepteur et confesseur du Roi, le grand 
p^nitencier de Paris et M. Vincent, qui en a 6ti d^s le commen- 
cement. Toutes affaires de benefices s^ exp&lient ais^ment. M. de 
Lyonne, secretaire des commandements de la Reine en est et a 
envoy^ quelques cenificats contenant le r&ultat ou arrSt de leur 
conseil, comme faisoit le cardinal Mazarin. Mais M. de Brienne 
ne les a voulu recevoir, ni exp&lier le benefice de son mois; 
li-dessus, et prenant m^moire du benefice, en a de son chef parle 
k la Reine en faveur du poursuivant, tel qu^il a voulu, puis, selon 
Tordre de la Reine, Pa exp^di^, qui est remettre les secretaires 
d^Etat en leurs anciens droits et usages, tels qu*ils avoient avant 
le cardinal de Richelieu. 

Conseil des d^pSches, environ ce temps, aussi r^tabli. 

On parle de brouillerie et d^appel entre le comte d'Harcourt 
et le marechal de la Mothe. — Cela est faux. 
. — Jeudi 2, Parlement assemble, et y est enfin r^solu que le car- 
dinal Mazarin aura encore huit jours, pour toutes pr^fixions et 
deiais, k vider le Royaume et lieux de Tobeissance du Roi : et 
quant k la declaration du Roi prdsent^e d^s le 20 f^vrier et rap- 
portee hier, on en demeurera k Texclusion des cardinaux Stran- 
gers; et seront, pour ce, faites remontrances au Roi; etsont nom- 
mis commissaires deux conseillers du Parlement et de la Grande 
Chambre, MM. Broussel et Meunier-Lartige pour faire et par- 
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faire le prods au cardinal Mazarin, au cas qu'il n'oMisse et ne 
sorte dans huit jours du Royaume. 

A la sortie du Palais, M. d'Orl&ns et les Princes vont diner 
chez le Premier President 

Ordonnance de la ville pour la garde des portes ; (voyez la ici 
k part iinprim^e}^ 

Ce soir, le sieur de B^ringhen retourne de devers le cardinal 
Mazarin, auquel il a donnd un cheval pour le porter et son man- 
chon. Ses ni^es vont dans un carrosse de M. d'Hocquincourt, et 
son bagage est port^ sur un fourgon k trois chevauz. II tire par 
La F^re et Rethel k Sedan. II a rapport^ dudit Cardinal une lettre 
a la Heine, qu^elle envoya en original aussitdt & M.le ducd^Orldans 
et qui est iris bien faite. II y en a ici une copie en ce cahier' et 
elle a dt£ aussi imprimee et vendue publiquement par la ville. 

Le ballet du Roi, dans^ dis dimanche ou lundi dernier, se danse 
encore ce soir, depuis huit jusqu'^ diz heures. 

— Vendredi 3, le sieur Fouquet de M^zi^res, frfere de M. le 
Procureur g^n&^l, est re^u conseiller en Parlement et, comme il 
fiiut I'assembl^e des Cbambres, le mardchal d'Estampes s^y est pr6- 
sent6; et celui de Villeroy Payant su, s^y est aussi trouv^ et tous 
deux ont requis d^dtre re^us conseillers honoraires, le premier k 
la recommandation de M. d'Orl^ns, dont il est cr^ture,-et I'autre 
comme gouverneur du Roi : k quoi plusieurs se sont opposes, n'y 
ayant di)k que trop de tels conseillers honoraires, mime mari- 
chauz de France, comme les sieurs de PHdpital et de la Mothe- 
Houdancourt et, selon aucuns, de Gramont aussi. Mais le Pre- 
mier Pr^ident a 6x6 pour eux et ils ont 6x6 re^us. 

Bruit que la dame de Beauvais, ci-devant premiere femme de 
la Reine et bannie il y a deuz ans k cause d'une lettre du mar- 
quis de Jarz£, est r^tablie pr^ de la Reine, et ce, k la pri&'e du 
cardinal Mazarin, lequel elle fiit trouver k sa sortie de la Cour 
sur son cbemin au H^vre^ k Villarceauz, dit-on : autres assurent 
qu^elle ne Ta point vu, et que son r^tablissement se fait in gra^ 
tiamprincipis Condcei^ cujus causd pulsa/uerat. — Voyez au 
4 avril qu^elle a 6x6 rdtablie actuellement. 



1. Cette mention de Dubuisson et celle du paragraphe suivant indiquent 
bien que le recueil pour lequel a 6x6 faite la copie qui sert k cette ^ition 
a 6t6 form^ par lui-m£me, et la copie ex^ut6e sous ses yeux. L'ordon- 
nance en question est k la page 542 du recueil. 

2. Cette copie est dansle recueil, k la page 386. 




28 JOURNAL DES GUERRES CIVILES [marS 1 65 1 

— Samedi 4, la haute noblesse continue ou recommence son 
assemblee, qui avoit et^ ci-devant en f^vrier chez le marquis de la 
Vieuville, un des presidents d'icelle. II y a deux Presidents 
ensemble durant 1 5 jours. Le marquis de Sourdis £toit Pautre, 
puis les comte de B^thune et marquis de Vitry Tout ^te. lis s'as- 
semblent presque tous les jours, fors les fiStes et dimanches, prin- 
cipalement les relev^es, en la grande salle des Cordeliers. — Voyez 
au 2 et 4 f(£vrier et au i5 eth6 mars. 

Elle est allee tenir en la grande salle des Cordeliers du Grand- 
Couvent, aux avenues de laquelle il y avoit ce soir cinquante 
carrosses et force chaises. Elle a commence avec permission de la 
Reine et a renouvel^ cette fois par le consentement et signature 
de M. le due d'Orleans, dont le Parlement semble n^dtrepas con- 
tent, disant que telle assemblde se devoit permettre ou autoriser 
par lui. Elie va k demander la tenue des txats G^niraux, k quoi 
I'assembl^e du Clergy la secondera, et cela n^est pas k Tavantage 
du Parlement. 

La permission qu^elle a d'etre assemble, son union et sa lettre 
circulaire k la noblesse du royaume, avec sa formule et instruc- 
tion, sont imprim^es et debit^ par les colporteurs, les 7 et 8 de 
ce mois, et en sera fait douze ou quinze cents exemplaires pour 
donner et envoyer partout, avec commination queceux qui, dtant 
en cette ville, ne se trouveront dans le temps limits, n^y seront 
plus re^us en apr^, ni en aucune autre assemble de leur corps. 

Les dues de Joyeuse, de Nemours, de Beaufort, de Luynes, de 
la Rochefoucauld, de Chaulnes, le chevalier de Guise, le prince de 
Gudmen^, etc., en sont et y ont sign^. 

Ce matin les dues de Richelieu et de la Meilleraye, grand maltre 
de Partillerie, se sont allds battre dans le cours de la Reine, vers 
Chaillot, et le premier ayant son ^p^e rompue et une blessure au 
bras tenoit la Meilleraye sous lui, quand I'dcuyer de celui-ci, 
s'^tant rendu maitre de Tep^e de Tautre second, est survenu, qui 
a d^gage son maitre et fait rendre le due de Richelieu qui est 
pans^ chez soi, dans son lit, oti le jeune Grand Maitre Pest alld 
visiter. 

A I'attaque d'un fort, fait a plaisir dans le jardin du Palais- Royal 
depuis quelques mois — et oti Ton fait escarmouche et attaques 
souvent pour divertir et enseigner les attaques des places au Roi, 
suivant la conduite de Beaufort, maitre des exercices de piques, 
mousquets, etc., et du chevalier de Clerville, maitre des mathe- 
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matiques du Roi, — un icuyer du comte ou prince d'Harcourt, 
se servant d'un pistolet quUl croyoit n^Stre charge que de poudre, 
ainsi qu'il est Ik ordonn^, en a donn^ dans la jambe ou cuisse de 
son camarade, qui en a 6x6 fort blessd. Ce qui a caus6 scandale 
et sujet de prendre garde k telles choses d^ormais, k cause du 
p£ril oti en est la personne du Roi. 

— Dimancfae 5, la colonelle de M. le pr&ident de Gudnegaud est 
pr£te d^entrer en garden la pone Saint-Antoine, mais s^en abstient 
sur un difT^rend entre lui et le sieur de Br^vannes-Aubry, con- 
seiller au Grand Conseil, Tun de ses sept capitaines ; et 1^-dessus 
est survenu le sieur Scarron, autre colonel, qui a emport^ la garde. 
— Voyez au 1 3 ci-apris. 

— Lundi 6, le prince de Q>nti part de Paris et s'en va [par] le 
chemin de Meaux k Chdlons, au-devant de madame de Longueville 
qui de Stenay revicnt en Cour. Ce jour, le marquis de Rouillac, 
de la maison de Goth, pr^sente au Parlement une requite narra- 
tive, que Tassembl^ qui se tient de la Noblesse lui avoit fait signi- 
fier, qu^il eOt k s^y trouver, autrement elle lui declaroit que 
ci-apris il ne seroit re^u k s^y presenter, ni en aucune autre du 
corps dont il se seroit distrait et s^pard, comme indigne. Que cette 
assemblee dtant illicite, faite sans permission du Roi, il ne vouloit 
ni pouvoit en £tre et demandoit k £tre mis en la protection du 
Roi et du Parlement contre les entreprises et insultes d'icelle assem- 
ble. II a 6x6 mis, au rapport du conseiller Coquelay, sur ladite 
requite : « soit montree au procureur general du Roi pour y mettre 
ses conclusions et en venir au premier jour. » On dit que cette 
assemblee fait des propositions de demander le franc-said, d^ezemp- 
ter de la taiUe leurs fermiers, etc., et 6ter la venalitd des offices; 
mais commence par les l^tats Gdndraux. 

Ce soir, k cinq heures, un carrosse s'dtant pr^entd k la porte 
de Nesle pour sortir de la ville, la sentinelle Tayant arr^td et les 
officiers de la garde mettant trop k venir, un des laquais s^appro- 
chant de la sentinelle, comme pour lui parler, Fa t\x6e, Autres 
disent que c'est un du corps de garde qui a 616 tud, et autres que 
9a 6x6 un bourgeois qui passoit par 1^ et s'en voulut miler. Le 
carrosse a 6x6 aTr6x6 et le maitre et cocher et un laquais, autre que 
le meurtrier, qui s^est sauvd, ont 6x6 menes prisonniers en Thdtel 
de Ville. Ce qui a donnd sujet k un bruit de ville que le comte 
d^Harcourt, voulant s'en alkr, avoit foTc6 la porte de la ville avec 
la garde et [6x6] tue. 
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— Mardi 7, k quatre heures du matin^ est d^c^^ en sa maisooy 
en la rue et joignant IMglise Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, le 
sieur Hennequin, conseiller en la Grande Chambre du Parlement, 
&gd de soixante-dix-huit ans, asthmatique p^riodique, ayant dte 
cette automne dispose de ses bdndfices, k savoir de I'abbaye de 
Bernay et prieur6 de Maupas [qui en est voisin d^une heure, vers 
Orbec), valant ensemble vingt-trois mille livres k lui rendus, en 
faveur du sieur de Villeneuve, fils deM.de Brou, son neveu; de 
Tabbaye de Villenauxe en Brie, valant de... ft...; du prieur^ de 

Poix en Picardie, valant , au sieur Ph61ypeaux, abb6, ou abb£ 

d'Herbaut, deuxi^me fils du sieur d^Herbaut, conseiller d^l^tat 
etdu ^ 

Ce jour MM. de Bournonville, Wolfgang, vicomte de Barlin 
et...' baron de Capres, sont partis en poste pour s^en retourner k 
Bruxelles,en vertu d*unpasseportdu Roi, que M. le due d^Orl^ns 
leur avoit fait expddier, et Stre Ik deux mois sur leur parole, puis 
retourner ici se mettre en leur prison. 

— Mercredi 8, d'apr^ minuit, vers Ic jeudi, grand bruit et 
alarme au quartier Saint-Eustache et rue de Montmartre, qui a 
fait lever tout le monde et tirer force coups de mousquets, sur 
Topinion que Ton vouloit enlever le Roi. Au commencement on 
croyoit que c'^toit la Reine qui, comme les autres fois pr&6- 
dentes, vouloit sortir de la ville. Ala fin on a dit quec^dtoit M. le 
due d^Orl^ans, qui se vouloit assurer de la personne du Roi. — 
Depuis peu de jours une femme dit fort hautement au Palais, 
pourquoi Ton attendoit tant et que M. d^Orleans ne se d^p&rhoit-il 
d^emmener le Roi en son Palais pour Ty garder, puisque la Reine 
le vouloit emmener de Paris. 

Mort du comte de Saligny, de la maison de Coligny, capitaine- 
lieutenant de la compagnie des gendarmes de la garde du Roi, k 
la place duquel le comte de Miossens entre, laissant sa place k 
M. de la Salle. 

Bruit £eiux, que Ton 6te les charges des secretaires d'l^tat aux 



1. Les blancs de ces trots lignes existent au xnanuscrit. 

2. Le prdnom est en blanc au xnanuscrit : le baron de Capres, Jean- 
Fran9ois-Benjamin de Bournonville, £tait le Mre cadet du vicomte de 
Barlin et septi&me enfant d' Alexandre de Bournonville, pass6 en France 
en 1634. — Du parti de Cond6, les deux frdres avaient 6t€ taits prisonniers 
k la bataille de Rethel. 
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sieurs du Plessis-Gu^negaud et Le Tellier, pour en pourvoir les 
sieurs de Cbampl4treux-Mold et Viole, president aux Enquites. 

— Jeudi 9, au soir, le ballet du Roi, dans6 d^ le 2 de ce mois 
et le 26 de fevrier, se danse pour la troisi^me ou quatri^me fois 
au Palais-Royal. 

— Vendredi matin 10, le Parlement assemble et y sont lues 
les lettres du parlement de Provence avec Yarr&t qu^il a donnd 
pour la sortie du cardinal Mazarin hors du royaume, conforme k 
oeuz que Bordeaux et Toulouse ont donn6 apr^ Paris. II y a 
6x€ parl^ de la declaration demand^ au Roi pour Texclusion des 
cardinaux, mime fran9ois naturels, du premier ministdriat et 
gouvemement du royaume et arr£te que les gens du Roi iroient 
encore la demander au Roi et k la Reine, et M. le due d'Orldans, 
invito par d^put^ k se trouver demain au Parlement. 

Ce matin, le marshal d'Aumont a voulu partir en poste pour 
s^en aller en son gouvernement de Boulonnois, oti Ton dit que 
les ennemis font incursions, comme nos troupes allemandes, sous 
le g^niral Rosen^ ont nagu^res fait en Hainaut vers Landrecies, 
Avesnesy Maroilles, Solre-le-Chasteau et Chimay, oti, kla. fin, et 
sur leur retraite, elles ont 6t6 battues. Depuis, ledit mar^chal 
d'Aumont a 6x6 retenu k Paris par la Reine. 

Le soir, le coadjuteur de Paris a vu la Reine et longtemps k 
elle parie si bas que personne n'en n'a rien entendu. 

— Samedi 1 1, le Parlement assemble au matin, et y sont pr^* 
sents les due d'Orl^ns, prince de Cond^, etc. L^arrSt, public le 
1 3 ci-apr^, avec la Jettre du Parlement de Paris aux autres parle- 
ments, est que les conseiUers Pithou et Bitaut iront commissaires 
par la frontiire de Picardie, informer de tout ce que le cardinal 
Mazarin y a dit et fait en sa retraite : et que les deux autres con- 
seiUers de la Grande Chambre, ci-devant nommds, pour lui faire 
et parfaire son proc^, informeront cependant ici de toutes ses 
actions, exactions, interversions de deniers publics et royaux et 
transport d^iceux, et de tous les autres cas qui peuvent servir audit 
proc^, mime des correspondances qu41 pent avoir encore prdsen- 
tement k Paris et qu^il en sera ddlivr^ et public monitoires paries 
cur6s de Paris. — Voyez au 18. 

Les Princ^ ont dit qu'il s'en ailoit en Suisse. Le bruit est que 
d6]k il est k Nancy. 

— Dimanche 12, sur les quatre heures du soir, les tambours de 
la colonelle du president de Gu^negaud vinrent battre chez lui 
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pour lui annoncer que c^^toit k lui k entrer en garde le lendemain. 

Le due de Beaufort, men^ k la Reine par le due d^Orldans, y 
demeura toute Papr^-diner et le soir au cercle fort agrdablement. 
Le mardchal de la Mothe a vu aussi la Reine. 

— Lundi 1 3, dhs le matin huit heures, puis encore k midi les- 
dits tambours revinrent battre chez M. le pr^ident de Gudnegaud, 
et enfin, sur les quatre heures du soir, son lieutenant<olonel, 
enseigne, officiers et soldats de ladite compagnie colonelle le vinrent 
en ordre et rang qu^rir chez lui, qui en sortit en souliers et bas 
de soie avec le garde-bas de toile k passement de G£nes, un grand 
juste-^u-corps ou casaque de velours plein noir avec passement d^or, 
r^p^e au c6t^, la pique k la main, sur la hanche droite ; son lieu- 
tenant-colonel, au plus pr^, v£tu comme lui et armd, mais por- 
tant une demi-pique ou pique plus courte, I'enseigne au milieu 
de la compagnie portant son drapeau, ont it6 poser la garde k la 
porte Saint-Antoine, d'otl ils ont relev^ la derni^re des six com- 
pagnies de la colonelle de Scarron de Vanves, qui, comme plus 
ancien colonel re9u que ledit president, a 6x6 )Mg6 en la maison 
de Ville par le conseil et colonels le devoir pricider k faire et mar- 
cher k la garde; et voil^ pourquoi ledit sieur pr^ident, ayant 
commence d^s le 22 fevrier k faire ladite garde par sa compagnie 
colonelle et quelques autres des sept compagnies qui sont de sa 
colonelle, il a ix6 interrompu ou emp&h^ de recommencer par 
ledit sieur Scarron, qui a fait sa garde devant lui jusques k ce jour- 
d^hui. — Voyez au 5 mars et au 22 f(£vrier ci-dessus; et ci-apr^ 
au 27. 

Ledit sieur pr&ident ramena sa dite compagnie le lendemain, 
mardi 14, k quatre heures de relevde, de la porte Saint-Antoine 
chez sol. — Voyez au 27 mars. 

Les gens du Roi vers la Reine. — Voyez au i5. 

Le matin, M. de Longueville est parti de Paris pour aller k 
Coulommiers au-devant de madame sa femme. M. le Prince y 
^tant all^ d^ hier. Autres disent, et est vrai, que M. le Prince, 
parti d'aujourd'hui, ne Ta rencontr^e qu'^ Meaux et que M. de 
Longueville n'y a point 6x6. La duchesse de Richelieu, ci-devant 
dame de Pons, a ^t^ jusques k Jouarre et bien regue d'elle. 

Madame de Longueville est arriv^e k Paris le lundi de relevte, 
et le mardi 14 a eu grande cour et les Princes k diner. 

Entrant par la porte Saint-Antoine, dans la rue et vis-^-vis de 
Nglise des J&uites, les trompettes de la cavalerie qui I'escortoient 
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ont bit fanfare ; ce qui a 6t6 remarqu^ comme pour une entrte 
de triomphe. 

— Mercredi 1 5 , le Parlement assemble pour Taffaire d'Ara- 
mont^ chauffecire, jadis domestique de la dame de Bretonvilliers, 
complaignant contre le jeune Bretonvilliers, conseiller en la cour, 
accus^ de Tavoir fait excdder de coups de b&toh, et celui-ci deman- 
deur contre Aramont en reparation pour sa calomnie. 

Puis on a dit que lundi i3, les gens du Roi fiirent vers la 
Reine pour demander cette d^laration du Roi contenant Pexclu- 
sion des cardinaux du ministire ; et que ladite dame avoit dit 
qu^elle en confiireroit avec les Princes ^ conseil du Roi, puis 
feroit savoir aux gens du Roi quUls en vinssent qu^rir la riponse. 

Finalement s'est lue une requ&e, pr&ent^e au nom du procu- 
reur general du Roi, tendant k ce que Tassemblde tenue par la 
Noblesse fOt d^nonc^e au Roi comme se faisant sans le su et per- 
mission de Sa Majesty et qu^au cas qu'elle ne cesse, il sera proc&l£ 
contre les auteurs et suppdts d'icelle; et qu'^ cette fin M. d^Orldans 
sera, par d^put^, suppli^ de se trouver au Parlement vendredi, 
qu^il en sera d^libdr^. 

M. le Premier Pr&ident a dit qu^il y avoit lettre du cardinal 
Mazarin toute iraiche, portantque, comme il pensoit aller & Sche- 
lestadt pour de Ul se retirer en Suisse, il auroit trouv^ le chemin 
a lui fermi et ainsi seroit contraint de s'en retourner k Cologne, 
et prioit la Reine de lui obtenir passeport du roi d'Espagne ou 
de TArchiduc pour lui, afin qu^il puisse en siiret^ passer le pays 
de Luxembourg et autres leurs pays et confins d'iceux. Cela veut 
dire qu'il iroit par Sedan et Bouillon. 

Cependant Tassemblde du Qerg^ a envoyd faire sa jonction k 
celle de la Noblesse, ou, au contraire, les ddput& de la Noblesse 
ont 6t6 la demander au Cltrg6. 

On a imprimd et d^bitd leur harangue et celle aussi de Tarche- 
v£que d'Embrun qui rdpondit k celle du comte de Fiesque. I^ 
jonction a 6x6 feite ensuite. 

Le conseil des ddp&rhes, qui au bout d'un an de la Rdgence 
iut rompu par le cardinal Mazarin, qui voulut lui seul faire tout, 
est rdtabli sous le Garde des Sceaux, autres ministres et les quatre 
secrtoires d^^ut. 

Avis qu'k Naples la rdvolte est plus que jamais etque le peuple 
y tient le vice-roi assiegd. 

Apr^ diner, s^est extraordinairement tenu conseil au Palais 
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d'OrUanSf oti ^toient M. le due d^Orl&ms, les deux princes de 
Cond^ et de Conti, le Garde des Sceauz et le mar^chal de Villeroy. 

Lettres de Sedan, du mardi 14, portent que le cardinal Mazarin 
y dtoit arrive, faisant ^tat dialler k Bouillon, Liige et Cologne. 
Ce qui se rappoite; k ce qu'en dit le Premier Pr^ident, mercredi 
1 5 en Parlement 

Cette nuit, tendant au feudi, a 6t6 maride la demoiselle fiUe 
unique du sieur de Fontenay-Mareuil, ci-devant ambassadeur k 
Rome; qui lui donne quatorze mille livres de rente, a jouir^per- 
pdtuit^ pour elle et ses hoirs dis k present, sur quarante ou cin- 
quante quUl a is environs de Paris en biens fonds ; et lui promet 
payer deux cent mille livres en argent en outre, s^il se remarie. 
Le mari d^elle est le marquis de Gesvres, fils a!n£ du comte de 
Tresmes, du nom de Potier, et regu en survivance k la charge de 
capitaine des gardes du corps du Roi. 

— Jeudi matin 16, ^and conseil d'en haut chez la Reine qui, 
A la sortie, demeura seule longtemps en conference avec M. d'Or- 
Idans et le prince de Condd. lA fiit r^lue la convocation des 
J^tats-G^ndraux, indicte k Tours au premier d'octobre prochain, et 
envoyde signifier k Tassemblfe de la Noblesse, tenant ^ Cordeliers 
de la part du Roi, par le gouvemeur de Paris, le mar&hal de 
L'Hdpital, qui lui a aussi ordonnd de se ddpartir et retirer. 

— Le 16, opposition de Tassemblte du Clergd k la declaration 
du Roi pour Fexclusion des cardinaux £iran9ois^ — Voyez la 
Gazette du 25 mars. 

I. Opposition du 16 mars 16S1 d I'exclusion des Cardinaux franfais, 
A la requite des archev^ques, dvdques et autres eccldsiastiques 
deputes en i'assembl6e du Clergd de France, tenue par la permission 
du Roi en cette ville de Paris, reprdsentant le Clergd gdndral et V6XBt 
eccldsiastique de ce Royaume : Soit signifid a M. le Garde des Sceaux 
de France, en parlant a la personne du sieur de Combes, conseiller 
du Roi en ses Conseils et grand audiencier de France, qu*ils s'op- 
posent au sceau des lettres et declarations qu'ils apprennent Stre prd- 
sentement poursuivies par Messieurs du Parlement de Paris, pour 
exdure des conseils du Roi messieurs les Cardinaux franfois; comme 
dtant telles declarations une nouveaute qui va directement k renver- 
ser les trois ordres du Royaume, par Taffoiblissement de celui qui, de 
tout temps, y tient le premier rang, ce qui est enti^rement contraire 
I rhonneur de T^lise, au service du Roi et au bien de Vtxat. — De 
laquelle opposition ils ont requis acte pour se pourvoir en son temps, 



mars 1 65 1 ] de dttbuisson-aubenay. 35 

Ce jour, madame de Longueville fut mende par les Princes, 
ses Mres, au Palais-Royal, oil elle vit la Reine et lui parla> fort 
d&ontenancde k ce que Ton remarqua. On dit que son mari n'a 
point encore couchd avec elle et qu'elle a fait donner au sieur de 
Saint- Romain huit mille livres de pension annuelie sur les hini- 
fices du prince de G)nti. 

Le lendemain 17, le marquis de Vitry diputi de la noblesse 
fait au clergd la harangue ici jointe imprimde^ 

— Vendredi matin 17^ le Parlement dtant assemble, selon Tar* 
r&x6 de mercredi, M. le due d'Orldans, que Ton y avoit invito par 
ddput^, a envoys s^en ezcuser sur une colique qu'il a, et prier 
de remettre k mardi ou jeudi prochain, entre ci; et lequel jour il 
promet que Tassembl^ de la Noblesse cessera. 

— Samedi 18, se publie le monitoire obtenu sous le nom du 
procureur giniral du Roi, et obtenu de Parchev&iue de Paris, 
pour faire venir k rdvflation tons ceuz et celles qui peuvent ddpo- 
ser contre le cardinal Mazarin^ suivant Tarr^t du 2 de ce mois. 

Le soir, la princesse de G)nde arrive de Berry k Paris, et entrant 
par la porte Saint-Jacques, oh dtoit en garde la compagnie du sieur 
de ChampUtreuz, colonel du quartier du Palais, elle lui fit don- 
ner quarante pistoles^ dont ladite compagnie lui fut, le lendemain, 

— dimanche 19, faire un remerciement, avec salve, en Thdtel 
'de Condd. 

Le soir il y eut conseil chez la Reine, oti, sur le sujet de Tas- 
sembldedela Noblesse, que M. d'Orldans maintenoit, voulant que 
Ton lui accordSt de commencer les Etats-Gdndrauz au premier 
juillet prochain, suivant la remontrance ici imprimte faite k Son 
Altesse Royale par la bouche du comte de Fiesque, charge de 
ladite assemblde et la Reine s^arr^tant k ce qui avoit &xi r&olu 
en plein conseil, pour le premier octobre, ils s'^haufii&rent en sorte 
que M. le Prince, se mettant entre euz, il emmena M. d^Orldans 
tout 6mvL hors du cabinet du conseil, oti la Reine demeura fkchity 
dans la chambre, oh il Pappaisa. 



au cas qu'il soit passd au prejudice d'icelles, et ont dlu leur domicile 
en la personne des sieurs agents du Clergd. 

Signd : Georges d'Aubusson, archev^que d'Embnin, pr^ident. 

Et plus has : — > Par nos seigneurs de i'Assembide, M. Tubeuf. 

(Signifid audit sieur de Combes, le 16 mars i65i.) 

I. Voyez la note au 2 mars i65i« 
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— Lundi 20^ ie Premier Pr&ident assemble pour trois choses : 
la garde des portes de Paris, la declaration a poursuivre vers le 
Roi pour Pexclusion des cardinauz fran^ois, et cequ'il yak faire 
touchant Tassemblde de la Noblesse, continuant au prejudice de la 
ddnonciation de la Reine et des remontrances du Parlement. Lk, 
le Premier President dit £tre averti certainement et bien assurd 
que Ton attentoit k la vie des principauz du Parlement — et se ddsi- 
gna, — promettant s'ezpliquer une autre fois. Et fut r^solu que les 
conseillers M^nardeau et Doujat, ordinaires d^putds vers M. d'Or- 
Idans, Piroient prier de se trouver le lendemain au Palais, ce qu'ils 
firent apr^s diner. Cela causa grand bruit, non seulement dans le 
Palais, oil Ton disoit assez haut que cette conspiration ^toit de la 
part du Coadjuteur, qui ne va plus en Parlement sans les Princes, 
mais encore par toute la ville. 

Ce jour, la Reine envoya quirir le Pr^v6t des Marchands [et 
&:hevins] et leur dit avoir oui dire quails parloient de lever la 
garde de leurs portes ; mais qu'il ne le falloit pas, et au contraire 
la continuer, cela £tant important tant que dureroit TassembUe 
de la Noblesse, de peur que ce pendant il ne se passe en la ville 
quelque chose contre la tranquillity publique et le service du Roi. 
Cela a fait deux grands coups pour la Reine : Fun que le peuple 
perd Popinion que la Reine veuille emmener le Roi hors Paris, et 
Tautre qu^il rejette non plus sur la Reine mais sur cette assem- 
bl^e de la Noblesse la haine et Tennui qu'il a de cette garde. 

— Mardi 21, la Reine ayant, nonobstant T^quinoxe celeste, et 
la nouvelle lune astronomlque, pris m^decine le 20, et n^y ayant 
eu conseil chez elle, il y en eut ce soir; et apr^ cela, elle s'^lair- 
cit avec M. d^Orldans, apr^ en avoir d6]k dit quelque chose k 
madame d'Orl&ns, qui Pdtoit venu voir pour ce sujet. M. le 
Prince se trouva lors avec M. d^Orldans et la Reine, les 
exhorta de vivre sinc^rement, comme elle feroit de sa part, et 
de traiter de vive voix et tSte k tSte, avec douceur et moderation 
de tout ce quails auroient, sans faire passer cela par les messages 
qui se corrompent et gdtent souvent en la bouche des messagers, 
ce qu*ils promirent faire. 

M. le Prince fait ses partages ce jour avec le prince de Conti, 
chez le pr&ident de Nesmond. Ce prince prend pour se faire 
payer, des mains du surintendant des Finances, tout ce qu^il y a 
d^argent prit, mSme celui destine pour la subsistance de la mai- 
son du Roi. 
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Le Roi mange avec la Reine d^ordinaire et M. d'Anjou avec 
Leurs Majest&, toujours chair depuis le carSme. 

— Mercredi 22, procession solennelle pour la reduction de 
Paris de Tan 1594, dont le Parlement et autres cours furent dis- 
penses et ouirent seulement la messe &s Grands-Augustins. — 
Voyez la Ga:(ette du 25 mars. 

Apr^ diner, le Premier President va voir M. d'Orldans en 
son palais. Le coadjuteur de Paris y va aussi et parle en nne 
fenStre k S. A. R. et en sort content en apparence. 

— Jeudi 23, assemble au Parlement oti ^toient les due d'Or- 
Idans, princes de Condi et de Q>nti, dues de Joyeuse^ Mercceur, 
Beaufort, Luynes, coadjuteur de Paris, marechaux de Gramont, 
de THdpital, de la Mothe, entre lesquels itoit assis, en son rang de 
reception et antiquitd de conseiller honoraire au Parlement, le 
comte de Brienne, secretaire d'etat. Le due d'Orldans dit que 
Ton n'avoit rien fait de chasser le cardinal Mazarin, si Ton n^6toit 
d^aupris de la Reine ses creatures et dmissaires qui tenoient Tes- 
prit de leur maitresse et le preoccupoient, emp&rhant la sincere- 
union en toute la famille royale : et itoient Servien, le Tellier et 
de Lyonne ; s'dtendit fort sur Timportance-de cela. 

Le Premier President loua M. d^Orldans de ses bonnes inten- 
tions, des grandes et hiroiques • qualitis qui itoient en lui, 
ripondantes k sa naissance royale; mais que c'itoit dommage qu'il 
se laissit approcher par gens qui pouvoient par leurs mauvois 
proc&i6s et desseins emp&rher les fructueux effets de ses sincires 
intentions ; ^u^en effet c'dtoit pen que Ton etit mis hors ceux qui 
perdoient PEtat^ si ceux-ci qui s^efforcent de se pousser en leur 
place y parvenotent. M. d^Orl&ms Texhorta de nommer ces gens- 
Ik, comme il avoit nommi ceux d^aupr&sla Reine; le Premier 
Pr&ident ripliqua qu'il les nommeroit en terns et lieux et qu'ils 
£toient assez aisis k connoitre. Chacun estima le G)adjuteur £tre 
disigni. II ne dit jamais mot, ni fit aucun signe de Tentendre. 

Le Premier Pr&ident poursuivit, disant que le sujet de leur 
assemblde itoit pour le sujet de celle que faisoient contre les lois 
aucuns de la Noblesse. Le pr^ident de Mesmes d'Irval dit que 
M. d'Orldans pouvoit la dissiper et devoit le faire dis ce jour-l&. Le 
mardchal de Gramont dit que telle assemblde devoit 6tre reprimte 
et que M. d'Orl&ms la r^primeroit sans doute, mais que cela 
requ^roit un pen plus de temps et jusques k iundi. M. d^Orlians 
y consentit et que le registre fdt chargi comme il promettoit au 
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Parlement de faire cesser Tassemblde de Noblesse dans lundi pro- 
chain, auquel jour la Compagnie se remettoit d^assembler, et d^y 
agir sincirement et comme il faut^ ainsi qu'il a toujours fait pour 
le bien de Tl^tdt. II pria etobtint que cesderniers mots y seroient 
mis ; ajoutant ceux-ci : qu'au cas de non ob^issance par les nobles, 
il promettoit faire ex&uter tout tel arr£t que le Parlement donne- 
roit contre eux. 

Sur la fin on parla de Penvoi des d^put^s-commissaires Bitaut 
et Pithou k DouUens et autres lieux oti le cardinal Mazarin a 
pass^, pour informer; et le pr&ident de Maisons-Longueil, ayant 
dit qu^il n'y avoit point d'argent, le vieux conseiller Broussel lui 
dit quUl en trouteroit bien. Lui r^partit qu^il en faudroitparler^ 
la Reine. Broussel r^pliqua quMl en trouvoit bien quand il vou« 
loit sans en parler k la Reine. Le pr^ident se piqua et r£pondit 
qu^il est vrai quUl en avoit trouv^ pour lui et pour son fils depuis 
quails avoient le gouvernement de la Bastille et qu'ils en £toient 
ingrats. Le conseiller Longueil, de la Grande Chambre, dit 
aussi k Broussel qu^il £toit un homme hargneux et quUl n€ se 
pouvoit taire. On se leva et en alia Ik dessus. II y eut encore 
quelques crieries et murmures precedents sur le fait de cette 
assemble des Nobles. 

— Vendredi 24, M. d^Orl&ns, attendu dis quatre heures chez 
la Reine au Conseil, n'y vint qu!k huit et y entrant et voyant le 
sieur Le Tellier, secretaire d'etat, ddclara que tant qu'il y seroit il 
n'y demeureroit Jamais. II s'en alia et les Princes et mardcbal de 
Villeroy le suivirentau quartier du Roi, od t6t apr^ le Garde des 
Sceaux et le comte de Brienne, secretaire d'l^tat, les furent trou- 
ver, puis revinrent, et avec eux le mar&hal de Villeroy, au petit 
cabinet oh la Reine etoit, et d'oti M. LeTellier, sortant seul s'en 
alia. Adonc les trois susdits furent retrouver les Princes qui tous 
retournirent k la Reine ; et lors fut r^solu que Ton accordoit k la 
Noblesse d'indire son assembl^e pour la tenue des l^tats-Generaux 
k Tours, au huiti^me jour de septembre, un )our apris la majo- 
rity du Roi, et s'en allirent tous fort contents. 

— Mercredi 25, jour de PAnnonciation Notre-Dame, M. d'Or- 
leans fut en Tassemblfe du Clerge, ^ Augustins, apris diner, et 
de Ik en celle de la Noblesse, is Cordeliers. Quelques ev&jues 
deputes furent le soir chez la Reine Tassurer de leur obeissance 
aux volontes de Leurs Majestes, ct que M. d'Orieans etoit sorti 
tr&s satisfait de leur assembiee, allant en celle de la Noblesse, dont 
n'esperoit pas moins. 
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Lettres du 25 des Pays^Bas disent que le lieutenant des gardes 
da cardinal Mazarin^ qui ayantde Bouillon, sans passer^ Sedan, 
iti k Saint-Hubert, attendoit k dimanche ses passeports pour, 
par Namur et Limbourg, aller k Cologne, est retourni vers lui 
les portant, et que le 12 du courant le sieur Del Ponti, pour aroir 
mal d^fiendu Rethel, fiit arr£t6 prisonnier et mend en la citadelle 
d^Anvers. Qu^un conseiller du Privd G)nseil est all6 k Stenay trai« 
ter avec le sieur de Croissy, en prince du mardcfaal de Turenne, 
pour une tr£ve. 

Les lettres des Pays-Bas du 25, de bonne part, portent que la 
flotte des Indes de sept millions en fait part au Roi * de trois, et 
qu^il en a envoyd auxdits Pays deux et 780,000 livres, dont 
les deux millions sont pour les frais de la campagne prochaine, 
3oo,ooo livres pour Tarchiduc, le reste pour les montres dues aux 
troupes et k des marchands qui en ont fieiit avances. 

— Dimanche matin 26, on sait que Tassemblde des Nobles 
re^ut les volontds du Roi et de la Reine par M. d^Orldans, et 
rompit sod assemble pr^nte, sous condition et attente de la 
remettre pour le 8 septembre procbain, pour la tenue des i,xax&^ 
Gdndraux de ce Royaume. 

— Lundi 27, en I'assemblde du Parlement, le due d^Orl&ins 
fit sa relation touchant la cessation de TassembUe des Nobles, qui 
avoient accept^ la condition de se lassembler au 8 septembre pro- 
chain pour les £tats-<jdn&aux. 

On parle aussi de faire partir les commissaires du Parlement 
Bitaut et Pithou, conseillers, pour aller informer sur le passage 
du cardinal Mazarin ; et sur ce que Ton sUnquidta d'un fonds 
pour les frais, le Premier Pr&ident dit que Ton y avoit pourvu. 
Enfin I'on remit sur le tapis la d&laration du Roi, d6)k ci-devant 
requise de la Reine, pour exclure les cardinaux, m£me fran^ois, 
du minist&'e. 

Les secretaires d'l^tat toivent dans les provinces de leurs ddpar- 
tements, chacun pour convoquer le Tiers-^tat apr^ le 8 sep- 
tembre, afin quails fassent deputations par chaque bailliage et 
s&nichaussies. 

L^assembiee du Clergd continue cependant. 

Don Gabriel de Tol&le, k Paris depuis plusieurs jours, parlant 
d^une trive entre nous et les Pays-Bas seulement, logd ou se 
trouvant joumelkment avec don Estevan de Gamarra, sVn va 

I. Au Rot d'Espagne. 
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en Espagne complimenter, de par Parchiduc, la Reine grosse. 

L^apris-diner, M. d^Orldans se tint au lit, et ne voulut point 
aller au Palais- Royal^ oti le Q>nseil 6toix & jour ordinaire chez la 
Reine, k cause que les sieurs Servien et Le Tellier n^en sont pas 
encore bannis. 

La compagnie colonnelle du quartier des Fraf&cs-Bourgeois, 
place Royale, rue et porte Saint-Antoine, conduite par son lieu- 
tenant-colonel, venue qu^rir son colonel, monsieur M* Francois 
deGuenegaud^ conseiller et president en la troisi^me des Enqudtes, 
ainsi et en la maniire qu'il se fit les 1 2 et 1 3 de ce mois, y recours 
ci-dessus bier dimanche, sur les quatre heures apr&s midi. Ily fut 
en personne la conduire, accompagn^ ainsi que ci-dessus, et elle 
Fa reconduit et ramen^ chez lui, ce jourd'hui k la. m£me heure de 
quatre heures du soir, puis reconduite par le lieutenant-colonel 
jusqu'au logis de Tenseigne, pour s^y sdparer. Ledit lieutenant- 
colonel s^appelle Amelin, Tenseigne Duchesne, fils d^un notaire, 
tons deux de la rue Saint-Antoine. 

En s*en retournant^ le sergent Bontemps, tapissier, frappa de sa 
hallebarde et traita rudement le valet d^un M. de Bragelonne, 
qui ^toit Ik k la garde pour et au nom de son maltre. Celui-ci le 
menaga de s^en ressentir. Le soir, Bontemps, attaqud dans la rue, 
fut bless^ par quatre ou cinq d^un coup d^^p^e en la poitrine, 
dont il est mort le matin du samedi de Piques, 8 d'avril, et 
enterr^ le soir m^e k Saint-Paul, sa paroisse. Le valet de Bra- 
gelonne, prisonnier en THdtel de Ville, d&harg^ innocent par 
ledit'Bontemps en son lit de mort, disant qu^il n'^toit point en la 
compagnie de ceuz qui Pont assassine, et n'y ayant persotine qui 
Tait poursuivi, a 6x6, en ces jours de pardon que Ton retire les 
prisonniers, laiss^ aller en liberty par la recommandation du 
prince de Condd, chez qui de Bragelonne a quelque accte ou 
emploi. 

— Jeudi 3o au matin, d6s cinq heures, la garde des portes de 
la ville se l£ve par commandement de la Reine, qu'elle donna 
le soir prdc&lent aux Prevot et corps de Ville, suivant les ordres 
de la Reine [et] de M. d'Orldans^ 



I . Ordre de lever la garde des portes de Paris. 

3o« Mars i65i. 
De par les Pr4vast des Marchands et J^chevins de la Ville de Paris. 
M. le president de Gu^negaud, colonel, venant pr^sentement d'ap- 
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Les articles du contiat de manage du prince de G>nti avec 
Mademoiselle de Cbevreuse se passent et se signent entre parties 
en particulier. Le prince envoie un diamant de vingt mille livres 
k sa maltresse et dix (autres disent quinze) mille louis d^or en 
present, pour mettre avec les bijoux et tr^r des menus plaisirs 
de la demoiselle, que Ton dit se monter k huit cent mille livres des 
pr&ents qu^elle a eu des Pays-Bas, Angleterre, Lorraine et d^ail- 
leurs. Son bien est estim^ k deux millions. Elite avoit ^t^ comme 
accordde au jeune ^and maitre de la Meilleraye par Tentremise 
du sieur de Vicquefort, r&ident en cette cour pour Telecteur de 
Brandebourg; mais, par cette m6me entremise, il y avoit plus 
forte parole et affaire comme faite pour autre mariage de cette 
demoiselle avec le deuxiime fils de Lunebourg, bien partag^, 
hdritier de son feu p&re, le due Georges, r&ident k Hanovre. 11 a 
vingt-quatre ans, parle frangois et fait tons exercices comme un 
&an9ois ; fort bien fait de sa personne. 

Ce jour dtant de conseil ordinaire chez la Reine, MM. d^Or- 
l&ns et Princes ne s'y sont point trouves. lis y vinrent enfin fort 
tard et aprte que les secretaires d^Etat s'en furent b116s. lis tinrent 
une esp&re de conseil d^une demi heure, oti ^toit le Garde des 
Sceaux et le mar&hal de Villeroy. Madame d^Orl^ans a 6t6 chez 
la Reine sur les cinq heures ; et sur les sept, le Garde des Sceaux, 
le pr&ident de Bailleul, ministre d'l^tat, MM. Le Tellier et trois 
autres secretaires d'etat s^y sont trouves, mais sont sortis k moins 
de demi heure. Les gens du Roi y sont venus k la Reine encore 
pour cette declaration qu'ils demandent du Roi, pour exclure du 
ministerial les cardinaux, mime fran^ois, sur quoi le Parlement 
se doit assembler encore demain, 

— vendredi 3i, oti les Princes ne se sont point trouves, ni le 
coadjuteur de Paris ; et a ete continue au lendemain i^' avril ci- 
apris, oti a ete arrlte que deputation seroit &ite encore vers la 



prendre de M. le due d'Orieans que la Reine et S. A. R. avoient 
resolu de faire lever la garde des portes de la ville ce jourd'huy matin 
3o> mars, et dont M. le Gouvemeur nous a aussi donne avis par lettre, 
nous vous prions de iiiire presentement avertir les capitaines et autres 
officiers de votre colonelle, qui sont de present en garde, qu*ils ayent 
a la lever incontinent, vous priant n'y vouloir faillir. Fait au Bureau 
de la Ville, ce jourd'huy 3o* mars i65i . 

Le Maire. 



4 
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Reine pour obtenir la d&iaration demandte contl^ les cardinaaz 
fran9ois. Sur ce que le G>adjuteur a 6t6 nomm^i la riste a iti 
universelle ce jourd^hui. 

Le soir il n^y a point eu de consell de guerre au Palais d^Or* 
Idans, quoique cVn ftlt un jour ordinaire. Sur les huit heures, 
M. le Prince a conduit au Palais- Royal des d^put& de la Noblesse 
pour remercier la Reine de ce qu^elle leur a accord^ Tassemblte 
au 8 septembre pour les £tat&-G^n<raux. M. d'Orltois est venu 
puis apr&s. 

On a d^livr6 des billets II M. de Brienne-Lom&iie, secnitaire 
d^l^tat ayant le dipartement des Strangers, qu'il fiiit et ezerce 
pleinement depuis la retraite du cardinal Mazarin, pour faire 
aussi cdui de la guerre, le sieur Le Roi, premier commis en 
iceluiy demeurant k travailler sous lui. Qirrelier, autre commis 
de M. Le Tellier, a port^ audit sieur de Brienne les livres de ce 
d^partement. On dit pou'rtant que ledit sieur Le Tellier demeure 
secretaire d^^tat et qubn lui kisse ses provinces encore k finire. 

Ce soir, le Roi soupa dans le pavilion Brion, qui est bdti pour 
loger le comte de Brion, ou due de Damville, au bout du Mail^ 
dans le pare ou jardin du Palais- Royal ; et y iitoient M. le due 
d'Anjou, M. le due d^Orl&ns et les Princes. 

On dit que M. le Prince s'en va passer les fixes k Chantilly, et 
que le Roi va aussi prendre Pair pour un jour ou deux. 

Don Gabriel de Toledo, qui> I'an passi, vers la fin de V6ti et 
mois de septembre, fut envoys par Parchidue, lors k Bazoches et 
k Fimes, vers le due d'Orldans, k Paris, sous ombre de parler de 
paix, et vint avee le sieur de Vefderonne, Ik envoys par le due 
d^Orl^ans pour le m£me sujet, ce don Gabriel done, itant arrive 
k Paris, comme passant pour, de la part de Tarchiduc, porter 
compliment k la Reine [d'Espagne] sur sa grossesse, s'est ici arr£t^ 
depuis plusieurs jours sur le sujet d^une tr^ve dont Ton parle; et 
dit-on qu^^ Stenay le conseiller de Croissy-Mareilly est en traite 
avee un d^putd du roi d^Espagne, conseiller du Conseil Privd 
des Pays-Bas, envoyd par Tarchidue, en prdsence du mar6chal de 
Turenne. Or don Gabriel a vu ce jourd^hui, ou d£s bier au soir vit 
la Reine, sous la eonduite du comte de Brienne, secretaire d^Etat 
pour les affaires des Strangers, et s^en doit partir demain dUci. 
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AVRIL. 

M. de la Vrilliire en mois de secretaire d^l^tat. 

M. de Charost, ou son fils par sunrivance, en quartier de capi- 
taine des gardes du corps. 

Mazeroles, qui a trait^ en Espagne, V6x6 pass6, pour le parti de 
Bordeaux, Paris, domestique du mar&hal de Turenne et ayant 
tenu prison en Bastille tout Viii dernier, k cause de ses men&s, 
et Cerisy, capitaine au rdgiment de Cond^ ou Conti, amend pri- 
sonnier de la bataille de Rethel, oti il dtoit combattant, tout sor- 
tant du chateau de Vincennes, sont les trois maltres-d'hotel qui 
servent le Roi en ce quartier d' Avril. 

— Samedi, G (Gota)^ premier jour d'avril, le Parlement a achevd 
la deliberation commencde hier et arrlte une deputation vers la 
Heine pour avoir la declaration du Roi k exclure du ministere 
les cardinaux mdme fran9ois; ce qui, regarde le coadjuteur de 
Paris et le Garde des Sceaux, tons deux y pretendant. 

Le prince de Monaco arrive ici en cour pour demander subsis- 
tance pour sa place contre les entreprises des Espagnols. 

Le due de Mercoeur retourne en cour de son duche de Mercoeur 
en Auvergne, oti il etoit alie pour affaires domestiques depuis 
un mois. 

Ce matin, le Roi est pompeusement et en apparat, avec tous 
ses gardes et suite ordinaire, alie avec la Reine k Notre-Dame, 
qui est la premiere fois depuis que la garde fiit posee es portes de 
la Ville. Grande affluence et satisfaction du peuple k voir Leurs 
Majestes. 

On dit que le mariage du prince de Conti et de la demoiselle 
de Chevreuse est differe k ceiebrer jusques apris Pdques. 

— La semaine sainte commence le dimanche 2 In paltnis dit 
Pdques fleuries. 

Retour de M. de Cbavigny en cour, par Tordre de la Reine, le 
dimanche soir. II etoit k Cbavigny, en Touraine. 

Ce jourd'hui doit dtre parti de cette ville de Paris, don Gabriel 
de Toledo, suivant que nous en avons parie hier. 




44 JOURNAL DES GUERRES CIVILES [avril 1 65 1 

Lundi 3 ^ apris trois heures de relev^, les d£put& du Parle- 
ment conduits et parlant par le Premier Pr&ident, sont all& 
demander la declaration du Roi pour exclure tons les cardinaux, 

I . [Nous ins^rons ici un fragment qui se trouve en manuscrit parmi 
les pidces^ annexes du Journal de Dubuisson pour i'ann6e i65i (Bibi. 
Mazarine, H. 2786^, p. 570-582). 11 porte la date du 14 avril et relate 
des ^v^nements qui se produisirent du 3 au 1 3 de ce mois. L'dcri- 
ture et la disposition mat^rielle sont exactement les memes que dans 
le corps du journal. Celui-ci cependant, on peut le constater, ne prd- 
sente point de lacune pour cette p^riode. S'agit-ii d'une redaction 
nouvelle qui devait se substituer a la premiere? Nous ne le pensons 
pas. Les faits exposes dans les deux textes sont diff<frents, mais non 
contradictoires. II est done naturel de consid^rer le fragment s6p&r6 
comme un complement d'informations, recueillies apr^s coup, r^di- 
gees a part, et destinies, dans la pensde de Tauteur, a £tre fondues 
chronologiquement dans le r^cit quotidien. Cette explication devient 
encore plus vraisemblable si Ton se rappelle que Dubuisson, atteint 
d'une pleur^sie le 20 Janvier i65i, fut en danger jusqu'au 22 mars. 
Cc ne fut que le 3 avril qu'il put quitter sa chambre pour circuler 
dans I'hotel de Gu^negaud, et sa premidre sortie ext^rieure eut lieu 
precis^ment le 14 avril. Durant sa maladie, le Journal ne put ^videm- 
ment etre tenu tout k fait a jour, et Dubuisson dut employer les loisirs 
de sa convalescence a rechercher les ^v^nements des derni^ressemaines, 
, s'adressant, pour combler cette lacune, aux diverses sources oil il avait 
coutume de puiser. Press^ sans doute de se remettre promptement 
au courant, il r^digea avant d'avoir r^uni tous ses rcnseignements. 
A sa premiere sortie, il aurait refu ces nouvelles informations, en t€te 
desquelles il inscrivit la date du- 14 avril, jour oil elles lui fiirent 
donn^es. Ce jour-la, suivant le Journal de sa maladie, il alia chez 
Jean d'Estampes-Valen^ay qui peut 6tre Tauteur de ces notes. C'est 
apparemment par suite d'un oubli qu'elles ne furent point incorpor^es 
au Journal^ et comme elles offrent, avec un veritable int^rSt, tous les 
caracteres d'authenticit^ desirables, on nous saura gr^ de les publier.] 

De Paris, le 14 avril i65i, 

Le troisi^me du courant, Tambassadeur de Portugal fiit a Tassem- 
b\6e du Clerge, od il reprdsenta que le Pape refiisoit toujours au Roi, 
son mattre, de donner des dvSques en Portugal, et qu'il avoit ordre 
de demander, sur ce sujet, Tavis de Tl^lise Gallicane, qui etoit repre- 
sentee par cette illustre assembiee; a quoi on repondit qu*on y 
deiibereroit. Mais ces messieurs, n'ayant pas voulu decider cette 
question, resolurent seulement d'ecrire au Pape une lettre par 
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mime les firan^ois, du ministerial et du conseil d'j^tat. La Reine, 
les due d'Orl^ns, princes de G)nd^ et de Conti presents, a dit que 



laqueile ib le prieroient de vouloir accorder des dv^ques en Portugal. 
Cette assembl^e finit le 6; mais Tarcheveque de Reims ^tant mort 
le 8, endett^ de 80,000 ecus, ses parents ont demand^ a Tassembl^e 
qu'elle le fit enterrer, a ses d^pens, comma son president ; a quoi 
elle a r^pondu qu'elle avoit ordonnd 4,000 livres pour ce sujet. 
Laqueile assemblde ils n'ont pas voulu finir jusques a ce que le Roi 
leur eOt accordd un arret du conseil, par lequel le Roi cMe le droit 
qu'il avoit au chapitre de nommer aux prdbendes qui vaquent apr^ 
la mort de leur ^v^que, et dans Tintervalle de son successeur. 
M. d'Aumale s'est trouv^ emp^hd a obtenir Tarchev^ch^ de Reims, 
quoiqu'il ait le brevet pour la coadjutorerie, qui ne lui sert plus de 
rien, a cause qu'il n'a pas encore 6x6 approuv^ en cour de Rome; et 
ainsi il fiiut qu'il en obtienne un autre de nomination, dont on croit 
neanmoins qu'il viendra a bout, d'autant plus qu'on a remarqud que, 
dans cette disunion de la Maison Royale, il n'a pas 6t6 du tout au 
Palais d'Orldans, s'^tant toujours tenu dans le parti de la Reine, 
quoique le due de Nemours, son frftre, fQt de I'autre parti. 

— Le 7 du courant, il y eut dispute entre M. le Chancelier et le 
Premier Pr^ident sur ce que celui-ci pretendoit, en qualitd de Garde 
des Sceaux, que c'^toit a lui a distribuer les proems et commettre les 
rapporteurs des affaires, et I'autre ne le vouloit pas souffrir. Ce dif- 
f6rend fut vid^ Tonzidme, le Premier President ayant c6d6 au Chan- 
celier. 

Le mdme jour, on remarqua que M. le Prince accompagna 
M. le due d'0rl6ans aux Carmes d^chauss^s, ot ils fiirent ensemble 
baiser la vraie croix, apr^s de nouvelles protestations d'union entre 
eux, a cause que c'^toit le Vendredi Saint. 

— Le 8, le fils de M. de Chavigny fut au Palais d'Orl^ns, oil il 
dit a S. A. R. que son p^re I'avoit envoy6 la pour lui dire que, si 
elle d^iroit qu'il se retirdt, il dtoit tout prdt de le faire. Son Altesse 
Royale dit qu'elle ne s'opposeroit plus au r^tablissement deM.de 
Chavigny, et, si la Reine e0t tdmoignd le moindre ennui de le vou- 
loir rappeler, elle y auroit consenti trfes voloniiers, mais qu'encore 
que la Reine I'eQt fait revenir pour lui faire pidce, Sadite Altesse ^toit 
tr6s satisfaite de Tofifre qu'il faisoit de sortir. M. le Chancelier lui 
envoya faire le m^me compliment, auquel elle fit i peu pres la m^me 
r^ponse. 

L'aprds-diner du m€me jour. Son Altesse Royale et M. le Prince 
furent ensemble a la chasse, et, au retour, la Reine renvoya le due de 
Damville et le pr^ident Le Coigneux au Palais d'Orl^ns pour soUi- 
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jusques ici elle avoit demand^ et suivi Favis desdits Princes qui 
lui ont toujours dit qu^elle pouvoit accorder cette d^laraiion, 



citer raccommodemcnt. Aussitdt Son Altesse Royale envoya qudrir 
M. le Prince, iequel ^tant arrivd, ils entrftrent tous quatre en confe- 
rence particuli^re, dans iaquelle Sadite Altesse declara que tout ce 
qu'elie pouvoit faire dtoit de consentir que MM. le Chancelier et de 
Chavigny demeurassent, a condition que la Reine 6teroit les sceaux 
au Premier President et chasseroit MM. Le Tellier et Servien ; Son 
Altesse Royale ^tant d'autant plus flch^e contre ce dernier, que 
c'est par son conseii que la Reine a fait tout ce changement, aussi 
bien que celui du mar^chal de Gramont et du Premier President. 

— Le 9, au matin, on remarqua que M. le due d'Orl^ans ne fit 
point ses devotions, encore que ce fdt le jour de Pdques, ayant dit 
qu'il ne vouloit pas tromper Dieu. 

M. le Prince a re9u en argent ou en bonnes assignations treize 
cent mille livres, tant pour ce qu'il lui ^toit dd devant sa prison, que 
pour ses pensions et revenus de ses gouvernements qui ont couru 
depuis. II a employ^ une partie de cet argent a r^compenser ceuz qui 
Tout senri pendant sa prison, et Ton a fort remarqud qu'il a voulu 
payer la ran9on de don Estevan de Gamarra, ayant donnd, le onzi^me 
de ce mois, une promesse de vingt mille livres, 6crite de sa main, au 
mar^chal d'Estampes, pour la mettre entre les mains du mardchal 
du Plessis. 

M. le prince de Conti et M. de Longueville en ont re; u aussi pour 
six a sept cent mille livres. 

M. Morant, ^tant arrive a Cluny, y a trouv6 les esprits des moines 
disposes a dlire un d'entre eux pour leur abbd ; mais il les a enfin 
ramen^s, et la plupart lui ont promis d'^lire M. le due d'Enghien. 

M. le prince de Conti n'ayantpas visits mademoiselle de Chevreuse 
pendant ces fStes, Ton a cru que le mariage ne se feroit point. Mais 
M. le Prince a dit qu'il observeroit ponctuellement et religieusement 
toutes les paroles que lui et ses fr^res avoient donn^es. lis en avoient 
obtenu, il y a plus de trois semaines, I'approbation de la Reine 
par ^crit. 

Le marquis d'Haucourt, qui ^toit aupr^ de madame d^ Longue- 
ville a Stenay, od il avoit un regiment de cavalerie et d'infenterie, 
mourutici le 10. Madame de Longueville lui avoit promis le gouver- 
nement de Dieppe, a cause que les huguenots de cette ville-la lui 
demandoient un gouverneur de leur religion, quoique les catholiques 
s'y opposassent. Les lieux de Normandie, od cette princesse n'a point 
re^u de satisfaction aprte Temprisonnement de MM. les Princes, sont 
a present menaces de gens de guerre. 
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comme mattresse qu^elle en 6toit et non pas de leur avis ; qu^elle 
avoit done jusques ici diffdi^ ; qu'elle Faccordoit, non de Tavis 



Le mtoe jour, au soir, le president Le Coigneux 6tant retourn^ 
au Palais d'Orl^ans pour poursuivre sa n^gociation, et Son Altesse 
Royale, en ayant envoy^ avertir M. le Prince, qui s'y rendit aussitdt, 
et le premier leur ayant dit que la Reine ne vouloit point 6ter les 
soeaux au Premier Pr^ident, Son Altesse Royale lui rdpartit qu'elle 
ne consentiroit jamais qu'ils demeurassent entre ses mains, et le ren- 
Toya sans vouloir entendre d'autres raisons. 

M. le Prince a donn^ le gouvemement de Montrond, qu'il fait 
fortifier, avec celui de la tour de Bourges, avec la lieutenance g^n^- 
nde de Berry, au marquis de Persan et celui de Clermont au comte 
de Maill^. 

Le cardinal Maxarin, ^tant parti de Bouillon dds le 3o du pass^i 
devoit arriyer d^s le 8 de ce mois i Bonn et, de la, aller demeurer a 
Cologne. 

— Le II, adix heures du soir, M. de Chavigny fut au Palais 
d'Orl6ins incognitOy ou il entra par un escalier ddrob^ et eut conf^ 
rence particuU^re avec Son Altesse Royale et M. le Prince, dans 
kquelle on disposa les choses a Taccommodement. 

— Le la au matin, le Roi alia a la chasse au bois de Boulogne, 
et M. le due d'Orl^ans alia aussi chasser d'un autre c6t^ avec M. le 
Prince. 

Le mtoe jour, le Premier Pr&ident commenfa les expeditions du 
conseil, la Reine Tayant ainsi voulu et lui ayant command^ de 
£aire sa charge, de laqueile il n'avoit pas voulu faire la fonction aupa- 
ravant, a cause que M. le due d'Orl^ans n'en eOt pas ^t^ content. 
L'oa remarqua qu'il ne scella rien sans Tavoir lu auparavant, et qu'il 
rebnta quelques arrets du oonseil qui choquoient le Parlement, dont 
les esprits ^toient, pour la plupart, en resolution de I'obliger d'dter 
Tune de ses deux charges, a cause quelles sont incompatibles, a cause 
des diffdrends qui naissent tons les jours dans le Parlement touchant 
la juridiction du conseil. II fiit, Taprte-dtner, au conseil de Direction, 
chtz M. le Chancelier. 

Le comte de Tavanes et le baron de Lanques ont ^t^ rappelds par 
M. le Prince qui les a satis&its. 

On ecrit du LanguedOc que les commissaires du Parlement de 
Toulouse y oontinuoient leurs informations oontre ceux qui, par 
ocdre des l^tats, y avoient fait des surimpositions, et qu'il y a eu 
grande division i B^ziers oil le peuple (sic) ayant fait entrer quatre 
cents hommes pour emp^cher 1^ commissaires d'y feire leur charge, 
raais le peuple (itc) les ayant fiivorise, ils y ont public et enregistrd 
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des Princes, mais comme mattresse. Les Princes sont sortis k 
Tissue des d^put& et se sont tons mis dans le carrosse du chef, qui 
est ie due d'Orldans. Le due de Beaufort y £toit aussi. 



leurs arrets. L'on y avoit re9u des iettres de cachet du iloi par 
lesquelles Sa Majestd mandoit a la province qu'elle avoit rdsolu de 
convoquer les Etats Gen^raux au 8 septembre, a Tours, et en avoit 
envoys donner avis aux autres provinces. Le Parlement de Tou- 
louse, ayant deliberd sur la lettre de Son Altesse Royale, ti envoys 
des deputes en Cour pour reprdsenter les griefs de la province. Cepen- 
dant il y a arr^t du conseil qui casse tout ce que ce Parlement a 
fait en cette affaire. 

Les commissaires du Parlement de Paris, qui sont allds informer 
contre le cardinal Mazarin et ceux qui Tout suivi, arriv^rent a Doul- 
lens le 10, od ils y iurent fort bien regus par M. de Bar et le lende- 
main commenc^rent leurs informations par Taudition de quatorze 
t^moins, et apr^s retourndrent a Amiens. 

Hier, au matin, la Reine envoya qu^rir les sceaux chez le Premier 
President, qui les rapporta lui-m€me a Sa Majesty, assez ^tonn^ de 
voir qu'elle s'etoit relUch^e a son ^gard. On lui a offert di verses 
choses pour le r^compenser, savoir la nomination au cardinalat, a 
quoi il a rdpondu qu'il avoit trop parle contre les cardinaux pour 
Tetre; la survivance de la charge de Premier President pour son fils, 
ce qu'il a aussi refuse, disant qu'il n'en estoit point capable, et cent 
mille dcus d'argent comptant, que M. le Chancelier lui vouloit don- 
ner pour recompense, a condition de les reprendre sur quelque fonds 
qu'on trouvera, et qu'il n'a rien voulu accepter. 

L'aprds-diner, M. le Prince, le due de Damville et le president Le 
Coigneux s'dtant trouvds au Palais d'Orldans poury achever Taccom- 
modement de Son Altesse Royale avec la Reine, pridrent Sadite 
Altesse, de la part de Sa Majestd, de se vouloir relicher des difR§- 
rends qui restoient et de pardonner k M. Servien et M. Le Teilier, 
ce qu'elle fit par un motif de gdn^rositd ; et, apr^s une conference de 
deux heures, elle envoya M. Goulas a Montrouge pour dire a M . de 
Chdteauneuf que Son Altesse Royale ^toit en termes d'accommode- 
ment, et qu'elle ne Tavoit pas voulu conclure sans sa participation et 
sans savoir, auparavant, s'il n'auroit quelque satisfaction a d^sirer. A 
quoi il rdpondit que sa plus grande satisfaction ^toit de voir Son 
Altesse Royale rdunie avec la Reine ; mais puisqu'elle lui feisoit cet 
honneur, il la supplioit de feiire en sorte qu'il lui fQt permis de 
rendre ses respects I Sa Majesty et a elle une fois le mois, et que 
c'^toit tout le contentement qu'il souhaitoit. M. Goulas ^tant de 
retour, Taccommodement fut conclu et Son Altesse Royale partit 
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Le conseil ensuite, sur les huit heures, s^est tenu, oil tous les 
secretaires d^£tat se sont trouv^s, etM.de Chavigny comme 
ministre. On dit que M. d'Orl^ns avoit }k t^moign^ k la Reine 
s^itonner qu^elle I'eCit fait retoumer, et quelle lui a dit qu'ii 
n'avoit pas sujet d'y trouver k redire, puisque Chavigny n^^toit 

aussitot avec MM. les princes de Cond6 et de Ck>nti, les dues de 
Beaufort, de Joyeuse, de Longuevilie, de Nemours et de Bouillon, 
le niar^chal de la Motte et autres qui Taccompagn^rent au Palais- 
Royal, oil la Reine les re9ut tous fort bien. 

L'on a propose au Conseil de donner le gouvemement de Guyenne 
a M. le Prince, celui de Provence a M. le prince de Conti, a condi- 
tion qu'ib se d^mettront de celui de Bourgogne en faveur du due 
d'Angouleme et de celui de Champagne en faveur du due d'^pernon, 
dont toutes les parties interess^es sont d'accord k peu pr^s; et Ton 
croit que cet ^change se fera bientdt, les survivances de ceux de 
Champagne et de Bourgogne ^tant promises par mdme moyen aux 
dues de Joyeuse et de Candale, au moyen de quoi ce dernier se doit 
d^mettre de celui d'Auvergne en faveur du due de Nemours. 

Ce matin, MM, le Chancelier, le mar^chal de Gramont, Chavi- 
gny, Servien et Le Tellier et autres sont all^s au Palais d'Orl^ans 
pour feire kur compliment a Son Altesse Royale, qui les a re9us avec 
des t^moignages de grande satis&ction. 

Le brevet de V6Y^ch6 de S^ez fiit d^livr^, il y a quatre ou dnq 
jours, k Tabbe de M^davy, dont I'abb^ de Pontcarr^ ayant eu avis 
s'en est plaint ce matin a M. le due d'OrUans, qui lui a promis d'en 
parler a la Reine. 

Par I'accommodement qui s'est fait de M. le due d'Orl^ans avec 
la Reine, Sa Majesty a accordd a Son Altesse Royale la faculty de 
mettre dans le conseil une personne telle qu'il lui plaira, pourvu 
qu'elle ne soit point suspecte. S. A. R. n'en a point encore fait le 
choix, mais on croit que ce sera le mar^chal d'Estampes. 

Cette division a ^t^ cause qu'on n'a rien encore r^solu touchant le 
commandement des arm^es^ ni donn^ aucuns ordres pour la cam- 
pagne prochaine, i quoi Ton va travailler en diligence ; mais il n'y a 
gu^re d'argent. L'on avoit promis au marquis de la Meilleraye huit 
cent mille livres pour la d^pense de Tartillerie ; mais on lui envoya 
dire avant-hier qu'on ne lui en pouvoit donner pr^sentement que 
quatre cent mille. Cependant les ennemis font ^tat d'avoir en 
Flandres dix-sept mille chevaux et dix mille fantassins, dont une 
partie marche vers la mer et menace d'assi^ger Dunkerque. 

Les Sceaux sont encore entre les mains de la Reine, qui ne les a 
encore donnas a personne. 
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pas Mazarin, et que tant de cela\ue de Poctroi de la dddaration, 
avec les paroles que la Reine y^ dites aux diputds, il s^en est 
all^ soudain, comme dit est^ et mal content; mais il n'avoit garde 
de s^arriter au conseil, puisque M. Le TeUier y ^toit. 

La croyance a pourtant depuis 6t6 que le cardinal Mazarin, 
passant k Sedan, £toit demeur^ d^accord avec le sieur Fabert, gou- 
verneur, sa creature et grand ami deM.de Cbavigny, que la 
Reine le rappeMt pour Pobliger k elle ; et le lieutenant de Roi 
k Sedan, £tant k P&ques k Paris, Ta public de la sorte. 

M. de Brienne prend m^moire pour faire son rapport au Palais 
d^Orldans dans le conseil de guerre, le vendredt soir, qu'il tient. 
Cependant, M. Le Tellier en fera les fonctions. 

Cette nuit, tendant k mardi, avant jour, grand conseil au 
Palais d^Orl^ans, oti le Coadjuteur se trouva avec sept ou huit et 
opina que les Sceaux venant d'Stre port& chez le Premier Presi- 
dent, il y falloit aller k main forte les lui 6ter, se saisir de sa 
personne et de celle du sieur de Chavigny ensuite ; — aucuns 
ajoutent pour les jeter en la rivi^e ; et qu^il vouloit qu^ensuite 
on allfit au Palais- Royal pour s'assurer de la personne du Roi. 

Son Altesse Royale envoya qudrir quelques bourgeois des plus 
forts et notables qui dirent quUl ne falloit pas penser k faire 
prendre les armes au peuple. 

— Mardi.4, le matin k cinq heures, M. du Plessis de Gu6ne- 
gaud, secretaire d'etat, est averti de M. de Chavigny, par un 
gentilhomme expr^s, que le soir precedent, la Reine avoit envoy^ 
M. de la Vrilli^re, secretaire d'etat, vers M. de Ch^teauneuf, 
retirer de lui les Sceaux, lesquels elle avoit ensuite envoy^s k 
M. le premier president Mole. — Sur les sept heures, un aumdnier 
ou chapelain de chez le Roi, apportant audit sieur du Plessis, 
qui fait le departement de la Maison du Roi, le livre de Poffice 
de la Semaine Sainte, que la chapelle ou oratoire du Roi lui 
envoie en pareil temps tous les ans, a dit tout haut que le 
Premier President etoit Garde des Sceaux. — Sur les huit heures, 
ledit sieur du Plessis, portant un livre manuscrit qui traite des 
Gardes des Sceaux en France et des provisions ou lettres de com- 
mission que Ton leur bailie, est alie chez ledit Premier President^ 
et, k sa priire, lui a laisse ce livre, sur lequel ledit Premier 
President a compose, fait ecrire en parchemin et scelie lui-m^me 
sa commission^ qull a, sur une heure apr^ midi, envoyee par le 
sieur de Sainctot, maitre des ceremonies^ audit sieur du Plessis, 
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qui^ Tayant signde, la lui a reportde soi-m£me, en allant au conseiL 
Car, Taprts-dlner il y eut conseil chez la Reine, et le Premier 
Prdsident, qui tel demeure, avec condition expresse, fiiit serment 
de Garde des Sceaux. 

La dame de Beauvais, lors seulement, ou du soir prdc&ient, 
rdtablie en sa charge de premiire femme dechambre de la Reine, 
lui prdsenta le carreau k s^agenouiUer, ce qui lui vaudra cent ou 
deux cents pistoles de pr&ent. (Voyez au 3 mars dernier.) 

Cette mime apr^-diner, grande cour au Palais d'Orlfons k 
S. A. R., que Ton croit £tre mal content de ce qui s'est passd 
ce jourd^hui au Palai&-RoyaL La suite a vdrifid ce que dessus. 

Cependant il y avoit grande assemble au m£me Palais, oti se 
tinrent divers conseils; en quelqu^un desquels M. le Prince fut 
avec les dues de Joyeuse et de Nemours, de Beaufort, de Brissac, 
de Chaulnes, etc., qu^il avoit fait diner chez lui et boire d^autant. 

Ce jour, le Palais d'Orl&ins est plein de monde. II y a bien des 
gens aussi au Palais-Royal. . 

Ce soir, k sept heures, le Chancelier de France, M. S^ier, 
arrive k Paris, manddde Rosny, oti il dtoitavec toute sa maison, 
de la part de la Reine. Et le soir m£me, le nouveau Garde des 
Sceaux le fut visiter. 

Bruit que le mardchal de Villeroi est chassd d'aupris du Roi 
par la Reine qui y a mis le mardchal de Gramont, — faux, — 
de la mardchale de Gramont en la place de la dame de Senecey, 
— encore &ux. 

Ce |our 4, le sieur Guillaume Boreel, ambassadeur pour les 
Etats Gdndraux, fit plainte k la Reine que les corsaires fran^ois 
avoient pris et dipridi cent trente vaisseaux hoUandois. (Voyez 
au 1 3 de ce mois.) 

— Mercredi matin 5, tout le monde va voir M. le Chancelier, 
rappeld k la Cour et le Premier Pr^ident, qui a cependant les 
Sceaux de France et Navarre en sa possession, retenant toujours 
sa charge de Premier Pr^ident. 

M. de Chavigny, ayant dte le lundi soir ses expeditions de la 
main de M. du Plessis-Gudnegaud pour rentrer en son gouver- 
nement du chdteau et pare de Vincennes, y a mend et rdtabli 
M. de Plsle qui y avoit dijk command^ sous lui. II mine son fils 
aind, conseiller en Parlement, et le prdsente k la Reine. II Tenvoye 
aussi chez M. le due d'Orldans, qui le regoit assez civilement. 

On croit le mariage du prince de Conti avec mademoiselle de 
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Chevreuse, qui avoit 6x6 diSiri seulement jusques apr& P&ques, 
rompu, pour ce coup, tout k fait; et ce, par les intrigues de 
madame de Longueville qui a rapproch^ les Princes, ses fr^res et 
son mari du parti de la Reine, que Ton croit n'avoir pas entie- 
pris ces grands changements derniers sans £tre assurde d'eux, 
comme eUe Pest du Parlement. 

On ,dit que le coadjuteur de Paris pria M. d^Orldans de le 
laisser retirer et s^absenter de ses conseils, pour.faire sa charge 
et vivre chez soi d&ormais en dvfique. — Ce.qui est vrai. — 
M. d'Orldans y consentit assez doucement. M. le Prince, que le 
Coadjuteur vit aussi pour cet effet, lui dit force choses pour le 
dissuader en apparence. 

— Jeudi saint ou absolu, 6 du mois, il^ fait Tabsoute grande 
et publique dans le cimeti&re des Saints-Innocents. 

Le Roi.fait la Cdne ou plutdt le diner k douze pauvres hommes, 
comme aussi fait la Reine k douze femmes. Leurs Majestds vont 
aux T^n^bres des Feuillants et, s'en revenant, la Reine, lasse et 
6chauff(£e, entre en son petit appartement, d^oti elle donne cong^ 
k toute sa cour, parce qu'elle se vouloit coucher ou reposer. 

— Vendredi Saint, ou aor£, le Premier President, Garde des 
Sceaux, qui, ce jour-1^, devoit k Pordinaire des autres anndes 
sceUer pour les graces et remissions que le Roi ddlivre k tel jour, 
n^a point scdli et a remis k lundi prochain; mais il a encore 
remis k mercredi suivant. 

— Samedi 8, veille de Pdques, messire Ltonor d'Estampes, 
archev&}ue, due de Reims, premier pair de France, est dicidi et 
a 6t6 le lendemain 

— dimanche, jour de Pdques, inhumd. II avoit consenti k la 
coadjutorerie de son archev&rhd en foveur du due d'Aumale, 
cadet deM.de Nemours, qui depuis naguire s'est mis in sacris^ 
moyennant le revenu d^une annte, montant k quarante mille 
livres une fois payees et douze mille livres de pension par an. 

— Lundi 10, M. le Prince et le due de Longueville, assemble 
au palais d'Orldans, oti Son Altesse Royale est malcontent ; et 
tous les siens crient qu'il faut que la Reine satisfasse et que le 
Premier President rende les Sceaux au Chancelier. 

L^affaire du retour deM.de Qiavigny est accommodde, et 
M. d^Orl^ns content de lui et de M. Servien. Reste done Taf- 

I. Le Coadjuteur. 



avril l65l] DB DUBUISSON-AUBBNAY. 53 

faire des Sceaux. — Le fils de M. de Qsavigny, le sieur de Pont- 
sur-Seine, et conseilkr au Parlement, est alld trouver Son Altesse 
Royale k qui il a offert ses services et ceux de son pire, dont elle 
a timoign^ n*£tre pas mto>ntente. 

La duchesse de Montbazon va et vient du Palais d^Orl^ns au 
Palais- Royal. La duchesse de Chevreuse est aussi ici. 

Le marquis de Chdteauneuf a envoys un gentilhomme au due 
d'Orldans lui declarer qu'il ne songe plus aux Sceaux et est tris 
content oti il est. 

Le due d^Orl&ins n'a point voulu feire ses Piques, k cause de 
la passion qu'il a contre la Reine, et jusques k ce quUls soient 
r&oncili^. Leurs entremetteurs sont le pr^ident Le Coigneux et 
le mardchal de Gramont Mais ce dernier ayant ix6 maltraitd, et 
comme suspea par M. d'Orlfons, M. de Damville a 6ti mis en 
sa place. 

— Mardi 1 1 , le Qerg^ va au Palais* Royal vers la Reine, con- 
duit par le sieur du Plessis-Gu^negaud, et prend son audience de 
cong^, confirmant son present de six cent miUe livres, octroy^ en 
cette demidre assemble pour itre employ^ aux frais et d^penses 
du sacre du Roi. (Voyez la Gazette du i5 avril i65i.) 

Brouillerie en Languedoc entre les trois Etats de la province 
assemble et le parlement de Toulouse. 

Les sieurs de Chavigny et Goulas, sMtant vus par trois ou quatre 
soirs ci-devant, ont encore dtn^ secr^ement ensemble ce mardi 1 1 , 
au logis d'un ami commun, voisin de Pun d^eux. 

Avis que ledit sieur de Chavigny a eu son retour sur lettres du 
cardinal Mazarin k la Reine, en faveur du sieur Fabert, gouver- 
neur de Sedan, ami commun. 

— Mercredi 12, d^ le matin, le Roi bien accompagne est 
alii k cheval k la chasse au bois de Boulogne ; les dues de Ven-« 
ddme et de Mercoeur y itoient. 

L'apris-diner, le Premier Pr&ident, Garde des Sceaux, a scelld 
pour la premise fois, et c^est aussi pour la derni^re. 

— Jeudi matin i3, les presidents et conseillers de la Grand '- 
Chambre, pensant entrer pour vider en leur paniculier quelques 
proc^ par icrit, les Enquites qui ne doivent point recommencer 
au Palais que lundi prochain, apr^ la Quasimodo^ 

I. La phrase est rest^ incomplete et le manuscrit porte ici deux lignes 
de blanc. 
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Le Premier Pr&ident, menace par les frondeurs du Parlement 
d^£tre 6x6 de sa charge ou de sa commission de Garde des Sceaux, 
a, dit-on, portd ce matin au Palais- Royal k la Reine la def da 
coffre des Sceaux. Cest que la Reine I'envoya qu^rir pour lui 
dire que son accommodement avec M. d^Orldans n'^oit condu 
qu^^ condition qu^il remettroit les Sceaux; ce qu'il consentit sur 
le champ et en rendit la clef, que le Garde des Sceaux porte tou- 
jours sur soi, k la Reine; et, Papris-diner, il lui reporta la cassette 
m^me oti sont lesdits Sceaux. La Reine lui ofErit plusieurs belles 
choses pour le r&ompenser, comme de le feiire cardinal et com- 
bler de bdn^fices, lui donner la survivance pour son fils en la 
Premiere Pr^sidence, ou faire sondit fils, le sieur de Champld- 
treux, cinquiime secretaire d'Etat, etc.; toutes lesquelles il a 
g^n^reusement refus^, disant que, pour rendre les Sceaux, quHl 
avoit garde si peu de jours et eus de la pure gr^ce de Sa Majeste, 
il ne prendroit ni pr^tendoit jamais aucune recompense ; mais, 
qu^ayant une autre charge de longue main, si Sa Majeste croyoit 
qu'en icelle il edt rendu bon service au Roi, ou pHx en rendre 
ci-^pr^, lors qn*k cette consideration Leurs Majestes le voudroient 
honorer de leurs bien&its, il ne les refuseroit pas, etc. 

Autres assurent que ces propositions ou parties d'icelles lui 
avoient dis auparavant ete faites par M. de Brienne, secre- 
taire d'Etat. 

Avis de HoUande que, sur la proposition faite par notre ambas« 
sadeur, le president de Bellievre, de prendre pour mediateurs de 
la paix entre nous et TEspagne Messieurs des Etats Gendraux, 
Pambassadeur d'Espagne, le sieur Brun, a declare qu^il ne pou- 
voit les accepter, attendu le grand interSt que lesdits l^tats Giine- 
raux avoient dans les afifaires et grandeur de la France. 

Sur la plainte que le sieur Boreel, ambassadeur en cette cour 
pour les Etats Generaux, a faite, des le quatriime de ce mois, kla 
Reine de la depredation fkite par aucuns corsaires fran^ois sur 
des vaisseaux hollandois, dont il demande la restitution et dedom- 
magement estimes k douze millions, on a envoye rdprimer et 
retirer de la mer tons ceux qui y font course, et on a supprime 
leurs commissions. 

Les Anglois sont avec dix-sept vaisseaux de guerre en la mer 
Mediterranee, oti ils y ont pris trois vaisseaux fran^ois. Le prince 
Robert, avec les restes de sa flotte pour le Roi de la Grande- 
Bretagne, est k Toulon et a Marseille, dont il n'ose sortir en mer. 
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Ce m^me jeudi au soir, les Princes ont ix6 voir la Reine et y 
ont paru fort gais et contents. Apris le conseil y tenu, ils ont 
M, M. d'Orleans et M. le Prince avec la Reine k part, eux trois 
seulement, le Roi pr^nt. Mademoiselle y ^toit, les princes de 
G>nti, due de I^ngueville, de Joyeuse, etc. 

— Vendredi 14, ^ mi-relevee, le Cbancelier, M. S^guier^ ^tant 
all^ trouTcr la Reine, elle lui a rendu les Sceaux. 

— Samedi i5, depuis huit heures de relevte que M. d^Orl^ns 
s^est rendu au Palais-Royal, le conseil y a tenu cbez la Reine. 
Le prince de Condi en est sorti une heure avant les autres qui y 
sont demeur^ jusques a la nuit On croit que c'est dUnqui^mde 
de la maladie du due d'Enghien, son fils, qui a le pourpre 4 
Montrond. 

Le secretaire d^Etat Le Tellier y jtoit^ ce qui a fait croire que 
sa r&onciliation itoit fiaite avec les Princes. On assure qu'il a vu 
Son Altesse Royale au palais d^Orl^ns. 

On parle fort de Tabbi de la Riviere comme se rapprocbant. 

Ce jour, la Reine fit expresse defense au prince de Conti 
d^ipouser mademoiselle de Chevreuse. Sa Majesty avoit, le jour 
pr6c&lent, envoyi dire k la duchesse, m^ de la demoiselle, 
qu'elle lui difendoit de passer outre au mariage de sa fiUe avec 
le prince de Conti. 

Ladite ducbesse de Cbevreuse dit qu^elle a de bonnes pro- 
messes par icrit des princes de Conti et de Condi, qu^elle leur 
reprisentera et reprocbera k la face de toute la Cbritienti. Celui-ci 
dit qu'il veut tenir sa promesse, autant qu'en lui est. 

Cependant le sieur Morant, maltre des Requites, est de retour 
ici de Quny, oti, avec grande peine, il a disuni les religieux qui 
tous conspiroient k ilire leur prieur pour abbi, sur la dimission du 
prince de Conti ; et, les ayant mis en trois faaions, en a eu pour 
soi la plus forte^ qui itoit de vingt voix, qui ont 6hx le due 
d^Engbien leur abbi. 

Don Estevan .de Gamarra ayant 6x6 mis k la ran^on de deux 
mille pistoles pour le marichal du Plessis, est parti pour s'en 
retoumer k Bruxelles. 

— Leduc d'Engbien, malade de pourpre paroissant le dimancbe 
[16], un valet de pied en arriva avec lettre de son midecin et 
pricepteur, Bourdelot, comme cMtoit petite virole. Ce mime 
jour est parti de Paris, en poste, le sieur Dupray, midecin ordi- 
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naire et actuel piis M. le Prince, pour aller k Montrond assister 
ledit sieur Bourdelot. 

Couifier s'en va en Berry, Bourbonnois, Auvergne, et autres 
en Guyenne et ailleurs &ire sortir les troupes des gamisons et 
avancer en Champagne, oti est le rendez-vous. Le mar&:hal 
d^Aumont a sa commission toute scellde pour les y aller comman- 
der, comme le mar&hal d'Hocquincourt la sienne pour aller en 
Gitalogne ; mais 11 ne veut partir qu^il n^ait Fargent y destin^. 

Les valets de pied du prince de Cond^ enlivent le lieutenant 
bailli de M. de Metz au faubourg Saint-Germain, en revanche de 
ce que, durant la prison de leur maltre, il avoit arr£t£ un d^eux 
et emprisonni comme espion. 

Autres laquais et valets dudit Prince attaquent au cimetiire 
Saint-Jean un honnSte homme de ga!t£ de coeur et le poursuivent 
se sauvant dans une boutique ; mais les bourgeois sortirent sur 
eux et en tuirent un. 

M. le due d^Orl^ns s^en va k Limours. 

Le president de Maisons, surintendant des finances et capitaine 
des maisons royales de Versailles et de Saint-Germain, fait con- 
duire k la premiere tout ce quUl faut pour traiter demain le Roi 
k diner et collation, 

— lundi 17, que le Parlement recommence. Mais il n^y fiit 
point et la Reine fut ^ Minimes de la place Royale oti se foisoit 
le f<Ste de saint Francois de Paule, transf<irde en double octave du 
lundi, fiSte de Pdques fleuries, deuxiime de ce mois. 

Courrier que le due d'Enghien se porte mieux et est hors de 
fiivre. Madame la Princesse, sa mdre, au Cours de la Reine, oh il 
y avoit six cens carrosses par le beau temps. 

Le grand bruit des propositions faites par le sieur de Croissy- 
Fouquet, autrement Marcilly, dans les Ga:(ettes du mois de mars, 
en fum& par le refus que Friquet, d^put^ de TArcbiduc, fait k 
Stenay de la mediation des l^tats G^n^raux, nous renvoyant k celle 
de Venise, pour traiter tout de bon la paix et non point la tr^ve. 

De m£me, en Hollande, le sieur Brun, ambassadeur d^Es- 
pagne, a fait r^ponse k Messieurs les d^put&s des £)tats Gendraux 
vers lui, pour I'obliger k recevoir leur mediation propose par 
M. de Belli^vre, notre ambassadeur, d^ le 27 mars de cette annte, 
que le Roi Catholique son maitre ne pouvoit pas, k cause de Tin- 
t^r^t et inclination que messieurs les l^tats G^n^raux avoient k 
Pavantage de la France. 
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— Mardi iS^ dis cinq heures du matin, ie Roi part pour aller 
chasser k VersaiUes, oti le capitaine, sieur president de Maisons, 
lui a donn^ k diner. (Voyez la Gazette du 22 de ce mois.) 

Uaprte-dtner^ Ie due d'Anjou, fr&re unique de Sa Majesti, va 
promener k Bagnolet, oti la princesse de Girignan le re^oit. 

Au Palais-Royal, conseil chez la Reine, au lieu d'hier quMl 
etoit jour ordinaire. 

— Mercredi matin 19, se tientla premiere mercuriale d'apris 
Piques, oti le Premier President a harangu^ et congratuld Tunion 
de la Maison Royale. Puis la d&hration du Roi contenant 
Pexdusion des cardinaux vcAmt franfois du conseil du Roi a ixi 
lue et enregistr^e. 

— Jeudi 2O9 le Roi, la Reine, le due d'Anjou furentli Maisons, 
oti le pr&ident de Longueil, surintendant, les traita, quoique la 
partie n'eiit ^t^ iaite, il y a six jours, que pour M. d^Anjou. 

Ce jour, quoique tr^ chaud, comme les trois prdc&lents, et sec, 
et jour de la nouvelle lune, le due d'Orl&ms, retourn^ de Limours 
depuis deux ou trois jours, prend m&lecine. 

Le prince de Cond^ va k Chantilly et y m^ne les dues de 
Nemours et de Beaufort avee une troupe de com&iiens, pour cinq 
ou six jours. 

Le chevalier de Gramont se retire mal content du service du 
prince de Conde, dont il ^toit premier &:uyer. Le chevalier de 
Riviire se retire aussi, remettant la charge de premier gentil- 
homme de la Chambre. On dit que le comte de Tavanes et 
autres sont aussi fort malcontents. 

Madame la Princesse est fort ch^rie dudit Prince, son mari. 

Le sieur de Barri^re sort fort bien d'avec madame de Longue- 
ville et donne sa ddmission^ pour commander le raiment de 
Conti, en fsiveur du chevalier de La Rochefoucauld, moyennant six 
miUe livres de pension passte en cour de Rome, sur les b^n^fices 
dudit Prince. 

Ce jour, partit le marquis de Sillery-BrAlart, pour aller k 
Bruxelles, aux fins d^ofifrir et engager PArchiduc k se (touver k 
Cambray en tel temps, que MM. d^Orl^ns et de Longueville se 
trouveront k Pdronne, pour Ie trait^ de paix entre les Couronnes. 

— Vendredi 21, le coadjuteur de Paris vit M. d'Orlians et 
lui dit que Tarchev^que, son oncle, lui avoit remis et quitt^ toutes 
ses fonctions ipiscopales ; et pour ce sujet il venoit prier Son 
Altesse Royale de trouver bon que^ sans cesser, et sans se plus 
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mAler d^autre chose, il y vaqu&t ; et demeurAt cependant en la 
bonne gr&ce de Sadite Altesse Royale, qui le lui a sans rdsistance 
accord^. 

Ce m£me jour, la duchesse de Chevreuse vit aussi la Reine 
t£te k t^te en son petit cabinet et lui conta tout au long toute 
Taffaire des trois traits qui ont it6 faits, par intervalle de plus de 
six semaines, avant la sortie des Princes, et dont le premier et le 
deuxi&me ont iti particip^s par le due de Beaufort avec M. d^Or- 
Itons. Le troisiime et dernier, qui est le mariage de sa fiUe avec 
le prince deConti, pour sceau des deux trait&, a ^t^ au i8 Janvier 
€t ignor^ par ledit due de Beaufort, qui s*en est mal mis avec le 
Coadjuteur qui Fa fait. 

En ce temps, le chevalier de Gramont, qui, durant la prison de 
M. le Prince, a 6x6 k Bruxelles et ailleurs hors le royaume pour 
soUiciter et remuer pour sa liberty, a quitt^ la charge qu'il avoit 
de son premier ecuyer et son service, sans rupture. On dit que le 
chevalier de Riviire, premier gentilhomme de sa chambre, en 
veut faire autant. 

On park fort des grandes demandes et grandes pretentions que 
M. le Prince fait Plater et qui donnent jalousie ^ M. le due 
d^Orleans. II est en sa maison de Chantilly, d'hier, pour cinq ou 
six jours, donnant la chasse et autres divertissements aux dues 
de Nemours et de Beaufort. Ce sont ses pensions pass^es et pri- 
sentes dont il veut avoir d6s comptant pour huit cent miUe livres. 

— Mardi 25, jour de Saint-Marc, douxe compagnies du regi- 
ment des gardes partent de Paris pour s^en aller k Dunkerque, 
ville menac^e par T Archiduc. Le sieur de Vitermont«<Ioquereau- 
mont, capitaine de Tune d'elles, les commande, et le sieur de la 
Vaupailliire-Bomiires, lieutenant en celle de Boisselot-Drou^, 
est en apparence de demeurer seul ofificier pour les commander 
lors, et si ledit sieur de Vitermont n^y est, ou n'y sera plus. 
Toutefois la Reine lui a promis mille 6cus pour y demeurer dans 
le service. 

— Jeudi 2j, festin pour un rdle qui s^examinoit chez M. Gu6- 
negaud, tr^sorier de r£)pargne, oti MM. les due d^Orldans et 
prince de Cond6y qui y dtoient attendus k diner, ne vinrent qu^a* 
pr^s; celui-Uparce qu'il avoit pris le matin quelque remade, et le 
Prince parce qu'il ne faisoit que retoumer de Chantilly et ^toit 
venu diner avec madame de Longueville, sa soeur. 

Ce jour, fut le matin Cut le service funibre k messire L&mor 



avril i65i] db dubuisson-aubbnay. Sg 

d'Estampes- Valency, archev&)ue-duc de Reims, pair de France, 
premier pr^ident en rassemblte demiire du Qerg^, laquelle lui 
a ddcem^ cet honneur It ses frais et ordonn^ un fond de quatre 
miUe francs pour cela. Uarchev£que d'Embrun, qui fut deuxi^me 
president, y fit la harangue funibre. 

Toujours bruit du manage de la demoiselle Mancini, niice du 
cardinal Mazarin, arrivi sur les terres de Cologne, en une mai- 
son de Tarchev^iue-^leaeur appelte Bruel, d^oti, selon que Ton 
dit, la duchesse de Chevreuse travaille k le rappeler en France. 

Mort du sieur Doublet, cdibre avocat en Parlement. 

Le mardchal de PHdpital se va guerissant. Plusieurs sont 
Gontendants pour le gouvernement de Paris : les mardchaux d'Es- 
trees, de Gramont et du Plessis-Praslin. Celui-ci ayant la meilleure 
part. Les marquis de Vitry et de Persan y ont aussi pritendu. 

Le soir, les gens d^a£faires intiress& aux prits eurent audience 
de la Reine, le sieur Doublet, de Troyes, portant la parole. Et 
comme il est homme d'esprit et hardi, il alia, dit-on, si avant que 
de parler du changement en la surintendance, ^tant d^un c6ti 
piqu^ contre le pr&ident de Maisons, dont il se plaint comme 
d^un ingrat, m&onnoissant des offices et services k lui rendus par 
ledit Doublet avant et pour sa surintendance, et d^autre part 
incite par les belles promesses du marquis de La Vieuville qui, 
sous main, aspire toujours k la surintendance. 

lis devoient toe encore ouis dimanche prochain, dernier jour 
de ce moiS| et le furent en conf(irence au palais d'Orldans, puis 
encore chez la Heine, mais ce sont gens perdus qui jouent de leur 
reste et promettent tout, sans apparence de rien efieauer. 

Mariage du marquis de Nonant, kgi de dix-sept ans, avec la 
demoiselle de Lyonne, plus jeune de trois mois, ce jour au matin, 
en prince de toute la parent^ des deux mari&, et ensuite con- 
somme. Une heure aprte, M. le due d^Orl6ans envoie faire 
defenses de passer outre audit mariage, attendu que le comte de 
Selles, fils du comte de B^thume, y dtoit engage et que la mar- 
quise de Nonant, mtee (aucuns disent le marquis mime), avoit 
promis au comte de Selles, par madame de Puisieux, qu^elle ne 
pr^tendoit rien audit mariage. 

Le mariage et grossesse de la demoiselle de Mancini avec le 
due de Mercoeur tenus pour assure. 

Grand bruit qu'elle revient ici en Cour, ce qui fait croire que 
son oncle, le cardinal Mazarin, pourroit aussi revenir : ce que 
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Ton dit &trt n^oci^ par la duchesse de Chevreuse. II est k Bruel, 
maison de Tarchev^ue, ^lecteur de Cologne, k deux ou trois 
lieues de Cologne et de Bonn. 



Mai. 



M. du Plessis Gu^negaud, secretaire d'Etat en mois. 

— Xundi, premier jour du mois de mai (Barbarus)j courrier 
du marquis de Sillery, arriv^ k Bruxelles^ portant, selon le bruit 
populaire, que FArchiduc consent k une entrevue avec M. le due 
d^Orl&ins, entre P^ronne et Cambrai; mais la v^rit^ est qu'il 
porte que PArchiduc a regu civilement cette proposition de 
M. d^Orldans, et qu^il envoie en Espagne pour savoir ce quUl 
aura k y ripondre. On tient quUl n^a nul pouvoir pour la paix, 
et que, de son estoc, il ne Tavailcera pas, mais Pempjchera pour 
son int6r£t. 

— Mardi 2, ballet dans6 par le Roi et force autres gens, 
Princes, grands, baladins, intituU des FStes de Bacchus et 
imprim^ par Ballard, public par les rues le lendemain. 
' Ce soir, le mar6:hal de Turenne arrive k Psltis, ayant quitt^ le 
service des Espagnols. On dit que douze cens chevaux se sont 
retires en France avec lui. 

Courrier des Suisses portant ordre k leur milice en cour et par 
toutes les garnisons de France de se retirer en leur pays si, dans 
huit jours, on ne leur donne quelque solide assurance de satis- 
faaion. 

Le mariage de la demoiselle Mancini toujours tenu pour cons- 
tant. Elle n'est point avec son onde, mais ou k Paris secritement, 
ou k Sedan, laquelle ville la Reine a proposfe et demand^e en 
plein conseil pour Pavoir et tenir par elle pour sa silretd. On 
devine que c^est pour la bailler au cardinal Mazarin, k qui, tout 
nouvellement, elle auroit envoy^ en petit son portrait avec celui 
du Roi. La duchesse de Chevreuse lui offre son ch&teau de Ker- 
pen pour sa demeure. II est toujours k Bruel, plus pr6s de 
Cologne. Autres &rivent Brugel ; mais c'est Bruel, que Ton pro- 
nonce BrUle. 



mai 1 65 1] de dubuisson-^aubenay. 6 1 

Le due d^^pernon tient fenne k ne pas bailler sa demission 
pour Guyenne; et les siens disent que certains firondeurs du Par- 
lement le sont all6s trouver pour Tassurer que, s*il se veut pour- 
voir en plainte au Parlement, ils Vy serviront. 

Le marquis de Roquelaure traite de la lieutenance gdndrale en 
ce gouvememem avec M. de Saint*Luc, comme le due de La 
Rochefoucauld qui y pretend aussi, 4 cause de M. le Prince, traite 
de son gouvernement de Poitou avec le comte de Palluau, qui 
lui en ofire d^argent cent mille dcus, et avec le due de Richelieu, 
dont il veut avoir le gdndralat des galores, en lui baillant cin- 
quante mille ^cus de reiour. 

— Mercredi 3, le due d^Orldans s'en va k Limours, ayant avec 
soi le due de Beaufort et le marshal d'Estampes. 

M. le Prince a &it dresser le contrat de mariage de son fils, 
le due d^Enghien, avec mademoiselle de Valois, deuxiime fille 
de M. et Madame d'Orl^ns, lesquels il presse de le signer et 
faire signer par la Reine. Le sieur d'Auteuil-G)mbaud, gou- 
vemeur de ce prince, vient k Paris, apportant les lettres de sa part 
k M., Madame d^Orl&ms et k mademoiselle de Valois, sa mal- 
tresse, pleinea de compliments d^enfant (voyez ci-apr^). Le vrai 
sujet de sa venue k Paris est pour r^gler la maison de ce petit 
Prince. 

— Jeudi 4, se devoit cddbrer la ciremonie des bapt£mes du 
due de Valois, filleul du Roi et de la Reine, et de mesdempiseUes 
d^Orl&ms, de Valois et de Remiremont, filles de Leurs Altesses 
Royales ; mais elle a ^t^ diffdr^e k autre temps. 

Ce jour, qui est ordinaire pour le conseil d^en haut, il n'y en 
eut point : et le Roi dansa pour la deuxiime fois son ballet au 
Palais-Royal. 

Le prince de |Cond£ n*y a point 6x6 et dit-on qu'il est sur la 
defiance que Ton le veuille de rechef arr£ter; M. d'Orl&ms ayant 
pris jalousie de lui et s^^tant tout k fait uni avec la Reine. 

— Vendredi 5, jour ordinaire de conseil de guerre, il n'y en 
eut point. 

Le matin, le marquis de Sillery est revenu k Paris de Bruxelles, 
ne rapportant rien autre chose, sinon que PArchidue a re^u la 
proposition &ite par M. d'Orl^ns de s^entrevoir sur la fronti&re 
pour traiter de la paix et qu'il envoya en Espagne pour avoir 
du Roi les pouvoirs et r&olutions sur ce n&essaires. Cette propo- 
sition avoit 6t6 faite par le sieur de Croissy-Fouquet, k Stenay, 
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aprte qu'il Yit que celle quHl avoit faite pour la suspension gdni- 
rale d'armes, tendant k trailer ensuite la paix, n'avoit iti accep- 
t6e. Mais le voyage du marquis de Sillery dtoit pour faire k PAr- 
chiduc compliment de la part de madame de Longueville et des 
Princes, et pour retirer la parole qu'ils avoient donn^e, et au 
marshal de Turenne aussi, d'unir leurs armes et ne les s^parer 
que par la paix faite. 

— Samedi matin, [6], le comte de Flamarens tint la campagne 
vers Vincennes pour un combat assign^ entre lui huitiime et les 
Canillacs, dont il a tu^'un en un duel calibre, depuis trois ou 
quatre ans. II avoit de son c6t6 les dues de Brissac, de la Roche* 
foucauld et chevalier de la Rochefoucauld, marquis de Roque- 
laure et de Jarz^, comte de Miossens et d^Aubijoux. Le comte de 
Vaillac, frire de celui que Canillac tua, et pour raison de quoi 
ledit Canillac fut tu£ par Flamarens, 7 survint, fort en colore de 
ce que Ton ne Pavoit pas mis de la partie, dont la plupart furent 
en carrosse trouv& pr^s ledit Vincennes, k neuf heures du matin, 
par le marquis de Praslin, leduc de Gindale et sieurs de Mergdy, 
Dauphin, etc., allant pour les sdparer. 

Retour du sieur de Croissy-Fouquet de la confiSrence de 
Stenay. 

— Dimanche 7, aprte midi, force gens courent par les rues 
pour la querelle entre les dues de Venddme, de Mercoeur et de 
Beaufort, et les due d^Elbeuf, prince de Harcourt et comte de 
Lillebonne d'autre, qui se vouloient battre. 

M. le Prince est k mi-relev^e, et durant ce brouhaha, arrivi k 
cheval de devers Saint-Maur et entr^ en ville par la porte Saint- 
Antoine, a pris son carrosse qui Ty attendoit et est droit all^ k 
Thdtel de Vitry. II semble qu'il vint de ce cdt^ 1^ pour cette que- 
relle, dont le sujet est que le due d'Elbeuf a intent^ action et veut 
poursuivre en parlement pour sa femme, soeur du due de Ven- 
ddme, disant que ce due £tant ni de dame Gabrielle d^Estrto, 
duchesse de Beaufort, lorsqu^elle ^toit encore marite avee le sieur 
de Liancourt ou Leaucourt et que ladite Gabrielle, m^re, ^tant 
encore femme au sieur de Liancourt ou Leaucourt, il est spurius 
et, comme n£ en adult^re, n'est capable d^avoir refu la donation 
du dueh£ de Venddme, par le Roi k lui faite, ni mime la suc- 
cession de la duch^ de Beaufort, particuli^rement de celle-ci, 
comme donnte k ladite Gabrielle par le Roi, avee clause de la 
poss&ier par elle et ses descendants ayant cause ; laquelle cause 
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M. tie Venddme n'a pas, pour les raisons suadites, et que le tout 
appartient k la duchesse d'Elbeuf, comme nic depuis la dissolution 
du manage d^entre ladite duchesse, leur mtee, et ledit Liaocourt. 
Autres ajoutent que ledit due d'Elbeuf pritend en outre que le 
due de Venddme est fils du feu due de Bellegarde, confident de la 
duchesse de Beaufort ou de quelqu^autre amant et non du roi 
Henri IV, et citent un passage du due de Sully Ui-dessus (vol. i 
des c Royales et loyales militaires CEk:onomies, 9 chap. 58, — 
item 79). 

M. RoUot, premier commis de M. ie Gu^negaud en annie 
d'exercice k FEpargne, travaille k donner des asssignations assu- 
ries et £iciles sur fonds tout pr£ts pour huit cent mille livres k 
M. le prince de Condi. 

Tantdt il renonee au gouvernemeht de la Guyenne et tantdt on 
dit que cela est fait. II en a fait sa d&laration en plein conseil, 
devant la Heine, disant la supplier de ne lui point commander 
en plus avant de changer son gouvemement avec eelui du due 
d'Epemon. 

M. d'Orldans propose le r^tablissement du due Charles en tous 
ses £tats sans aucune condition, purement et simplement. Cette 
afEEiire ayant 6t6 donnde k M. de Chavigny, pour £tre rapportde 
au conseil devant la Reine^ il Pa d^eoupde dtrangement; dont 
M. d'Orl&ns ayant t^moigni £tre satisfait, I'autre Test alle voir, 
et Madame, qui pousse la premiere k la roue, et leur a dit qu'ils 
peuvent, par leur credit pi^ du Roi et de la Reine, faire ritablir 
M. de Lorraine ainsi qu'ils proposent, mais ques'ils font rapporter 
Paffaire au conseil, il n^y a point d^homme intelligent et de pro- 
bit6 qui en puisse parler autrement que comme il a fait 

Le due de Richelieu, qui s^^toit all^ saisir de cette maison, en 
est chass^ par ordre et troupes y envoydes de la Reine. 

Entreprise sur le H^vre par Bretteville et autres qui sont notoi- 
rement ^ M. de Longueville. 

Le Premier Pr&ident de Rouen vient k Paris et y prend maison 
k Tann^e. On dit qu'il traite de sa charge, dont il est d^goiltd, k 
cause du r^tablissement de M. de Longueville, avec M. des 
Hameaux. 

Le sieur de Navailles ayant propose k M. d^Orldans de donner 
au cardinal Mazarin une place de sOret^ en France, en a it& refus^ 
avec aigreur et diteci k la Reine, qui Fa d^vou^ et envoy^ hors 
de la cour. 
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Le comte du Daugnon fait travailler k fortifier La Rochelle. — 
Faux. 

— Lundi au soir 8, rarchev&jue de Sens donne k souper, servi 
de cinq plats grands et quatre petits ou assiettes, k la duchesse de 
Longueville, k la dame de Ch&tillon et autres huit ou dix, seules 
assises k table. Les princes de Cond6 et de Conti, qui s'j trou- 
virent, mang&rent debout k une deuxiime table ou buffet de la 
m£me salle. 

— Mardi au soir 9, le ballet du Roi se danse encore et le sieur 
Cabou, avocat au conseH, un des baladins, ayant voulu de haute 
lutte et avec empressement faire entrer sa femme ou quelque 
parente, et Bragelonne, enseigne des Gardes du Corps, qui la refu- 
soit, ayant 6xi pouss6 ou menace par le baladin, Fofficier lui 
auroit tird Fdpde, dont Cabou auroit 6t6 coup£ k la main, ou 
bless^ au bras par ses archers qui Pauroient fort gouspill^, puis k 
la grande pr£vdt6 men£ prisonnier, par ordre de la Reine, qui, 
pride par le Roi et par Bragelonne m£me, auroit enfin accord^ 
que le baladin revint, comme il a fait, danser son rdle au ballet, 
le bras dans une ^harpe de gaze, comme il a fait encore le jeudi 
ensuivant. 

Le conseiller de Longueil, grand et premier firondeur, fr£re 
du surintendant et pr&ident de Maisons, est fait chancelier de la 
Reine, en la place de pr&ident de Bailleul, par cinquante miUe 
icus. 

— Mercredi 10, qui est le jour du conseil des d£p&:hes, il s^est 
tenu chez M. le Chancelier; et M. Du Plessis, secretaire d^l^tat en 
mois, s'y est trouvi. (Voyez en janvier dernier.) 

— Jeudi 1 1 , le ballet du Roi se danse encore et de bonne heure. 
On en revient k dix heures du soir. Sa Majestd dtoit &:hauff6e et 
suante, et le premier mddecin Vautier sollicite que ledit ballet ne 
se danse plus, de peur que le Roi, qui y va d'ardeur, n'en devienne 
malade. La Reine n'y dtoit point. 

L'affaire entre les dues d^'Elbeuf, demandeur, et de Venddme, 
ddfendeur, est sursise; et dit-on que la Reine se sert de MM. le 
Chancelier et mar&hal de Gramont pour la juger et terminer 
dans lundi prochain. 

On a rdsolu au conseil de faire un Change gdndral de tous 
les prisonniers qui sont de part et d'autre. Nous en aurons plus 
de deux cents que nous rendrons pour les ndtres, prisonniers des 
Espagnols, du nombre desquels est le due de Guise, comme la 
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Reine Fa assur^ au chevalier son frire. Le roi d'Espagne le con- 
sent et veut ainsi ; et on envoya k cet effet le sieur de Verderonne- 
L'Aubespine. 

Rapt de la dame Yves, veuve, fiUe du sieur Loetus, dcossois, 
m&iecin, et femme riche, par T&uyer du mar&hal de Gramont, 
qui I'a ramen^e, n'en n'ayant pu rien tirer. Elle est du cloitre de 
Saint-Honore et poursuit son ravisseur en justice. 

Autre de la dame Gillot, veuve du quatri^me mari et riche 
femme de cinquante ans, par un jeune homme de vingt-cinq. 

Autre rapt en Champagne, fait par le baron de Bligny , capitaine 
de la compagnie des chevau-l^rs du due de Guise, dont son 
p6re £toit lieutenant, et son grand pire lieutenant de la justice de 
Chaumont-en-Bassigny, de la fiUe alnit deM.de Cessac, de la 
maison de Cazillac, h^riti&re de vingt miile livres de rente en fonds 
de terre au moins et courant hasard de quarante mille livres^ k 
cause d^une petite soeur qu'elle a moribonde. Elle a vingt ans et 
a it€ tir^ de religion nouvellement, apr^ la mort d'un sien 
hire unique. 

Elle demeuroit k Polisy, prte de Bar-sur-Seine, avec sa m^re; 
son p^re absent en Languedoc. On a envoys lettres du Roi et 
attache de M. le prince de Conti, gouverneur de la province, 
pour mettre tons les prevdts et m^me les gens de guerre en cam- 
pagne pour la rescourre et par force la faire rendre au ravisseur, 
qui la tient en quelque lieu fort. 

Le conseiller de Longueil, clerc en la Grande Chambre, est 
pourvu de la charge de chancelier de la Reine, par la demission 
du vieux president de Bailleul, avec r^mpense de cinquante 
mille icvks, 

— Vendredi 12, qui est jour de conseil de guerre, il n*y en eut 
point. 

— Samedi i3, se fit Tanniversaire de Tobit des feus Rois 
Louis XIII et Henri IV, tons deux morts en mdme jour, le 14 qui 
est demain dimanche, k cause de quoi on a anticipe d'un jour et 
fait office ce jourd'hui que M. le due d'Orleans et la cour ont et£ k 
Saint-Denis ; comme dis hier la Reine en c6l6hra la veille, ayant 
ixi au service et pri^res des filles du monast^re du Val de Grdce, 
au faubourg Saint-Jacques. Que si les Rogations n'eussent point 
^ le lundi suivant, on edt plutdt differ^ au 1 5 ledit obit que de 
Tanticiper au i3. L'archevlque de Bourges, nouveau, officio! t et 
tons les Ventadour ses frdres assistoient. La dame de Lansac et 
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environ cinquante autres de la cour y dtoient et le due d'Angou- 
l£me, qui avoit une estrade ou prie-Dieu avec un drap de tabis et 
de pied et des carreaux^ tant sous les coudes que sous les genouz, 
qui est sa fa^n d'dtre ainsi par toutes les ^lises de Paris, quand 
il y va sur la representation mortuaire. 

U y avait deux couronnes d'or couvertes de crSpe, une ^ pieds, 
Pautre k la t^te^ ou k cause des deux Royaumes, ou parce que 
Tof&ce se feiisoit pour les deux Rois. 

A Tissue de P^glise, il y eut festin aux d^pens du Roi pour 
les officiers et assistants. 

Le due d'AngoulSme et autres furent voir le XTisor, depuis 
quatre jours rapport^ de F^lise et monast&re des Blanes-Man- 
teaux de Paris, oti il avoit iti transporte T^t^ dernier, lorsque 
Ton eut peur k Paris de TArehidue qui etoit en Champagne. 

Le soir il y eut eonseil de guerre au Palais d*Orleans. 

La nuit d^entre lundi et dimanehe, le sieur Berthaut^ gendre 
du sieur Angran, et reeeveur des eonsignations, eraignant d'etre 
arr^t^ pour la banqueroute qu'il fait dedix huiteent mille livres, 
s^est seer^tement absent^. 

— Lundi matin i5, le Parlement assemble, oti les due d'Or- 
Idans, prinees de Cond^ et de Conti, due de Beaufort, eoadjuteur 
de Paris ete. , ^toient, les sieurs Pithou et Bitaut ont repr^nt£ 
les proc^-verbaux de leur voyage k Doullens, et par les villes et 
passages que le cardinal Mazarin a tenus en se retirant de France, 
avee Tinformation de ee qui s^ est fait et pass£. II y a quelque 
t^moin qui rapporte qu'il avoit vu des coffres-forts pleins et pesants 
et qu^un valet de chambre du Cardinal auroit dit qu'il y avoit 1^- 
dedans trente mille pistoles. — On en a lu environ la moiti^ et 
la partie pour achever le reste a 6x6 remise k demain. 

Ce jour^ apr^ diner, il y a eu prix et gage de mille ^us pour 
course de chevaux au bois de Boulogne, entre les prince de Har- 
eourt et due de Joyeuse, sur chacun un cheval nourri au village 
de Boulogne, ainsi que Ton nourrit les chevaux de course en 
Angleterre, k savoir depuis trois semaines ou un mois de pain 
fait avec anis, et de faveroles, au lieu d^avoine, et les deux derniers 
jours d'oeufs frais, au nombre de deux ou trois cents. lis ont 
men^ leur course de la barriire de la Muette ou Meute et pous- 
sant par le grand chemin droit vers Saint-Cloud. Tournant sur 
la droite, au dedans de I'enclos, par la grande route qui revient 
au chateau de Madrid^ ont ixi ^galementet sans avantage. Le 
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prince d'Harcourty v^tu d^un habit £Eiit exprte et tiis ^troit, un 
bonnet en t£te juste et ses cheveux dedans, mais ayant trois livres 
de plomb en sa poche pour peser autant que le Plessis du Vernet, 
maitre d'Acaddmie, qui couroiten la place et surlechevaldu due 
de Joyeuse. Mais au tournant de Madrid, oti ils pass^rent devant 
le sieur Dauphin, 1^ attendant k cheval, selon leur paaion, le 
Plessis prit le devant et arrivant cent pas devant Pautre k la 
barri^e de la Meute, gagna le prix. Force gens de la cour y 
itoient. 

A deux heures apris midi, M. le Prince s^est trouv6 au Marais 
chez le feu sieur de Qermont-d^Entragues-Balzac pour la lecture 
des articles au contrat de mariage entre la demoiselle, fiUe de lui 
d^fiint et de la fiUe du pr&ident de Boulencourt, et le g^n^ral 
Marchin, qui s^en va dans peu de jours lieutenant-g^n^ral com* 
mander en Catalogne, avec six cent mille livres, dont il y en a 
cent mille devant, que Ton lui donne pour sa campagne, entrant 
avec promesse de le faire mar^chal de France Pan prochainement 
venant. Et, en faveur de ce mariage, le roi lui promet pour trente 
mille livres de rente en b^n^fice, dont la faculty et permission 
pour les tenir k vie, encore qu^il soit mari£, lui sera fait exp&lier 
en cour de Rome. Mais cela a &i6 diS6ri jusques k ce que les 
lettres de naturalit^ dudit sieur Marchin aient ^t^ v^rifi^es en la 
Cbambre des Comptes, oti elles ont et^ prdsent^es le lendemain 
mardi 16. La m&iisance porte que c^est qu'il aquelque mal v6n^ 
rien dont il s^est fait panser et n^est pas bien gudri. 

Le sieur d'Auteuil-Combaud, gouverneur du due d^Enghien, 
dont j'ai d6}k parU, est venu de Montrond pour r^Ier sa maison 
vers M. le prince de Cond^, son pire, en cette ville, et s'en va k 
Auteuil, pr^ Beauvais, sa maison, pour ses affaires domestiques, 
afin de repasser k Paris avant la fin du mois et s'en retourner k 
Montrond, oti ce pendant le sieur Bourdelot est comme m&iecin 
avec trois cents livres d^appointement, faisant aussi la charge de 
precepteur ; mais on a choisi un pire Des Champs, j&uite, pour 
Taller faire d^rmais. 

Aucuns indifffrents^ aussi appel^s illuming, jettent des billets 
dans les carrosses, boutiques, 6glises et places portant qu'il se £iut 
d^tromper du Jans^nisme, aussi bien que du Molinisme, et 
demeurer dans un milieu et neutrality entre ces deux sectes, 
croyant en Dieu et k PEglise. 

— Mardi 16 au matin, le Premier President a fait en pleine 
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assemblde du Parlement, comme bier, achever de lire par un con- 
seiller, le procte-verbal de la cbevauch^e des conseillers Bitaut et 
Pitbou par les passages du cardinal de Mazarin. Les t^moins 
ouis racontent choses frivoles : Pun dit avoir vu, en certain gite oti 
le Cardinal arriva et ne pouvoit rien avoir, quUl tira une perdrix 
enveloppte en du papier et froide, cuite et dent il soupa ; il eut 
m£me peine k avoir du sel qui lui 6toit d^ni^ par baine. Un 
autre t^moin dit avoir vu dans son bagage des malles, et qu'a 
son avis il y avoit de Pargent dedans. Un autre rapporte que 
comme quelqu^un lui demanda pourquoi il avoit quitt^ la partie 
et s'^toit ainsi retir^ de la cour, le Cardinal ripondit qu^il I'avoit 
fait par le conseil de ses meilleurs amis; et enfin un autre qui dit 
avoir su que le Cardinal avoit fait donner un arr£t du Parle- 
ment portant que certains bois, dependant d^une sienne abbaye^ 
seroient abattus pour servir aux reparations d^icelle abbaye^ et 
que ledit Cardinal les y avoit fait employer. 

Les charges et informations aussi faites par le sieur de Brous- 
sel, conseiller en la Grande Chambre, ont 6ti lues. Et n'y a de 
t^moignage qu^un qui dit avoir vu sortir du ch&teau de Vincennes 
des malles pesantes et que Ton disoit £tre pleines d*argent, pour 
£tre menses au Cardinal sur sa retraite. Un autre qui rapporte 
avoir entre Cosne et Briare, il y a plus de trois ans, trouv^ des 
archers disant venir d^escorter un convoi d^argent jusques k Lyon 
pour les garnisons et fortifications de Plombin et Porto Longone 
et puis, peu apr^, ledit t^moin avoit oui dire ailleurs que cet 
argent avoit ^t^ k Lyon embarqu^ sur le Rhdne, et, k la bouche 
de ce ileuve, mis en un vaisseau du cardinal Mazarin. Un autre 
t^moin, qui parle du temps du si^ge de Paris et que lors, Canta- 
rini, banquier, confident du cardinal Mazarin, avoit fait tenir 
plusieurs millions par change en Italie ; qu^un autre banquier 
avoit aussi remis en pays Stranger beaucoup d'argent. 

Tons lesquels t^moins sont plus pour le Cardinal quails ne lui 
nuisent et donnent lieu k ce quUl demande ci-apr6s k Stre jug^, 
suivant les charges et informations, c'est-^-dire absous. 

II a 6t& permis audit sieur Broussel de continuer ses informa- 
tions. — Les Princes, 1^ pr&ents, s*y sont fort ennuy&, et les 
maltres des Requites qui y assistoient ont dit que ce n^est pas le 
metier des conseillers de faire informations par les provinces. 

Les gens d'affaires, noyes dans les pr^ts dont le Roi leur a fait 
banqueroute, portant la parole par le sieur Doublet de Troyes, 
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assist^ de Montaiiron, etc., continuent toujours leurs ofires et 
poursuites au conseil, consistant en ce que la surintendance soit 
otic au president de Maisons et un autre, que Ton croit £tre le 
marquis de La VieuviUe, qui Fa d^j^ ix6 jadis sous le roi Louis XIII, 
et qui est de leur intelligence, mis en sa place, moyennant quoi 
ils offirent d'entretenir au Roi cinquante mille hommes de pied k 
dix montres par an, selon le pied et le r^lement du roi Henri IV, 
et quinze mille cbevaux k huit montres ; payer les gages de tQUs 
les officiers, suivant le riglement port£ par la d^laration d^oc- 
tobre 1648, et fistire subsister splendidement la Maison du Roi, k 
qui, pour ses menus, ils donneront encore quatre millions, lesquels 
ils avanceront dans ce mois de mai pour employer k la campagne 
qui entre; et donneront cinquante cautions les plus fortes et sAres 
de Paris et du Royaume. 

Le sieur Bertau t, fr&re de la dame de Motteville, obtient un brevet 
de la charge de lecteur du Roi, que le sieur de Chaumont a, depuis 
quinze ans que le sieur Bernard est mort, poss&i^e et comme 
rdunie k la charge de bibliothdcaire du cabinet ou dtude du Roi. 

Ce mdme matin de mardi 16, M. le Chancelier a tenu le Sceau^ 
oil les lettres du gouvernement de Guyenne pour M. le Prince 
ont 6x& scell^. 

Lettres d^Intendant, etc. pour les bdtiments royaux, scell^es. 

L'apr^s-dlner a iii employ^ par M. le Chancelier et le mar6- 
chal de Gramont, le mar&hal d*Estr^, oncle matemel des par- 
ties^ prdsent, pour vider le difKrend d^entre les dues de Venddme 
et duchesse d^Elbeuf, ci-dessus rapport^ au 7 de ce mois. 

La Reine a distingu6 Taffaire des dues de Venddme et d'Elbeuf 
en deux points : Tun d^honneur, k cause qu'en la requite de la 
duchesse d'Elbeuf au Parlement, elle se qualifie seule h^ritiire 
l^itime de la duchesse de Beaufort, et de ce point sont juges les 
deux mar6chaux de France ; Pautre de droit, qui se traite parde- 
vant M. le Chancelier, par deux avocats de chaque part : Gau- 
thier et Bataille pour M. d^Elbeuf, et Monthclon et Pucelle pour 
M. de Vend6me. On dit qu^il se trouve aise comme le sieur de 
Liancourt d^Amerval, apris que son mariage edt 6x6 diclari nul 
avec la duchesse de Beaufort, sMtant remari^ avec une d^Authun, 
demoiselle de Poyanne, sur la poursuited^elle, fut visits par experts 
chirurgiens et matrones ct trouv^, diclari aussi impuissant et 
incapable de mariage et que en consequence de cet acte, ledit 
mariage second fut d&lar^ nul k Paris. Ces pieces ont 6x6 mises 
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entre les mains du sieur de Monthelon, avocat de M. de Vend6me, 
par le sieur de la Hogue, procureur en Parlement, qui les a 
trouv^es avec des vieilles paperasses en son grenier^ 

Cette m£me apr&s-diner, M. le Prince a fait serment au Roi 
pour ledit gouvemement de Guyenne, et M. d^£pemon pour 
celui de Bourgogne. On parle de donna* celui de Foix au due de 
Candale, au lieu de celui d^Auvergne que Ton veut baiiler k 
M. de Nemours, et pour r&ompense au sieur de Trdvillev on 
remettra sus sa compagnie des cent mousquetaires du Roi. 

D^put^s arrives de Provence prient M. le due d*Orl&ns de 
faire envers le Roi que le gouvemement de leur pays soit donn£ 
au due de Valois son fits, auquel cas ils offrent de lever sur ledit 
pays la somme quUl faudra pour contenter le due d'Angoul£me 
et Tobliger k donner sa demission. 

On parle que M. le Prince traite de Blaye avec le due de Saint- 
Simon, et de Brouage avec le comte du Daugnon, et quMl propose 
de baiiler le duchd de Chdteau[roux] pour ^change dc Brouage; 
et que le due de La Rochefoucauld traite aussi de la lieutenance 
g^n^rale de Guyenne avec M. de Saint^Lue. 

— Jeudi 1 8, jour de TAscension, k six heures du soir, fiirent 
faites les fian9ailles du g^n^ral Marchin (que M. de Viquefort, 
r^idant de Brandebourg, connoit pour bien gentilhomme, et 
de douze mille livres de rente en fonds de terre) avec mademoi- 
selle de Qermont d'Entragues, qui a sa soeur atn^e marine k 
M. d^Avaugour, comte de Vertus, frSre de la duchesse de Mont- 
bazon. lis furent marids la nuit suivante et visits de M. le 
Prince, de madame la Princesse et de toute la cour ensuite. 

— Vendredi 19, il n^y eut point de conseil au soir, ni chez la 
Reine (ou au lieu de jeudi, jour ordinaire, il y en devoit avoir 
extraordinairement), ni chez M. d^Orl^ans, pour Fordinaire de la 
guerre. — Son Altesse Royale joua toute Tapr^s-diner chez M. de 
Chavigny avec le conseiller Coulon, jadis frondeur et auteur du 
mot de Fronde: 



z. II y a ici une double inexactitude. Liancourt, aprda la rupture de son 
mariage avec Gabrielle, 6pousa une La Marck. Or, Charles-Robert de la 
Marcky comte de Braine, fut le troisi^me mari d'ltlisabeth de Pluviers, 
veuve : I* de Jacques d'Authun, seigneur de Chanclos, 2* de Bertrand de 
Baylensy baron de Pqyanne, — On voit la cause de la confusion feite par 
Dubuisson. 
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Ce matin, le Procureur G^n^ral, k I'instance du pr&ident Galif- 
fet de Provence, demanda Tassemblde des Chambres au Premier 
President, qui, ne feisant pas r^ponse catdgorique, ledit pr&ident 
Galiffet est alle prier les EnquStes, qui ont demand^ Tassemblde 
au premier jour. Cest pour y lire une lettre du parlement de 
Provence, ici arrivde depuis quelques jours, touchant un gouver- 
neur qu'ils demandent au Roi ; et, dit*on, que c^est le due de 
Valois, fils du due d'Orldans. 

La nuit de vendredi 19, Lavenage, lieutenant des Gardes du 
Corps, assist^ de ses Archers, emp£cha que lesdits sieurs de Ven- 
dome et d^Elbeuf ne se battissent, comme ils en avoient &it des- 
sein et li^ partie. 

— Samedi 20, le nomm^ Gauville, ci-devant gentilhomme, 
servant en la maison du cardinal Mazarin, ayant fait appeler au 
combat le mar^chal d^Aumont, celui-ci a pris la campagne pour 
y voir I'autre ; mais on ne croit pas qu'ils se puissent battre, y 
ayant force monde k cheval de tons cdtds pour les emp&:her. 
Autres disent que c^est Andonville, et qu'il a fait faire son appel 
par le chevalier de La Rochefoucauld. Le second du mardchal 
d^Aumont fiit le comte de Quincey, destine lieutenant g^n^ral en 
Tarmde de Flandres, sous ledit mar^chal d^Aumont ; ils se devoient 
battre k cheval avec le pistolet et ont 6ti SLrrixis au bois de Bou- 
logne, lis ont done 6xi ramen^ et Gauville ou Andonville con- 
duit k la Bastille. 

La Reine a &it grande r^primande au mar^chal d^Aumont de 
8 aller battre k la veille d^une campagne, oti il est destin^ general, 
et a envoy^ sa partie adverse prisonnier en la Bastille. 

La dame Cornuel, retournant de souper de chez le comte et 
comtesse de Maure, en carrosse, vol6e par huit filous, tout pr^ 
de son logis, et le sieur de Vandy, retournant aussi du m£me 
souper k cheval, 6:happe un pareil accident. 

— Dimanche2i et lundi 22, les mar&±aux de France s'as- 
semblent pour savoir comment on traitera le prisonnier de la 
Bastille. 

— Mardi 23, primiceria Sancti Stephani Metensis domino 
Francisco de Guenegaud, prcesidenti, in coadjutoriam data per 
abbatem de Coursan^ ministrante Vassore, notario apostolico. 
In pace valet ad sex mille florenos metenses per annum. 

On publie par les rues la d&laration du Roi pour et en fiaiveur 
de madame de Longueville et du mardchal de Turenne. 
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— Mercredi 24, la cause de MM. de Vend6me et d^Elbeuf ne 
s'est point plaid^e k cause que Gautier, avocat de celui-ci, ne s y 
est pas trouv6, et a 6ti remise k quinzaine. 

Assembl^e au Palais d^Orl^ans pour rem&iier aux ddsordres de 
Languedoc, ou le Parlement et les trois ^tats sont aux 6p6es et 
aux couteaux Tun contre Pautre. 

Don Gabriel de Tol&le est de retour d^Espagne et, repassant k 
Paris cejourd^hui, dit k M. de Brienne, secretaire d'l^tat, qu'il 
avoit tous les pouvoirs n^cessaires pour faire la paix. 

Le sieur de Verderonne n^est point encore parti pour Espagne. 

-— Jeudi 25, M. d^Orl&ins, invito d^ le 22, et qui depuis a 
6x6 k Limours, ayant promis de se rendre et trouver ce jour en 
Parlement, y arrive, ^tant venu k Paris de nuit, apr^ avoir so\xp6 
a Palaiseau. On a lu en cette assemble du Parlement des lettres 
du pr&idial de Senlis au Parlement, portant comme leur garni- 
son ayant oui dire que Ton envoyoit un commissaire du Parle- 
ment, qui est M. M^nardeau-Champr6, conseiller de la Grande 
Chambre, pour informer des exactions, violences, pillages et 
exc^ commis par elle, s'^toit retranchte en un quartier de la ville 
comme pour s^y d^fendre, et mena9oit de mettre en pieces le 
commissaire. Les gens du Roi ayant donnd avis de cela, le sieur 
M^nardeau a dit qu*il nUroit pas qu^il n'y edt autre arr£t ou 
ordre du Parlement. Le prince de Cond^ a trait^ cet avis de bas, 
disant que c'etoient les ofiiciers du presidial de Senlis qui crai- 
gnoient que le commissaire n'y alldt informer et n^apprit beau- 
coup de leurs malversations : que c*£toient les gens de son fr^re 
(le regiment du prince de Conti, qui ne s'est point trouv^ au 
Palais, non plus que le coadjuteur de Paris), et qu'il les feroit 
bien obeir. Enfin il y a eu arr£t depuis imprim^ et ici rapporte. 
. — Vendredi 26, les colporteurs ont public par les rues un 
imprim^ intitule : « Les plaintes de la Noblesse et du peuple de 
France contre les exc^ et d^rdres des gens de guerre, > qui est 
une pitct vieille etTaccommod^e ; mais pour Tarrit sur ce donni 
en Parlement d^s le 25, et aussi public samedi le 27, il est veri- 
table et bon ici. 

Ce mfime jour, rapport fut fait par le sieur Vincent, sup^ricur 
des pretres et &oliers de la maison de Saint- Lazare, et promo- 
teur du conseil de Conscience, k la Reine, dece qu^il avoit 6te d^ 
mardi pass6 rdsolu de recevoir la resignation que fait maitre 
Fran9ois de Harlay de son archevdche de Rouen k son neveu, 
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Tabbd de Jumi^es, fils du sieur de Chanvallon, avec retenue de 
vingt-cinq mille livres de pension annuelle, en lui quittant celle 
quMl avoit retenue sur Jumi^s lorsqu^il la lui a bailie. Et la 
Reine a fort agT6& et confirm^ ; le brevet en a 6t6 envoy^ le len- 
demain ^ M. du Plessis-Gu^negaud, qui est en moisde secretaire 
d^^tat, pour £tre de lui sign^. 

Le sieur de Saint-Qair-Turgot, conseiller ordinaire d^^tat, 
ayant 6x6 vu longtemps et k part parler k la Reine, a mis toute la 
cour en soup^on ; il est fort de la privaut^ et confidence deM.de 
Chiteauneuf. 

Le president de Belli^vre, retourn^ depuis peu de jours de son 
ambassade de Hollande, se loue des Etats Gen^raux, en ce qu^a 
son depart, et lorsqu^ils lui ont foit la derni^re visite, ils lui ont 
volontairement, et sans qu^il s'y attendit, donnd la main droite 
et la premiere place chez lui, ce qu'a son arrivde ils lui avoient 
conteste et emport^ sur lui, parce que I'ambassadeur d'Espagne 
leur quitte et donne franchement. Ils lui ont aussi, k son depart, 
envoy^ une jolie chalne d'or, estimde sept cents pistoles. 

Retour de Texempt du grand prevdt de THdtel, qui ^toit all^ 
k Polisy vers la flame de Cessac avec ordre de prendre et arr^ter 
le marquis ou baron dc Bligny, et la demoiselle de Cessac par 
lui enlevde dans le chdteau de Th^miUy, et partout oil il les sau- 
roit £tre, ayant lettre de cachet du Roi aux commandants les 
gamisons et gens de guerre de ce quartier de Champagne, vers 
Bar-sur-Seine, attach^du prince deConti, gouverneur, ettous les 
autres ordres n&essaires pour se rendre le plus fort avec ses cinq 
archers contre ledit sieur de Bligny ; lequel s^est sauv6 avec sa 
proie en la Franche-Comt£. 

— Le lundi 29, Tabbesse de Saint-Amand de Rouen, fille de 
M. de Souvr^, fut b^nite dans T^glise du Val-de-Grdce, en pre- 
sence et k I'assistance de plusieurs autres abbesses. La Reine y 
fiit, et le Roi en voulut^tre aussi. Mais il fut pri^ d^ mener peu 
d^hommes, comme il fit. (Voyez la Gazette qui sera samedi pro- 
chain 3 juin.) 

Ce jour et suivant, M. le Prince est k Saint-Maur-des-Foss^s. 
II y a donne aux dues de Nemours, de Beaufort et autres, ses 
amis, le plaisir de la chasse sur jour, et celui de la com&lie de 
nuit. 

Don Gabriel de Tolide est passe outre vers TArchiduc dans les 
Pays-Bas, et la Reine a dit que veritablement il est saisi des pou- 



i 



74 JOURNAL DES GUBRRBS CIYILES [juin 1 65 1 

voirs du roi d^Espagne pour traiter de la paix; mais que c^est k 
des conditions si d^vantageuses pour la France, qu^il n'y a 
point d^apparences d^y rien esp^rer. 



Juin. 
M. Le Tellier, en mois de secretaire d'J^tat. 

— Jeudi, premier jour de juin {ense)y la Reine mena le Roi k 
Ruel, oil la duchesse d^Aiguillon avoit invito M. le due d'Anjou 
pour prendre le plaisir de la promenade et des eaux du pare ; 
mais Leurs Majesty en voulurent dtre aussi, et y.all&rent aprte 
diner, M. d^Anjou y ayant ^t^ d^ le matin et dln^. 

Le marquis de Fors, fr^re de la duchesse de Richelieu, a eu ou 
a 6ti cru avoir dessein de se saisir de la duchesse d^Aiguillon, k 
cause de ses poursuites contre son neveu, le due de Richelieu, 
pour raison de quoi il y a eu appel pour combat entre ledit mar- 
quis et le marquis de Richelieu, qui est pour sa tante. lis ont €ti 
accord^ par les mar&haux de France. 

Le mar^chal de Turenne, m^ntent de M. le Prince. 

Avis que viugt remberges des communes d'Angleterre sont 
devant Dunkerque et occupent le canal, si bien que rien n'y peut 
entrer. On a envoys leur demander pourquoi elles sont 1^ ; elles 
ont repondu : de peur que les Royalistes n'occupent ce poste Ui. 
On dit que sept vaisseaux royalistes, retire dans la rivi^ de 
Gravelines, sont guett^ par eUes. 

Ce jour, fut plaids au Parlement la cause de la princesse Pala- 
tine, Anne de Gonzague de Mantoue, contre son neveu le due de 
Mantoue, pour les fiefs et terres qui sont en France, et qu'elle 
pretend avoir et poss^der, faute de lui avoir ^t^ pay^ comptant 
son mariage, suivantPaccommodement &it entre elle et lui, reraise 
k demain huitaine, auquel jour, si Didier, avocat deM.de Man-* 
tone, Pexcuse encore, il en sera pris un autre, ou la cause jug^e 
par d^fiEiut. 

— Dimanche 4, la Reine au Val de GrAce. 

Le Roi dine chez le due de Damville, au Palais Brion. Cest 
un pavilion fait en i65o, dans le pare du Palais- Royal du Car- 
dinal, pour la retraite du comte de Brion, due de Damville. 
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Ce mime jour de dimanche au soir ou le 

— lundi 5, la cause de MM. de Venddme et d^Elbeuf fut agitte 
et non ddcidte devant la Reine^ qui ne s^est voulu charger de ce 
jugement, et M. de Venddme a d^dar^ quHl en vouloit un arr^t 
du Parkment qui doit toe donn6 en audience, au premier jour. 

— Mercredi 7, cette cause fut plaidee, et le foaum de M. de 
Vend6me, en quinze cahiers in-4«, public par les colporteurs. Son 
avocat, Pucelle, plaida s^rieusement et ad rem, L'avocat Bataille, 
pour M. d^Elbeufy commen9a piu- vanterie et dit qu^il n'y avoit 
personne outre lui pour plaider cette cause, pour £tre toute k lui 
et de son ^tude. Le barreau trouva cela fort mal dit k lui. 

Le due de Venddme fait imprimer et d^biter son &ctum : les 
actes de sa legitimation par le Roi Henri IV, son contrat de 
soariage) oti la duchesse le reconnoit pour son heritier, la pr6- 
s&ince de la pairie de Venddme sur celle d^Elbeuf, et, tout en der« 
nier, sa requite tendant k ce que le gouvernement de Bretagne^ que 
le Roi, son pire, lui assura par son dit mariage, lui soit rendu. 

M. d^Elbeuf publie de mime son faaum : des actes et instruc- 
tions du roi L43uis XIII k la duchesse sa femme, faisant lors 
devoirs vers Sa Majesty, pour la liberty de son fr^re^ le due de 
Venddme, prisonnier au bois de Vincennes; le testament du 
sieur de Liancourt d^Amerval, mari de la duchesse de Beaufort, 
etc. II y a aussi des abolitions du Roi k M. de Venddme. 

— Vendredi 9, la cause susdite reprise. 

— Lundi 12, elle se continue, la Reine ayant envoys defendre 
aux parties de s^y trouver. 

— Mardi matin i3, la cause fut jugde par arrit tris bref, 
d&larant le due d'Elbeuf non recevable en sa poursuite, et les 
parties, sur leurs instances respectives, hors de cour et de proc^, 
sans ddpens. 

Ce jour, un colporteur, criant en la place Maubert le factum et 
pi&:es de M. d^Elbeuf contre M. de Venddme, fut battu par la 
populace, in gratiam ducts de Beaufort, 

— Mercredi 14, en Parlement^ la Reine change son douaire 
assign^ sur le Bourbonnois, et, par une d&:laration du Roi homo- 
logude en Parlement, le fait assigner sur la ville et domaine de 
Scxian. — Voyez vendredi 16. 

L*affaire de la pr^eance pour les duches et pairies des dues de 
Venddme et d'Elbeuf demeure encore k juger, ayant et^ disjointe 
de lautre point, k la vive instance du due de Venddme. 
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Avis que tous les officiers de Parm^e signent par ensemble, et 
se liguent pour se ddfendre et venger contre le Parlement qui a 
donn£ arr^t qui les rend responsables des maux que leurs troupes 
font, et que les gens de Rosen ne veulent point ob^ir ni se rendre 
au rendez-vous de I'armde. Le marquis de Praslin envoyd k 
Troyes pour cela. 

Le marshal d'Aumont parti pour aller commander cette armee. 
Le sieur de Villequier, son fils ain^, se gu^it. Le mar&hal 
d^Hocquincourt y est aussi alii et y a dit-on port£ la deliberation 
des Princes, dues et pairs, marechauz de France et autres offi- 
ciers de la couronne, sign^e d^eux et de bien soixante de la plus 
haute noblesse, comme ils d^clarent tenir et tiennent en e£Pet pour 
m^chants et indignes Chretiens, laches et malheureux serviteurs 
du Roi et de I'l^tat, et les plus bas et vils d^entre les hommes, 
ceux qui, pour pointille ou inter£t particulier, se battront desor- 
mais en duel. 

Petit ballet dans^ par le Roi. (Voyez la Gazette.) 

— r Vendredi i6, la cause des Reine de Pologne et Palatine du 
Rhin se devant plaider contre leur neveu, le due de Mantoue, 
est remise k la quinzaine. 

Ce jour, les Enqudtes, particuliirement la troisi^me Chambre, 
continuent et font ^clater le bruit que le cardinal Mazarin revient 
en France, sur ce que la Reine a pris Sedan k elle, au lieu du 
Bourbonnois qui lui ^toit assign^ pour son douaire. Les chefs 
etoient le jeune Dorat et le vieux Brisart, instigu^s par Fouquet- 
Croissy de la mdme Chambre, en laquelle les deux premiers, 
quoique de la Tournelle, se rendirent dis mercredi, oti leur pro- 
position n^ayant point pass^, ils Font fait passer aujourd'hui, et 
deputes envoy^s par les autres Chambres, les exciter k se joindre, 
et tous ensemble demander au Premier President Passembl^e du 
Parlement. Aucuns se sont moques de cela, comme la quatriime, 
autres y ont consent!, et allant par deputes en la Grande, sous pre- 
texte d^assembler pour voir les informations faites par le vieux 
conseiller Broussel, contre le cardinal Mazarin, lui qui y ^toit 
present, a declare qu^il n^y avoit encore rien qui m^rit&t ou requit 
d'etre vu, et le Premier Pr&ident a dit qu'il ne pouvoit pas 
empdcher la peur de ceux qui appr^hendent le retour du cardinal 
Mazarin; mais que les arrets donnas en emp&:heroient bien Teffet. 
L^afTaire en est 1^ demeur^e. 
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— Dimanche i8, au soir, la Reine fait la collation chez la 
duchesse de Chaulnes^ en la Place Royale. 

— Mardi 20, elle en fait autant au chdteau de Vincennes^ ot 
les sieurs et dame de Chavigny la r^l^rent. Le Roi s'y trouva 
sar la mi-relevde. Leurs Majestds furent au donjon voir les 
chambres. 

—7 Mercredi 21, au matin, le Parlement assemble, oil itoh le 
due de Beaufort, furent choisis, de chaque Chambre, un d^put^ 
commissaire pour aller par les provinces informer contre les gens 
de guerre, leurs pillages et d^sordres, Texaaion quUls ont faite 
de la taille en leurs quartiers, etc., et rendre leurs officiers res- 
ponsables, jusques^ la quatri&me generation, suivant Tarrdt pour 
ce donn^ et public. Lesdits ddputds ont demand^ pouvoir de 
juger, ce qui leur a iti& accord^, qu'ils pouvoient faire des cas 
pr^vdtaux, et ce, dans les pr^idiaux desdites provinces oil ils 
seroient. 

On demandoit Tassembl^e pour y agir contre les envoyds vers 
le cardinal Mazarin, qui sont les sieurs Brachet et Bartet, r&ident 
de Pologne. Aucuns y veulent mettre aussi Tabb^ Fouquet. Mais 
cette fois ci on n^en a point parle. La Reine est soup9onn6e 
d*avouer lesdits envoy^, et les Princes m£me, quoique les dues 
d^Orldans et prince de Condd s^en d^fendent hautement, sont sus- 
pects, et aucuns m£me des frondeurs, avec la duchesse de Che- 
vreuse. M^me on y m^le madame de Longueville. (Voyez en juil- 
let, le premier jour.) 

Grande pitie desd^rdres commis par les allemands de Rosen, 
et encore plus par les Francois des regiments de Navarre, Lan- 
guedoc, Valois, l^tampes, Pailuau, etc., en Thidrache, Laonnois 
et Champagne R^moise, etc. 

Notre arm^e est sur la Somme, et vers Amiens, belle et leste, 
ayant pour six semaines de pain de munition. Celle des Espa- 
gnols, conduite par le comte de Fuensaldagne, est pits de Valen- 
ciennes, en gros ; il y en a n&inmoins un petit corps de sept ou 
huit mille hommes vers Gravelines et somment les forts de se 
rendre; ils se vantent d'aller prendre Gravelines et Dunkerque. 
Uarchiduc est k Bruxelles encore. 

Le due de Beaufort, malade, est transport^ de son logis, rue 
Quinquempoix, en Thdtel de Venddme, dans un brancart port6 
par douze hommes. II a des syncopes fr^uentes, et le 26 on disoit 
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que le pourpre paroissoit. On dit que le due de Venddme; p&rey 
est aussi malade, et M. de Nemours aussi d^une apoplexie. 

Apris diner, M. d'Orleans itant au lit depuis quelques jours 
pour goutte et hdmorrhoides, se firent Ui, par le sieur Mallier du 
Houssay, £v&iue de Tarbes, premier aumonier de madame d'Or- 
l^ns, deux baptSmes, Pun de la fille afnde de ce dernier mariage, 
appel6e mademoiselle d^Orldans, tenue et nommde Marie (Mar- 
guerite-Louise, selon la Ga:[ette)j par sa demie soeur Mademoi- 
selle, et par le prince de Cond6 : Pautre, mademoiselle de Valois, 
deuxiSme fille, tenue et nommde Anne (Fran9oise selon ladite 
Cassette) ^ par madame de Guise et le due de Damville, pour le 
prince de Conti qui ^toit maUde. Le bapt^me du due de Valois, 
dont le Roi, qui fut la visiter M. son oncle, et la Reine, qui y fut 
hier, ses parrain et marraine, fut diS6T6 k cause quUl ^ se porta mal 
et fut saignd ledit jour, 21 juin. 

— Vendredi 23, les Princes ne vont plus au conseil depuis 
quelques jours ; ce qui donne sujet k plusieurs gens de gloser, les 
uns que c^est quMls appr^hendent d'etre arrStes, les autres qu'ils 
font la grimace k cause du retour prochain du cardinal Mazarin 
duquel n&nmoins ils sont consentants. II n^ ^ que M. le due 
d^Orl&ms qui dit toujours qu'il n'y consentira point, et qu'il sera 
du c6t^ de tous ceux qui remp&rberont. 

Le mar^chal d'Aumont, qui commande notre arm^e qui est 
fort belle, a envoy^ une proposition au conseil qui est que, 
moyennant sept millions par an, il entretiendra vingt mille 
hommes effectifs toute Fannie en bonne conche ' et exacte disci- 
pline, sans que le peupleen soit aucunement incommode. On dit 
que la Reine ^tant all^e voir le due d^Orl^ns malade et lui ayant 
fait valoir cette proposition, il a demandd si Ton vouloit que le 
marechal d'Aumont demeurdt mattre d'une armie en France k 
perpdtuit^. 

Avis que le marquis de Saint-M^grin- est de retour chez son 
p^re, ayant Qmpich6 les desseins de Tennemi sur Balaguer et 
donn^ fort bon ordre en toute la Catalogue, qui est en dtat de se 
bien difendre et subsister. Les cent mille livres que Ton y avoit 
envoy^s sont, k ce que Ton dit, pour legto^ral Marehin qui y est 
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k cette heure. On lui doit envoyer encore ctnq cent mille autres 
livres. 

— Le sieurde Verderonne part le mercredi 28 pour son voyage 
d^Espagne. On lui a baiUi mille 6cus k T^pargne, en promesse 
que madame de Guise a converti en comptant, livr^ au sieur de 
Verdat>nne. De cette promesse dePJEpargne, ladite dame a voulu 
que le sieur Dauphin lui demeur&t garant par dcrit : ce qu'il a 
&it, k ce qu'il a dit. 

Le mercredi susdit 28, se publie par les rues en imprim^ la 
relation de ce qui s^est pass^ au conseil du Roi, d^ il y a quelques 
semaines (voyez en juillet au i^^ et les 27 et 3o avril prdc^dents), 
sur les propositions faites par les sieurs Doublet de Troyes, Gazet 
et autres principaux crdanciers du Roi, intdressds aux prSts faits 
k Sa Majesty, et la requite par iceux pr^ntde au Roi, d^ Tan 
pass^ et qui a iti r^imprim^. II s'est aussi public une suite de 
cet imprim^. 

D^ut&, lettres ou avis de Tarm^e que tons les officiers veulent 
quitter, si le Parlement ne rivoque Parrot contre eux donn^ par 
lequel ils sont rendus responsables des desordres oommis dans les 
quartiers de Phiver dernier et de leurs marches ensuite. lis ont 
envoy^ d^putds k Paris aucuns officiers principaux, tant de Tin- 
fanterie qui se sont adressfe au due d^^pernon, colonel [-g^ndral], 
que de la cavalerie^ qui se sont adressds au due d^AngoulSme, colo- 
nel [-g^n^ral] de la cavalerie l^^re (n'y ayant point de conndtable, 
qui est pour la gendarmerie) , afin de les avoir pour protecteur vers 
la Reine et son conseil. Le due d'Angoul£me alia pour ce sujet k 
l^uen pour voir le Premier Pr^ident k Champlitreux, oti ne le 
trouvant plus, il revint en cette ville et lui mena le depute, auquel 
le Premier President parla vertement et enfin, sur la remontrance 
que le d^sespoir feroit faire aux officiers ce que le Parlement ne 
sauroit emp&rher, qui est de quitter le service, il promit que Tar- 
ret dont ils se plaignent ne seroit que comminatoire. 

La duchesse de Longueville a ^t^ conduite k Trie, maison du 
due son mari, pr^ Gisors en Normandie, par le prince de Cond^, 
son fr^, pour y voir le due son mari et F^claircir de sa con- 
duite, dont jusques k cette heure il a 6x6 si mal content quUl n^a 
point voulu coucher avec elle et k peine a-t-il mang^. 

Ce jour, le due de Mercosur, s'itant dirob^ de son garde, s'iva- 
nouit et ne sait-on oh il est alle, si ce n'est en Bretagne pour se 
battre avec le comte de Rieux-Elbeuf, qui vint de Ik le mois de 
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mai dernier appeler le due de Beaufort, qu'il attendit de pied 
ferme en lieu, k trois ou quatre lieues de Paris, plusieurs jours, 
ledit due n'y ayant voulu aller. C'^toit un exempt qui gardoit ie 
due de Mercoeur, les Princes ayant cette prerogative d^£tre gard^ 
par des exempts au lieu que les seigneurs et gentilshommes le 
sont par des arehers simples de la garde de la Porte, c^est-^-dire 
de la compagnie du Grand Pr^vdt de THdtel, ou de la Garde du 
Corps du Roi. Autresdisent quUlest all^voir la demoiselle Man- 
cini pr^ de son oncle le Cardinal. 

Cependant ledit due de Beaufort est toujours fort malade du 
pourpre, en Thdtel de Venddme, oti la Reine a 6x6 pour le visi- 
ter. Le premier mddecin du Roi, M. Vautier, y est d'ordinaire, 
ee qui fait eroire qu^il n'y a pas de contagion en cette maladie. 
On propose de lui donner certaine poudre Qe pense ' que c^est 
r^m^tique ou algarot, ou crocus martis^ ou enfin antimoine pre- 
pare), qu^un abbd donne, telle que celle qui gu^rit le sieur de 
Bournonville. Bouchet et M. de Venddme en ^toient d^avis, mais 
enfin les m^thodiques Temport^ent et donn^rent la medecine 
selon Tordre de la faculty de Paris. M. le coadjuteur et madame 
de Montbazon, quoique malade et hydropique selon aucuns, 
selon d'autres grosse^ etc., y a et^, apr^s qu'il Pa eu demandde. 

M. le Prince arrive en poste de Normandie et va voir la Reine, 
ayant su que M. le due d^Orldans y avoit ix&^ car il ne Pauroit 
fait sans cela, s'en ^tant dispense quinze jours, durant que ledit 
sieur d*Orl^ns a gard^ le lit. 

— Vendredi 3o, la Reine ayant dit le matin qu*il y auroit con- 
seil le soir, au lieu que bier jeudi, jour ordinaire, il n^y en avoit 
point eu k cause de la fSte de saint Pierre, il n^y en a pourtant 
point eu encore, k cause que M. d^Orldans, pour £tre encore Venu 
hier voir la Reine, ayant trop march^ ces deux jours, gardoit 
aujourd'hui le lit par n&essit^. 

La Reine s^est hautement fait entendre qu^elle ne songe point 
pourtant au retour du cardinal Mazarin. 

Madame de Longueville, de retour de Normandie, oti M. le 
Prince son fr^re, Tavoit accompagn^, se loue d'avoir ^t^ bien 
trait^e de M. son mari ; n^nmoins le bruit secret de la cour 
porte quUl a exig^ d'elle qu'elle chasseroit la demoiselle de La 
Verpilli&re, et un valet de chambre qui y a aussi sa femme, et 
que le due de La Rochefoucauld se retireroit aussi de Paris, ou 
n'iroit plus k I'hotel de Longueville. 
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Le vent n'est plus pour le sieur de Chdteauneuf, et croit-on 
que M. le Chancelier s^affermit dans les sceaux. Toutefois il y en 
a qui parlent encore de M. le Premier Pr&ident. 

Force crocheteurs, porteurs et menue populace, assembles pris 
rhdtel d^Elbeuf, mena^a d'y mettre le feu et fit grande rumeur k 
cause de la maladie du due de Beaufon, quails disoient avoir ix6 
empoisonn^ 

On le tient hors de danger de mourir, et sa maladie m£me non 
contagieuse, quoiqu'elle pariit pourpre. 



JUILLBT. 

M. de Brienne entre en mois de secretaire d'etat. 

M. de Gesvres en quartier de capitaine des gardes du corps 
du Roi. 

La brigade de cinquante gendarmes de la garde du Roi, com- 
mandee par le capitaine-lieutenant comte de Miossens, entre en 
quartier, mais il n^en fait servir que trente-six. 

— Samediy premier jour de juillet {grandevam)^ au matin, le 
Parlement assemble, sous prdtexte emu en la troisi^me Chambre 
des Enqu^tes, et, de Ik communique aux autres, que, contre la 
teneur de la declaration du Roi en oaobre 1648, on faisoit des 
remboursements k des particuliers sur le revenu du Roi, ainsi 
que les gens d'affaires^ crdanciers du Roi s^en sont plaints en plein 
conseil d'en haut, le 27 avril dernier, au Pakis-Royal, et le 3o 
ensuivant k celui d'Orieans, et par leur dcrit sous titre de rela- 
tion, publiee et debit^e k Paris, en juin ensuivant. Un conseiller 
de ladite troisi^me Chambre etoit saisi d'une requite d^eux contre 
les fermiers des entrees, les sieurs de Launay-Grave et de Halus 
auxquels on &it remboursement par chacun an de ce que le Roi 
leur doit de vieil, de six ou sept cent mille livres. lis fiirent done 
demander Passembfee au Premier President, qui aussitdt envoya 
qudrir les deux Chambres de TEdit et de la Toumelle en la 
grande, oti ils deiiberirent et r^solurent de faire Tasscmblde en 
laquelle on ne parla que peu, sans rien r^soudre de cette affaire 
des remboursements ; mais on y agita fort la plainte sur la con- 
travention iaite au dernier arrit donni contre le cardinal Maza- 
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rin, portant defense k toutes personties de le retirer, ni avoir 
commerce et correspondance avec lui ; au prejudice de quoi il 
6toit tout constant et comme public que les nomm& Brachet, 
envoys de la duchesse de Chevreuse, Battet, r&ident de Pologne 
et envoy^ de la princesse Palatine^ et le sieur Milet, qui est k 
M. le due d^Anjou, dont il a 6x6 premi^rement sous-gouveraeur, 
et Tabb^ Fouquet, avoient ^t^ plusieurs fois a Bruel, vers ledit 
Cardinal. II fut done arrit^ que Tarrdt ci-dessus, qui fut lu, seroit 
ex^cut^ selon sa forme et teneur. 

Avis de Brisach que Charlevoix, lieutenant, qui jadis a 6x6 au 
mar^chal de Gudbriant, ayant gagn^ la garnison, s^est saisi du 
sieur de Tilladet, gouverneur, et Pa mis dehors, demeurant 
maitre de la place. On y veut envoyer le marquis de Vardes. On 
dit que le due de Mercoeur y est all^ le premier. 

Ce jour, sur les quatre heures de relevte, et MM. les due d'Or- 
Idans et prince de Conde, Mademoiselle^ madame de Longueville 
et toute la cour, se trouvant au Palais-Royal^ y fiit pass£ et sign6 
le contrat de mariage d^entre le due d'Enghien, fils unique dudit 
prince, et mademoiselle de Valois, deuxi&me fille dudit due d^Or- 
Idans et de madame Marguerite de Lorraine, sa seconde femme, 
qui aussi y ^toit pr&ente. 

Apr^s cela, se tint le conseil d'en haut, tenu ce jour lit extraor- 
dinairement, au lieu de vendredi pour jeudi quUl etoit f£te. 

Mais d^ le matin, Lavenage, lieutenant des Gardes, fiit par le 
commandement de la Reine et k lUnstance de madame d'Aiguil- 
Ion, qu^rir le due de Richelieu, qui fut amen6 par le comte de 
Miossens, lequel intercdda fort pour lui. On lui demandoit trois 
choses : Tune quUl s'abstint dialler a Richelieu, od il pensoit en 
e£fet s^en aller ce jour ou Tautre, qu*il promit n'entreprendre jamais 
rien contre la personne de madame d'Aiguillon, et qu'il ne bou- 
ge&t de Paris sans expresse permission de la Reine d^en sortir. II 
promit les trois. 

— Lundi 3, il y eut conseil d^en haut au cabinet de la Reine, 
k Tordinaire. Le prince de Conti se montra bien chez la Reine 
avec la soutane et le manteau long, en habit de prdlat, et comme 
ayant repris tons les b^n^fices et envoyi k Rome pour le chapeau 
de Cardinal, mais n^assista point au conseil. 

Le prince de Condi ne vint point Ik^ s^etant trouv^ mal et mis 
au lit k midi. Son carrosse de velours noir k broderie et franges 
par dedans, boudes, clous et autres ornements d'argent par dehors^ 
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et vingt habits neufis fort beaux, en second deuil pour autant de 
pages, ^tant pr^s pour son voyage en Guyenne. 

Requite d'opposition k un arr^t du conseil d'Etat par les crdan- 
ciers du Roi, le premier jour ^tant k vider, demeure par les 
afiaires d'Etat. 

Mort du sieur Du&y-Taillis, conseiiler clerc au Parlement de 
Rouen et prieur du Plessis, dioc^e de Bayeux. 

La maladie du due de Beaufort continue et on en parle diver- 
sement; aucuns assurant qu'il est plus en danger que jamais et 
que le pourpre est rentre pour avoir iti trop saignd. II fiit 
recommandd is prdnes des paroisses hier k la grand' messe. 

— Jeudi 6, k deux heures du matin, les princes de Cond^ et 
de Conti, la princesse de Q>nd^ et duchesse de Longueville s^en 
vont hors de Paris k Saint-Maur-des-Foss^ ; le mar&±al de 
Turenne s'est k onze heures trouve au lever de la Reine et lui a 
dit de la part dudit Prince qu'il supplioit Sa Majesty de ne trou- 
ver Strange sUl s'dtoit retir^ de Paris, sur un avis qu'il avoit d'en- 
treprise iaite sur sa personne. Le due de La Rochefoucauld en a 
dit autant au due d^Orleans, qui a 6x6 voir la Reine et paru 
triste. 

On dit que le Prince prend pritexte de Tattroupement de 
quelques soldats du regiment des Gardes, qui se fait 6s portes de 
Paris, oil ils arrStent les denr^ y apport&s des champs, princi- 
palement le pain et k viande, afin de les avoir pour eux et vou- 
loient fa ire passer du vin sans payer d^entr^e ; il y avoit aussi 
quelques cavaliers des valets et chasseurs du jeune pr^ident Le 
Coigneux, qui passoient lors, allant vers Saint-Cloud et sembloient 
itTQ ]k txpT6s ; et dit que tels attroupements se font pour attenter 
centre lui. 

— Vendredi 7, le Parlement assemble sur le sujet de ParrAt 
donn6 contre les of&ciers des troupes qui y ont commis les exc6s 
dont 11 est parld le 28 juin, le due d^Orl&ms present, le mardchal 
de Gramont y 6toit aussi, a dit qu'il y avoit trois d^put^ de Tar- 
m6t ici pour se plaindre de TarrSt qui rend responsables les ofH- 
ciers, aussi bien les absents commeles pr^ents, et non seulement 
eux, mais encore leurs enfants et h^ritiers. Sur quoi, les gens du 
Roi, ouis apris que le Premier Pr&ident a eu dit qu'il n'y avoit 
en Tarr^t qui a 6x6 exhib^ lu et examine rien que conform^ment 
aux ordonnances, ont parl^ et dit que tout arr£t qui porte amende, 
int^r& ou restitution, passoit jusques k la postirit^, paree qu^un 
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homme ne pouvoit pas £tre mula^ d*une partie de son bien que 
ses descendants ne s^en sentissent et que ce ne fiissent eux qui le 
payassent. Q.ue quant aux officiers absents, s^ils I'etoient pour 
cause legitime, c'est-a-dire par maladie, cong^ du general ou 
envoyes ailleurs, il est certain qu'ils en dtoient except^, non pas 
ceux qui contre leur devoir s'absentent, apr^ avoir pris leur part 
du butin ou pour laisser butiner leurs soldats impun^ment. 

On est pass^ de 1^ aux commissaires de la cour pour les 
envoyer informer dans les provinces, et on a parl6 de trouver un 
fond de vingt mille livres pour cette d^pense. Lk dessus un pre- 
sident a dii que les deux Chambres des Requites Petoient venues 
prier de parler pour elles et remontrer que quoiqu'ils ne fiissent, 
k cause de leurs commissions, que juges premiers et de sentences 
k appel^ neanmoins, si on les consid^roit de la sorte qu'ils le 
devoient fitre, et comme du corps du Parlement, et conseillers 
ainsi que ceux des EnquStes, ils ne devoient pas &tTt exclus d^au- 
cune commission de laquelle les autres conseillers du Parlement 
sont capables. II y a eu l^-dessus grande rumeur un quart d^heure 
durant, et le Premier Pr&ident a dit que crier et £aire bruit 
n'^toit pas le moyen de s'entendre ni vider d'affaires, et qu'ainsi 
il valoit mieux tenir Ui-dessus conference particuli^re ce jourd^ui 
sur les 5 heures, ce qui a 6x6 arr^t^. 

Apr&s cela, le prince de Conti, 1^ prdsent^ en habit court, a dit 
qu*il y avoit un gentilhomme de la part de M. son fr^re, atten- 
dant pour entrer, et presenter une lettre de sa part au Parlement. 
II a done 6x6 fisiit entrer et sa lettre lue, qui dtoit un compliment 
et respect. Le prince de Conti a dit que le sujet de sa retraite k 
Saint-Maur ^toit Tavis certain qu'il avoit d'entreprise sur sa per- 
Sonne, et qu^il y avoit eu gens assembles pour cela jusques k 
nombre suHisant pour le venir attaquer en sa maison. M. le due 
d^Orleans a dit qu^il avoit fait tout ce qu^il avoit pu pour dter de 
Tesprit de M. le Prince toute defiance, et le mettre en repos et 
sdrete du c6tede la Reine et qu^il n'avoit pu. Surquoi, le Prince 
de Conti a dit qu'il ne s*en falloit ^tonner, puisque cMtoit Tesprit 
du cardinal Mazarin qui gouvernoit encore Ti^tat, la Reine ne 
faisant rien que par le conseil et induction des sieurs Servien, 
Le Tellier et de Lyonne, confidents et creatures du Cardinal, et 
que tant que ces gens seroient pr^s de la Reine il n'y auroit point 
d'assurance pour les Princes, dont le Cardinal etoit mortel 
ennemi. Le Premier President a dit que si M. le Prince s'esl 



juillet l65l] DE DUBUISSON-AUBENAY. 85 

retir^ par le seul motif de Papprehension quMI auroit eu que Ton 
n^entreprlt sur lui, cela tont naturel, il seroit excusable en 
quelque sorte, quoi que cela ne laissdt pas de produire un tr^ 
mauvais et important effeten ce que la nouvelle en etant, com me 
elle est dijk sans doute portee &s pays Strangers, cela faisoit en 
eux centre nous un terrible effet et pr6j\ig€\ mais qu^en fin de 
compte la suite de cette affaire et les ^vdnements qui en sortiroient 
feroient voir et connoitre s'il n'y avoit rien de prdm&lit^ en cela 
de la part de M. le Prince, qu^au reste la Reine ayant su que cette 
lettre devoit 6tre apportde, et que M. le Prince de Conti se trou- 
veroit en Parlement, avoit envoyi vers lui, priant que Ton ne 
d^liberit aucune chose l^-dessus, que premi^rement elle n'eut 
d&dard ses intentions. On a done arr^ttf que les gens du Roi 
iroient sur les cinq heures de ce jour vers la Reine prendre ses 
intentions pour le lendemain, 

— samedi 8, le Parlement 6tant assemble, itre icelles refdr^ 
et delib^rd dessus. 

En effet lesdits gens du Roi furent au Palais-Royal k cinq 
heures; mais la Reine ne les voulut voir ou expedier qu'en pre- 
sence de M. d^Orl^ns qui ne vint qu'^ sept heures et demie, et 
lors elle leur bailla un papier commen^ant par : <c Messieurs » et 
qui n^^toit pas signd, lequel a ce matin 6t6 repr^nt^ et lu en 
Passemblde des Chambres, od M. d'Orldans s^est trouv^ et M. le 
due de La Rochefoucauld (le coadjuteur de Paris y ^toit comme 
au pr&r&lent), avec le prince de Conti qui est venu en soutane et 
habit long, et a encore Tip6t6 son accusation contre les sieurs 
Servien, Le Tellier et Lyohne et a dit que tant que ces gens la et 
autres seroient pr^ de la Reine, il ne fialloit esp^rer que les Princes 
pussent avoir suret^ k la cour, ni prendre confiance k la Reine. 

Sur ce mot et autres, s'est lev^ grand bruit, et a-t-on dit que 
cela etoit trop g^ndral et faisoit bien voir que ce n^toient pas 
ces trois seules personnes qui tenoient au coeur ii M. le Prince, 
mais quUl cherchoit querelle et ne vouloit qu'il y eut f)ersonne k 
la cour que les siens, et tichoit d^en chasser tous les autres. Et a 
le Premier President fort vertement parl^ sur cette retraite si sou- 
daine, en consequence de ce qu^il en a dit d^s hier, jusques k 
dire que les ennemis de la couronne en prendroient esp^rance 
d'une guerre civile. Sur quoi le prince de Conti s'itant fcrie, le 
Premier Pr&ident avoit dit que ce n'etoit k faire It lui de Tinter- 
rompre en ce lieu oti il avoit loi de ]>arler, et qu'il parleroit et 
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diroit, selon son avis et conscience, tout ce qui lui sembleroit k 
propos. Le Prince r^pliquant qu'il ne pouvoit souffrir qu'on par- 
l&t de guerre civile au sujet de M. son fr^re, qui ne pensoit point 
k la iaire, le Premier Pr&ident a dit que Ton devoit parler des 
choses selon les apparences afin de les prdvoir et detourner autant 
que Ton pouvoit, etc.; puis, k fin, disant que M. d'Orl^ns dtoit 
pour terminer cette afiTaire, ramener M. le Prince k la cour et lui 
foire prendre confiance, que s'il y avoit quelque chose k £aire en 
cela de la part du Parlement, il n^ seroit manqu^ en fa^on du 
monde. Et U-dessus se sont lewis. 

Le marshal de Gramont part de grand matin pour s^en aller 
en son gouvernement de Bdarn, tr^ mal content du prince de 
Cond^, vers lequel dtant all^, de la part du Roi, de la Reine et 
de M. d^Orldans, lui reprdsenter le tort qu'il se fiiisoit de t^moi- 
gner de la defiance, et lui protester de toute sdret^, il ne le vou- 
lut ouir que toute sa maison et officiers, jusques aux marmitons 
ne fussent venus; et le fit parler tout haut et en leur pr&ence, puis 
le voulut charger de quelques paroles rudes k porter k la Reine. 

Ce matin samedi, le due de Damviile, de la part du Roi et de 
la Reine, ayant avec lui le sieur Goulas, de la part de M. d^Or- 
l^ans, dont il est Tun des secretaires des commandements, fut k 
Saint-Maur porter parole de reconciliation et siHrete au Prince 
qui envoya vers tout son monde et le fit lever pour £tre prdsent 
k ce que diroit le due de Damviile, lequel il fit parler tout haut. 

— Dimanche 9, billets imprimis par ordre des commissaires 
du Parlement s'envoyoient au nom et par la voie du Procureur 
central aux curds de Pari^ pour les publier au prdne, afin d'avoir 
revelation de ceux qui ont ere vers le cardinal Mazarin depuis sa 
retraite hors le Royaume, et savoir de quelle part ils y ont ete. 
L'abbe Fouquet, fr^re dudit Procureur General, est, k ce qu^on 
dit, un de ceiix-l^. 

Conseil de G>nscience tientchez M. le Chancelier^ oti le comte 
de Brienne, qui est en mois de secretaire d^Etat, prie M. du 
Plessis Guenegaud d'assister en sa place, etant deplaisant de ce 
que M. de Lyonne, secretaire des commandements de la Reine, 
emporte sur lui et scs compagnons d^etre saisi du registre dudit 
conseil et d^en faire le rapport k Sa Majeste, k leur prejudice. 

Prieure du Plessis, pres Bayeux, en commande, vacant par la 
mort du sieur DufiEiy-Taillis, conseiller au Parlement de Rouen, 
arrivee le lundi 3 de ce mois, y est agite. 
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— Lundi matin lo, 1q Parlement £tant assembl^^ le due d'Or- 
leans a envoy^ s^excuser et remettre k demain. Cependant il a 
envoye le sieur de Belloy, Tun de ses capitaines des gardes, k 
Saint-Maur vers le prince de Cond^ pour I'inviter k revenir en 
cour. 

Ce jour, la Reine envoie vers ceux du Parlement qu^elle sait 
£tre royaux les prier d^£tre fermes. 

Mort de cette nuit de la mardchale de L^H6pital, jadis dame des 
Essarts, pritendue femme du feu cardinal de Guise, dont elle a eu 
des en&nts encore vivants, comme elle en avoit eu du feu roi 
Henri IV. Elle ^toit Mtarde et ne sait-on pas asaur^ment qui 
itoix son pere. Son commencement fut en Angleterre avec madame 
de Beaumont-Harlay, femme de notre ambassadeur, et dis lors 
sa beaut6 donna des atteintes k la reputation de sa cbasteti. 

Ce soir nouvelle est arriv^e quele due de Mercoeur ^toit k Bri- 
sach : le lendemain &usse, mais la vraie est quUl ^toit k Bruel, 
prts Cologne, oti il a publiquement Spouse la demoiselle Man- 
cini, ni^ce du Cardinal. 

— Mardi matin 1 1, le Parlement itant assemble, oti le prince 
de Conti s^est trouv6 en habit long, qui a desavou^ certain mani- 
feste du prince de Cond^ touchant sa retraite k Saint-Maur, od il 
est parie de la n^ociation que le coadjuteur de Paris, Ik present 
en Parlement, a avec le sieur de Lyonne contre le Prince, dont 
Tun est ennemi mortel et Tautre cr^ture du cardinal Mazarin. 
II a dit aussi que le gentilbomme qui vint vendredi apporter une 
lettre k la Compagnie de la part de son fr^e le prince de Conde 
etoit encore Ik avec une autre lettre, qui a ^te fait entrer et il a 
donne sa lettre qui a ^t^ lue, contraire toujours k ceux qui sont 
pres de la Reine. Le Premier President a fort prie et insist^ k 
M. d'Orl&ns d'accommoder cette affaire-la, et lui s^est toujours 
excuse disant y avoir fait tout sans gagner d^dter la defiance au 
Prince. 

Mademoiselle d'Orl^ns y fiit voir dans une lanterne, ayant la 
duchesse de Chevreuse avec elle^ qui la mena m^me comme une 
inconnue en son carrosse. 

Le sieur Laisnd, conseiller de la Grande Chambre^ a dit en 
opinant que, si Ton amine les trois hommes dont est question et 
quUk se trouvent coupables, il n'y a rien qui remp&:he que tout 
le premier il n^aille it leur faire leur proc^ ; mais que d'opiner 
que Ton chasse de la cour trois hommes sans qu'il paroisse du 
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crime dont ils sont privenus, il ne le fera jamais. Enfin on a fait 
venir les gens du Roi sur ce que le prince de Conti et aucuns de 
la Compagnie demandoient que Ton d^liberdt ce qui est k faire 
pour le Prince, pour donner leurs conclusions. lis ont dit qu^il 
foUoit &ire comme la fois pr&ddente, k savoir porter la lettre 
du Prince k la Reine et savoir aujourd^hui ses intentions; 
et puis voir demain ce que Ton feroit. Et Ik dessus, qui a 6x6 
arr£t£y on s^est lev^. 

Le manifeste du prince de Condd, fort mal 6crix par le nomm^ 
du Bosc Montandr^, ch^tif homme, qui vit de ses compositions. 
Quelques jours apr^ il a eu un grand coup d'^p^ qui lui a 
abattu le nez dans la rue par gens appost^s ; et dit-on que c^est 
de la part du marquis de Vardes dont il parle fort indignement. 
Sur le d&aveu et un petit 6crit qui en a it6 imprim^, il a fait un 
second manifeste pour soi-m£me. 

L'apres-diner, M. d^Orl&ins est alle k Reuilly, au jardin du 
sieur Rambouillet, oil le prince de Cond^ Test venu trouver et a 
dtd deux heures avec lui. 

Naissance d'une infante Marguerite en Espagne. 

Placards imprim^ affich^ k Notre-Dame et ailleurs, avec 
titres, ft Advis aux gens de bien, » grossiirement et mal faits, 
trouv& le lendemain matin^ 

— mercredi 12, que le Parlement assemble, le coadjuteur de 
Paris a longuement harangue, disant qu'il ne folloit point craindre 
que le cardinal Mazarin revint, cela £tant hors de son pouvoir, et 
toutes voies lui en £tant retranch^es : et concluant k ee que-con- 
tentement filt donn^ aux Princes touchant Pexpulsion des trois 
cr&itures qu'il a pr6s la Reine, les sieurs Servien, Le Tellier et de 
Lyonne. 

Le conseiller Payen a fait rdcit de la gratitude que M. le Prince 
luy t^moigna k son retour de la prison, en lui demandant en quoi 
il le pourroit servir. Ledit conseiller le pria de vouloir oublier ce 
qu'il pourroit avoir contre le sieur de Lyonne, mari d^une Payen 
sa pareme, ce que le Prince lui prom it. De dire k cette heure si 
Lyonne a fait nouveau ddplaisir It M. le Prince qu'il n^en sait 
rien ; mais tdnt y a que, pour le bien de P^tat, il conduoit aussi 
que Lyonne et les autres eussent k se retirer. 

Deux opinions ont 6x6 ouvertes et suivies : Tune ddputer vers 
M. le Prince, le prier de retourner prts du Roi, et que, tant 
M. d'Orl^ns que le Parlement m^me, feroient tout ce qu^il but 
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pour sa stiTQti ; Tautre que tr^ humbles remontrances seroient 
&ites k Leurs Majest& k ce qu'il leur pldt donner contentement 
aux Princes. La conclusion remise k demain. 

— Jeudi 1 3, Parlement assemble, les deux opinions d^ hier 
ouvertes se sont continuees avec une troisi^me qui est celle du 
Premier Pr^ident portant que M. d^Orleans seroit pri6 par la 
Compagnie d'accommodercette affaire-lA. 

— Vendredi 14, arrit en Passemblee portant qu'il sera depute 
vers la Reine pour la remercier de ce qu'ellea d&larede vive voix 
et par son &:rit envoys au Parlement par les gens du Roi le 7 der- 
nier, que son intention est que jamais le cardinal Mazarin ne 
retoume en France et la supplier d'en donner sa declaration en 
bonne forme au Parlement, et donner au surplus tout contente- 
ment que les Princes demandent pour leur stlreti. A quoi M. le 
due d'Orl^ns sera aussi suppli^ de s^entremettre et rendre tons 
ses offices vers la Reine. 

De cet aTT&ti Ton dit que les Princes font semblant n'Stre pas 
assez contents ; mais quant a la Reine, elle en est fort mal satis- 
faite, parce que dans le contentement entier des Princes est com- 
prise et enveloppde la retraite des personnes que lesdits Princes 
veulent chasser d'aupr^ d^elle. 

Bourgeois de Paris vont It Saint-Maur voir M. le Prince qui 
les festoie et festine et leur donne encore bouteilles de son vin It 
emporter. 

Placarts imprim^ et affichds au bout du Pont-Neuf et liTEcole 
et au parvis ou portail de Notre- Dame, k la fontaine Saint-Seve- 
rin^ ecrits k la main, contenant avis aux Parisiens comme les trai- 
tants et maltdtiers ont envoys cent mille ^cus au cardinal Mazarin 
pour le mettre en ^tat de retourner fort par de^a jusques pres de 
Sedan, d*oii le mar&hal d'Aumont lui a manddqu'il se h^t^t dialler 
k Paris, oti il seroit bien re^u et trouveroit le prince de Conde 
SLTviti prisonnier. 

Deputation ici, en cour, du lieutenant et garnison de Brisach 
qui demandent pour gouverneur un neveu du mar&hal de Gue- 
briant. Le marquis de Vardes, neveu de la mar&hale de Gud- 
briant, y est done alld. Celui-ci est mal avec M. d'Orldans, dont 
il aquittrf le service et n'a pu dtre re^u de M. le Prince, k qui il 
se vouloit donner ; mais la Reine Ta recueilli, et on dit qu^elle 
lui a donne des provisions de Brisach. 

— Samedi i5, encore une lettre, troisiSme, de M. le Prince, 
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dont le prince de Conti est charg6 et doit 2tre prdsent^ au Par- 
lement assemble jeudi procbaia 17. Toutefois il ne s^assembla 
point et cette lettre, feinte ou veritable, n^a ix6 que pour h&ter 
le Parlement d'envoyer prendre les demi&res intentions de la 
Reine. 

Cependant le prince de Cond^ met garnison dans la grosse tour 
de Bourges, se saisit de quelques ch&teaux entre Bourges et 
Montrond et y met garnison , retient ses regiments vers U ; et ceux 
de lui, son fils, fr^re et partisans, qui ^toient avanc& mdme en 
Picardie, pour joindre k notre armde^ press^ de ce fiiire, ont 
refus^, disant quails ne feroient rien que par Tordre de M. le 
Prince quUls attendoient. Font grands ravages et ddsordres 
partout. 

Ledit Prince a constamment tir^ de I'^pargne pour seize cent 
mille livres d^assignations, les meilleures, plus claires et pr£tes 
qui fussent en PEpargne, m£me celles qui itoient pour la Maison 
du Roi. 

Avis que le sieur Arnaud-G>rbeville, gouverneur du chateau 
de Dijon, qu'il retient pour M. le Prince, s'est voulu rendre maitre 
de quelques {fortes et postes de la ville ; et y dtoit favoris^ par les 
anciens amis et partisans du PrincCi contre lesquels le peuple s^est 
£mu et a fallu qu*Arnaud se soit d^sisti. Get avis n^est pas net et 
fort vrai. 

— Mardi 18, & quatre heures de relevde, les gens d6put& du 
Parlement fiirent au Palais-Royal ; et d la harangue du Premier 
President, la Reine r^pondit qu'elle donneroit la d&laration qu'ils 
demandoient portant Texclusion du cardinal Mazarin de retour- 
ner jamais en France et Tordonneroit au Chancelier, vers lequel 
ils pouvoient en voyer les gens du Roi au premier jour pour la con- 
certer et composer k leur disir. Et quant auxautres demandesdes 
Princes qui y fondent leurs sfiret^, elle en confiireroit avec M. le 
due d^Orl^ns et suivroit en cela ses bons avis. II y avoit grande 
fbule en cette action. 

Publication dans Paris par les colporteurs de la lettre circulaire 
de M. le Prince k tous les parlements de France, avec TarrSt du 
parlement de Bordeaux du i3 contre les a Mazarins », comme le 
peuple les appelle. 

Madame de LongueviUe malade d^une grosse fluxion qui lui 
apostume en une joue. 

— Mercredi matin 19, on trouve des placards pour la troisiime 
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ibis afficb^ au bout du Pont-Neuf, portant force injures sales et 
ofdes au cardinal Mazarin et 4 ses amis et cr^tures, qui sont encore 
en cour, et menaces, s'ils ne s'en vont, de les aller saccager en leurs 
maisons. 

Le soir, tons les amis des sieurs de Lyonne, Servien et Le Tel- 
lier leur vont dire adieu sur leur partement et le congi qu'ils 
doivent ce soir prendre de la Reine. 

La nuit m£me, le sieur Le Tellier se retire en sa maison de 
Chiville, par del4 Meudon. 

Les autres deux s'en vont le lendemain, qui est le jeudi 20. 

A deux heures apris midi, le dtic d'Orl^ns va trouver la Reine 
et puis les Princes qui dtoient k Reuilly, en la maison du sieur de 
Rambouillet, et revient sur les cinq heures chez la Reine oti le 
conseil d^en haut fut tenu, apris lequel les diput^ du Parlement 
firent k la Reine leur remerciement de ce qu'elle avoit d^fiir^ k 
leurs remontrances du 1 8. 

En ce temps le nomm^ du Bosc ou Montandr^, auteur du 
manifeste de M. le Prince et d^une autre deuxi&me pi^ce ou 
« Manifeste de I'auteur qui a compost celui de M. le Prince, d en 
laquelle il se manifeste et declare qu'il est celui qui a jadis fait la 
pi^ intitulde « Icon tyranni, 9 eut le nez abattu par gens qui 
raccostirent en la rue et lui dirent que c'^toit pour avoir parle 
des gens de quality avec indignity. On dit que ce sont les Vardes, 
dont il parle ainsi dans son deuxi&me manifeste. 

— Le vendredi 21, le Parlement assemble pour foire par la 
bouche du Premier Pr^ident la relation, tant de ce qui s'^toit 
passi le mardi 18, en la deputation vers la Reine, que hier. Le 
prince de Condi s'y est trouvi, M. le due d^Orl^ns n'y itant 
point, le prince de Conti non plus, ni le due de La Rochefoucauld ; 
mais le marechal de La Mothe y itoit. Le Premier President a 
pnmi et dit k M. le Prince que lui et toute sa Compagnie se 
rijouissoient fort de le voir 1^ bien retourntf k Paris, ce quails ne 
croyoient pas qu*il eAt fait sans voir le Roi et la Reine. 

Le Prince a parli bas et foiblement et dit qu'il ne trouvoit point 
des sdret^ si, dans la d&daration que la Reine doit envoyer au 
Parlement, comme le cardinal Mazarin est exclus de retourner 
jamais en France, il n^y a aussi que les trois cong^iis ne retour- 
neront jamais en cour. 

Le Premier Pr&ident a riparti que jusques k cette heure le 
Parlement, M. le due d'Orl&ins, leurs Majesty m£me avoient 
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suivi de point en point les sentiments de lui; que Ton avoit des 
lettres, sur lesqueUes on s'^toit r^gld et sur les demandes verbales 
de M. le prince de Conti; que tout avoit 6x6 accord^ et exiaiti et 
n^y avoit apparence aucune de faire apris cela des propositions 
nouvelles et venir It Paris et en Parlement sans voir Leurs Majesty, 
puisque Ton avoit promis de se rendre pr&i d'elles aussitdt que 
les trois hommes qui n'y sont plus en seroient dehors ; que la 
Compagnie croyoit les intentions de M. le Prince bonnes; mais 
que ce nMtoit pas assez qu^elles le fussent, s'il ne les manifestoit 
par des effets, dont on ne pdt douter. Que d'etre venu k Paris 
sans voir Leurs Majesty, cMtoh donner sujet aux brouillons et 
m^chants qui sont dans les provinces d^y faire du tnal et accroitre 
le d&ordre que la retraite de M. le Prince y avoit d^jli produit. 

lA dessus M. le Prince a dit qu^il iroit trouver M. leducd'Or- 
Uans et en confi^rer avec lui. Le Premier President a r^pliqud que 
dialler trouver M. d^Orl^ns, c^dtoit bien fait, non pour ddib^rer 
d'une chose qui se devoit faire, mais pour prendre Poccasion que 
ce fdt avec lui et en sa compagnie que M. le Prince all&t se pre- 
senter devant Leurs Majesty. 

Lk dessus on s'est levd et le Prince ^tant alld voir M. d'Orldans, 
s'en est retourn^ k Saint-Maur diner. 

— Samedi 22, voyez la Ga:[ette, 

— Le dimanche 23 se passe avec bruit, faux pourtant, que la 
Noblesse assembloit dans les Cordeliers. 

Le due de Beaufort s^en va prendre Pair pur, se fortifier en la 
maison d^Anet qui est k madame de Venddme sa m^re : etcomme 
la t£te lui dtoit ^branlee par le mouvement du carrosse, on Pa 
mis k cheval et tenu k quatre, de peur quMl ne tomb&t. II fut 
dimanche k Notre-Dame et tout le peuple y accourut pour le 
voir. 

— Lundi matin 24, le Parlement se devoit assembler et d€]k 
les ofHciers de M. d'Orldans y dtoient venus chercher leurs com- 
moditds ^ coins et lanternes, quand Son Altesse Royale manda 
qu^il ne viendroit point; et ainsi n'y eut point d^assemblte. La 
raison de cela fut que le train du prince de Cond^> k mulets charge 
de meubles, £tant arrivd d^s le matin. Son Altesse arriva tdt 
apris et fut au Palais d'Orldans. Le bruit courut qu'il iroit k trois 
heures au Palais- Royal voir le Roi et la Reine; mais au lieu de 
cela il passa devant ledit Palais^ accompagnd de plusieurs carrosses, 
et, sans entrer, fut au Cours oti le Roi ^toit, qui s'en alloit baigner 
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k Clichy. Ainsi se passa la journfe sans qu^il v!t Leurs Majestfe. 

La Reine avoit ^te saign^e et gardoit le lit. 

Ledit Prince fiit ce m£me jour voir la duchesse de Monbazon. 

M. d^Orl&ins, fort hautement filchi du peu de respea que le 
Prince a rendu en cene aaion k Leurs Majesty, lui, n'ayant 
jamais voulu rien £ure de semblable, ni approcher du Palais- 
Royal toutes les fois qu^il n^a pas 6x6 bien avec la Reine. 

— Mardi 25, on trduvaau boutdu Pont-Neuf etautresendroits 
des placards, comme M. le Prince ne trouvoit point ses sQret^s 
dialler au Palais-Royal, mais esp^roit pourtant qu'il les auroit dans 
Paris oti il n'y avoit point de bon citoyen et fran^ois qui ne sou- 
haitdt sans doute sa conservation et n'y apport&t ce qu^il faudroit 
pour y contribuer. II a depuis 6x6 imprimi et vendu par les col- 
porteurs tr6s publiquement sous le titre de « quatrieme a£^che » 
qui est ici avec les trois autres ^ 

Avis que le parlement de Bourgogne avoit envoyd de Dijon k 
M. le Prince sa lettre telle qu'il Fa &:rite k tons les parlements de 
France et que le parlement de Grenoble en avoit fait autant que 
celui de Dijon. 

Autre avis de Rouen que le parlement y avoit donn^ un arrSt 
portant defense de travailler aux fortifications du Pont-de-l'Arche 
sous peine d^Stre pendu ou dtrangU sans autre forme de proems 
et injonction au regiment de G>nti d'en sortir et vider dans cer- 
tain jour. 

Le Premier Pr&ident de Rouen est retournd de Paris, oti il dtoit 
venu lorsque M. de Longueville arriva k Rouen. 

Bruit que les princesse de Cond^ et duchesse de Longueville 
sont parties de Saint-Maur pour s^en aller k Mouron ou Montrond- 
en-Berry. 

— Mercredi 26, au matin, les mSmes d^putds que ci-devant, 
des gens du Parlement furent mand& au Palais-Royal oil la 
Reine, par la bouche du Chancelier, leur dit que c'^toit avec grand 
deplaisir qu^elle edt sujet de se plaindre de la conduite de M. le 
Prince, k qui Sa Majesty avoit, au desir et remontrances d*eux 
deputes, donn^ tout ce qu^il avoit demande pour lui 6ter tons 
sujets et pretextes de se tenir loin de la Cour, mais au contraire 
rinviter a s'en rapprocher et s'y rendre, comme encore a present 
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elle l^y invitoit^ lui promettant toutes les sOretds et en prenaat k 
temoin le Parlement qu'elle en rend ddpositaire. M. d'Orleans, 
Ik present, recommanda que le Parlement r6prim&t la licence de 
faire des placards. 

— Jeudi 27, au matin, se trouvent placards encore plus s6ii- 
tieux et horribles que les autres pr&^dents. 

— Vendredi 28, M. le Prince se fait voir au Cours avec son 
beau carrosse, livr^ et suite, faits pour son voyage de Bordeaux 
et en m£me pompe comme si il y faisoit son entree; on dit que 
m£me il a passd comme cela par devant le Palais- Royal. On dit 
que demain les dames sa femme et sa sceur partem de Saint-Maur 
pour aUer k Montrond et que de Ik la premiere au moins ira k 
Bordeaux. Quelques chariots chai^ de leur bagage sortent de 
Paris pour commencer voyage. 

On parle de changement pour les Sceaux, que Ton rebaille au 
Premier Pr&ident, pour la Surintendance, sur quoi les mution- 
naires sont alles d&larer k la Reine qu'ils ne fourniroient plus 
rien sUls n^avoient de nouvelles silret^ du prochain surin- 
tendant futur, et du retour pour M. de Ch&teauneuf pour Stre 
ministre. 

— Samedi 29, retour du due d'Orl&ins de Limours k Paris, 
sur le soir, il dtoit gai et fut voir la Reine et eut avec elle un gai 
entretien. 

Att&x du Parlement le 29, public k son de trompe et afEchd, 
ponant defense de faire ni d^biter placards ou libelles scandaleux, 
sur peine de trois mille livres d^amende et punition corporelle. 

Cependant on ne laisse pas de trouver le lendemain, dimanche 
3o, des placards affich^ en divers lieux sous le nom du due de 
Beaufort, faits par les partisans de M. le Prince et d£bit& par 
les colporteurs. 

L'arr& d'entre MM. de Venddme et d'Elboeuf du i3 Juin se 
publie aussi. 

— Lundi 3 1 , le Parlement ^tant assemble, le due d^Orleans 
manda qu'il n'y pouvoit aller. L^assemblee fut remise au lende- 
main mardi. 
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AoOt. 
M. de la Vrilli^re en mois de secr&aire d'etat. 

— Mardi (Cybeien)^ i*' aoAt, le Parlement ne s^assembla point 
encore, mais fut remis au lendetnain, 

— mercredi 2, que M. d^Orldans et M. le Prince s'y trouv4rent ; 
et y eut arrdttf que le registre seroit &it des paroles que la Reine 
donne pour la s^ret^ de M. le Prince et que les commissaires du 
Parlement travailleroient incessamment pour avoir la declaration 
promise touchant Texclusion du retour du Cardinal k perp&uit^, 
ainsi que les Princes la ddsirent ; que M. le Prince seroit prid et 
exhortd d'aller au Palais-Royal voir Leurs Majest^; que M. le 
due de Mercceur seroit averti de venir lundi prochain 7 prendre 
sa place au Parlement et Ssiire relation de son voyage, en rendre 
compte et de son manage; que les nommds Bartet, Bracket et 
Siron seroient assignds par devant les commissaires susdits, pour 
rendre compte de leurs voyages vers le cardinal Mazarin; que les 
commissaires auroient soin d*emp&±er sur la fronti&re k ce qu^il 
ne se fit plus de tels voyages ; que tous les domestiques du cardi- 
nal Mazarin Strangers, particuli&rement le nomm^ Ond^ei, 
seroient apprdhend^s au corps sHk se trouvoient en France (celui<i 
ne fait qu'arriver de devers ledit Cardinal et a iti 6p\6 et d^cou- 
vert), et qu'il seroit aussi inform^ contre ceux qui ont lenu 
conseil depuis la liberty de M. le Prince pour le fairc arr£ter de 
recbef. (Voyez ci Farr^t en forme.) 

Avis du Hdvre, du premier de ce mois, par une lettre du sieur 
de la Grange, officier dans la citadelle, comme le 29 du pass^, le 
nomm^ la Ronce, maltre tireur d'armes, chef et capitaine de sept 
autres criminels, eut la question ordinaire et extraordinaire et 
puis fiit rompu vif et dtrangU sur la roue, la t£te mise sur la porte 
de la citadelle vers la ville ; cinq des autres pendus et ^trangl^, 
et leurs tiies mises, k savoir : du nomm^ Le Travers, sur la pone 
de la ville dite d^Ingouville; de Saint-Amour, au bastion royal ; 
Du Clos, au bastion de la Reine ; de la Fleur, de Monstierviller, 
au bastion de Richelieu ; de Champagne, de Rouen, au bastion 
Saint-Jean. Et les deux autres. Pun dit Longchamps, banni du 
Royaume pour neuf ans, et I'autre, dit La Montague, de Caen, 
condamnd aux gaUres k perpdtuitd, assistirent k Pex&ution des 
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autres, tout nus, en chemise, et firent aussi tous amende hono- 
rable, la torche ardente k la main, par sentence du prdvdt des 
bandes et du conseil de guerre. On dit que 9^a ^t^ le chevalier de 
Frequiennes qui a &it toute cette entreprise. U est k M. de Lon- 
gueville et ne paroit point. 

Ensuite a iti arr£t^ le nomm£ Saint-Jacques, jadis valet du sieur 
de Bar, tandis qu'il gardoit les Princes prisonniers, lesquels il 
aidoit en toutes leurs correspondances, k cause de quoi ils le 
prirent k eux lorsquUls furent mis en liberty et lui donn&'ent 
charges chacun, le prince de Cond^ de valet de chambreet garde- 
robe, le prince de Conti de porte-manteau, etM.de Longueville 
de mar^chal des logis. On croit qu^il £toit de cette entreprise, puis 
quHl sMtoit rendu au Hdvre, ot il est prisonnier, courant m£me 
fortune que les autres ci-dessus. 

— Jeudi 3, qu^il y eut conseil d^en hautchez la Reine, le prince 
de Cond^ y alia avec M. d'Orl^ns; et la Reine les ayant bien 
re^us et men^s tous deux dans son petit cabinet des Muses, ils en 
sortirent avec visages joyeux et contents. 

— Vendredi matin 4, on a trouv6 sur les boutiques et dans les 
allies ou avenues des maisons, en divers lieux de la ville, des libelles 
contre le prince de Cond^, ce disent aucuns, ou pour lui contre 
le Coadjuteur, comme les autres disent. 

Le prince de Comi fut ce jour en Parlement assurer la Q>m- 
pagnie que le prince de Cond6, son fr^re, avoit d^f£r^ k leur 
pri^re et etoit all^ au Palais* Royal, oti il avoit vu le Roi et la Reine. 

Le sieur Guyet, secretaire du Parlement, est all6 vers le due de 
Mercceur pour Tavertir de se trouver lundi prochain en Tassembl^e 
du Parlement, suivant Varriti du deuxi^me dernier. 

R&:eption de M. Francois Vall^, sieur de Chenailles, en la 
charge de conseiller en Parlement^ ce qui a donn^ occasion d^as- 
sembler les Chambres. 

Ce jour, le prince de Conti fut au Parlement, sans que Ton en 
sache au vrai la raison ; 

— et samedi 5 encore. On dit que ce fut pour voir le cours du 
march^ et faire entendre k la Compagnie la d^f^rence que M. le 
Prince, son fr^re, avoit port^ k ses d&irs en voyant d^ jeudi au 
soir le Roi et la Reine. 

^ On dit que lesdits Princes fr^res ne sont pas assez satisfaits de 
Taccueil que la Reine leur fait. 
Samedi au soir, sur les sept heures, le Roi retourna k cheval, 



aO At 1 6 5 T ] DE DnBUISSON-AUBENAY. 97 

au trot ou petit galop, k Clichy, oti il continua son bain com- 
mence en la riviere depuis huitoudix jours, quoique k cette rele- 
vde il etit fait de la pluie. Le prince de Cond^ ^toit lors au cours 
de la Reine avec son beau carrosse tout plein. 

Girrosse du prince de Condd fait pour son voyage de Bor- 
deaux, est de velours noir en broderie, molets et cr^pines d^argent, 
clous, boudes, agraffes et autres ornements, entre lesquels il y a 
des couronnes fleurdelisees d'argent massif. Cest pour le petit 
deuil de feu madame sa mire. Son train est de mSme : pages et 
valets de pied ont pourpoints de cuir et chausses de drap noir 
chamarees de galons d^argent; les pages de la Chambre ont des 
pourpoints de satin noir. 

— Dimanche 6, le sieur de Monbrun-Souscarri&re fait voir 
au Roi et k M. le due d'Anjou en la riviere de Seine, au-dessous 
de Nigeon et Chaillot, une esptee de ballet de tritons et sir^nes 
par des hommesayant tout le bas, jusques k la ceinture, dans des 
figures de queues de poissons, de clisse ou bois, soutenues de 
vessies pleines de vent qui les emp&rhent dialler k fond et les sou- 
tiennent au milieu de Peau, en sorte que les personnages montrent 
tout leur haut qui est de figure humaine. 

La Reine d'Angleterre se retire en la maison qui fut au mar^- 
chal de Bassompierre k Chaillot, oti elle a, pour vingt mille 6cus 
d^achat, depuis deux mois log6 et installs six ou sept fiUes choi- 
sies du monast^re des fiUes de TAnnonciation, dites de Sainte- 
Marie, de la rue Saint-Antoine, pr^ la Bastille. 

Metayer, valet de chambre ou barbier du cardinal Mazarin, 
arr2te. II est aussi chirurgien du Roi et a 6t6 arrSt^ k Louvres 
en Parisis, par gens k cheval de M. le Prince qui lui ont pris soi- 
xante pistoles, ses papiers et lettres, dont aucunes sont en chiffre, 
et Pont mene k Chaniilly. II dit qu'il s'en alloit en Flandres, pour 
affaires quUl y avoit particuli&res. 

Navailles, gouverneur de Bapaume, que Ton croit 4tre charge 
de paquety se sauve et retire heureusement pour lui. — Faux. 

— Lundi 7, Parlement assemble, oU le due de Mercoeur s'est 
trouve; et la, en presence des due d^Orl^ns et prince de Cond^, a 
dit, en termes fort g^n^raux, qu^etant du corps de la Compagnie, 
il dtoit venu lui temoigner la deference qu'il portoit k ses arrets, 
et lui rendre compte, que, m6me sans fitre averti, il lui auroit 
rendu volontiers comme il n^avoit &it aucune chose contraire k 
ses arrets pr^c&Ients. Interpelli par le Premier Pr&ident s'il 
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M. de Lamoignon, maltre des Requites, avec sa compagnie colo- 
nelle de ce quartier 1^, d'y venir en diligence pour r^primer le 
d^sordre naissant, et qui mettoit cette maison au sac et pillage, et 
ensuite en edt peut«£tre mis beaucoup d^autres. Le peuple s*en 
ixSLtit rendu maitre, la marquise s'est sauv6e, on ne salt par oti ni 
comment. 

Arr£t du Parlement, ensuite publi6 par la Ville k son de 
trompe, portant surseance d^un autre arr£t de la Cour des Men- 
naies, public un jour ou deux auparavant et portant defense 
d'exposer aucuns des nouveaux r&iux d'argent de la fabrique de 
P^rou : ladite surs&ince, jusques k ce qu^apris avoir oui les con- 
suls et corps des marchands de Paris, il en ait iti autrement 
ordonn^. 

— Samedi 12, le Parlement assemble sur la requite d^opposi- 
tion present^ par les gens d^afTaires^ cr^anciers anciens du Roi 
contre les fermiers des entr&s et la remise que le Roi leur fait 
sur leurs fermes. — Voyez le mois pr&rddent. 

Le sieur du Parquet, gentilhomme de Normandie, vice roi ou 
gouverneur pour le Roi en Tile de la Martinique, arriv^ par 
Hollande k Paris en juillet dernier^ part d^ici pour s^en aller aux 
eaux k Bourbon, se faire trailer d^une contraction ou foiblesse de 
nerfis qu'il a is mains et doigts repli& en dedans et ne pouvant 
s'dtendre, ce qui luiest provenu de grandes coliques qu'il a eues. 

Ce jour, le due d^Orl&ans dit k la Reine qu^il folloit reassigner 
la tenue des l^tats G^n^raux prochains, apr^ la majority du Roi 
dans Paris. Elle r^pondit que la Noblesle avoit demand^ qu^'ils 
se tinssent k Tours, et que cela avoit ainsi 6t6 r&olu du consen- 
tement de lui-mime. II r^pliqua que, s'ils ne se tenoient k Paris, 
elle se perdoit sans conserver T^tat. Elle r^pliqua qu'elle vouloit 
conserver TEtat et, pourvu qu'elle le fit, elle ne se soucioit pas de 
se perdre. II persista 4 dire qu^il les falloit tenir k Paris. 

On parle diversenient de M. le Prince en cette occasion, dont 
il est, sans se faire paroitre. 

On parle aussi de rappeler au minist^riat M. de Chftteauneuf 
et le Premier President. 

M. le Prince a retire les troupes qui sont k lui et k son fir&re 
et beau-fr^re de Tarmie, oil, sans se joindre aux grands corps, 
elles dtoient en un petit s^pare, sous le commandement du mar- 
quis de Tavanes, et les a envoydes dans les places de Champagne 
qui sont k lui elk son fr^re. Les Espagnolsont aussi de beaucoup 
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renforcd la gamison quails ont k Stenay. Les dames, sa femme et 
sa soeur de LongueviUe, sont k Montrond. 

Le due de Beaufbrti retournd d'Anet, oU il dtoit all£ prendre 
Fair, et tout gu£ri. 

Bruit que le due de Mercoeur s^en est all^. Mais il est dans 
Paris secritement, savoir chez la dame d'Ampus, sa cousine^ ou 
ailleurs. II a toujours sa chambre au Palais-Royal, qui est celle 
oil logeoit mademoiselle Mancini, ^ pr^nt sa femme. 

Le due de Venddme est aussi en eette ville oti il tdtonne voir 
si Ton romproit le manage de son fils ain6 ()ar le d^faut d'une 
cdrdmonie qui est cdle des bans, lesquels n^ont point ^t^ publics. 

— Jeudi 17 au matin, le Roi a mand£ au Parlement qu'il e^t 
k lui envoyer ses d^put&; et le pr&ident de Gu6negaud T^toit de 
la troisi^e Chambre. lA le Chaneelier, au lieu de parler, a 
bailld et fait lire par le comte de Brienne, secretaire d'Etat, un 
to'it auxdits d^putds en forme de dddaration du Roi, con tenant 
premi^rement la confirmation des promesses que le Roi ci-devant 
a £iites de ne rappeler jamais le cardinal Mazarin en France ; 
puis passant k dire comme le prince de G>nde, apr^s avoir regu 
la libertd du Roi, avoir ^t^ remis en toutes ses charges, avoir tir^ 
de TEpargne en assignations et fonds les plus clairs seize cent 
mille livres (ce nombre n^ est point spdcifid, mais bien entendu^ 
pour eeux qui le savent bien d^ailleurs, sous ces mots « sommes 
immenses v\, ses fr^re et beau-fr^re en avoir eu de m£me et tons 
ses partisans et amis ix6 combHs de graces et bienfaits, avoir 
feint entreprise sur sa personne et m&:ontentement pour expulser 
et menre bors du conseil du Roi ceux qui pouvoient servir Sa 
Majesty centre ses mauvais desseins, s'est retird k Saint-Maur, ou 
est demeure k Paris sans voir le Roi, contre Texpresse promesse 
que publiquement il avoit &ite et fait feire en plein Parlement; 
a feit bravade et insulte k Leurs Majestes k la face dudit Parle- 
ment et de toute la ville ; a fait afficher et d^biter des placards 
s&litieux (le mot de placard n^y est pas non plus exprim^, mais 
bien entendu sous autres mots; il fiit ray6 par M. d^0rl6ans, 
comme aussi Particle du Hdvre de Gr^ce ici dessus mentionn6); a 
difendu k ses troupes de joindre notre arm^e et de servir le Roi, 
et a command^ ou souffert qu'elles fissent toutes les insolences et 
pillages qui se peuvent faire sur les sujets du Roi ; a d6p6chi 
courriers vers PArcbiduc et le comte de Fuensaldagne et lesenne- 
mis pour traiter avec eux et les a fait escorter par sesdites troupes 
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is passages ; a emplch^ que la garnison espagnole ne sordt de 
Stenay et Pa fait renforcer. 

Le due d'Orl^ns y £toit prdsent, ayant it€ avert! dis hier au 
soir k six heures. Le prince de Conti s^y est aussi trouvd et a dit 
que M. son frtre sauroit bien se justifier. La Reine a rdpliqu^ 
que sUl le pent fiiire 11 lui fera grand plaisir, et qu^elle ne souhaite 
rien plus quUl se justifie bien et revienne k soi. 

Ce jour, comme on a su depuis, la Noblesse ^tant assemble 
en la ville de Chartres pour &ire sa deputation aux ]^tats Gen6- 
raux, il y eut querelle avec les lieutenants criminels et particuliers 
dont le peuple se m£le, de sorte que le sieur de Rondures et deux 
autres gentilshommes furent tu^, plus de vingt blessds, le reste 
battu, outrage, pilie par la populace. 

Apris diner, les autres cours ontdt6 mand^es au Palais-Royal, 
et le Gouverneur, Pr^ydt des Marchands et Corps de la Ville. Les 
six corps des marchands furent chez le gouvemeur de la ville 
Tassurer qu41s ^toient pour le Roi. 

— Vendredi matin i8, ^meute dans le Palais contre un homme 
qui parloit au d^savantage du prince de Cond^ et qui e^t it6 
assassin^ par les menus gens, s'il ne se f(it sauv6 dans un greffe 
de la Cour des Aides. 

Autre honn£te homme, nomm^ Rigaud, ami des commandeurs 
de Jars, de Souvr^ et d^Elbine, logeant dans le Temple, s^6tant 
trouvd dans la salle du Palais avec quelques chevaliers et com- 
mandeurs de Malte^ une dame Anne, femme des Halles, Tayant 
apergu a dit qu^il dtoit le secretaire du Mazarin ; et^ aussitdt invest!, 
a re^u cent coups et a 6x6 trains k la Conciergerie, d^oti il n^est 
sorti que la nuit suivante secritement, en carrosse de ses amis. 

Ce m^me jour, les imprimeurs ordinaires du Roi foumirent 
aux ministres secretaires d'J^tat et grands officiers de la couronne 
et de la justice Tecrit du Roi bailie aux deputes des Corps des 
hier. 11 a ete ensuite debite par la ville le lendemain par les col- 
porteurs. 

Le Parlement assemble, a parie de TafTaire des fermiers des 
entrees et de la remise que le Roi leur &it, sur la requite presen- 
tee par les creanciers du Roi interesses aux prits, complaignants, 
d'un arret du conseil d^l^tat en faveur desdits fermiers et de la 
consomption et pure perte que le Roi fait de dix-sept millions 
par an. 

M. le Prince fut pourtant au Parlement ce jour-14 pour s'y 
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justifier, ce dit-il, des choses k lui imposdes^ et dont il prenoit k 
tdmoin M. Ic due d^Orl&ins. On envoya done promptement vers 
Son Altesse Royale Finviter dc venir au Parlement, dont il s'ex- 
cusa sur une saignit que Ton lui venoit de fiaire pour raison 
d^un d^voiement qu'il avoit eu la nuit jusques au sang et erainte 
de dyssenterie. 

— Samedi 19, le Parlement assemble au matin et les prinees 
de Cond^ et Conti s^ trouvent. M. le due d'Orl^ans, s^exeusant 
sur son indisposition, y envoie un 6crit sign^ de lui et d'un secre- 
taire de ses commandemens. Le Premier President ayant fait sa 
relation de la deputation d^hier et lu Feerit du Roi, a lu ensuite 
celui qui venoit dMtre envoys par M. le Prinee, puis M. le Prinec 
a parie sur les points eontenus en T^erit du Roi, demandant k se 
justifier devant la Compagnie ; et^ apris avoir parie, a bailie un 
6crit pour r^ponse k eelui du Roi, auquel eelui de M. d^Orldans 
est de beaueoup different et eontraire, quoique eelui du Roi ait 
ete foit avec la participation de Son Altesse Royale, qui y raya 
m£me quelque chose avant que Ton le mit au net : puis demeura 
d^accord du reste, qui est k ce qui a ete mis is mains des deputes 
du Parlement, et lu k eux premiirement en sa presence, sans 
qu^il y trouvdt rien k redire. 

Quant k Vicrit de M. le Prince, il y accuse M. le coadjuteur de 
Paris d^un eonseil violent et dont ledit sieur Prince ne se voulut 
pas servir et qui est qu^k Pdques dernieres, les Sceaux ayant ete 
donnes au Premier President sans la participation de M. leduc 
d^Orieans et de lui premier Prinee du sang, le eonseil, assemble 
au Palais d^Orieans, la nuit m^me, ledit sieur Coadjuteur opina 
k ce que Ton fit mettre la ville en armes et que, de force, on allAt 
au logis dudit Premier President pour lui dter lesdits Sceaux, 
ce que lui. Prince, n'auroit voulu faire. 

A cela, ledit sieur Coadjuteur^ Ik present, a repondu qu^il est 
vrai que lui etant demande son avis par Son Altesse Royale, sur 
ce sujet, il avoit dit que S. A. R. etant ce qu'il est, oncle du Roi 
et lieutenant general dans le Royaume, on ne pouvoit faire aucun 
changement ni etablissement au eonseil du Roi et es offices de la 
Couronne, tel qu^est celui fait du jour precedent, au changement 
d'un Garde des Sceaux, contre le gre de Son Altesse Royale, non 
seulement contre le gre de sadite Altesse Royale, mais m^me sans 
son expres consentement ; et que, si Ton le vouloit faire, S. A. R. 
avoit assez de credit en la ville de Paris pour Pempecher ou rompre 
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et cesser ce qui en.auroit ^t^ fait. M. le Prince a repliqud que 
ledit sieur Coadjuteur avoit opin^ positivement qu'il falloit aller 
de force en la maison du Premier Pr&ident lui enlever les Sceaux; 
et qu^il s^en rapportoit au t^moignage de ces trois Messieurs qui 
^toient lors audit conseil, en montrant et nommant les dues de 
Brissac, de Beaufort et de La Rochefoucauld, Ik pr&ents. 

I^ Coadjuteur a rdparti qu'il s^en rapportoit ^ M. le due d'Or- 
l&inSy cbez qui et en la pr&ence de qui cela s^etoit pass£. 

Apr^ cela, Ton a demand^ aux gens du Roi, Ik presents, leurs, 
conclusions qui ont ^t^ que les &rits tant de M. le Prince que de 
M. d^Orldans et celui de ce matin devoient £tre port& au Roi 
pour voir ce que Ton feroit 1^ dessus ; eux retire, on a parU de 
d^liMrer sur lesdites conclusions des gens du Roi, pour raison 
de quoi ils se sont retire et aussi les princes de Cond^ et de Conti, 
et aussitdt on a commence la deliberation, dont la fin a 6i6 remise 
k lundi prochain. 

Avant Passembl^e g^n^rale, les trois Chambres assemblees ont 
re^u le jeune pr&ident Le Coigneux en la place quMl avoit en sur- 
vivance de son p^re, qui est fort malade, a fait son testament et 
^t^ saign^ cinq fois bier. Ce jeune re^u au mortier etoit president 
^ Requites du Palais. — Cela a ^t^ dit ; mais la v^rit^ est que la 
r&:eption, qui a it6 faite ce matin, est du fils ain^ deM.de 
Mesmes dUrval en la survivance de M. le Pr&ident, son p^re. II 
s^appeloit M. de Cramailles et k pr&ent M. d'Avaux, depuis la 
mort de son oncle. 

Durant Passembl^, les Pr^vdt des Marcbands et ecbevins sont 
venus dire k la Compagnie, par ordre du Roi, que les Etats G^n^- 
raux se tiendroient k Tours au temps promis. — Voyez la Gazette 
du 26 qui raconte ceci plus certainementetavec deputation ifaire 
en THotel de Ville pour lesdits Etats G^n^raux. — Pour laquelle 
deputation, voyez ladite Gazette au vingt-quatri^me jour. 

A la sortie, quelque canaille a crie sur le coadjuteur de Paris 
« au Mazarin >, et certaine dame Anne, des halles, k qui la 

Reine \ k son retourdans Paris apris le blocus et qui bante a 

present cbez M. le Prince, a dit tout baut qu^il se falloit prendre 
garde des Mazarins et du Premier President qui etoit un traitre. 

— Dimancbe 20 au matin, on a trouvc par la ville et sur les 
ponts de trois ou quatre sortes de libelles imprimds, Tun pour 

I. Mots passes par le copiste. 
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avis aux bons Parisiens comme on faisoit encore toutes choses 
pour faire retoumer le Mazarin en France, ce qui auroit et^ dijk 
fiiit sans Topposition de M. d'Orldans et de M. le Prince; un 
autre contre le coadjuteur de Paris et le Premier President, comme 
Mazarins; un autre, comme Ton vouloit chasser M. d^Orl^ns et 
M. le Prince qui sont de la maison Royale pour y faire r^ner 
les etrangers. 

— Lundi 21, d^ huit heures, le prince de Cond6, accompagn^ 
de plus de cinquante gentilshommes de marque et force autre 
monde, est entre au Parlement. Le prince de Conti n*y ^toit 
point. Le Gxidjuteur y est aussi venu fort accompagn^. Comme 
I'assemblde n^y a point vu M. d^Orleans, elle a t^moign^ qu^elle 
attendroit un autre jour qu'il vtnt. 

Cependant on a oui bien du bruit et les huissiers ont rapport^ 
qu^il y avoit forces ^pees tiroes dans la Grande Salle. On a envoys 
deux conseillers pour faire cesser le bruit et retirer ceux qui le 
faisoient. Lii-dessus M. le Prince a ditqu^ily avoit quelques gens 
qui, sans dtre requis, mais par grandeur d^afiection envers lui, 
Pavoient suivi ; mais qu'il se feisoit tellement fort d'eux, qu^il 
s'assuroit et assuroit la Compagnie qu'aussit6t que lui, Prince, 
leur auroit fait dire de se retirer, ils le feroient. 

Le Coadjuteur a dit qu'aucuns de ses amis Tavoient aussi suivi^ 
malgr^ qu^il en eiit, et qu'il n^assuroit pas qu^on les pCtt si l^&re- 
ment apaiser; mais qu'il iroit voir et y donner ordre par soi- 
m£me. U-dessus il s^est voulu lever : mais la Compagnie a fait 
rumeur et bu& pour Temp&rher de sortir de sa place, oti il s'est 
rem is. 

Lors, M. le Prince, reprenant ces paroles que ses amis ne 
s'apaiseroient pas si ais^ment, a dit : « Quoi done ! ils tiendront 
xite de la sorte? Or je ne sache homme en France^ qu'apr^ avoir 
rendu mes devoirs au Roi, k la Reine et k M. d^Orl^ns, je ne 
mette a bas d'un seul de mes regards. » Autres racontent cela plus 
vraissmblablement, et que le Prince a dit qu^il ne croyoit pas 
qu'il y eOt en France personne apris M, d 'Orleans qui lui pdt 
disputer le pav6. 

Le Coadjuteur sortit ^ la fin et dit tout haut que, s'il y avoit 1^ 
quelques-uns de ceux qui Tavoient accompagn^, il les prioit de se 
retirer, ce quails firent, et le marquis d'Alembon fut rencontr^ par 
le sieur de Masingbem, lui quinziime, tous gens de main, qui lui 
dit ce que dessus, et parloit comme sUl etit voulu y retourner^ 
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Mais ledit Coadjuteur, apris £tre sorti pour cong&liersesamis, 
les ^p^es venant k se tirer de part et d'autre, il se trouva dans la 
presse assez loin des siens et voulut rentrer en la Grande Chambre. 
Mais le due de La Rochefoucauld, soit qu'il edt peur, soit qu^il le 
fit k dessein pour laisser exposer au danger ledit G>adjuteur, 
ferma la porte en laquelle il paroissoit, pour cong&iier aussi M. le 
Prince et rentra . en la Grande Chambre, laissant dehors ledit 
G>adjuteur, qui rentra a peine et grondant comme si La Roche- 
foucauld edt fait cela pour le faire assassiner, tellement qu'ils s'^en 
prirent de paroles, auxquelles le due de Brissac, alli^ du G>adju- 
teur, se mSla fort avant et jusques k « poltron » et « fils de putain >, 
se mena^ant du combat. Mais M. d'Orleans les envoya quirir 
Tapr^-diner et les accorda. 

Le conseiller Foucaut^ qui est un goinfre, a dit que durant la 
guerre de Paris on avoit qui vouloit de ces amis-1^ k quinze sols par 
tl^te tous les matins. On dit aussi, et peut-£tre Pinvente-t-on, que 
le Prince a dit que c'^toit une douzaine ou deux des magons qui 
travaillent au terrain de Notre-Dame qui avoient quitt^ leur ate- 
lier pour cette matinde. Mais la v^rite est qu^il y avoit plus de 
gens en nombre pour le Coadjuteur qu'il n'y en avoit pour le 
Prince; et, entre eux, y en avoit force du Bas-Poitou, vers Retz, 
et aucuns aussi du Boulonois : et aucuns d^iceux de bonne quality. 

Apr^ cela, dix heuresayant sound, Ton s^est levd et les conseil- 
lers s'en sont retournes, chacuns en leurs chambres, avec leurs pre- 
sidents, juger proc&s et tenir audience oti il y en devoit avoir. 
I/assemblde remise k demain. 

Le vieux pr&ident Le Coigneux 6tant mort k quatre heures du 
matin, son fils, de longtemps re^u en survivance, a pris sa place 
au Parlement, au moment que les pr&idents de Bailleul et de 
Maisons ou de Nesmond consultoient s^ils le laisseroient prendre 
possession et feroient point plutdt, par acte de demission, faire 
prendre possession k leurs fils, auparavant icelui Le G>igneux, 
apr^ lequel il faudra qu'ils soient dordnavant. Les quatre presi- 
dents de la Grande Chambre sont : le Premier, messieurs de Bail- 
leul, de Nesmond, de Belliivre. 

L^aprte-diner, M. d'Orl&ins dtant alle au Palais-Royal, le Roi 
lui a demand^ s'il continueroit toujours k txrc contre lui pour 
son cousin le prince de Conde. M« d'Orl&ins lui a dit qu^il dtoit 
pour Sa Majestd et seroit toujours, mais qu^il &oit ndcessaire 
qu'il vint au Parlement et mfime au Palais-Royal pour s'entre- 
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mettre k apaiser toutes choses et fiiire un bon accommodement : 
le Roi a repliqu^ qu* « il ne s^en pouvoit pas /aire d cause que 
son cousin le prince de Condi avoit trop offensi sa maman. > 

Le soify on travaille k faire barri&res de bois is portes et ave- 
nues du Palais, pouremp&herd^entrer autres queceux qui doivent 
avoir s&nce en l^assembl^ des Chambres, car les deux conseillers 
d^put& ce jourd'hui pour faire retirer les qiierellants de la grande 
salle ne les ont pu &ire sortir de la cour et enclos du Palais. 

— Mardi 22, le Parlement assemble et le prince de Conde s^y 
trouve. M. d^Orl&ins n'y vient point et mande au Coadjuteur de 
n^y point aller. Lui s^en va &ire la grande procession de Toctave 
de Notre-Dame, partant de IMglise dddife k Sainte Madeleine, 
allant chanter la messe aux Cordeliers. (Voyez la Ga:[ette de 
samedi 26.} 

Arr£t du Parlement que les trois Merits : celui du Roi, celui de 
M. le due et celui de M. le Prince seroient report^ k Leurs 
Majesl& en deputation, pour 1^-dessus recevoir leurs ordres. 

Cependant M. le due d^Orldans suppli6 de s^entremettre pour 
accommoder tout. 

Les portes du Palais ^oient ferm^es toutes, fors celle de la rue 
Sainte-Anne, dans la cour du Palais, dont les avenues dtoient 
gard^ par les commissaires du Chdtelet. 

II y avoit barriires gard&s, par archers du guet, dont Tun, 
nommd Papillon, ayant voulu fiaire taire des laquais qui crioient 
« Vivent le Roi et les Princes, » a dt^ par eux attaque k coups de 
pierre et il en a bien battu un qui est au due de La Rochefoucauld. 

G>mme M. le Prince s^en retournoit, une compagnie du r^- 
naent des gardes retournoit aussi par le quai des August! ns, et un 
coup de mousquet a 6x6 d^lach^ ; ce qui a fait h&ter le cocher, 
qui s'est avance pour gagner Thdtel de Nemours. Cela a fait cou- 
rir le bruit que Ton avoit voulu arrSter M. le Prince et l&-dessus 
force peuple du pont Saint-Michel s'est assemble et alU vers lui 
qui leur a dit que ce n^^toit rien. De Ui, poursuivant son chemin^ 
il a rencontre la procession oti 6toit le Coadjuteur, auquel ses 
pages et estafiers ontcrid a au Mazarin ». Lui a mis la tJte hors 
du carrosse pour les faire taire. 

Ordonnance du Pr^vdt de Paris, ou son lieutenant civil, de ce 
jour, pour assembler les trois £tats de la pr6v6t^ et vicomt^ de 
Paris en la salle de PArchevich^, le 4 septembre, a(in de proc&ler 
k deputation pour assister aux lEtats G^n^raux k Tours. 
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— Mercredi 23, M. d' Orleans, au lieu de s'entremettre pour 
raccommodement de M. le Prince avec la Reine, que madame sa 
femme avoit iti voir Papr^s-diner du jour prdcddent^ s'en est all£ 
du matin k Limours. La Reine t6moigne d&irercetaccommode- 
ment. ^ 

Le prince de Cond^ passant au pont Saint-Michel, un babutier 
sortit de sa boutique et lui cria que c^^toit lui qui ^toit hier sorti 
et avoit fait qu^autres aussi sortissent pour le secourir lorsque la 
compagnie des gardes passoit : M. le Prince lui jeta un louis d'or. 

Arr^t du conseil d^Etat sur Taffaire avenue k Chartres le 17 der- 
nier. 

— Jeudi 24, le due d'Orldans, retourn^ de Limours du soir pr6- 
c^ent, va ce matin au Palais-Royal pour travailler k I'accommo- 
dement du prince de Cond£ avec la Reine. 

Mort du sieur G^oyn, jadis premier commis de TEpargne 
sous M. de La Bazini^re, et depuis quelque temps k demi retire ; 
d6c6d6 en sa maison de Cr^teil^ Sg6 de soixante-dix ans, laissant 
six ills vivants et cinq fiUes. 

— Vendredi 25, jour Saint Louis, grande f(Ste & Jesuites, rue 
Saint-Antoine; le Roi y vint au sermon de Tabb^ de Chanvallon, 
naguire archevdque de Rouen. 

Feu d'artifice en PArsenal. (Voyez la Ga:{ette du 26.) 
Ce jour, la ch^se du roi Saint Louis dtant descendue et expos£e, 
selon la coutume, en T^lise de Tabbaye de Saint-Denis, pr^ 
Paris, madame la comtesse de Brienne y est arriv^e de la pan de 
la Reine pour prier les religieux de kisser ladite ch&sse ainsi 
exposde, afin qu^elle invitat k prier Dieu incessamment jusques 
apr^ la majority du Roi, lequel elle a dit avoir dessein de faire * 
son sacre en ladite abbaye. 

— Samedi 26, k mi-relevde, le Parlement fit sa deputation vers 
la Reine, suivant Tarrfitd du 22, qui r^pondit qu'elle en commu- 
niqueroit k son conseil. 

— Dimanche matin, M. d^Orl^ns, ayant eu le soir pr&r^dent 
brouillerie avec la Reine, qui ne lui veut pas accorder que les 
l^tats G^n&raux se tiennent k Paris, s'en est all^ se di vertir k Limours 
sur les neuf heures. Et une heure ou deux apr^s, M. de Chateau- 
neuf, qui souvent vient en cour depuis quelques mois, est venu 
de la part de la Reine trouver madame d'Orl&ins, laquelle a dit 
qu'elle verroit la Reine apr^ diner. 
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Monsieur de Brienne, secretaire d^^tat, obtient la survivance 
de sa charge pour son fils tout jeune. 

Bruit qu'une lettre du cardinal Mazarin k la Reine a 6t6 inter- 
ceptde par M. le Prince, et portoit qu^elle ne devoit jamais souf- 
frir que les Etats G^n^raux se tinssent autre part qu'en quelque 
petite ville comme Pontoise : mais c^est une lettre suppose qui 
a ixi imprim^. 

La Reine va au Palais Brion et y soupe avec le Roi dans la 
priyaut^ de quelques particuliers qui sont converts et assis. EUe 
va k la chasse au bois de Boulogne avec le Roi, oti Mademoiselle 
mit pied k terre et, ajrant quitt6 la pi;emi^re, courut Ug^rement. 

M. le Coadjuteur, malade d^un cholera morbus, est purg^ ce 
jourd'hui. 

Le due de Damville va de la part de Leurs Majest& k Limours 
pour inviter M. d^Orldans k retourner k Paris. 

— Lundi matin 28, M. le Prince va en Parlement, qui pour- 
tant n'a point assemble. II dit qu*il vent assembler et se justifier 
de Taccusation k lui faite par T^crit du Roi envoy^ au Parlement 
le 17 pr^&lent; et a pour cet effet encore un autre dcrit de 
M. d^Orldans fait en sa faveur. 

— Mardi matin 29, le Parlement assemble, M. le Prince pre- 
sent, on lui a dit que Ton ne pouvoit rien &ire pour la justifica- 
tion quHl demande, que le Roi n^e^t donnd sa rdponse sur la 
deputation du 26. Or il ne pent pas rendre sa rdponse qu^il n'ait 
pris conseil et il he le pent prendre tant que M. d^Orl^ns sera k 
Limours. Les gens du Roi (le second avocat g^n^ral, M. Bignon, 
car le premier, M. Talon, est malade), et le procureur g^n^l, 
M. Fouquet, ont iti chez M. le Chancdier sur le midi, puis vers 
le Roi et la Reine aprte, d'oU ils ont rapport^ que leurs Majestds 
attendoient le retour de M. d'Orldans pour d^lib^rer en leur con- 
seil et former leurs rdponses sur la deputation du 26; et que 
demain elle envoiroit le comte de Brienne vers M. d'Orldans pour 
prendre son avis en ce sujet. 

En cette m£me assembl6e, la declaration du Roi demandee par 
les Princes et le Parlement pour ^exclusion k jamais du cardinal 
Mazarin, a 6ti lue en sa minute et corrigie pour £tre mise au net 
et expedite au gr^ dudit Parlement et des Princes. 

M. le Prince et le due de Beaufort vont trouver M. d^Orldans 
k Limours; en retournent la nuit suivante. 
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Le Roi accompagne la Reine qui est alUe aux nouvelles fiUes 
de Sainte-Marie de la Reine d'Angleterre k Chaillot; et lui, passe 
au bois de Madrid pour faire la chasse. 

— Mercredi 30, la Reine envoie M. de Brienne Lom^nie, secre- 
taire d^l^tat, k Limours vers M. d'Orl&ins, oti Mademoiselle, par 
la m£me voiture et relais de la Reine^ est aussi allte pour rinvi- 
ter k retourner ici, ou au moins lui envoyer son avis pour faire 
r^ponse aux d^put& du Parlement. 

* Ce matin, le Parlement ^tant assembU k huit heures, le due de 
Venddme s^y est trouvd et a dit qu^en 1649, commeil revintd'un 
long exil k la cour, il fut requis de consentir au mariage du due 
de Mercosur, son fils, avec la nihct du cardinal Mazarin, made- 
moiselle Mancini ; qu^il en avoit paiU k M. d'Orldans qui Tavoit 
trouv6 bon et ^ M. le Prince qui ne Favoit pas trouvd mauvais. 
Qjue, depuis lors voyant le cardinal Mazarin en mauvais chemin, 
il n'en avoit point parl£ et ne pouvoit dire s^il s'y seroit pass^ 
quelque chose. Cela dit, il s'est lev6 et retird; et aussitdt son autre 
fils, le due de Beaufort est arrive qui a dit 6tre revenu de Limours 
oti M. le due d^Orl&ns Tavoit charge de dire k la Q>mpagnie 
qu^il la prioit de ne pas discontinuer, mais au contraire continuer 
en la justitication, quoique lui, qui y est ddsird, en soit recul^ ou 
absent. M. le Prince a confirm^ cela, etaditautres choses. On lui 
a dit que Paffaire n'^toit pas en pouvoir d'etre avancde jusques k ce 
que le Roi eCtt donn^ sa reponse k leur deputation du 26, etqu^il 
falloit arrdter, comme il a ^te, que les gens du Roi cetoumeroient 
ce soir au Palais-Royal pour prendre la reponse de Leurs Majestds 
avec celle de M. d^Orldans. 

A la sortie du due de Venddme, la canaille a cri6 qu^il ne devoit 
pas souffrir Talliance de Mazarin ; on en a dit autant au due de 
Beaufort; ^ M. le Prince, quUl ne devoit pas jamais sortir de 
Paris et que le peuple est k lui et le prot^gera. 

Au Premier Pr^ident ils ont cri6 : « Au Mazarin. » 

Le pr&ident de Nesmond a dit hautement qu^il fiedloit faire des- 
cendre en bas, e'est-li-dire en prison, ces criards; Tun a r^pondu : 
« Tel menace qui a peur. » Le Premier President s^est, auparavant 
la lev& (qui a ^t^ k dix heures, apris quoi les Enqu£tes se sent 
retirees en leurs chambres pour faire leurs a&ires), excus^ long- 
temps de foire la relation de la deputation du 26, disant qu'il fal- 
loit pour ce faire attendre la reponse promise par Leurs Majest^s ; 
mais k la fin, press^, Ta faite. 
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— Jeudi 3iy bruit que M. d'Orl&ns ^toit de retour d^hier au 
soir; mais c'^ioit seulement Mademoiselle, sa fiile. 

Le Palais gard^, le prince de Coud^ s'y est trouv^ en Tassemblte 
qui a lu et corrig^ pour la derniire fois la declaration touchant 
Texdusion ^temeUe du cardinal Mazarin, envoy^ par la Reine 
en papier original, dont les gens du Roi ont ix6 charge pour la 
reporter k M. le Chancelier et la Seiire mettre en parchemin et 
sceller. 

L^apr^sKliner, M. le comte de Brienne est retourn^ de Limours 
avec le due de Damville. 



Septembre. 



— Yendiedi (Jug^t)^ premier jour de Septembre, le Parlement 
n^assembla point et on fiit seulement dire par les Enqu6tes que le 
sieur de Sainctot avoit ^t^ en la Grande Chambre dire qu'a trois 
heures de relevde les d^put^ du Parlement allassent pour prendre 
la r^ponse que le Roi donneroit k leur deputation derni^re du 
mois passe, suivant Tavis de M. d'Orieans, rapporte de Limours 
par le due de Damville et le comte de Brienne, secretaire d'etat, 
retournes d'hier. Cest que la Reine voyoit par les suites et que le 
Roi seroit ravi de voir que M. le Prince se trouve net des choses 
dont on le pent soup^onner et desquelles il se peut laver en faisant 
cinq choses : i^ qu^il voie le Roi k Tordinaire et se rende assidu 
pr^ de lui ; 2^ que ses troupes entrent et servent dans Farmee du 
Roi; 3® qu^il &sse sortir la garnison espagnole de Stenay ; 49 qu'il 
reduise les gamisons de toutes les places^ qui sont sous son pou- 
voir, au nombre des soldats et ofiBciers por^ par les ^tats du Roi; 
5^ qu'il iasse cesser la fortification qu41 fait desdites places tant k 
Montiond qu'^ Bellegaidey obeissant pour le sujet de celle-ci k Tar- 
r^t que le Parlement de Dijon en a donne pour emp&rher ladite 
fortification. 

Les deputes y ont done ete et, le 

— samedi a, le Parlement assemble, le Prince de G>nde pre- 
sent, cooune le Premier President alloit faire la relation de la 
reponse de la Reine, aucuns ont propose de ne point passer outre 
que M. le due d'Orieans qui pourroit Itre ici et venir lundi pro- 
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chain au Parlement, n'y fiit pr&ent. Et ainsi a €t€ arrfitd ; et deux 
ou trois conseillers^ Doujat, M^nardeau-Champr^ et Meunier-Lar- 
tige, d^put& pour aller ce soir k Limours prier M. d^Orl^ns 
d'etre lundi k I'assembl^e. 

Ce matin mSme du vendredi ou samedi, M. de Quendael, vulgd 
Candale, et de la Valette, a 6x6 reqn due et pair. Quendael est en 
Angleterre, dont le due d^^pernon se dit prince et en a feit faire 
monnoie ou mddailles. La Valette est son ancienne seigneurie 
paternelle et a 6x6 ce nom appliqu^ k Villebois en Limousin, que 
Pon appelle duch£ de la Valette. 

— Lundi 4au matin, le due d^Orldans, retourn^ de Limours 
du soir pr^eddent, se trouve en Tassembl^e du Parlement, od 6toit 
aussi le prince de Cond^. Le Premier President ayant fait sa rela- 
tion de la r^ponse que la Reine fit aux d^put^ vendredi dernier, 
M. le Prince a ni^ tout ce qu^on lui imputoit, disant s^Stre offert 
k faire sortir la garnison de Stenay ou par trait^ ou par force, en 
lui donnant deux mille hommes de renfort ; que les garnisons de 
ses autres places n^etoient plus grosses que suivant T^tat du Roi ; 
qu^il ne se faisoit point aucune fortification nouvelle k Bellegarde 
ni ailleurs. — Sur quoi le Premier Pr&ident a xit6 un papier 
sign^ cc Francois de Montmorency », portant ordre aux villages et 
endroits d'autour de Bellegarded'envoyer hommes de corv|6e pour 
travailler aux fortifications de la place. — Et touchant ses devoirs 
k rendre pr^ du Roi, a dit que ses ennemis jur6s dtoient dans le 
conseil du Roi, que c'^toit eux qui sugg^roient k la Reine toutes 
ces choses k Tencontrede lui et qu'ainsi il n^yavoit aucune sdret^ 
pour sa personne au Palais-Cardinal. Ce que M. d'Orl&ins a 
confirm^ en mfimes ou plus forts termes en faveur dudit Prince, 
lequel, 6tant sorti de sa place' pour laisser la Compagnie opiner 
librement en son affaire, est all^ se mettre derri^re les derniers 
bancs des conseillers, montrant seulement le haut de la t^te qu^il 
ne pouvoit cacher pour voir et dcouter ce qui se passoit et disoit. 

Enfin il a 6x6 aTr6x6 que Tapr^-diner les gens du Roi iroient 
vers Sa Majesty la supplier de donner une declaration conforme 
aucunement k ce que la Reine r^pondit vendredi, savoir qu'il 
paroissoit par les suites, que M. le Prince 6xoix net des choses 
dont il sembloit que Ton le soup^onnoit ; laquelle d&laration 
seroit portte en Parlement, le Roi y s^ant, jeudi prochain, jour 
de sa majority ; et que cependant ledit sieur Prince seroit pri^ par 
la Compagnie de voir le Roi et la Reine. 
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Ce jour se publie par les colporteurs un imprim^ intitule : 
c R^ponsedeM. le Prince it Pavisd&interess^de M. leCoadjuteur; » 
lequel « Avis d&int^ress^ » est une pitee bien &rite contre lesdits 
Princes, ddsavou^e ndanmoins par ledit Coadjuteur; la r^ponse 
est fort mal bite. 

Ledit Coadjuteur ne va plus aux assemble du Parlement. 

Ce m£me jour fut publie un extrait de la d&laration du feu 
Roi, du mois d'avril 1643, v^rifideen Parlementle 22 duditmois, 
audit an, portant que le sieur de Cb^teauneuf ne pourra itre tir6 
de sa prison du ch&teau d'Angouldme qu^apr^s la paix £aite et pour 
€tre conduit hors ou dedans le Royaume; ni k la duchesse de Cbe- 
vreuse permis de retourner en France qu^aussi aprte ladite paix 
faite et k la charge de n^^tre jamais pr^ de la cour. 

Ce m&ne jour, lundi 4, est arriv^ un courrier de Parm^e, ici, au 
Roi, apportant la dtfaite enti^re de six cents chevaux des ennemis. 

Autres nouvelles bien contraires que les ennemis tout de bon 
assi^nt Fumes et le prendront sur nous. 

Ce jour, d^ le matin, se tint assemble en la grande salle de 
TArcheydche, od les trois ordres se trouvirent; mais les Pr^v6t 
des Marchands et corps de Ville de Paris ont protest^ quHls avoient 
privil^e de faire assembl^e desdits trois ordres sans participation 
de ceux de la pr^vdt^ et vicomt^, pour lesquels se faisoient lors 
ladite assemblde en TArchev^h^ ; sur quoi il y a eu un arrdt du 
conseil d^^tat, public et affich^ le sixi^me ensuivant, portant 
qu^il faut recommencer la deputation lundi prochain 1 1 du mois, 
oti 11 sera procdd^ k nouvelle Election pour le Tiers l^tat ; et n^y 
assisteront aucuns bourgeois de Paris, ni personne de la pr^ydt^ 
et vicomt^ de Paris, autres que les deux dchevins deput& par THd- 
tcl de Ville. 

— Mardi 5, le Parlement dtant assemble, le due d^Orldans a 
mand^ qu'il y vouloit £tre ; et de fait y est arrive un peu tard. 
Trois d&larations y pnt ^t^ apportdes : Punede Pexclusion perp^ 
tuelle du cardinal Mazarin de jamais retourner en France, Pautre 
de la justification de M. le Prince, touchant les points et articles 
du 17 du mois d^aodt dernier, envoy^ en Parlement, qui ont ^t^ 
las et enregistr^; et la troisi^me, contenant la continuation du 
Parlement, a iti remise k demain, ou une autre fois, pour dtre 
enregistrde. 

Cc jour, les colporteurs ont publiquement, par les rues, d^bit^ 
un arrdt du parlement de Bordeaux avec lettres au Roi, a la 
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Reine, aux due d^Oii^ans et prince de Cond^, touchant Tinno- 
cence dudit sieur Prince, datdes du 3o aotlt dernier. 

Le pr&ident de Maisons-Longueil remet la surintendance des 
Finances k la Reine. 

— Mercredi 6, M. le Prince et cinq ou six de ses plus privds 
partent du matin et vont k Trie, voir M. leduc de Longueville, ou 
k Chantilly. Cela est demeur^ tout ce jour incertain, et m^me 
aucuns ont voulu dire qu^il alloit k Vallery prte Sens ; mais il est 
all^ k Trie. II pretend y demeurer durant Paction de la majority 
du Roi et que le lendemain d^icelle, le Roi lui &rira une lettre de 
cachet lui ordonnant de le venir trouver et demeurer pr^ de sa 
personne, oti il aura toutes siiret& et tons honneurs dus k sa 
quality. 

Jeudi 7f le Roi ayant accompli treize ans dte le mardi 5 au 
soir, et ^tant, selon I'ordonnancc du Roi Charles V, passte en loi 
fondamentale, de Tan [i 374], devenu majeur, est sorti sur les neuf 
heures du Palais- Royal pour aller en Pariement, lui seul, k che- 
val, en habit, et housse magnifique et royale, tenant k sa main 
droite une canne delude noueuse et menue pour baguette, ses 
gardes du corps marchant imm^iatement devant lui et jusques 
k lui, et quatre de ses &uyers de la grande &:urie, dont le sieur 
Dauphin 6toit Fun, k pied des deux c6t6s de Sa Majesty, suivie 
d'un gros de dues et pairs tout k £Eiit braves, aprte lesquels 
venoient les Suisses et Francois de la garde du corps de la Reine^ 
prdc&lant et environnant son carrosse, oil 6toit le due d^Anjou, le 
due d'Orl^ans et force princesses et dames. Puis les gens d'armes 
du Roi, ayant k leur t£te le capitaine lieutenant comte de Mios- 
sens, faisoient la el6ture. 

Majority du Roi. — Voyez la relation imprim& par le gazctier 
et une autre tr^ suceinte et sans auteur. 

Tout au commencement du cort^e, il y avoit bien deux cents 
gentilhommes volontaires k cheval, et environ cent sur chevaux 
harasses et en habit de campagne. On dit qu'ils ^toient gentils* 
hommes de Normandie venus expris pour s'offrir au Roi, k qui 
le comte d'Harcourt les pr&enta. 

La Reine d'Angleterre et Mademoiselle, iille du due d^Orl^ns, 
6toient k une fen£tre de Thdtel Schonberg k voir passer le Roi ; et 
puis, par le derri^ dudit hdtel, rue de Bailleul, sont aussi sor- 
ties et allies prendre leur place au Palais, en une knteme de la 
Grande Chambre. 
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Le prince de Condiy parti d'hier matin pour s'en aller k Trie 
voir M. de Longueville, iarit au Roi. Etcomme Sa Majesty mon- 
toit k cheval, le prince de Conti, arrivant en soutane, a pr^nt^ 
la lettre au Roi, qui, par la main du sieur Dauphin, l^un des 
buyers de sa grande &urie, Pa consign^ au marshal de Ville- 
roy, son gouverneur^ sans Fouvrir. Ellle a ^^ en ce mdme temps 
imprimde par Vivenay, dans rhdtel deCondd, oti il a son impri- 
merie, et cri£e, d^bit^ par les colporteurs dans Paris d^ Theure 
du diner. 

— Vendredi 8, le Roi est all6 en I'^glise Notre«*Dame, au 
madn. — Voyez la Gazette du 9. 

Au soir, le Roi envoy e qu^rir M. du Plessis de Gudnegaud, ' 
secretaire d'Etat, et Tenvoie chez M. le Chancelier lui demander les 
Sceaux et les apporter k Sa Majesty, qui tout aussitdt a lui-m&ne 
scelld les lettres de due et pair pour son gouvemeur^ le mar&hal 
de Villeroy; une commission k M. de Ch&teauneuf pour 6tre le 
Premier de ses conseils, fors en celui que le Garde des Sceaux 
tiendra ! ce sera M. le Premier President, que Ton a envoys qud^ 
rir pour prendre lesdits Sceaux, et cependant ledit sieur du Ples- 
sis a dit audit sieur Chancelier qu'il pourroit demeurer en cette 
ville s'il vouloit, ou bien s'absenter pour deux ou trois jours et 
puis revenir. 

M. de Brienne, aussi secretaire d'l^tat, a ixi aussi chez M. le 
president de Maisons, lui annoncer la revocation de la surinten- 
dance, avec offre de le foire ministre d'etat ; et Gaboury, officier 
de chez la Reine, est alie qu^rir le marquis de La Vieuville. 

— Samedi 9 au matin, tout le monde va voir le marquis de La 
Vieuville pire comme surintendant, et ses lettres le soir en fiirent 
expedites et sign^es par le sieur du Plessis de Gu^negaud, secre- 
taire d'etat, et k lui portees par le sieur de Lingendes, son pre^ 
mier commis, accompagnees de deux autres brevets, Pun pour le 
ministeriat, auquelil a place, etFautre de preseance^s conseils 
des finances et prive^ avant tons conseillers d^l^tat, et immediate* 
ment apr& les officiers de la Couronne. 

On va voir aussi le Premier President, qui, dis le soir prece- 
dent, regut les Sceaux de la main du Roi. 

Le matin, le Roi a ete k la messe et dejeune, M. le due d^Orieans 
Taccompagnant, selon la protestation qu'il a fait de n^assister plus 
au conseil k cause du Premier President et autres qui y ont ete 
sans sa participation. Ce qui a bit courir le bruit que Son Altesse 
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Royale ^toit mal contehteet s'en alloitretirer^ Limours pour ne 
se plus m^ler des affaires. Mais Mademoiselle sa iille est tou jours 
fort affectionnde k la cour k cause du manage d^elle avec le Roi, 
dont la Reine et toute la cour lui donnent force espdrances. 

Le prince de Conti et le due de Nemours sont all^ k Chan- 
tilly, oti est le prince de Cond^, et les bruits de sa retraite sont 
differents. 

Avis que le marshal de la Fert^-Senneterre qui avoit leve le 
si^ge de devant Ch^tel-sur-Moselle y est retourn^ et Va. pris, 
comme n'ayant recuU que pour mieux sauter. 

Autre avis que Fumes est prise sur nous par le marquis de 
Sfondrate, en Flandres^ pr^s Dunkerque. — Autre avis, pon^ par 
le milord Germain, premier &:uyer de la Reine d^Angleterre, au 
Roi et k la Reine ce matin, que le Roi d*Angleterre, ayant fran- 
chi les passages que Ton lui disputoit et ddfait ceux qui s*^toient 
opposes k sa marche, va grossissant son armde de troupes consi- 
derables qui s'y vont rendre de diverses parts et que le fils de 
milord Howard, du parti r^publicain, s'est venu rendre k Sa 
Majesty Britannique avec quatre mille hommes, dont le general 
Cromv^ell averti, s^en est en poste all6k Londres, pour se justifier 
de tout ce qui se passe et donner ordre pour emp&:her les suites. 

Le soir, direction des finances se tient chez M. de Chdteau- 
neuf, au logis du mar&hal de THdpital, oti le nouveau surinten- 
dant assiste. 

— Dimanche lo au matin, on dit que le prince de Conde est k 
Saint-Mauretque M. d'Orl&ns Test all^ voir. Sur le soir, M. d'Or- 
lians se trouve au Palais-Cardinal, oti; sit6t qu'il voit entrer 
M. de Chdteauneuf, il en sort et s^en va, selon qu'il a proteste 
qu'il ne veut plus assister au conseil. On dit alors que le prince 
de Conde et celui de Conti sont all& k Augerville, maison du 
sieur president Perrault, et qu'ils s'en vont en Berry tout k &it. 
Mais le prince de Conti est revenu coucher k Paris, et le len- 
demain, 

— lundi matin 1 1, il est retournd vers son frire. M. d'Orl^ans, 
k son ordre, est all6 au Palais-Royal voir le Roi. 

Apris diner, le Chancelier est retournd d'Auteuil sous Bou- 
logne, oti il s'etoit, par ordre du Roi, retire samedi matin, 
jusques k autre ordre. On dit qu'il tiendra les conseils des panies 
et des finances. 

— Mardi 12, les mardchaux des logis de la cour ayant eu com* 
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mandement dialler k Tours marquer les logis, ont itii chez le 
surintendant pour avoir leur ordonnance et recevoir k Pl^pargne 
de I'argent pour leur voyage. — M. le due d'Orl^ns est all^ k 
Limours, od les princes de Cond^ et de Conti le doivent venir 
irouver. 

— Mercredi iS, on ditque les Princes sont k Limours avec 
M. d^Orldans; mais cela est foux, et le courrier que M. d^Orldans 
avoit envoy6 k Augerville, vers M. le Prince, pour Tin viter k 
venir k Limours, ne Fy trouvant plus, I'a suivi et renvoy^ k Son 
Altesse Royale Tavis de tout. 

On dit que ce Prince est all^ droit k La Charit^, pour s^en saisir, 
— faux, — et avoir un passage sur la riviere de Loire. Le prieur 
et seigneur de cette ville-Ui^ qui est leconseiller Deslandes-Payen, 
grand ami du Prince, y est depuis la majority, ayant dit la veille 
d'iceile, lorsque les patentes du Roi pour la continuation du Par- 
lement furent lues en pleines assemble, portant defenses a cha- 
cun des presidents et conseillers, de s'absenter sans permission de 
la Compagnie, <c Je la demande done, monsieur, dit-il, k M. le 
* Premier President, car il faut que je m'en aille k La Charit^, od 
j'ai n^cessairement affaire. » 

Le due de DamviUe, que M. d'Orldans avoit men^ quand et sol 
k Limours pour y £tre present et t^moin k tout ce qui s^y passe- 
roit, M. le Prince y venant, est ce soir retourne, et a rapport^ 
r^loignement de M. le Prince, comme ci-dessus, avec une lettre 
qu^ilecrit, s'excusant^ k M. d^Orleans, qui I'a, pour sa justification, 
renvoy^e au Roi. — Ladite lettre imprimde et d6hitie en la ville 
le 1 5 suivant. 

— Jeudi 14, conseil d'en haut au soir, k la sortie duquel le Roi 
a dit tout haut : c Eh bien^ 'Messieurs^ d jewii prochain que 
nous partirons, » 

Le bruit done s^est r^pandu que la cour s^en iroit de Paris k la 
huitaine, les uns ont dit que e^^toit k Tours, les autres en Nor- 
mandie, od la nouvelle est que M. de Longueville remue et live 
des troupes. 

— Vendredi i5, le Parlement assemble v&ifia la d&laration 
que le Roi y envoya, r^voquant la gabelle introduite en Poitou, 
dont le gouvernement a 6x6 vendu cent mille ^eus, par le due de 
la Rochefoucauld au due de Roannez. — Voyez la Gazette du 
i6decemois. 

Bruit qu^apris la prise de Fumes par le corps flamand com- 
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rnand^ du marquis Sfondrate, il a pris aussi Mardick, d'autres 
disent Bergues. 

M. le Prince supplie le Roi de trouver boa qu'il se retire et 
demeure en son gouvernement de Guienne et icrix k M. d^Or- 
leans, Pappelant k t^moin de ses d^portements. 

— Dimanche 17, bruit d^ hier que le sieur de Lionne £toit 
de retour dans Paris, et que la demoiselle Mancini, autrement 
duchesse de Mercosur, y ixoit aussi arri vte, avec escorte de soixante 
chevaux et son frSre avec elle. — * Faux. 

Que le due d'Anjou, fr^re unique du Roi, ^toit dOdari gouver- 
neur de Provence, et que le due de Mercosur dtoit son lieutenant 
Le sieur Betaudier, syndic ou agent de Marseille en cette cour, 
m^a dit que M. d^Angoul^mc ^toit encore en passe d'y retoumer 
gouverneur, et n'y avoit que le seul Parlement d'Aix qui y appor- 
t&t diffitult^, et qu'en attendant qu^elle fQt lev6e, le mar&hal du 
Plessis-Praslin iroit gouverner par commission. 

— Lundi 18, conseil d'en haut. Avis que le prince de Condd a 
fait faire dans Bourges le serment de fidelity au Roi et & lui. — 
Faux. — Qu'il s'en va de 1^ it Bordeaux, les dues de Nemours et 
de la Rochefoucauld avec lui, et laisse k Montrond sa femme, sa 
soeur et son fr^e, ie prince de Conti, outre son fils, le due d'En- 
ghien, qui y est. 

Le eonseiller Fouquet de Croissy, que le due d^Orldans avoit 
vers lui d^pjeh^, retourne avec rdponse quUl ne pouvoit s^abou- 
cher avec Son Altesse Royale, de peur de se nuire et donner soup- 
9on k son parti ; qu'il ne demande rien pour lui, mais que Ton 
contente le prince de Conti son frSre ; que Ton donne au due 
de Nemours un gouvernement, et que Ton dte du conseil du Roi 
les personnes qui y sont. 

— Mardi et mercredi i g et 20^ grand bruit k Paris que le car- 
dinal Mazarin est rentr^ en France, les uns disant qu'il est k 
Metz et les autres k Pdronne. 

Voyage du Roi et de la cour se devoit £siire k Fontainebleau, 
le jeudi 21, et est differ^ k samedi 23. Ul, ce ditlepeuple, leCar* 
dinal doit venir en cour. 

Grand bruit qu^il est k Metz. Aucuns m£nie disent k Pdronne. 

Notre annte de Flandres se d^bande, on ne voit que troupes de 
soldats par les champs. 

Avis du sieur d^Estrades, gouverneur de Dunkerque, par 
rdv£que de Condom, son fiire, comme il y a douze fin^iates 
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ann^ au canal de cette ville^lii qui empichent les vivres , et 
comme les troupes de terre la bloquent et le fort de Mardick aussi. 

— Jeudi 21 Y jour de saint Mathieu, le sieur Seguin, lieutenant 
des gardes de la pone au Palais-Royal, recueiUit un billet en fort 
grosse et belle toiture, comme moul^^ s^adressant au Roi et lui 
disant que s'il s'en alloit de Paris, il ^toit mort ou il mourroit. U 
fut baiUd au capitaine comte de Nogent-Bautru, qui le porta k la 
Reine. 

— Vendredi 22, le Parlement assemble, les Enqu£tes firent 
tout ce qu'elles purent pour faire deliberation sur la retraite de 
M. le Prince et on fut priSt k d^puter vers lui. Enfin M. d'Orl^ans, 
qui Hi dtoit, se chargea d'y envoyer, comme d'effet il y envoya 
Tun des jours suirants le sieur de Vousy, qui est a lui, dont 
le retour de Bordeaux est attendu pour la fin de la semaine 
procbaine. 

— Samedi [23], dimanche [24], lundi [25], avis de la ddban- 
dade de notre arm^e de Flandres ; des desseins et entreprises des 
ennemis vers Bergues-Saint-Vinox, fort de Link, Mardick et 
Dunkerque. 

Mauvais bruit aussi du general Marchin et qu^il auroit quittj 
la Catalogue pour aller k Bordeaux trouver M. le Prince. 

Madame la Princesse et le due d'Enghien aussi k Bordeaux, les 
princes de Conti et duchesse de Longueville a Montrond. 

Divers bruits de la ville de Bourges. Aucuns disent que M. le 
Prince y a bit entrer gamison, autres quails ont refuse de 
prater le serment qu'il leur demandoit et qu'il est parti mal con- 
tent d'eux. 

— Mardi matin 26, les chambres du Roi et de la Reine partent 
pour Fontainebleau. 

— Mercredi matin 27, le due d^Orieans va au Palais-Royal, 
fort peu accompagne, parle assez longtemps k la Reine, et prend 
congd d'elle et du Roi, qui partent k neuf heures, M. d^Anjou en 
carrosse avec Leurs Majest^s. 

•— Jeudi 28, M. du Plessis-Gu^negaud, secretaire d^^tat, M. de 
Miossens, capitaine lieutenant des gendarmes du Roi, avec lui 
en son carrosse, partent de Fontainebleau ; ledit sieur du Plessis 
devant retourner ici dimanche ou samedi, pour assister au conseil 
qui y demeure et en aller faire rapport k M. d^Orieans, qui en 
veut bien avoir la relation, quoiqu^il n'y veuille pas assister. 

Ce jour de jeudi, la colonelle du regiment des gardes part de 
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Paris, conduite par le sieur Ren^, lieutenant colonel et va cou« 
cher k Corbeil. 

— Vendredi 29 et samedi 3o, bruit de la mort du cardinal 
Mazarin, diff^remment racontde : des uns par une colique vio- 
lente, des autres par assassinat commis de cinq ou six braves, et 
enfin des autres par un des siens propres, qui avoit ^t^ injuria de 
lui comme il lui demandoit de Pargent. On dit que ce fut le sieur Le 
F^vre, conseiller au Parlement et commissaire es Requdtes du 
Palais, qui fit courre cette nouvelle, pourdterdel'espritdu peuple 
que ledit cardinal Mazarin fCit k Paris, Pdronne ou Metz, comme 
on disoit communement, ou quUl dtit venir en cour k Fontai- 
nebleau. 

— Samedi 3o, retour de Vousy, envoys de M. d'Orl&ns au 
prince de Cond^, duquel ii rapporte une lettre de simple compli- 
ment k Son AJtesse Royale, de sa propre main, contenant excuse 
s'il ne lui r^pond pas pr^sentement sur T^tat de leurs affaires (« sur 
Pdtat de nos affaires », dit la lettre, que M. d^Orl^ns a envoyde au 
Roi, datde du 22 septembre) : mais que ce sera dans cinq ou six 
jours qu^il lui d^p&:hera un courrier expr^. 

Un d^put^ de ceux de la ville de Bourges- arrive cependant a 
Fontainebleau et rapporte au Roi que le valet de pied d^p&h^ 
par Sa Majesty vers eux, ayant 6x6 arr£te par le prince de Conti, 
ils ^toient bien marris de n'avoir pas re^u la lettre de Sa Majeste 
et quails venoient k eUe savoir ce qu^elle leur commanderoit, Pas- 
surant de leur affection, ob^issance et iid^lit^, et la suppliant dial- 
ler vers eux, les prendre en sa protection royale. 

Le coadjuteur de Paris, k onze heures, travesti, s*en va dans 
un cabaret obscur, au quartier Saint-Honore, trouver Ondddei, 
agent du cardinal Mazarin ; lequel, aussi travesti, il mine chez le 
Garde des Sceaux et puis chez le surintendant; etdemeurent trois 
on quatre heures en telles conferences. 

M. d^Epernon va en Bourgogne prendre possession de son 
gouvernement. 



OCTOBRE. 



Secretaire d'etat en mois devroit fitre le sieur Le Tellicr. Son 
premier commis M. Le Roi fait sa charge. 
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— Dimancfae (i4(;^5), premier jour, avis de Fontainehleau que 
le Roi et la Reine partent le lendemain de Fontainebleau^ pour^ 
par Gieiiy aller k Bourges. 

Lecomted'Harcourt, d6)k gouverneur d' Alsace, achate par cent 
mille livres le gouvernement de la place de Philipsbourg, au-delii 
du Rhin, du sieur de la Carriire. 

Cependant la marechale de Gu^briantest ou va k Brisach, vers 
le lieutenant Cfaarlevois, qui en a mis dehors le sieur de Tilladet, 
gouverneuf en chef. 

— Lundi 2, Leurs Majesty vont coucher k Montargis ; et 
M. du Plessis-Gu^negaud^ secrtoire d'Etat, arrive de retour k 
Paris, le sieur de Ruvigny et autres avec lui. On dit ndanmoins 
que le Roi ne fiit qu^en Tabbaye de Ferri&res, et le lendemain, 

— mardi 3, k Montargis. 

Ledit sieur du Plessis de Gu^negaud vient ici prisde M. le due 
d^Orldans, pour assister, lui et le marshal de I'Hdpital et le Garde 
des Sceaux, ^ conseils et affaires qui se pr^nteront durant Pab- 
sence du Roi. 

— Mercredi 4^ le Roi fut k Gien, od il s^journa pour avoir 
nouvelles de Bourges. 

' Ce jour^ le Parlement s'^tant assemble k neufheures du matin, 
M. le due d^Orl^ans dit avoir re^u lettres du Roi le soir pr&^- 
dent, par le sieur de Sainctot, qui en apporta aussi un paquet 
pour M. du Plessis-Gu^negaudy et un pour M. le mar^chal de 
THopital, comme Sa Majestd trouvoit bon qu^il n^gociStavec M. le 
Prince, duquel aussi il avoit re^u une lettreportantqu'il leprioit 
d'excuser s'il ne mandoit k Son Altesse Royale Pdtat de ses 
affisiires et qu'il le feroit pour la fin de cette semaine. On a done 
remis I'assemblee du Parlement k samedi prochain. 

Sur la fin et II dix heures, le vieux conseiller Broussel a rap- 
port^ une requite d'aucuns gentilshommes poitevins, qui^ non 
contents de la d^aration du Roi enregistr^e le mois prdcddent 
pour Texemption de leur gabelle, demandent encore quelque 
chose Ik-dessus. Mais le Premier Pr&ident et tome la compagnie 
ont trouv^ k redire k ces secondes demandes et on s^est lev^ Ik- 
dessus. 

Les trois mattres d'hdtel de quartier, faits par M. le Prince, 
comme grand maltre de France, k quoi la Reine n'a voulu tou- 
cher, sont du calcul, de la bdche et de la taille : le premier, un 
commis de Tl^pargne de M. Jeannin, nomm^ Fleureau, le deu- 
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xidme, marchand de bois, nomm£ Philippe, le troisitoie^ le 
nomm^ Buterne, jadis valet de chambre deM.de Metz, et puis 
bStisseur, entrepreneur de couvertures et charpentes, qui a foumi 
nouvellement k M. le Prince forces manoeuvres pour faire bruit 
pour lui contre la Reine et le Coadjuteur, dans le Palais m£me et 
ailleurs partout. On dit que le Roi a d^fendu k celui-ci de 
servir. 

Le coadjuteur de Paris ne va plus en Parlement depuis I'aver- 
tissement que M. le due d'Orldans lui donna Tun des mois der- 
nier8 4)ass6s5 quand il eut prise avec M. le Prince et qu'il y eut 
rumeur dans la grande salle entre leurs amis. 

— Jeudi et vendredi on est fort en dome du voyage du Roi et 
force mdchants bruits en courent. 

Vendredi 6, le p^re Jacques Sirmond, le plus bel esprit et des 
plus belles lettres des Jesuites, meurt au coU^e de Qermont et 
est enterrd le samedi matin, ayant accompli quatre-vingt-douze 
ans de sa vie. 

— Samedi 7 au matin, le Parlement assemble, otx le due d^Or- 
Idans dit qu'il avoit ample pouvoir de la part de M. le Prince de 
n^gocier et de tout faire pour son accomodement. Que de la pan 
du Roi il avoit bien une lettre de cachet qui lui donnoit plein 
pouvoir de negocier et ramener le prince de Conde, avec assurance 
que tout ce quails n^gocieroient seroit agreable au Roi et avou^ 
pour bon ; mais que ce n^^toit pas assez et qu^il d&iroit avoir un 
pouvoir plus ample et plus g^n^ral en patente sous le grand Sceau, 
lequel il prioit la Compagnie de lui obtenir du Roi. Cela mis en 
d^ib&'ation, la Compagnie ne trouva point k propos de s^immis- 
cer de cela, ni se commettre entre I'onde et letieveu, pour les con- 
sequences qui en pouvoient venir et arrjta que M. d^Orleans 
seroit pri£ d^agir et dcrire & M. le Prince, conformement k la 
lettre de cachet du Roi. Sur quoi, le due d^Orl&ns dit tout 
haut : « Messieurs, je ne veux point vous tromper, je n'agirai ni 
dcrirai que je n'aie un pouvoir td que je le demande » ; et en 
sortant tout en colore, il dit aux siens : « lis veulent que j^&rive 
et je n'en feral rien, je ne suis pas leur valet. » 

Le soir un courrier de Sainctot apporte k M. d'Orl^ns, que 
M. du Plessis fut aussit6t trouver, avis que le Roi devoit, ce soir 
Ik m£me, entrer dans Bourges, d'oti le prince de G>nti s'^toit retird 
ayant emmen^ avec soi prisonnier dans Montrond le sieur de 
Saintofnge-Maubranche^ lieutenant g^n^ral, qui n^avoit pas voulu 
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agir selon sa fiintaisie, et n*ayant laiss^ que quatre hommes dans 
h grosse Tour, d*oii il a retir^ les munitions et foit emmener avec 
lui k Montrond. 

Le sieur Penault, pr^ident en la Chambre des Comptes et 
intendant des affaires de M* le Prince, a eu permission, par 
lettre de cachet du Roi, sollicit^e par le sieur de Gilliers et appor- 
tee par le sieur Inselin, maitre de la chambre aux Deniers, de 
venir k Paris et j demeurer, comme il y est venu et y demeure. 

Le sieur de fiougy, marshal de camp, defait ^ environs de 
Bourges quelques gens de guerre qui se levoient en trois com- 
pagnies, dont il fait prisonniers aucuns officiers, entre lesquels 
est le capitaine Gu6pean, petit-fils d^un pr&ident Gu^pean. 

— Lundi soir 9, courrier de M. de Bouillon arrive de Bourges, 
oil il dit que le Roi est, et en apporte lettres du Roi it M. le due 
d^Orl6ans et au mar&hal de UHdpital. 

— Mardi matin 10, le mar&:hal de L'Hdpital et M. du 
Plessis-Gudnegaud, secretaire d'j^tat, vont k Limours trouver 
M. le due d'Orldans, qui y £Eiit bdtir par le sieur Mansart et 
planter. M. du Plessls lui montre et lit la lettre quUl avoit re^ue 
de la cour, touchant Pentr^e et rdception du Roi dans Bourges. 
Us en reviennent, par relais posds k Palaiseau le soir m£me et 
M. du Plessis descend chez M. le Premier President, Garde des 
Sceaux, laissant aller et passer outre le mardchal de UHdpital, 
qui s^en va chez soi. 

— Mercredi matin 11, nouvelles d'AUemagne portent que le 
due de Bavi^re est mort; il dtoit kg6 de soixante-quinze ans. 

— Jeudi 12, & midi, courrier arrive comme le gto^ral Mar- 
chin, vice-roi en Catalogue, Pa abandonn^e et est, en Guyenne 
venu trouver M. le Prince avec douze cents chevaux; autres y 
ajoutent des gens de pied. 

— Vendredi i3, Tavis de Fabandonnement que Marchin fait 
de la Catalogue continue. 

Le due d'Orl^ns vient de Limours diner k Palaiseau et cou* 
cher k Paris pour £tre demain, 

— samedi 14, ^ Tassemblte du Parlement. 

Ont dt^lues deux lettres de cachet du Roi, de Ponziime, sign&s 
« de Lomteie, » (pour Tabsence de la cour de M . du Plessis de Gu6^ 
negaud, a qui il appartiendroit de &ire et signer les lettres adress^s 
au Parlement de Paris^ qui est son d^partement de provinces) , Tune 
k M. le due d'Orl&ms, Tautre au Parlement m£me, portant en 
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m£me substance toutes deux que Sa Majest^ donne plein pouvoir 
a Son Altesse Royale de n£gocier avec le prince de Cond£ pour le 
ramener k son devoir; et k cet eflfet se trouver, si bon lui semble, 
en lieu propre k cela et qui lui sera le plus commode et agreable; 
et nomme six personnes pour y assister Sadite Altesse Royale : le 
mardchal de L'Hdpital, les sieurs de la Marguerie et d^Aligre, 
conseillers d^^tat, les sieurs president de Mesmes et conseiUers 
M^nardeau-Champre et de Cumont. Et sur ce que le conseiller 
Coulon a dit que le pouvoir du Roi k M. d^Orl^ns dtoit un 
pouvoir ordinaire et pour une personne commune, et qu^il en 
felloit un autre beaucoup plus authentique et en differente sorte 
pour Son Altesse Royale, elle a r^pondu qu^elle se contentoit de 
celui-1^ et serviroit le Roi. 

Lii-dessus la Compagnie, qui avoit entre ses mains la declara- 
tion du Roi contre M. le Prince pr^te k lire et k enregistrer, a 
^t^ d'avis de surseoir et attendre que M. d'Orldans ait ^crit k 
M. le Prince et eu sa r^ponse, pour savoir ses intentions. 

Le sieur de la Serre-Aubeterre est d^p&h^ de M. le due d'Or- 
l^ns pour aller vers M. le Prince lui offrir le choix de deux 
endroits, Ch&tellerault ou Loudun, afin de s'aboucher et trailer 
d^accommodement. U retourna le 26 ensuivant. 

Avis de Berry que le comte de Palluau est all6 avec onze ou 
quinze compagnies du raiment des gardes et tout ce qu^il y a de 
cavalerie k la suite du Roi, prendre Saint-Amand et investir 
Montrond, d'oti le prince de Conti et la duchesse de Longueville 
s^en sont aUis en Guyenne. 

Autre que le chevalier de La Rochefoucauld est mort dans 
Montrond, od les vivres se sont gllt^s et empuantis, et Arnauld 
dans le ch&teau de Dijon. 

Retour de M. de Verderonne de Madrid et Espagne, oH il a 
eu permission de voir un jour entier M. de Guise et Tentretenir; 
mais n^a pu obtenir sa d^livrance ni par ^change ni m£me pour 
rangon. 

— Dimanche, lundi et mardi i5, 16 et 17, bruit que don 
Estevan de Gamarra, avec les troupes du prince deCond^ retirdes 
de notre arm^e, couloit le long des frontiires de Champagne pour 
s'en aller en Bourgogne. Apr^, on a dit que, repouss& par nos 
communes bien armies, ils avoient ^t^ dissip&. 

L'abb^ de Sillery, grand vicaire du prince de Conti , arr£t6 
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prts de Lyon par I'abb^ d'Ainay^ gouvernant ea la place du 
marquis de Villeroy, son frire. 

Lettre du Roi, de Bourges le 17, k M. de Montbazon, gou- 
vemeur de rile-de-France^ pour lui £siire avoir soin d'emp&rher 
toutes levies et mouvements. 

— Mercredl 18 et jeudi 19, avis de Bourges, par lettres du 17, 
que les d^put& des pays de Saintonge et Angoumois et de la 
ville de la Rochelle ^toient en cour, assurant le Roi de leur 
fiddle affection et Tinvitant dialler vers eux. Que les derniers 
ajoutent s'^tre saisis des deux tours de leur port, que le comte 
du Daugnon, gouvemeur de Brouage, avoit fait fortifier et 
bien munir. 

Les nomm& Sassier et Gentils, imprimeurs, et La Quenette, 
femme colporteuse ou vendeuse de libelles volants, sont consti- 
tues prisonniers par le lieutenant civil : et dit-on que c'est pour 
avoir imprim^ et debits un libelle intitule « Lemariage savoirdu 
Cardinal avec la Reine. » 

Bruit que le due de Richelieu est mortde maladie en Brouage; 
que Marchin est- k Textr^mit^ en Languedoc ; autres disent que 
le Parlement y ayant donn^ arr£t qu'il seroit pris, y passant, vif 
ou mort, toutes les communes etoient en armes pour Tex&uter. 

Le nomm6 Lenet, de Dijon, qui Tan pass^ fut pr^ madame 
la princesse de Cond^ dans Bordeaux, y ^tant pr^ du prince a 
present, s'est embarqu^ par son ordre, pour aileron en Angleterre 
ou en Espagne traiter. 

— Vendredi 20 et samedi [21], le comte d'Harcourt part de 
Paris pour aller commander I'armde du Roi en Guyenne. Et 
cependant le marquis de Castelnau-Mauvissi^re ramasse les 
troupes du Roi de divers lieux et les m^ne k lui avec du canon; 
Tarmde du mar&hal d^Aumont ne bougeant de ses postes et fron- 
ti&res de Flandres et Artois. 

Le voyage du Roi a Poitiers, conseill^ par M. de Qidteauneuf, 
qui a ^t^ malade et se porte bien k present, n'est point encore 
r^lu, M. de Senneterre proposant de retourner k Fontaine- 
bleau. Cependant tout le Poitou desire et attend la venue du Roi. 

Le bruit de la mort du due de Richelieu en Brouage continue, 
— est faux. 

— Dimanche 22, M-. d^Orl&ns retourne de Limours, rame- 
nant les due de Beaufort et sieur de Chavigny, chez lequel le 
sieur Tubeuf ayant gagnd, 
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— lundi matin 23, trois cents pistoles , il les a reperdues 
chez soi, oti M. d^Orldans s^est trouv6, contre ledit sieur de Cha* 
vigny. 

Courrier de M. du Plessis de Gu^negaud, secretaire d'etat, 
retourne de Bourges, apportant lettres de la cour du samedi 
soir 21, comme la villette de Saint-Amand, od quelques officiers 
et soldats du raiment des gardes avoient 6x6 xu6s par la gamison 
de Montrond, qui commande au-dessus de ladite villette, 6toit 
enfin r^duite; et que le voyage du Roi en Poitou n^^toit pas 
encore r&olu. 

On prepare etaccommode n&inmoins les chemins devers Issou- 
dun et Le Blanc en Berry, entre Bourges et Poitiers, pour les 
passages des rivi^es du Cher, de Plndre et de la Creuse. 

M. le comte de Hennin du Bourget passe k Chaillot, od il 
couche et en repart le lendemain, 

— mardi 24, apr^ diner, pour aller coucher k Juvisy, avec 
deux carrosses de louage. M. le marquis etle baron son fin&re, les 
vicomte de Gand et comte de Beaussart avec lui. 

Le sieur de la Serre-Aubeterre, envoy^ de M. d^Orl&ins i M. le 
Prince k Bordeaux, rapporte que ledit prince y attend les prince 
de Conti et due de Nemours et duchesse de Longueville, et que 
quand il aura confiir^ avec eux, il enverra sa riponse k Son 
Altesse Royale, ce qu41 esp^re £aire en trois jours ci-aprte. 

<— Jeudi 26, avis que le Roi doit £tre parti pour Poitiers le 
jour pT6c6dent 25. 

Lettres de cela k M. le due d'Orldans, imprimdes et publides 
par la ville le 27 ensuivant. 

— Les samedi et dimanche, 28 et 29, avis que les Flamands 
ont pris le fort de Link et tiennent Dunkerque bloqu6 par terre 
et le canal bouch^ par leurs vaisseaux et fixates ; 

Que Barcelonne est tout de m£me bloqu^ par les Espagnols ; 

Que le g^ndral Marchin a pris Moissac, ville entre Agen et Mon- 
tauban et situ^e entre les confluents du Tarn et du Dropt, rivieres 
qui vont un peu au-dessous confluer aussi en Garonne. 

Le mar&:hal de la Force fort ^bruit^ d^&xre du parti de M. le 
Prince. Son fils, le marquis de la Force, qui est chassant en sa 
maison de La Boulaye, pr^ Acquigny-sur-Eure, en Normandie, 
nie cela fort et ferme. . 

G)urrier de M. le Prince arrive k Paris et d&ouven par 
aucuns, auxquels il dit aller trouver M. d'Orldans, puis, par eux 
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suivi, est trouv^ remonter k cheval et aller la route de Fkndres 
et Brabant. 

Du Mesni]^ jadisdcuyermeoaDt Madame la Princesse, la douai- 
ri&re, et puis capitaine des gardes du prince de Condd, durant le 
blocus de Paris, est arrite sur le chemin de Bruxelles, oti il alloit 
de la part des Princes. Autres disent que c'est Du Fay, lieutenant 
de Du Mesnil, — et est vrai. — Sa soeur, naguire marine, solli- 
cite A Paris pour lui. 

Bruit que T^vdque de Rodez, prdcepteur du Roi, aeu cong6 de 
s'en aller de la cour pour avoir dit au Roi que le bruit ^tant k Paris 
que le cardinal Mazarin ^toit revenu k Dinant, seize lieues de 
Sedan, rapprochant par ce moyen de la France, tellement que cela 
donnoit sujet k beaucoup de gens de croire et m£me de publier 
quHl venoit k Sedan, cela nuisoit extrdmement aux affaires de Sa 
Majesty et donnoit avantage ^ M. le Prince. On veut croire que 
ce discours, fait au Roi par M. de Rodez, a 6x6 concert^ par lui 
avec les mardchal de Villeroy et marquis de Ch&teauneuf. 

Le Roi ne veut pas que son pr&epteur, ^vfique' de Rodez, le 
quitte, et lui a dit qu'il vouloit itudier avec lui plus que jamais. 

On commence k curer et approfondir les fosses de la viUe, pour 
le dessein du canal nouveau propose aux fins d'empdcher Finon- 
dation de la ville par les cvtes de la rivi&re de Seine, telles 
qu^elles ont 6ti au commencement de Tan 1649 et d^ la fin 
de i65o. On prend au bout du ibss^ et dernier bastion de PArse- 
nal, et poursuivant par le grand boulevard de la porte Saint- 
Antoine. On suit le fosse par la porte du Temple. Six cents 
liommes y travaillent. On a, par arr^t du Parlement, ^tabli une 
taxe sur toutes les maisons de Paris, sur le pied et de m£me que 
la taxe des boues, k la charge des propri^taires. 



NOVEMBRE. 

M. de Brienne-Lom^nie, en mois, fait la fonction de la guerre 
pour le manquement de M. Le Tellier, et de la Maison du Roi 
en Tabsence de M. du Plessis-Gu^negaud, lequel a eu ordre de la 
cour de se tenir k Paris pr^ M. d'Orl&ins. 

— Le premier, mercredi [dindyma)^ avis que le prince de 
Cond^ s^est saisi de la ville de Saintes. 
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Le nommi Du Fay, lieutenant des gardes du prince de Conti et 
autres six ou sept, arr£t^s par les gens du pr^vdt de Lille, comme 
retournant de n^ocier des Pays-Bas. 

Le vieux gazetier Renaudot se remarie k une jeune et agr&ble 
femme, ayant depuis quelque temps remis k son troisi^me fils le 
soin de son bureau d'adresse et de rimprimerie des nouvelles et 
gazettes. Cette femme est veuve du sieur Noiron, exempt des 
gardes de la Reine, vieillard, pire d'une belle et jolie iille, femme 
de chambre de la Reine en la place de sa d^funte m&re^ qui 
r^toit. Renaudot fait don de dix miUe livres en argent k son 
Spouse et lui assure mille livres de rente viagdre dte k present, 
pour entretenir une chaise k la porter en ville et autres siens 
menus plaisirs. 

— Le 2, se publie une lettre tris mal faite et dict^ du Roi, 
signte « de Lom^nie, » datte du Blanc en Berry, du 29 du pass^, 
a M. le due d^Orl^ns, et lui donnant avis du passage du Roi en 
ce lieu 1^, pour Poitiers et de ce que la flotte d^Espagne paroit en 
la c6te de Guyenne, pr£te k entrer dans la bouche de Garonne. 

M. le due d^Orl^ns part de Paris k dix heures du matin pour 
s'en aller k Limours y faire la Saint-Hubert et revenir k Paris 
dimanche soir. 

— Dimanche matin 5, le bruit que le prince de Cond^ s^dtoit 
saisi de Saintes k Paide de la defection du prince de Tarente, 
aind de la TrdmoiUe, qui avoit levd deux ou trois mille hommes 
en Poitou, par commission et de Fargent du Roi. La reddition de 
Saintes vraie. 

Qu'^ Limours est arrivd un envoyd que Ton soup^onne Stre le 
president Viole, incognito^ -^ mais qui se seroit bien hasardd, — du 
prince de Condd, pour traiter avec Son Altesse Royale, qui s'dtoit 
plaint depuis quelques jours que madame de Longueville traitoit 
en cour sans participation. Get envoyd se trouvera ci-apr^ Stre le 
sieur de Vineuil. 

Ce jour, M. d'Orleans retourne de Limours k Paris ; et n^ a 
personne arrivd vers lui de la part de M. le Prince. 

— Mardi 7, avis que le sieur de Vineuil-Ardier, envoyd par 
M. le Prince a monseigneur d'Orl^ns, ayant 6x6 arrStd k Loches 
comme suspect, dtoit, sur ordre venu de la cour, relachd et pour- 
suivoit k ses journfes son chemin en de9^. 

— Mercredi 8, apris diner, le Prev6t des Marchands tient 
assemble, ainsi qu^il a dijk fait ci-devant, quelquefois chez le 
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Garde des Sceaux, pour le paiement des rentes sur THdtel de ViUe. 

— Jeudi 9, les lettres du prince de Cond6 k M. d^Orl^ans sent 
lues chez Son Altesse Royale en plein conseil ; le r&ultat duquel, 
avec lesdites lettres, sont envoy^ en cour et portdes par le sieur 
de Saumery. ^ 

— Vendredi 10, lesdites lettres imprimdes et d^bitdes par les 
colporteurs en ville le jour suivant. 

^— Samedi 1 1, le nommi Le Cochon, k cause du visage qu^il a 
de cochon, qui avoit dte au chevalier de La Rochefoucauld et est 
capitaine au raiment de Conti, dans la ville de Damvillers, est 
arr£t£ k Paris, d6{6r6 comme espion et n^ociant, k Sillery^ pr^ 
Reims et ici k Paris, de la part du prince de Conti, par le cor- 
nette du comte de Grandpr^, vers lequel il s^^toit adress6, deman- 
dant passeport et escorte pour s'en aller, disoit-il, trouver le 
prince de Conti, dont il passoit pour &:uyer ^ mais, chemin faisant, 
avoit 6x6 d&ouvert autre. 

On dit qu^il y a aussi un baron de G£nes, li^eois, parent du 
g^n^ral Marchin, qui est arr£t^ et prisonnier en la Bastille. 

— Lundi 1 3, la messe se dit solennelle en la grande salle du 
Palais pour Touverture du Parlement. Le Premier Pr&ident fort 
chagrin et de mauvaise humeur. On le menace de le faire 6ter. II 
sotthaite le retour du Roi it Paris. Le mardchal de La Mothe- 
Houdancourt part de Paris avec quatre cent miUe livres pour 
aller vice-roi en Catalogue. 

Au matin, on trouve billets semds par les rues portant que 
le peuple se doit armer et demander la suppression de tons les 
imp6ts. 

Autres billets en gros caractires, imprim& comme les billets de 
semonce aux enterrements, portent que quiconque voudra obte- 
nirquelque chose is finances du Roi, il n^a qu'^ s'adresser au 
sieur chevalier de La Vieuville et au sieur de Bordeaux, inten- 
dants, suivant le tarif du prix des expeditions qu'ils ont dress^. 

— Mercredi matin i5, courrier de la cour dit que, partant de 
Poitiers, arrivoit le courrier du comte d'Harcourt qui, de Niort, 
s^^toit rendu k La Rochelle, et saisi des deux tours, faisant dtat 
d'aller k Cognac-sur-Charente pour en faire lever le si^e ou 
combattre les due de La Rochefoucauld et prince de Tarente qui 
sont devant. 

Autre avis de la cour du 14 porte que M. d'Estissac est dans 
k ville de La Rochelle avec quatre compagnies du raiment des 

OOGUMBNTS V Q 



J 



1 3o JOUENAL DES GUERRB8 civtLBs [oovembre 1 65 1 

gardes ; mais que les gens du comte du Daugnon sont encore dans 
les tours de Saint-Nicolas et de la Chatna, sans £aire aucun acte 
d'hpstilit^ oontre la ville. Que le comte d'Harcourt marche vers 
Cognac. Qu'un soldat qui est au comte du Daugnon avoit tir^ 
sur lui un coup de pistoiet et avoit it6 pris. Que Ton ne parle 
point k Poitiers que le Rx)i en parte. 

— Samedi i8, avis que deux mille cbevaux des ennemis, 
venapt du c6t6 de Cambrdsis et Hainaut, sont entr^s entre Oise 
at Somme et venus jusqu^aux portes de Noyon, ayant brtiU 
fiiuxbourgs, villages et granges, plus de mille. 

— Dimanche 19, 4 la nuit, billets imprimis jetds par la rue et 
demandant un autre surintendant que le marquis de La Vieu- 
ville, et qui soit hors du Mazarinisme. 

— Lundi matin 20, les trois chambres assemble, le Premier 
Pr&ident a mis en ddib^ration de ce que Ton devoit faire d^un 
prisonnier (c'est le comte Pagano, napolitain r^fiigi^ en Franc^ 
conduit bier au soir en la Bastille, sur la ddclaration faite au 
mar&hal de L'Hdpital par le sieur de Vineuil que cet homme lui 
avoit propose de se d^iaire du Roi, de Monsieur son fir&re le due 
d'AnjoUy du due d^Orl^ns et du due de Valois son fils, et sans 
employer ni le fer ni le poison, mais par magie, afin de pacifier 
toute chose en laissant la place vide et la couronne libre & M. le 
Prince. 

Apris cela, tomes les chambres se sont assembles, ceux du 
P^rlement qui i^toient a|lds aux champs sMtant, sur les billets k 
eux envoyes par les huissiers et secretaire de la cour, rendus k 
Paris. La d&laration du Roi contre le prince de Condi et autres 
de son parti port^, M. le due d'Orlians a dit qu'il ne folloit 
encore rien h&ter, mais attendre Tarrivte pour ce soir du due 
de Damville envoyd par le Roi, et le retour du sieur de Sau- 
mery, 6:uyer deSon Altesse Royale et gouverneur de Chambord, 
envoys vers Sa M&j^ti dis le jeudi ou vendredi 10 passi. Ce qui 
fait remettre la partie k jeudi prochain. 

M. d'Orl&ins a dit cependant que le cardinal Mazarin itoit k 
Dinant, pr£t d^entrer en France avec un passeport, aucuns 
ajoutent qu^il a dit du Roi, les autres qu^il a dit ou voulu dire 
de rarchiducy et que aucuns gouverneurs des places fran^oises 
r^toient all6 trouver. On dit que e^est le sieur de Bar, de DouUens 
et le comte Broglio, de la Bassde. De Bar il est fsiuXy mais il est 
vrai de Nf^vaiiles, go^verneur de Qapaume. 
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Apr& diner, les Premier President et president de Bailleul ont 
ix€ en la Bastille pour interrogerle prisonnier d^hier; les conseil- 
lers Le Nain et le yieux Broussel avec eux. 

Deux pi&:es de canon tir^s de I'Arsenal ont pass^ par le pont 
Notre-Dame, rue et porte Saint-Jacques, avec marrissement des 
marchands qui appr^hendent la longue absence du Roi, 

— Mardi 21, au matin, Lambert, courrier de M. de Brienne, 
secretaire d'etat, arrive, apportant lettres du Roi k M. d^Orl^ns 
et autres aux Pr^vdt des Marchands et &:hevins de Paris, avec une 
relation y jointe, le tout imprim^ le lendemain, 

— mercredi 22 et publi^^ portant que le comte d^H^rcourt 
secourut Cognac sur la Cbarente, assi^gde par M. le Prince, et 
lui fit perir sept cents hommes en sa presence ; que le sieur d^Es- 
tissac, qui est dans La Rochelle, avoit pris la tour de la Lanterne 
et ^oit pris d^avoir celle de la Chalne, k laquelle ses mineurs 
sent attaches. 

11 y a une autre relation envoy^e du 20, de Saint* Jean d^An- 
gdy, par le premier president de la cour des aides de Bordeaux, 
Pontac, ritugii et intendant de Tarmte du comte d'Harcourt^ 
qui y £toit lors, tris particuliere et exacte de tout ce qui s^est pass^ 
a Cognac. 

— Jeudi 23, Parleinent assemble, M. d^Orl&ins dit et se fait 
fortde£Eiire venir M. le Prince k un accommodement ; prometlui 
envoyer M. de Chavigny pour I'y resoudr^. On demande si Ik- 
dessus on surseoira le rapport et enregistrement de la d^laration 
du Roi contre M. le Prince. M. M^nardeau-Champr^, qui en 
&oit saisi, d&lare qu'il n^en est point rapporteur. 

On propose de mettre en deliberation s'il est compatible que 
M. Menardeau, nomme par le Roi dans le pouvoir de Sa 
Majeste registry en Parl^ment, et envoys dis le mois de septembre 
k M. d'Orieans pour traiter d^accommodement avec M. le Prince, 
pour assister, lui sixiime, Son Altesse Royale, soit rapporteur de 
la declaration du Roi contre M. le Prince proposee k enregistrer 
et demeure neanmoins commissaire de Sa Majeste pour Taccom- 
modement dej^ registre avec ledit Prince. 

On propose encore si le Premier President ayant, comme 
Garde des Sceaux, scelie la declaration susdite proposee k regis- 
trer presentement, pent donner sa woii^ tt $xr^ juge pour ledit 
enregistrement. L^affaire remise k demain, 

— vendredi 24, que le Parlement s^assemble encore; mais il 
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est remis au mardi prochain, et, de ce mardi 281 au vendredi 
premier d^cembre. 

Cependant M. d'Orldans d^p&:he M. de Verderonne en cour 
pour assurer qu^il portera M. le Prince k accommodement ou 
Tabandonnera; k Teffet de quoi il a charge de (aire trouver bon 
au conseil du Roi que M. de Chavigny soit employd et envoy^ 
vers ledlt sieur Prince pour le porter audit accommoidement. 

Ledit due d'Orldans a encore envoy^ un courrier en cour pour 
demander quinze jours de temps au Roi afin de ramener M. le 
Prince. 

Cependant le due de Damville demeure k Paris, oti il fait enjo- 
liver son Pals^is Brion, qui est un pavilion que le Roi lui a fait 
hkiiT dans le jardin du Palais-Cardinal, et oti il donne souvent k 
manger au Roi dans la &miliaritd et petit particulier. 

On parle du mariage du due d'York, qui se rend fort familier 
et ordinaire chez Mademoiselle, avec elle. EUe danse av6c lui en 
grand bal chez elle. Le temps a d&ouvert que c'est avec made- 
moiselle de Longueville. 

Mauvais manage de la duchesse de Chevreuse avec son mari, 
qui cherche k se s^parer d^eUe et lui 6ter sa iille. La princesse de 
Gu^mdn^ t&che de les raccommoder. 

— Mardi soir 28, lettres du ig de Bordeaux portent que la 
nuit du i3 au 14, M. le Prince passa Teau k la Bastide, les con- 
seillers de Raymond et d'Espagnet, le vice^n&hal de Guyenne, 
cinquante archers et deux bourreaux avec lui ; quUl les laissa k 
I'autre bord, et lui, sixi&me, prit la poste pour Cognac, oti il 
arriva le i5, apr^ avoir couru risque des eaux d^bordees par les 
pluies de six semaines et de la rencontre des gens du vicomte 
d'Aubeterre. 

II vit de la Charente le comte d^Harcourt difoire le raiment de 
Guyenne et faire lever le si^ de de9^ la Charente; — dont voyez 
les relations imprimdes ici jointes et V Extraordinaire tris ample 
du bureau d'adresse publii dans Paris le 3o. 

Les Espagnols, entr& k Talmont et k Castillon de M&loc, s'y 
fortifient. Courriers entre eux et Bordeaux tous les jours. Cent 
mille 6cus demandds par le prince de Condd au Parlement, rejet& 
par arrfit d'icelui sur la ville. [Ce Parlement] ordonne que treize 
officiers de la cour des aides, restds dans la ville, sortiroient dans 
quatre jours avec toutes leurs families, et qu^aussi les suspects du 
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Parlement et de la bourgeoisie seroieat aonimds par madame la 
Princesse pour itrt mis dehors la ville. 

Avis de Provence que le commandeur de Chastell. . J a pris en la 
c6te deux gaUres chargdes de six cents hommes de guerre, qui se 
sont fort d^fendus, et de la valeur de six cent mille livres en 
argent et munitions, qui alloient de Naples renforcer les Espa- 
gnolsau si^ge devant Barcelone. 

Le lendemain de la Saint-Martin, 12 novembre, se fait I'ou- 
verture du Palais par une messe cd^br^ par un ^v&jue en la 
salle, k I'autel de la chapelle ordinaire, avec musique. J'y en ai 
vu une fois jusqu^^ huit choeurs s6pares par les bancs et pilliers^ 
etce, vers Tan 1620 ou i63o. Quand le lendemain de la Saint- 
Martin est un dimanche, Touverture se fait le jour d^apres. Ledit 
lendemain, k savoir le i3, tons pr^idents et conseillers y assistent 
d^ordinaire en robes rouges. Toutefois les presidents des Enqudtes 
nY vont gu&re, k cause qu'ils n^ ont rang que selon Tordre de 
leur reception. 

Du jour de Pouverture du Palais, il faut laisser accomplir huit 
jours francs jusqu^k Touverture des audiences, que le Premier 
President bit k sa Compagnie en un lundi, et puis les gens du 
Roi parlent aussi, par la bouche du premier avocat g^n^ral. 

Le mercredi ensuivant, apr^ Pouverture des audiences, se 
tient la premi&'e mercuriale, oti le Premier President parle aux 
avocats et procureurs, leur remontrant ce qui est de leur devoir 
et ieur faisant prater nouveau serment. Les gens du Roi parlent 
aussi. 

Cette ann&, la Saint-Martin ^tant un samedi, Touverture du 
Palais se fit le lundi i3, parce que Touverture des audiences ne 
se fit jamais qu^au lundi, quoique Touverture du Palais se fasse 
a tel jour et fdrie qui se rencontre au lendemain de la Saint- 
Martin, et que cette ann& cette f(£rie ou jour de I'ouverture du 
Palais ^hut k un lundi. D'autant que de ce lundi i3 k Pautre 
prochain 20, il n^a pas huit jours accompUs entre deux, comme 
il fiaut qu^il y ait pour Pouverture des audiences^ cette ouverture 
a €t6 remi^ au lundi suivant 27, qu^elle a 6t6 iaite; et le mer- 
credi d'apr^s qui fiit le 29, se tint la premiere mercuriale od le 

I. Nom incomplet au manuscrit. 
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Premier President parla fortement sur les affiiires du temps et 
les gens du Roi tout de m£me. 

Cependant, dte le lundi io, 11 se tint ^fcssemblde du Parlement 
pour travailler k renregistrement de la declaration du Roi contre 
M. le Prince, qui fut remise k une autre fois. — Voyez cela aux 
premiers jours du mois prochain de ddcembre. 

— Le 3o, les lettres de Bordeaux du 23, et du 27 de Poitiers, 
portent que le parlement de Bordeaux poursuit Tex&ution de son 
arrit contre les conseillers et officiers de la cour des aides, et non 
seulement contre ceux qui restent encore en la ville, mais aussi 
contre ceux qui sont retir& k Libourne, d^od toutefois le peuple, 
qui gagne avec eux et seroit bien aise que cette cour fiit chez eux 
^tablie, ne les veut point laisser sortir. 

Que M. le Prince, ayant embarqui son inianterie, marche 
avec sa cavalerie de Tonnay-Charente vers La Rochelleau secours 
de la tour de Saint-Nicolas, et dit qu'il coiUbattra le comte de 
Harcourt, lequel d'ailleurs est parti le 23 de Saint-Jeati-d^Angdy 
pour se rendre aussi k La Rochelle avec douze cents hommes de 
pied, mille chevaux et trois cents gentilshommes volontaires. 

M. d^Estissac est toujours dans La Rochelle, assi^geant cette 
tour qui est aux abois. 

Les troupes de Flandres, au nombre dequatre mille cinq cenu, 
tant de pied quede cheval^ 6toient arrivte k Chiz^'Sur^Boutonne, 
quatre ou cinq lieues de Saint-Jean-d'Angdly. 



DiCEMBRE. 

M. de La Vrilli^e en mois de secretaire d^Etat. 

— Le vendredi [frangens], premier jour de d^cembre, le Par- 
lement assemble, M. le due d^Orleans dit que ie due de Damville, 
ci-devant envoys vers lui de la part du Roi, avoit bier re^u une 
lettre de la Reine, comme il auroit k presser Tenregistremem de 
la declaration du Roi ; et ce, suivant et pour les raisons qu'elle 
ecrivoit par le courrier qui suivoit k son fr^re le due d^Orieans ; 
partant, prioit de remettre Fassembiee k demain, que ledit cour- 
rier etant arrive, il auroit la lettre de la Reine et pourroit faire 
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savoir k la Compagnie lesdites raisons pressantes pour Penregis- 
trement de la d^laration du Roi. 

Le conseiller Coulon, qui n'est plus en charge, mais entre en 
Passembl^ comme vdt^ran, a fort parl6 contre Tapproche et entr^ 
pritendue en France du cardinal Mazarin, qui est k Dlnant* 

— Le samedi 2, le Parlement assembU^ M. d^Orl^ns a dit 
avoir re^u lettres de la Reine, mais non les raisons que M. de 
Damville disoit y 6trt pour Penregistrement ; et sur ce que le 
Premier Pr&ident et les gens du Roi ont insist^ audit enregis^ 
trement, et que les gens du Roi ont dit avoir re9u, par un cour- 
rier inconnu et appost^^ un paquet tout ouvert dans leqtiel il j 
avoit une lettre au Parlement, fourr^e et remplie d'une remon^ 
trance de M. le Prince et manifeste de ses armes au Roi, 
M. d'Orl&ins a demand^ k voir les registres des smnies 161 5 
et 1 6 16, pour y voir comme tout s^^tdt passi en TafFaire du 
prince de Cond^, ce qui a consomm^ Theure jusqu^^ dix, que 
M. d'Orldans £toit hors de sa place et se promenoit par la Chamtn-c* 

Sur quoi quelques conseillers ayant dit que c'dtoit une honte 
de s'assembler ainsi pour ne rien &ire, et pri^ le Premier Prfei- 
dent de reprendre sa place, et lui et eux s^^tant rassis, le due 
d'Orl^ans, voyant cela, s'est aussl remis en sa place. Et y a eu 
arrSt par lequel Passemblde dtoit remise pour tout delai k lundi 
prochain 4 du mois, pour y travailler depuis huit beures du 
matin jusqu^& onze beures, voire jusqu'^ midi| s^il y a apparence 
de finir et conclure sur ledit enregistrement. 

On dit que, vendredi au soir^ une requite de ftoisation contre 
le Premier Pr^ident fut dfdss^, ^ignte et mise ^mains du con^ 
seiUer de Longueil au Palais d*0rl6ans. 

— Dimanche 3, au matin, courrier deM.de Brienne, secr^ 
taire d'Etat, arrive de la cour k M. du Plessis de Oudnegaud, 
autre secretaire d']£tat, testant k Paris^ qui tout ausiitdt est all^ 
chez le marshal de L'Hdpital et de Ik chez le Oarde des Sceaut. 
Le paquet porte que le comte d^Harcourt, ^tant arriv6 dans La 
Rochelle, a fieiit passer en un bateau utl mineur vers les cent 
cinquante of&ciers et soldats gardant la tour de Saint-Nicolas^ et 
leur dire que la mine dtant prtte k jouer, il les faisoit avertir, 
tout marri s^ils se perdent, qu^apris cela 11 n'y avoit plus de 
quartier; lequel il leur oSroit cependant, s'ils se rendolent et 
contraignoient le commandant d'en faire autant. Ce qu'eux 
n'ayatlt pu gagner sur lui, ils Pont tu^ et jet^ par une ouverture 
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dans le fossi, d^oti le peuple Pa retir^ et tratnd par les rues et mis 
en pieces. Le tout confirm^ par une relation envoy^ de la cour, 
fors I'article du peuple qui ne se confirme pas. 

Lettres de la cour du 27 novembre arrivent id. J'en ai du 
comte de Miossens-Albret. 

Avis de Barcelone qu'une sortie des assies avoit enlev6 tout 
un quartier et vi6 huit cents des assi^eants^ qui, dejk incommo- 
de des eaux en leurs logements, s'^toient retire. — N'est pas 
tout vrai. 

Avis que la gamison de Damvillers s'dtoit, comme Tan pass^, 
saisie du commandant et m£me Tavoit tu^, puis crii : « Vive le 
Roi, » et envoyi vers Sa Majesty. — Faux. 

Que les troupes venues de Flandres etconduites par Castelnau- 
Mauvissi^e sont jointes k celles du comte d'Harcourt. U y a 
quatre mille cinq cents hommes. 

Que le prince de Cond^ est k Samtes ou dans Brouage, oh le 
comte du Daugnon le regale. — Ce dernier fort incertain ou faux. 

— Lundi 4, M. d^Orl^ns n^est point alii au Parlement, mais 
y a envoyd son chancelier, M. deChoisy, pour Texcuser et lui dire 
que Ton etit k fiiire ce qui seroit expedient. 

La requ£te de recusation contre M. le Premier President n'a 
point paru. II y a eu trente-sept ou trente-huit voix contre Ten- 
registrement. Le reste a ^t^ pour et a passe. 

L^arr^t porte que, si ensuite il y a lieu de £aire le proc^ aux 
dfoomm^s en cette declaration, les formes anciennes y seront 
garddes et ne pourra celui des princes du sang £tre fait, que les 
pairs, les autres princes et le Roi presents; celui des complices 
par le Parlement. 

— Mercredi 6, nouvelles de Bordeaux ici manuscrites. 
Autres de la cour du 2 de ce mois portent que Tarmde du Prince, 

de neuf k dix mille hommes, ayant pass^ k Tonnay-Boutonne, 
6toit pr^ du quai Charroux, grand marais du pays dess&jid, dit 
la Petite-Flandre ; et celle du comte d'Harcourt, de sept k huit 
mille hommes, de toute autre valeur, de Pautre c6t6 dudit quai, 
vers Surg&res, oti ledit comte avoit laiss6 ses bagages pour mar- 
cher et combattre plus l^drement, le Prince qui s'^toit retir^ au 
deUi de la Boutonne ayant £ait rompre apres soi le pent de 
Tonnay. 

De relev^, qui fut belle, M. d'Orldans pr£t k sortir en car- 
rosse pour aller promener en plaine de Grenelle, une populace du 
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faubourg, en nombre de deux cents ou prte, entrirent en sa 
cour. L^un de leurs chefs s'approcha depuis et lui park ; puis le 
reste cria : « La paix, Monseigneur, nous mourons de iaim. » II 
leur dit qu^il 7 avoit fait tout son possible et n^y pouvoit faire 
davantage. lis s'en allerent adonc, disant qu'ik allotent voir la 
m&laille (sic). Et enchemin^ k ceux quails accostoient, ils disoient 
que Ton les envoyoit chez le Premier President, oti ils furent, le 
conseil y itant india pour le payement des Suisses dont le colo- 
nel g^n^ral, mardchal de Schonberg, Ik present, fit fermer les 
portes de la cour dudit Premier Pr&ident, qui les fit ouvrir, afin 
que, de cette populace, qui voudroient, entrassent; et lui se tint en 
une fenjtre, parlant 4 M. du Plessis-Guenegaud, secretaire d^£tat, 
r&idant k Paris par ordre du Roi durant Fabsence de Sa 
Majesty, et k d^autres, sans s^dmouvoir. 

Ceux de I'enclos du Palais vinrent lui parler avec Amotion et 
lui ae leur en t^moigna point et les renvoya tout en raillant. 

Le mar&bal de L^Hdpital sortit et fiit en THdtel de Ville pour 
y donner les ordres n&:essaires. Le marquis de La Vieuville, surin- 
tendant des finances, arrivant chez lui, il lui dit : « Ces gens-14 
sont du faubourg Saint-Germain et songent k vous, comme ils font 
k moi. 1 Ils ne firent aucune insolence ; mais comme lesurinten- 
dant s'en alia, partie d'eux le guettoient k une des portes du Palais, 
que les laquais tinrent ouverte, et le carrosse qu'ils pensoient 
arr&er fiit de toute sa roideur et leur 6chappa. Ils jetirent coups 
d'epte, d'estoc et de taille, que les porti^es et le manteau de Gar- 
salan, commis is finances qui y ^toit, re^ut. Ils menac&rent que 
Ton les verroit samedi. 

D^ le soir m£me, M. d'Orldans envoya faire compliment et 
s'offrir & M. le Premier President, ce qui fut diversement inter- 
pr^t^. 

— Jeudi matin 7, arrSt du Parlement portant defenses, sur 
peine de la vie, de s'attrouper. Ordre k tons officiers, archers et 
sergents de se saisir des premiers attroup^, les conduire aux pri- 
sons pour y £tre leur procte fait et parfait sur-le-champ, et eux, 
comme criminels de l^e majesty et perturbateurs de T^tat, punis 
du dernier supplice. 

— Ledit arr£t imprim^, trompett^ pa*- la ville et aftich^ le 
vendredi 8. 

— Le samedi 9, dis huit hetires du matin, le Parlement 
assemble avec grandes contestations, le due d'Orldans repr&enta 
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que le cardinal Mazarin, par attentat contre les arrets du Parlo- 
ment et d&laration du Roi enregistr^e au Parlement le 6 sep 
tembre, avant sa majority, ^toit sur la frontidre pour rentrcr dans 
le Royaume; demanda que les informations qui ont ivi bAxts par 
le sieur Broussel, conseiller de la Grande Chambre, fussent 
repr^nt^ et lues, ce qui a 6x6 bit et ne s'y est rien trouT^* On 
s'est lev^ k dix heures et temis la partie k lundi prochain. 

Cependant on a cri6 par les rues une lettre de M. le Prince k 
Messieurs du Parlement; mais cela nV point durd et peu de 
gens I'ont cru. On dit qu'elle a M portde k Messieurs du Parle^^ 
ment, qui ne Tout point voulu Toir, comme ^tant pitee fahriqute 
dans Paris. Autres disent que c^est la lettre avec les remontrances 
re^ue d^ le 2 de ce mois, lors de Passemblte du Parlement, «— et 
est vrai. 

D^ le jour pr^c^ent, vendredi matin, M. dX)rl6ans euYoya 
qu^rir M. d^Aligre, Tundes six commissaires nommds par le Roi 
en ses lettres de I'onzi^me octobre, lues en Parlement le 14, pour 
assister Son Altesse Royale en raccommodement qu^il a pouvoir 
de faire pour M. le Prince avec Sa Majesty ; et ce, pour le m£me 
sujet, et sur une lettre que Sadite Altesse Royale, k ce qu^on dit^ a 
re^ue pour cela de M. le Prince. 

— Samedi 9, aprte dinef , le mar&hal de L'Hdpital, gouver- 
neur de Paris, assembla dans THdtel de Ville les colonels et capi- 
taines et autres ofGciers quarteniers et leufs subalternes, {krar 
donner ordre aux assembl6ss et attroupements de la canaille, avec 
ordre aux bons bourgeois de se tenir prits pour telles occasions, 
afin de r^primer le desordre et faire main basse, en cas de besoin, 
sur les s6ditieux. 

— Lundi II, le Parlement ^tant assemble, M. d^Orl&us a 
envoy^ s^excuser sur la goutte qu^il a en la main; et Tassembl^ a 
6x6 remise k vendredi prochain. 

Le nomm^ Maillard, chef de la canaille qui fut au Palais 
d*Orl^ns et puis chez le Premier Pr^ident mercfedi 5 dernier, 
a itc pris et amene aux prisons du Chdtelet. Son propre nom est 
Le F^vre ; mais il a pris le nom de sa m&re, par lettres du Roi, 
qui portent aussi anoblissement. 

Le soir, k 5 heures, courrier de la cour arrive chet M< le Garde 
des Sceaux, apportant la ddfaite des troupes du prince de Condd, 
sa retraite par Tonnay^Charente, od il fait sHuter la tour et 
rotnpre son pontde bateaux, qu^le comte d'Harcourt, survenant. 
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a fait refidre et passer son annte en Saintonge. La relation en fiit 
aussitdt imprimte et d^bitde le lendemaxn par les colporteurs. 

L'apris-dliiei-, les colonels des quartiers envoient leurs ordres 
k leurs lieutenants et capitaines de leur quartier de venir le len- 
deinain, 

— mardi 12, & midi, au logis de chacun d'eux, pour aviser et 
dtilblir Fordre qu'il yak prendre entre eux, afin de r^primer les 
assembldes de la canaille. 

En ce itkoment, courrier arrive de Dijon apportant la reddition 
du chateau au due d'^pernon, gouverneur de la ville et de la 
province^ suivant la capitulation faite du commandant La Plan- 
chette avec le due d'Epernon, d^ le 8 dernier, imprim^e k Paris, 
et d^bit^e le 

— mercredi i3, auquel jour, le matin k huit heures, le Parle- 
ment assemble, le coadjuteur de Paris, qui recommen^a dte le 
samedi k venii' au Palais, oti il H^itoit point entr^ depuis quUl y 
tounit risque de sa persontle^ ayant eft t£te M. le Prince, il y a 
trois mois enyiron^ lorsque tant Tun que Tautre allirent accom- 
pagn6i de leurs amis. Ce jour done il s^y est trouv^ et a long- 
temps parU sur les calomnies basses dont on Tattaque. Apr^ 
quoi, Ton est venu aux opinions sur la proposition £aite d&s 
samedi et les conclusions des gens du Roi. Et comme 9a €t& au 
sieur de Fleury-Machault, conseiller is Requites, il a dit force 
choses k Tavantage de M. le Prince^ ainsi qu^il fit dis novembre, 
lorsque le sieur Gaumin parla aussi. Et a not^ bien fort le Coadju- 
teur, sans pourtant le nommer, mais parlant gdn^ralement des 
choses qui se pouvoient interpreter de lui, qui, se sentant piquer, 
I'a interrompu. Lors ^'est dlev6e grande rumeur, laquelle enfin le 
Premier Pr^ident, par signes, a apais& et puis a dit que ce 
it'dtoit point la c5Utume d^nteitompre aucuns de la Compagnie; 
k qu(^ le Coadjuteur a r^parti que Poutrage que Ton lui faisoit en 
pr&ence, apres s'£tre plaint de celui que Ton lui avoit fait en 
absence^ ne le laissoient pas maitre de soi^mtme ; et que de ce 
transport il ^toit marrl et eh faisoit excuse k la Compagnie. 
Ainsi Machault a repris son discours et a dit que ce n'^toient 
point calomnies, Inais v6tit6$ xtds daires, et s'adressant k lui, lui 
a reprochd la brigue quUl faisoit dU chapeau de cardinal, k Taide 
du cardinal Mazarin et de sa cabale. 

Lors le Coadjuteur Pa de rechef interrompu, disant en criant 
que c'etoit M. le due d'OfUans qui lui avoit fait Tbonneur de le 
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porter et assister de sa faveur au cardinalat; mais le murmure 
s'itant une seconde fois Hevi plus fort que la premi&re, on en a 
cette fois donnd le tort k Machault, qui avoit nommi et trop ouxri 
le Coadjuteur. 

On a poursuivi les opinions et un a dit que jadis on avoit mis 
k prix la t£te de Pamiral Coligny, et que son avis itoit que Ton 
y mit celle du cardinal Mazarin. Un autre et puis un autre ont 
opini quUl le falloit condamner k la mort, et que tons ceux de 
la Compagnie qui ^toient Mn^ficiers et ecd&iastiques eussent 
k sortir. 

Le Premier Pr&ident a dit la difference qu^il y avoit pour 
Tamiral de Coligny, qui dtoit rebelle^ ennemi du Roi et de la 
Religion, Tun des chefs du parti contraire au royal, et k qui Ton 
avoit fait le procte par toutes les formes, et puis comme il fut 
condamnd k mort et que Ton ne le pouvoit prendre, on mit sa 
t£te k prix. Que le cardinal Mazarin n^^toit point condamn^, et 
qu'il n'y avoit contre lui que de simples informations, sans autre 
proc&iure. On a cm que ces propositions de condamner un 
homme k mort sans preuves ni formes juridiques precddentes, et, 
qui plus est, le tenir et traiter d6}k comme condamn^, ^toit un 
moyen invent^ pour faire sortir le Coadjuteur de la Compagnie. 

Enfin arr^t a ^t^ donnd, suivant les conclusions des gens du 
Roi, tendant k d^puter vers le Roi pour lui SEiire tr^ humbles 
remontrances pour maintenir sa declaration du 6 septembre et 
emp&rher le retour du cardinal Mazarin ; k quoi les avis, ont 
ajoutd que Sa Majesty seroit suppli^e d^dcrire k tons les princes 
de la chrdtiente les raisons qu^elle a eu d^exclure k jamais de retour 
le cardinal Mazarin ; et M. d^Orldans vouloit aussi que le Roi 
leur ecrivit de ne point recevoir et souffrir en leurs Etats ledit 
Cardinal, ni m£me recevoir aucune parole ou proposition de lui 
pour negocier et traiter ni de paix, ni de guerre^ ni d'affaire quel- 
conque qui concerne la France. Ce qui n^a pas 6iL 

Les deputes sont le president de Belliivre, Meunier-Lartige et 
Sainaot, de la Grande Chambre, et de chacunedes Enqudtes : un 
de la premiere, Sevin, jeune conseiUer; de la deuxiime, Voisin, 
(Vkge vert; de la troisiime Portail*, dela quatriime de Brillac; de 
la.cinquidme', Caumartin, tout jeune. 

Le sieur de Gaucourt va en cour ou vers M. le due d^Orldans, 
en vertu du pouvoir de fisiire Paccommodement apporte de la cour 
a Son Altesse Royale par le sieur de Verderonne. 
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— Jeudi 14, Parrot du Parlement d'hier, imprim^y a 6x6 vehdu 
et d^bit^ par la ville. 

Mort de M. Dupuy Painty conseiller d'l^tat, garde du trdsor 
des chartes et de la bibliothique du Roi, rue de la Harpe, au- 
dessus de Saint-C6me. 

— Vendredi et samedi i5 et 16, grand et commun bruit que le 
Cardinal revient; aucuns assurent qu'il est k P^ronne. — Faux. 
Lettres de Dinant du 8, comme il y est; autres de Sedan du 
gouvemeur, le sieur Fabert, du 12, parlant de lui comme ^tant 
k Dinant. 

Lettre dudit Cardinal k M. d'Elbeuf portant qu^il a ^ sa devo- 
tion cinq k six mille hommes^ qu^avec son adresse et ses amis il 
a assemble et lev& et avec lesquels il pent entrer en France pour 
7 servir le Roi, si ledit due d*Elbeuf le lui conseille. A quoi ledit 
due a r^pondu qu'il seroit toujours avou6 et lou^ de conserver 
lesdites troupes au Roi et emp&:her que nos ennemis ne s^en pre- 
valent; mais que, quant k ce qu^il proposoit de les amener lui- 
m^me en France, il ne croyoit pas qu'il fCtt encore temps et ne 
lui conseilloit pas. Puis ledit due a envoy6 au Premier Pr&ident, 
Garde des Sceaux, k Paris, la lettre dudit Cardinal, avec copie de 
la r^ponse. 

Mort de la marquise de Coeuvres, fille de la mar&hale d^Estrdes 
de son premier mariage avec le marquis de Thymines, dont elle 
^toit unique h^riti^re. Elle a laiss^ trois enfants m^les pour tout. 
Le dernier, n^ depuis pen, dans sa maladie. On Fa ouverte et 
s^est trouv^ son poumon tout pourri et plein de pus. 

— Samedi matin 16^ Lambert, courrier dii comte de Brienne, 
secretaire d'etat, arrive k Paris, apportant dep&:hes. 

Le bruit est que le Garde des Sceaux est mande en cour. Le 
mar&hal de L'Hdpital ^crit pour emp&:her cela. 

Ce matin, le marquis de La VieiiviUe part en poste et va en 
cour. 

Lettres de Bordeaux du 7, et de la cour du 1 3, comme le prince 
de Conde est en un chdteau dit la Bergerie, k une lieue de Saintes, 
vers Brouage, et appartenant k un du nom de La Rochefoucauld ; 
poste avantageux entre Talmont de Garonne, oti les Espagnols 
sont fortifies, et Saintes, et ayant Brouage derri^re soi, tout proche, 
par oti il se pent retirer, comme aussi le peut-il par Talmont, 
sHl se veut fier aux Espagnols. 

Cependant les siens sont journellement aux escarmouches avec 
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ceur du comte d'Harcourtf doat il y avoit, selon le bruit de ce 
matin, faux et malignement suppose, deux mille d^&its. 

On fait Tarmte du comte d^Harcoun de dix h douze mille 
hommes, grossie des transfuges de celle du prince de Cond£ et 
des nouvelles levies de toutes parts. II y a encore cinq ou six rai- 
ments de Tarm^ de Flandres, nagu(&res pass^ par les marches de 
Picardie et Normandie et pris Paris, qui s'y en voQt. 

— Dimanche 17, M. le due d*Orl^ns d^p^e le due de Dam- 
viUe pour s^en retourner en cour et le mf r6chal d^Estampes pour 
s^en aller vers M. le Prince, pour son accommodement. Mais le 
due de Damville, emmenant avec soi le sieur de Saumery lep^, 
part seulement lundi ou mardi 19, et le mar^chal d'Estampes, 
encore retard^ jusques apr^ Pa3semblte de mercredi ao en Par- 
lement , 

— car dte lundi 18, les trois Chambres ^tant assemble pour 
aviser k couper pied et arrSter l^^norme augmentation des mon- 
noies, les d^put^ des Enqu£tes vinrent demander Tassemblfe 
gdn^rale, sur une lettre du due d^Elbeuf accompagnant une du 
cardinal Mazarin, qui t^moignoit le d^ir qu'il a de rentrer en 
France. 

Le Premier Pr&ident leur fit rdcit de cette lettre, disant que le 
Cardinal avoit icrit de Dinant-sur-Meuse, oti il est, au due d*El- 
beuf en Picardie, comme il avoit des troupes allemandes toutes 
prates pour entrer avec lui en France au service du Roi, s^il le 
jugeoit k propos. Ledit due lui avoit r^pondu que c'^toit bien fiiit 
de s^assurer des troupes, mais que de venir en personne avec elles 
et entrer en France il ne croyoit pas qu^il fut de saison, et ne lui 
conseilloit point. 

La lettre du Cardinal, avec copie d^ la r^pon^e du due, envoyde 
par lui k Paris ont 6t6 envoyees en cour au Roi par la Garde des 
Sceaux, ainsi qu'il a dit auxdiu deputes, lesquels firent encore 
instance pour Passemblte. Mais elle fut remise au lendemain, 

— mardi 19, que M. d^Orldans n'y 6tant point venu, il fut 
arr£t6 que ce jour-lii il seroit invito et prii de venir le lendemain 

— mercredi [20], qui est ce jourd*bui, que le P^rlement £tant 
assemble, leconseiller deLongueila fortementparl^contreceuxque 
Tambition faitagir au prejudice dubien public; a touchelecardina- 
lat, et comme le Roi a priv^ justement les cardinaux du minist^re 
d^^tat et de son conseil; et a dit force choses qpi ont bien disigni 
le Coadjuteur, 1^ pr^nt, qui pourtant s'est k ce coup retenu mieux 
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qu'il ne fit centre Macfaault-Fleury le mercredi i3. Enfin a 6x6 
aiT^t^, en la prince et de Tavis de M. d'Orl&ns, que commis- 
saixea du Parlement iroient en la fronti&re pour informer de la 
levfe &ite nouvellement de troupes : par qui, comment et pour- 
quoi : exhorter les gouverneurs des pays et places de tenir la main 
forte et euz-m6mes avoir Vceil k ce que la d^laration du Roi du 
6 septemhre et les arrets donnas contre le retour du cardinal 
Mazarin soient exicntis k la rigueur. — Voyez Tarr^t imprim^. 

Le mardi 19, il fut encore parl6 des monnoies; auquel jour on 
publia un avis bien raisonn^, sans auteur pourtant, contenant les 
raisons puis les moyens de r^uire les monnoies k leur ancien pied. 

Avis de consequence, comme les troupes lorraines ont pass£ k 
Mariencourt, par le pont sur la Meuse, k Givet et de Ik tirent k 
Luxembourg vers Arlon, puis, descendant entre Metz ou Tfaionr 
ville, vont gagner les sources de Mame et les voisinages de la 
Sadne pour entrer par le Bassigny en Bourgogne, pour Tafhire 
deSeurre-Bellegarde, que Ton dit £tre bloqu^ par le marquis d*Hu- 
xelles, lieutenant g^ndral sous le due d'Epernon, pour le com- 
mandement des troupes du Roi. 

Avis de dom Estevan de Gamarra du 16, de Bruxelles, k poste, 
k certains marchands (comme Pliuners, etc.), Flamands habituds k 
Paris, h.ix k poste pour divulguer que le cardinal Mazarin a ses 
passeports de PArchiduc et du Roi m£me pour entrer en France; 
mais un chanoine de Cambrai, homme sincere et bien sensd, 
ecrit du 18 au sieur Caverot ici, que le cardinal Mazarin est k 
Dinant, sans qu^il paroisse quMl en doive partir ; et le bourgue* 
mestre de Dinant &ritdu 12 au marcfaand Plumers, k Paris, que, 
quoi qu'on dise en France du cardinal Mazarin, ils le trouvent 
honn£te homme et bonne personne, qui vit bien en leur ville, 
paie bien, ses gens bien doux et r<Sgles, et qui font comme leur 
maltre venir beaucoup de hardes et meubles de Paris pour s^ac« 
commoder en leur ville, ainsi que s*ils n'en devoient jamais partir. 

— Vendredi aa, apris le partement du mardchal d^Estampes, 
viat avis de la cour, par courrier de M. de Brienne, qu'il a ren- 
contre en chemin M. Le Tellier, k trois carrosses, y allant ; que les 
Garde des Sceaux, surintendant des finances et M. du Plessis de 
Gu^negaud, secretaire d'Etat, sont mand^s aussi en cour pour ces 
filtes pK>chaines. 

Que les £tats se remuent k Tours, oti les deputes de Bretagne 
vont et ont leurs logis marques. 
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— Samedi matin 23^ on crie par les rues rimprim^ de TarrSt 
donn^ contre le retour du cardinal Mazarin, mercredi dernier 20. 

Ce jour, du matin, ou d^ ie soir prdcedent^ arrive Pienot, 
jadis laquais, pour le present valet servant de courrier au comte 
de Brienne^ secretaire d'Etat, qui envdie de la cour itant k 
Poitiers, Pordre au Garde des Sceaux d'y aller avec tout le Conseil. 

Le soir arrive Hairon, courrier en titre d'ofiice dudit comte de 
Brienne, apportant d^p&rhe ^ M. du Plessis, secretaire d^Etat, 
laquelle ayant vue, il est d^s le soir m£me all6 chez le mar6chal 
de L'Hdpital, et, dit-on, que leur partement, qui se devoit faire 
jeudi prochain est retard^ jusqu^au dernier jour de cette annte ou 
au deuxiime jour de Pan i652. 

— Samedi 23 arrive de la cour le sieur de Br6gy, jadis ambas- 
sadeur en Pologne, et apporte au Garde des Sceaux, surintendant 
des finances et secretaire d^j^tat rest^ k Paris, les ordres verbale- 
ment r^itdr^s et recommand^s de la part de la Reine pour se 
rendre k Poitiers. 

— Lundi 25, jour de Nofil, au soir, arrive le courrier du 
surintendant des finances qui lui apporte ordre et au Garde des 
Sceaux et au secretaire d'Etat rest^s k Paris, M. du Plessis de 
Gu^negaud, qu'il faut partir sans deiai mercredi prochain. 

— Ainsi se passe en apprSts le mardi 26. 

— Et le mercredi 27, avant jour, le surintendant sort k cheval, 
lui quatri&me en son carrosse, avec ses commis suivant; et son 
par la porte SaintJacques. 

A dix heures, le Garde des Sceaux sort en carrosse. 

M. du Plessis, secretaire d^l^tat, pense aussi k sortir; mais, 
arrfite par afifaires domestiques, demeure secret et enferme jusqu'4 
samedi 3o, qu'il sort en carrosse k six heures du matin et va k 
cheval k Ch&tres prendre son carrosse de relais, parti le vendredi 
matin avec les sieurs de Mergey et Thonnier. 

— Vendredi matin 29, le due d'Orieans fut k Passembiee du 
Parlement, oti le deuxieme president de Bailleul tint la place du 
Premier. Et sur ce que ledit due assura avoir certain avis que le 
cardinal Mazarin etoit dans Sedan du jour de No^l, le conseiller 
Fouquet de Croissy ouvrit Pavis propose d^s le mercredi i3 
ci-<levant, portant que la tite du cardinal fdt mise k prix, comme 
avoit ete jadis celle de Tamiral de Coligny^ dont il a cite Tbistoire 
tiree deM.de Thou ^ 

I. [Note de Dubuisson :] Aug. Thuani historia L. zlv. C. 23. ad 
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Sur quoi le coadjuteur de Paris et les autres conseillers clercs 
et b^ndficiers de Paris se sont Icy6s de ieurs sieges et retir^ au 
milieu de la chambre. 

Les conclusions des gens du Roi se trouvant conformes, a iti 
BiTit6 que, nonobstant la lettre de cachet du Roi, dont Touverture 
et la leaure a 6x6 faite apr^ que les gens du Roi l^ont eu pre- 
sentee, portant que Sa Majeste dispensoit les ddput^ nommes le 
mercredi 1 3 pour aller vers elle, parce qu'elle entendoit tenir sa 
parole, et tout ce qu^elle avoit promis touchant le cardinal Maza- 
rin tiendroit, les d^put^ ne lairoient pas dialler, avec retranche- 
ment^ aux pr^ident de Belli^vre, conseillers Sainctot, de Brillac et 
Coinard, des Requites du Palais (ils s'assembl^rent k Tissue chez 
le president de Belli^vre, qui ce jour-1^ mime alia coucher k 
Bemj, sa belle maison, k quatre Ueues de Paris, sur le chemin 
d'Orl&ms, vers la cour, et les autres r^solurent de I'y aller joindre 
le lendemain) ; que les commissaires ordonn^s par la cour le 20 
dernier iroient sur les fronti^res pour emp&:her Pentrde et retour 
dudit Cardinal, et que la biblioth&}ue et les meubles restant au 
palais dudit Cardinal seroient vendus, pour y £tre pris dessus, pr^- 
ferablement k tons cr&inciers, la somme de cent cinquante mille 
livres, afin de £aire fonds k la recompense de celui ou ceux qui 
representeroient k justice ledit Cardinal. 

L'arrSt imprime a ^t^ ddbit^ par les rues le dfmanche 3i. — 
Voyez-en le sommaire dans la Gazette du 3o et I'exemplaire 
entier imprime et publie. 

— Dimanche 3 1 , et dernier jour de ce mois et an, dts le matin, 
le president de Bellievre et les conseillers coddputds sont partis 
pour aller en cour. 

Bruit que le cardinal Mazarin, qui ^toit k Sedan le a5, en est 

annum x 569. — Paulo ante idus septembris, in Senatu, iSgidio Burdino, cogni« 
tore regio, postulante in Gasparem Coiinium, tanquam perduellem et laesse 
Majestatis reum peractum, sententia lata, quae ille ad mortem damnatus, 
praemiumque qutnquaginta mi ilia aureorum ei constitutum, qui virum 
stitisset. Postea, quarto calendas octobris, eodem Burdino postulante, ut 
omnis ambiguitas et dubitandi occasio toUeretur, decretum utidem de 
eo iotelligeretur, qui Coiinium occidisset, sive is externus sive indigena 
ttset, cui et praeter praemium si in idem crimen incurrisset, gratia delicti 
fieret. Eadem in Joannem Ferrerium, Carnutum vice dominum et Gabrie* 
lem comitem Mongomerium sententia lata est ; quorum, ut et Colinii 
effigies ignominiose in plaustro traducts et publice patibulo affizse sunt. 
1. Sic, n faut comprendre sans doute : la diputation se riduisant aux,,, 

DOCUKBHTS T 10 
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parti pour alier en cour, lui seulemeot douzi^me, et ainsi a passi 
k Saint-Seine pour gagner la riviere de Loire. Autres disent qu'il 
avoit quatre-vingts chevaux de sa troupe autour de lui etdeux 
(cents qui \^ suivoient, et que toutes ses forces ensemble sont de 
trois mille hommes. Que ie mar&hal d'Hocquincourt est all6 au- 
deyant de lui, conduisant lesdites troupes et se d&larant hau- 
tepient pour lui. 

Ledit mar^cfaal a achet^ le gouvernement de Ham pour cent 
mille livres. 

Avis que le cardinal Mazarin coucha encore le 28 k Sedan et 
que les princesse Palatine et duchesse de Chevreuse sont parties 
de Paris pour Taller trouver en Champagne, oU il doit entrer. 

Pour la duchesse de Chevreusey il est certain qu'elle est all^ au 
Pont-aux-Dames, abbaye de filles en [Brie] . 
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ANN^E i653. 

L'an 1 652, bissextile. — Lettr^ dominicale G., depuis le 
I*' Janvier jusquVu 24 f(fvrier; compris que F. Pest pour le reste 
de Fan. 

Epaae 29, cycle lunaire 19, solaire 9. 

Janvier. 

M. du Plessis-Gu^negaud, parti de Paris dis le samedi 
3o d^embre pour alier en cour, entre en mois de secretaire d'etat. 

Capitaine des gardes du corps du Roi : entre en quartier, en la 
place du marquis de Chandenier disgraci^, le sieur de Villequier. 

Maitre de la garde-robe.. J. 

Maltre d^hdtel : celui qui d^fendit longtemps Mouzon Fan i65o, 
Mason... ^. 

Gentilshommes servants, quatre gendarmes du Roi. 

— Lundi, premier jour de I'An (Acri)^ M. le due d^Orl^ans, 
centre sa coutume, ne fut point aux v^pres ou autre service du 
nom de J&us, is J&uites de la rue Saint-Antoine. — Grand bruit 
et tr^moussement en son palais pour Fentrde du cardinal Mazarin 
en France. 

Mademoiselle de Longueville est all^e ou s'en va vers M. son 
ptee en Normandie. 

— Mardi matin 2, apris Faudience tenue en la Grande 
Chambre, se tint Fassembl^ du Parlement, ot M. d^Orldans se 
trouva et dit qu^il avoit avis certain comme le cardinal Mazarin, 
parti de Sedan, dtoit arrive k ^pernay, pour passer la Marne, et 
que trois k quatre mille hommes, conduits par le mar&:hal 
d^Hocquincoun, s^avanfoient Ik pour Fescorter. 

Ce jour, le nomm^ Th&>phile, breton de nation et prince de 
Action, ayant priscr&nceavec la populace, crocheteurs, porteurs, 
bateliers, etc., a ^t^ pris avec eux par Saint- Amour, exempt des 

I. Get blancs lont au manuscrit; 
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gardes, qui I'a mis dans le carrosse de Marsillac et emmeni au 
Grand-Chatelet. Chez lui. Ton a trouv^ de la feusse monnoie, 
de Farsenic et autres poisons et des m^moires : les moyens d^^ta- 
blir la sdre liberty dans Paris sous le gouvernement de vingt-six 
personnes. U est avocat de profession. 

— Mercredi 3 et jeudi 4, lettres de Retbel, comme le cardinal 
Mazarin a ^t^ re^u avec merveilleuse all^esse et y a s^joum^ un 
jour, et comme le nomm£ Talon , qui est k lui de longtemps, lui 
a procure dans la ville de Chdlons deux mille rations de pain 
pour ses troupes, lesquelles ndanmoins on fait monter k cela 
d^infanterie ou de dragons et k quinze cents chevaux en outre. 

Bruit que le Cardinal arrive ce jour k M^ry, pour passer la 
Seine, — faux; — autre qu'il est k Sillery, entre Reims et Ch^* 
Ions; — autre qu^il est k Epernay ; — autre quUl a re^u dipdche 
et ordre de la cour de s^en retoumer d'oti il est venu. 

M. d^Orl^ns met la main sur la recette gen^rale des finances 
de Paris, dont le receveur est le sieur Marin, qui est en cour, et 
son premier commis le sieur de La Croix, rest£ k Paris ; mais 
ledit sieur de La Croix s^en est excus^. 

Les troupes du due d'Orl^ns, au nombre de deux mille 
hommesy s'6tendent en la Brie et jusqu'ji Lagny et Corbeil. Mais 
Melun leur a refus^ les portes ; comme on dit aussi que Fontai- 
nebleau, oti ils vouloient loger, a fait. 

-^ Samedi 6, jour des Rois, auquel le Roi boit, de la veille a 
6ti transffr^ k cause du charnage. Mademoiselle a bal chez 
madame d^Orl^ns, sa belle-mire, oti M. son pire ^toit; et les 
Roi d'Angleterre et due dTork dansirent k force et le premier 
fort bien. 

M. d'Orldans traite avec M. de Longueville par rentremise de 
Chamboy. 

— Dimanche 7, les commissaires ^tablis pour la vente de la 
biblioth^ue du cardinal Mazarin y furent, et le sieur Naud^, 
biblioth^caire, les harangua, leur disant s'il 6toit raisonnable 
qu^eux, gens de lettres, ruinassent en trois jours un tr^sor des 
lettres amassi par dix-sept ans, avec tant de soins et de ddpenses, 
etc., qu'ils apprihendassent le jugement des autres hommes de 
lettres et fran^ois et Strangers, et ce que la postirite diroit d*eux. 
Ce qui n*emp&:ha pas que, d^ le lendemain, lesdits commis- 
saires n'en vendissent pour quinze cents livres. 

— Lundi 8 et mardi 9, bruit que le cardinal Mazarin est pass^ 
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k Pont-sur-Scine ct tire le chemin de Pont-sur-Yonne, pour 
gagner Loire et la passer, ou k Gien, ou au port Saint-Thibaut 
sous Sancerre. — La v^rit^ est qu^il a pass^ k ^^-sur-Seine. 

Grand et subit bruit que M. le Prince est arrivd le soir du 
mardi k Paris chez les Prud'homme, les baigneurs. 

Ce soir m£me, le mardchal d'Estampes retourne k Paris de 
Poitiers, qu'il n'a point pass^ depuis le mois de decern bre i65i, 
que M. d'Orl^ns Vy envoya pour traiter de raccommodement 
de M. le Prince et aller pour cela jusqu^^ lui. 

— Mardi 9, assemblde au Parlement, oh le sieur [Gilbert] 
Vialet, trdsorier g^n^ral de France k Moulins^ pr&enta requite 
pour £tre regu k acheter la biblioth&}ue du cardinal Mazarin en 
bloc, ety coucha ench^re de trente mille livres; sur quoi, fut 
arrSte sursdance k la vente encommencte dis le lundi, ordonn^ 
que ceux qui avoient eu des livres les rapporteroient durant trois 
jours, que tous ench^risseurs en gros seroient re^us ; ce qui £tant 
su par les Enqultes, les a fort remudes, et tant qu^elles ont resolu 
de s^assembler au lendemain. 

Lettres du cardinal Mazarin au Pr^vdt des Marchands de 
Paris, que Ton n'a pas soufiert d^ltre imprim^es, oui bien celles 
au Roi et k M. le due d'Orldans, que I'on ne croit pas £tre fidde- 
ment et mot pour mot empruntde de Toriginal, comme Pest celle 
au Roi. 

— Mercredi 10, les trois cfaambres ^tant k donner un arrlt pro- 
visionnel (attendant un 6dit du Roi), qui fixe les louis d^argent 
a 3 liv. 8 s., les louis d^or k 1 1 liv. 10 s. et les pistoles d^Espagne 
a 1 1 liv. 6 s., les Enqultes survinrent, disant vouloir aussi con* 
noitre dudit r^lement; puis propos^rent Taffaire de la biblio- 
theque, sur laquelle fut enfin arrlt^ que les conseillers Doujat, 
Baron, Portail, Petau, etc., commissaires pour la vente d^icelle, 
la feroient ou en gros ou en detail, ainsi quails jugeroient Itre le 
plus k propos. 

M. le due d^Orl^ns n'y ^toit pas. 

— Jeudi II, comme les Cbambres toutes assemble ddib^* 
roient sur la plainte rendue par requite du sieur Vialet contre le 
commissaire Portail, conseiller en la troisilme des enqultes, de 
ce que le jour d*hier il Pavoit traite de Mazarin et mis sa personne 
en danger du peuple, et ordonnoit que ladite bibliothlque seroit 
incessamment vendue en gros et en detail, M. d^Orldans est sur- 
venu et a 6ti par quelques-uns parld d'ordonner audit sieur due 
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aucuns deni^rs et droits roydux des recettes et fennes pour lui 
aider k lever nouvelles forces. 

Sur quoi est entrd un envoys de M. le Prince avec lettre de sa 
part au Parlement, requSte signde Boutdon, qui est le procureur 
dudit Prince en Parleinent, et la criance de lui par icrit, tout 
cela conforme et portant que tout ce que M. le Prince avoit fait 
jusqu^ici n^^toit que pour le bien de PEtat, afin de servir le Roi 
et emp&:her le retour du cardinal Mazarin en France ; mais que 
cependant ledit Cardinal 6toit retoumd, ce qui justifioit les justes 
oppositions dudit Prince; il supplioit le Parlement de donner 
surs&nce au terme d^un mois, port^ par la declaration du Roi, 
enregistrde contre lui avant la fin de I'an dernier pass^, jusqu^^ 
ce que Tautre declaration de Sa Majesty, enregistr^ele 6 septembre 
prdcddent, contre ledit Cardinal, fut pleinement execut^e. 

Les opinions n^^tant achevdes et la chose remise au prochain 
jout^d^assembiee, est, pour troisi^me incident, comparu certain 
homme, soit disant officier dans les troupes de M. le due d'Or- 
leans, et que, comme il avoit ^t^ laiss^ commandant la garnison 
de cinquante hommes dans Pont-sur-Yonne, s'y seroit present^ 
le mar^chal d'Hocqliincourt avec les troupes conduisant le cardi- 
tial Ma%irin, qui, sur ce que ledit commandant n'avoit voulu 
lui ouvrir le passage, et m^me faisoit rompre le pont, les habi- 
tants se seroient accordds avec ledit mar^chal, auquel ils auroient 
donn^ des otages et ensuite pris les armes contre la garnison, qui 
se d^fendoit, et contraint ledit commandant de se retirer, comme 
il auroit fait. Mais^ comme il sortoit de la place pour s'en venir 
ici, il auroit rencontr^ des cavaliers menant prisonnier le sieur 
Chisey-Bitaut, conseiller, deputd du Parlement de Paris, avec le 
sieur du Coudray-Genier, autre conseiller; lequel ledit Bitaut 
auroit dit £tre tu^, ce qui Pauroit occasionni d^envoyer ici don- 
ner avis. 

Notez qu^en entrant au Palais, il auroit cri^ au peuple que le 
conseiller Genier auroit 6t6 tu^ et le conseiller Bitaut bien bless^ 
et emmcne prisonnier par les troupes de Mazarin; ce qui fait 
croire k plusieurs que c^est une machine pour exciter le peuple 
ou obliger le Parlement de donner k la chaude quelque arrdt de 
prise de corps contre le mar&hal d'Hocquincourt et autres offi- 
ciers dans lesdites troupes, ce qu'aucuns conseillers ont propose, 
mais n'ont 6x6 suivis, non plus que ceux qui ont propose de don- 
ner les droits et deniers royaux 4 M. d'Orieans, qui, voyant que 
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tout alloitavec poids et mesure, s^est levtf tout le premier^ comme 
Ton en opinoit encore, entre trois et quatre heures de relev^e,* 
jusques oti Tassembl^ a dur^, depuis le matin huit heures. 

Ledit seigneur due d^Orl^ans a d^p&:h^ un trompette vers le 
mar^chal d'Hocquincourt pout fiiire donner liberty au conseiller 
Bitaut. 

Ce jour, la lettre du cardinal Mazarin ail Roi, imprim^e, a 6ti 
vendue publiquement par les colporteurs; tnais suspecte d^^tre 
iiausse, comme Test celle qui fut hier d^bitde, comme si c'^toit la 
lettre qu'il a &rite k monseigneur d'Orldans. Celle au Pr^vot des 
Marchands ne se d^bite pas. 

— Vendredi 12^ dte le matin, le Parlement revolt, par un 
courrier de Sens, lettres du conseiller Le G)udray-Genier. Pen- 
dant que son collie et lul alloient le long de la rive gauche 
dTonne pour donner ordre qu^il n^ ctlt 1^ pfassage pour les 
troupes du Cardinal, ils auroient ^t^ investis par aucunes, pds- 
s/ks plus loin (c^dtoient dragons du comte Broglio), feitaut, red* 
verse et pris. Lui, son cheval aysint 6x6 tu6 et son valet aussi, 
auroit pris un autre cheval d'un cavalier xii6 par son valet et se 
seroit sauv6 a Sens. 

Arr£t portant ent^rinement de la requite de M. le Prince; 
surs6ance k lui donn^e du terme d*un mois portd par la declara- 
tion du Roi donn^ contre lui, le 1 1 novembre, k Poitiers, enre- 
gistr^ au Parlement te 4 ddcembre ensuivant, jusques et^ ce que 
ceUe dudit seigneur Roi, donate k Atris contre le cardinal Maza- 
rin, enregistrte le 6 septembre pr&r&ient, ait ^t^ pleinement et 
eati^rement eT6cut6e, avec les arrets du Parlement aussi contre 
lui donn&. 

On fait dessein de se saisir de I'abb^ et autres fils du mardchal 
d'Hocquincourt, ^tudiant au collie de Navarre; mais leurs 
ondes les en retir^rent et mirent en s(iret6. 

Cependant la comtesse d'Mafcourt, de qui le mari commande 
les troupes du Roi en Poitou, a 6t6 enlevte de son logis et con- 
duite comme prisonni^e en la maison de Ville. Aucuns disent 
qu^elle ^oit sortie pour se retirer aux champs. Et est vrai qu^en 
passant elle envoya dire ^ M. de Beaufort qu^elle alloit voir ses 
enfants qui sont k Beaumont, et que lui envoya promptement 
des hommes qui I'attrap^rent k la sortie du faubourg et la rame-^ 
nerent en THdtel de Ville; ce que le marshal de THdpital ayaht 
su, il a ^te chez M. d^Orltens qui lui a dit ne savoir ce que 
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c'dtoit, et le due de Beaufort se trouvant U, est soudain alle k 
THdtel de Ville; d'oU son carrosse Va ramenee chez elle, oti elle 
a persist^ k d&larer quelle s^en iroit de la ville. 

— D^efifet, elle s'en alia le lendemain matin, samedi 1 3, ^ Beau- 
mont^ abbaye qui est k Tun de ses fils et oti il est avec les autres 
enfents, non loin de Chantilly et de Senlis. 

Divers avis touchant la marche de la personne et des troupes 
du cardinal Mazarin ; divers ecrits aussi public dans Paris de 
part et d^autre : les lettre, requite et cr&ince envoy^ par M. le 
Prince au Parlement et y re9ues et enregistrdes le vendredi 12. 

— Lundi 1 5, M. le due d^Orl&ins envoie des gardes chez le 
sieur Des Martins, banquierau quartier des Halles, pour lui faire 
avouer qu'il avoit fait sortir de Targent dans une charrette cou- 
verte de fiens, et que c'^toit pour amener au cardinal Mazarin. 
Des Martins n^ayant pas fait de cas de ces questions, les gardes 
all^rent chez un commissaire du quartier pour le faire aller chez 
ledit Des Martins et Tinterroger. Le commissaire refusa, s^il 
n'avoit ordre de ce faire, expr^ et par &rit de M. d'Orldans. Eux 
6tant retourn^ au Palais d^Orl^ns, le sieur Portail, conseiller de 
la troisi^me des enquStes, s'y trouva et s^ofifrit dialler, comme en 
efiet il alia, chez ledit Des Martins, auquel il fit pr£ter serment et 
aussi au sieur Pidou, jadis premier commis du sieur Barbier, qui 
s'y rencontra, et qui r^pondirent ne savoir rien de cet envoi 
d'argent, ni de la pr^tendue charrette de fiens. Mais le maidi 16, 
le corps des n^gociants, ayant appris ceci, s'assembla et en fit 
beaucoup de bruit. 

— - La nuit du dimanche au lundi i5, ou plutot le matin dudit 
lundi, entre deux et trois heures, M. de Lingendes, premier 
commis de M. du Plessis, secretaire d*Etat, couch^ pr^ de sa 
femme, se trouva mal et fut trois heures combattant ; puis tout k 
coup, se sentant press^, demanda son chirurgien pour Stre saigne, 
qui vint comme il esp^roit. II eut Pabsolution par un eccl&ias- 
tique de ses voisins en cette extr^mit^. 

— Le matin du mardi 16, k dix heures, le due d'Orl&ns fut 
au Parlement et I'assembla pour dire que le trompette, qui avoit 
6t6 par lui envoys au mar^chal d'Hocquincourt, ^toit de retour 
avec r^ponse dudit mar^chal qu'il s'&onnoit que M. d'Orleans 
s'attachoit et adh^roit si fortement au Parlement et non pas au 
Roi, qui dtoit son neveu et son souverain; que pour le conseiller 
Bitaut il le tenoit honn^tement et sans qu'il lui soit fait d^plaisir ; 
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mais qu'il ne le pouvoit pas rendre qu'il n^en edt ordre expres 
du Roi, qu^il alloit trouver. Lli-dessus a ^t^ arr^£ que M. d'Or- 
leans seroit pri^ de la G)mpagnie de renvoyer vers ledit mar&hal, 
et qu'il seroit dcrit aux d^putds du Parlement qui sont en cour 
et au Garde des Sceaux, Premier Pr&ident, de faire office pr^s 
du Roi pour la liberte dudit Bitaut, leur confr&re. 

— Mercredi 17, avis qu^il y a des Anglois arm^s k Bordeaux; 
les uns disent un seul vaisseau qui en promet d^autres ; les autres 
quarante, etc.; que le prince de G)nde est fort et tient la cam- 
pagne dont il est maltre, le comte d'Harcourt se contenant k 
Saint-Jean-d'Angdy ; que Ton parle d^accommodement et que le 
sieur de Ruvigny vient de la cour k Paris proposer au due d'Or- 
l&ns que le cardinal Mazarin se retirera seul avec sa &mille en 
une ville de sdret^ dont il sera convenu, et n'entrera point dans 
les afbires, ni ira en cour, pourvu que M. le Prince mette les 
armes bas et renvoie chez eux les Strangers qui sont venus k son 
secours. 

Ce soir, arrive le sieur de Ruvigny, charg^ de traiter comtne 
ci-dessus. Les lettres qu^il appone de la cour sont du 14 au soir 
et portent que le 1 3 pr&^dent cinq regiments de cavalerie du 
prince de Cond^ furent au-delii de la Charente, oti il est repass^, 
et vers Pons, de&its par le mardchal de camp Bougy, qui a pris 
et tu^ quatre cents chevai]§ et trente officiers prisonniers. 

— Jeudi 18, arr£t du Conseil d'etat tenu k Poitiers, le Roi y 
£tant, portant cassation de celui du Parlement de Paris du 
29 d&embre dernier, par lequel la biblioth&iue du Cardinal doit 
&re vendue avec ses meubles, et, sur cela, prise par pr^fifrence 
aux cr&inciers la somme de cent cinquante mille livres pour 
donner k celui ou ceux, ou aux h^ritiers d'iceux, qui am&neront 
ledit Cardinal vif ou mort k justice ; icelui sltt&x du Conseil d^^tat 
lu, public et affich^, imprim6 k Poitiers, d^oti il a 6x6 envoys k 
Paris aux gens du Roi pour le signifier au Parlement. 

Avis que le marquis de Sourdis, avec quelques gens du due 
d^Orldans, s^^tant }tx6s dans Gien pour tenir le passage contre le 
cardinal Mazarin, les habitants les ont fait retirer par la riviere 
en une cabane, ayant vu Tordre du Roi, ont ouvert le passage 
audit cardinal Maamrin et ^ ses troupes conduites par le mar^chal 
d^Hocquincourt, qui ont pass£ par-dessus le pont, les 1 2 et 1 3 de 
ce mois, Tinianterie desertant un peu, mais la cavalerie se main- 
tenant bien. 
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Le sieur de Ruvigny voit M. d^Orlians et lui d^livre uae 
lettre de cachet du Roi dont il fit quelque excuse k Son Altesse 
Royaie. Elle pone qu'il ait a mettre ses troupes, qui rddent, pil* 
lent et ruinenttout, par la Brie, Hurepois, Gdtinois, etc., dans 
les quartiersd'hiver; et que pourfaire nouvelles leY&s du recrues 
on y pourvoiera quand 11 sera temps. 

— Vendredi matin 19, M. de Nemours est arriv^en bateau 
par Seine en baissant, venant de Bordeaut par PAuyergne. La 
duchesse sa femme arriva d'un autre cdt£, venant de Venddme 
chez sa m^re. 

— ^Samedi 20, M. de Gu6negaud, tresorier de I'^pargne, part 
apr^ diner pour aller coucher en sa maison de Chilly ; et le len« 
demain 21, il prend la poste pour la cour. 

Montreuil, courrier ordinaire en titre d'office de M. du 
Plessis, secretaire d^^tat, arrive au matin de la cour k Poitiers, 
d6p6ch6 par lui. 

Les avis sont que M. le Prince est malade, retir^ dans Pons, 
ayant mis son infanterie dans Taillebourg et Saintes, et sa cava- 
lerie vers la Garonne, laquelle on croit qu^elle aura repass^ dans 
le M^doc et Bordelois, trouver sHrtti et vivres. 
' Lettre de cachet du Roi ^ M. de Chavigny-BouthiUier, avec 
ordre de s'en aller en cour pour £tre ministre d^l^tat, comme 
ci-devant. # 

— Dimanche 21, le president de Belliivre et ses co-deput& 
retournent de la cour k Paris. 

— Lundi 22, matin, le Parlement s^assemble pour oui^ ses 
deputes; mais M. d'Orl^ads mande qu^il n'y pourroit aller et 
qu'il 6toit emp&h^ tout ce jour-1^. II a ^t^ pri6 que ce fat done 
pour demain ; mais il n*a pas promis ni r^pondu l^-dessus. Ainsi 
Tassembl^e a ^t^ remise on ne salt pas k quand. 

— Mardi 23, la Grande Chambre travaille k la satisfaction de 
M. le due de Bouillon, en lui donnant, pour la r&ompense de 
Sedan, le ducb^ d'^vreux, etc. 

dependant le courrier deM.de Brienne apporte des lettres de 
la cour du 23, portant que le prince de G)nde a quitt^ Pons, 
dont le chevalier d'Albret s^est saisi ; que ledit prince s^est retire 
dans Libourne ou dans Boarg. Que la dame de Jonzac, assistde 
de ses domestiques et vassaux, a coupd la gorge k trois cents 
cavaliers du Prince qui y ^toient mal sur leurs gardes, aprts trop 
de bonne ch6re. Que Barbezieux s'est rendu, et le marquis de 
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L^Tis-Charlus, qui y cotnttiflndoit pourM. le Prince, est prison- 
ttier de gtiefre aVec troI& ou quatre cents officiers et soldats, et 
que force auttes chateaux se sont ainsi liMr^ de leurs garnisons. 
Que deux r^imetits, les meilleurs du Prince, Mazarin et Bal- 
thazar, ont Hi tout k fait d^faits par le comte d'Harcourt; que 
ce qui reste de cavalerie du Prince s^est retir^ au-deUi de la Dor- 
dogne, et le reste de Pinfanterie est dans Saintes et dans Taille- 
bourg, places que It comte d^Harcourt presse et que Ton croit 
qui se reildront. 

Avis du sieur d'Eyquem qu'il y a grand remuement dans Bor- 
deaux, et que, sur Tavis du renfon du cardinal Mazarin et d'un 
autre de M. de Saint-Luc, que Ton dit £tre aussi de six mille 
hommes, les Bordelais sont en terrible alarme. 

Ce jour, le due de Nemours devoit partir de Paris pour aller, 
disoit-on publiquement, aux Pays-Bas pour y commander les 
troupes que le prince de G)nd<S y a jointes aux Espagnols. Mais 
11 demeura cach6 encore ce jour chez des baigneurs. II a ^t^ 
encore plus de quatre jours dans Paris. 

— Mercredi matin 24, le Parlement' fut assemble et eurent les 
d^put^s retoumds de la cour leur audience. Le president de Bel- 
lidVre fit le r&:it de leur voyage et de tout ce qui s'y est pass^ avec 
t^moigtiage d'y avoir 6x6 bien traits. Qu^il est vrai que le Roi 
leur dit qu'ils n^auroient pas dd mettre k prix la t£te du cardi- 
nal Mai^riti, ni de qui que ce soit, quails ne lui eussent aupara- 
vant fait son pfocis par bonnes informations, t^moignages 
suflSsants et avec toutes les formes ; que Sa Majesty les excusoit 
pourtant en ce quails avoient sans doute cm que ledit Cardinal 
auroit fait ses levees de troupes et son entrte au Royaume sans 
{Msrfnission ou Ofdre de Sadite Majesty, laquelle k pr^nt d&la* 
roit que tout s'^toit fait par son ordre. 

Apiris cela, Ton a lu lettres du parlement de Toulouse k 
c6lui-ci, portant qu^il avoit donn^ pareil arr£t contre le Cardinal 
k celui de Paris, et avoit conform^ment envoys des ddput^ 
pour cela au Roi. — Item auti'es lettres du parlement de Rouen 
portant quMl avoit aussi donnd arrSt ^ ce que, par deputation, ses 
hUtnbles remontrances seroient feites au Roi sur les consequences 
du retouf du cardinal Mazilrin en France. — * Eniin les troisi^mes 
ont 6t6 du parl^tnent de Rennes, qui ne disoient mot de cette 
affaire, mais seulement remerciolent ce Parlement de Paris de la 
part qu'il lui avoit donnd k Rennes de ce qui se passoit k Paris^ 
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et que, par revanche, lui, d&irant aussi faire part de ce qui se 
passe k Rennes, il Pinformoit des insultes et bravades que lui 
auroit fait le mardchal de La Meilleraye, qui dtoit venu prendre 
stance en Parlement avec ses gardes et serviteurs, le plus fort [sic); 
que, sachant done qu'il se devoit faire recevoir due et pair en 
celui de Paris, il le prioit quUl le refiis&t jusqu'^ ce qu'il eut 
satisfait celui de Rennes. 

Les gens du Roi ayant donni leurs conclusions k ce que depu- 
tation nouvelle fut faite au Roi pour rditdrer les bumbles remon- 
trances sur le retour et emploi en cour du Girdinal, comme Ton 
opinoit, M. le due d'Orleans s^est levd, apr^ dix heures sonnte, 
et a remis Taffaire k demain. 

On dit que ledit due d^Orl&ns n^a point signd I'union avec 
M. le Prince et TEspagne, que le due de Nemours a ordre de lui 
persuader de faire; mais il est vrai qu'il Ta, ce soir mdme, signde 
avec M. le Prince, M. de Nemours en dtant, avec exception qu'il 
a'entreroit point avec I'Espagnol ni I'Anglois, et que s'il se faisoit 
accommodement avec la cour, ce seroit lui qui en conviendroit 
et M. le Prince ne pourroit demander aucune chose partieuli&re 
ni pour lui ni pour les siens. 

On a envoys vers M. de Longueville pour le faire signer; il a 
demand^ temps jusqu^^ ce qu^un sien envoys f(it de retour de la 
cour. Autres disent que si. 

— Le comte de Fiesque, arrive en cette ville avec une lettre de 
crdance de M. le Prince au Parlement, s^y trouve inconnu et 
secret en Tassembl^e tenue le jeudi 25, que Ton a iti jusqu'4 
midi. 

On y a risolu que la lettre du parlement de Rennes k celui-ei 
seroit mise en registre pour servir d^opposition de due et pair au 
mardchal de La Meilleraye, et que dor^navant il ne se feroit plus 
aucune reception de due que les Chambres assemblies, ni tandis que 
le cardinal Mazarin seroit en France, sans expliquer si [Pon enten- 
doit] les trois grandes seulement, ou si toutes les Enqujtes aussi. 

Sur les conclusions des gens du Roi prises hier, il a 6t& arr£te 
que de rechef remontrances seroient &ites au Roi et de vive voix 
et par derit. Mais le second, qui y a opind, a dit son avis dtre que 
cependant tous les arrets ci-devant donn& seroient ex&utfe, ce 
qui est enfin passd en arrit. Sur quoi mention ayant 6ii faite de 
celui du 27 ddcembre, qui met k prix la tdte du Cardinal, le 
coadjuteur de Paris et tous les eonseillers, clercs et bdndfieiers 
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sont soitis. Mais ils n'ont pas 6t6 longtemps dehors qu'ils ont 
6x6 avertis que Ton traitoit dedans une autre proposition de 
Tunion du Parlement avec M. le Prince. Sur quoi, le conseiller 
Le Pr^vost-Saint-Germain, abM de Samer, dtant rentr^, a dit 
au nom de tous que ce n^^toit point la forme de feire une propo- 
sition pour faire sortir les clercs, pour, durant leur absence, tra- 
vailler sur une autre proposition ; que lui et tous les autres clercs 
s^opposoient k ce qu'il y eut aucun arrit sur ce sujet, et que, si 
aucun 7 avoit, ils en protestoient comme de chose nuUe. 

Quatre rdgiments viennent pour le due d^Orl^ans, tous quatre 
Strangers, allemands. On dit aussi que les troupes lorraines 
viennent. 

Le due de Bouillon et toute sa famille, sollicit^ de Tunion par 
le due d'Orl&ns, se retire de nuit et ne laisse rien en sa maison. 
On croit qu'il est alii en cour. 

Un secretaire de M. d'Orl&ns vient tenter Mademoiselle sa 
hlle pour voir si elle voudroit vendre ou engager de son bien pour 
assister Monsieur son papa. Elle r^pond que si c^^toit lui qui lui 
en parloit, elle salt le riespect avec lequel elle lui r^pondroit; mais 
qu'elle trouvoit fort mauvais qu'un autre que lui t&ch&t k la per- 
suader de lui dter le bien qu'elle a, qui ne feroit point grand 
secours k Monsieur son papa, et qui Tincommoderoit tr&s fort, elle, 
dont Monsieur son papa seroit un jour marri tout le premier. 

— Samedi au soir 27, le conseiller Coudray-Genier, camarade 
de Bitaut, et s'^nt sauvd des dragons de Broglio de Pont-sur- 
Yonne, ^ Sens, puis de la ville, oh Ton fait perquisition de lui, en 
une maison secrete de la campagne, retourne k Paris. 

— Lundi matin 29, comme le sieur de La Vieille-Tour et un 
autre gentilhomme proven^al^ tous deux gens de cr&lit en la c6te 
de leur pays, particuliirement k Toulon, que, pour cet effet, M. de 
Beaufort a fiait rechercher et qui n'ont voulu se detacher de 
M. d'Angouldme, ^oient k cheval et par la rue, afin de s^en aller 
en Provence, le nommd Vaubelle ou Valbelle, de Marseille, par- 
lementaire, qiii les guettoit, assist^ des gens du due de Beaufort 
susdit, a cri6 sur eux « Aux Mazarins qui s'en vont trouver le 
< Cardinal!... Arr^te, arrdte les Mazarins! » De sorte que ces 
gens, qui ^toient d^j^ les plus forts k Taide de quelque canaille 
qui s^est encore amilssde, les ont men^s prisonniers en la Coneier- 
gerie, dont toutefois La Vieille-Tour, par son assurance et le 
grand bruit qu'il a fait en montrant ses hardes, lettres et papiers 
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pour justifier qu'il s'en alloit en sa maison en Provence pour ses 
affaires particuliires, a 6t6 relichd; Tautrei qui ne $i*est pas si 
bien aid^, est demeur£ prisonnier. 
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" FiVRIGR. 

M. Le Tellier en mois de secretaire d'l^tat. 

— Premier jour de fdvrier, jeiidi (Dantibium), belle et clair^ 
journ^e, s^he gel^, et le lendemain deuxi&me jour, de mlmei et 
encore le troisidme. 

— Le 2f le cardinal Masarin fat pQUr la premise fois ^u 
conseil du Roi. 

— Le 4, qui est dimanche, il d^gile et le temps ^e met ji pluie. 
Ce jour, au matin, aux poteaux et aux coins de^ m^isons du 

Pont-Neuf et du Pont-Marie, et autres plusieurs endroits de Pari^, 
des placards imprimis en une gnmde feuille intitule : « Avis k 
a Messieurs de Paris, » et portaot que le Cardinal a dessein de 
ruiner la ville et se venger des Parisiens en se defaisfint des prin- 
cipaux, commen^ant par M. le due d^Orl&in^, puis le due de 
Beaufort, M. de Chavigny, etc., comme il f^ d^ja attent^ k la vie 
de M. le Prince par le nomm^du Mas, qqi, ^vec un des SaUes (?) 
tous deux, ou Van d'eux, conseillers ea la Cour des Aide^ de 
Guyenne, r^fugi^ k Libourne, ont ^t^ conduits k Bordeaui^ pour 
y Stre punis. Qu^il faudibit faire ^ Paris comme on a fait ^ Bof* 
deaux : chasser tous les suspeas, comme}ecoadjuteur de Paris, le 
mar^chal de L'Hdpital, le marquis de Cl^andepier, et piller le^ 
maisons et les families des dues d^E}t>euf, comte d^Harcourt, 
mar&:haux d'Hocquincoun, etc., Gudn^gaud, Doujf^t, leco^sei}- 
ler de la Grande Cbambre, et autres. 

Les avis de la cour sont du 3 1 Janvier ; que }e Roi doit partir 
de Poitiers pour aller en Anjou le 3 fdyrier, qui ^tqit hier samedi; 
que le due de Rohan envoie en cour faire souinission de remettre 
le Pont-de-Ce et autres places par lui saisies^ entre les maips de 
qui il plairoit au Roi, sUl plait k Sa Majesty avouer et agrder 
qu'il retienne par devers lui quarfinte-cinq faille icas qu'il a 
employ^ k faire la d^pense desdites places saisies, qu^l a crii £tre 
du service de Sa Majesty, et li|i continuer au reste ses charges. 
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gouvernement, et rhonneur de ses bonnes grftces ; [il] obtient ces 
choses de Sa Majestd. Elle est pour gUer droit k Tours, le voyage 
de Cogqac ayant et^ change depuis I'arrivte du cardinal Mazarin. 

Que M. de Cb&teauneuf fiEiisaqt instance de se retirer, a enfin 
eu coQg^ de s^en revenir ici k Moqtrouge pr^ Paris. 

Ce soir, le due de Beaufort devoit partir d'ici pour aller com- 
mander les troupes de M. le due d'Qrl^ans vers Anjou, auquel 
effet ledit due d^Orl&ns a ^mpruqt^ cent mille livres aux cautions 
de son chancelier et de ses deux tr^riers, de son intendant et de 
ses deux secretaires, dont le sieur Goulas s^^tant un peu fait tirer 
ToreiUe^ a iti traits de mauvais servit^ur et ingrat par ledit due 
d^Orleans, et Madame et autres de }a maison, qui enfin Font 
caress^ et amadou^, apr^ quUl a eu contribui pour sa part 
quiqze mille livres. 

Ce mime soir^ il y a eu cissemhld^, qui a encore continue le 
l^demain, 

— lundi 5, en pr&ence de M. d^Orldans, par les sieurs comte 
de Fiesque et de Cumont, conseiUer du Parlement, de religion 
huguenote, de la part de M. le Prince, avec le Coadjuteur de 
larcbevlche, pour ajuster leurs diffdrents ; ce qui est cause que le 
due de Beaufort n^est point encore parti, parce qu^il sert aussi k 
cet accommodement pnitendu. 

Le lieutenant civil de Paris se pr^nte en la Grande Chambre 
du Pariement et y fait verbalement la requite, remontrance et 
plaipte sur la licence qu'il y a de foire et afficher placards, publier 
et debitor libelles di&matoires et chanter is carrefours chansons 
sw^daleuses et s&litieuses ; qu^il a plusieurs fois appr^hend^ des 
colpodTt^urs, imprimeurs et d^biteurs de telles choses et fait con- 
damner nu Ch&telet, dopt ayant appel^ k la Tournelle, ils auroient 
ix6 absous ou reli(ch&; qu^U demande a ce qu'il lui soit permis 
d^apprehender tels chansonniers, colporteurs, vendeurs et impri- 
meurs susdits, txx>uv^ saisis et pris sur le fait, et de les faire 
punir sur-le-champ, mime k Tinstant, par le carcan, le fouet et 
autres peines qui seront mdrit^s, souverainement et sans appei. 
Arrfit, selon sa demande, qui a iti In, public et affich^ le len- 
demain, 

— mardi 6, auquel jour le Pariement dtant assemble pour 
d^bdrercequeTon pourroit faire pour la ddlivrance de M. Fran- 
cois Bitaut, sieur de Chisey, conseiller en la troisi^me des 
enqulces, emmen^ de dessous la riviere d'Yonne, oti il fut pris 
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par les troupes du marshal d'Hocquincourt, lesquelles y pas- 
sirent vers le 8 et 9 Janvier dernier. 

M. Fouquet, procureur gdndral, a pr&ent< requite aux fins de 
s^opposer k la vente de la biblioth^ue du cardinal Mazarin, 
comme en ayant charge de la pan du Roi, dont il a repr&ent€ 
une lettre de cachet. Sur quoi grand bruit s'est ^lev^, les Enqu£tes 
voulant que Ton achevdt 1» deliberation pour leur confirire, sur 
quoi, Pheure dtant pass^e, on s^est lev^ et on a remis la delibera- 
tion k 

— mercredi matin 7, que M. d^Orieans, envoye prier de s'y 
trouver, y est venu. Le due de Beaufort y etoit. Et a le procureur 
general insiste par sa requite, representant encore la lettre de 
commandement quUl en a de la part du Roi, qui dit vouloir faire 
une bibliotheque qu'il donnera au public, de celle qui se vend k 
present et dont il defend de continuer la vente. Mais les Enqu£tes 
ont persiste, et, sur la contestation, I'heure aussi s^etant passee, 
Taffaire a ete remise k samedi prochain. 

Le soir du mardi 6, il y a eu bal chez Mademoiselle, qui le 
donne trois fois la semaine. Le due de Beaufort n^y etoit point, ce 
qui a fait dire qu'il etoit parti : la verite est qu'il n'a pas accou- 
tume de s^ trouver souvent. 

Avis de la veritable reprise de Pons sur le chevalier d^Albret, 
qui y est demeure prisonnier, par le prince de Tarente. 

Lettres de Nontron pris Perigueu^, de Tabbe de La Perouse, 
qui a son abbaye dans Perigueux, et d'aucuns gentilshommes 
de la campagne refugies en ladite villette de Nontron, du 27 Jan- 
vier, portant que M. le Prince y est venu pour assister le sieur 
de Bourdeilles, gouverneur, et le reste de son parti, contre k 
parti royal, et que le comte d^Harcourt le suivant, est en mdme 
temps arrive k une lieue de ladite ville de Perigueux, avec tome 
Parmee du Roi^ qui est de douze miUe hommes, ce qui sera 
cause que M. le Prince, qui ne se voudra pas laisser assieger, se 
retirera. Et 1^-dessus, aucuns veulent que, comme le due de 
Nemours, il s'en vienne secretement et inconnu k Paris. Les 
autres croient qu'il se retirera k Bergerac et de 14 ^ Liboume ou 
k Bordeaux. 

Les livres manuscrits du recueil de M. de Lomenie, au nombre 
de trois cent cinquante volumes in-folio ou environ, et vendus au 
feu Roi pour vingt mille ecus, mis en la bibliotheque du feu car- 
dinal de Richelieu, et, apres sa mort, transposes en celle de 
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M. le Chancelier, d'oii ils avoient 6x6 mis en ceile du cardinal 
Ma2arin, en ont et6 s^par^, par le soin particulier du procureur 
g£ndral, qui les a fait porter au Tresor des Chartes du Roi^ dans la 
Sainte-Chapelle. Le reste de la biblioth^ue est comme vendu ; et 
y en a bien pour vingt mille ^cus ; sur quoi, il faut prendre les 
firais des commissaires qui vont k i o livres ^ chacun par jour; et sont 
trois conseillers, Petau, Pithou, Portail; puis des huissierset gref- 
fiersetdes priseurslibraires. II reste quelques livres manuscrits et 
des langues ^trangires dont le sieur Naud^ offre deux mille dcus. 

— Jeudi matin 8, le Parlement assemble a travaill^ pour les 
rentes sur THdtel de ViUe, k la requisition du Pr^vdt des Mar- 
chands, et donn^ arrdt, portant ordonnance de prendre les fonds 
du Roi et d'en faire le paiement desdites rentes avant toutes 
cboses, m^me avant T^pargne, c^est-&-dire la propre Maison du 
Roi, et defenses k tons receveurs g^n^raux de payer que pour les- 
dites rentes. 

— Vendredi 9, comme trente mille &:us de la recette des 
Gabelles,^ conduits vers Paris, en dtoient proches, et ce, pour les 
fonds destin& au paieq^ent des rentes, le due d'Orleans les a fait 
arr^ter comme argent destind pour le Mazarin. On dit pourtant 
qu'il les enverra k la maison de Ville aux rentiers, comme les 
leur donnant. 

Ce soir, fiit lu en PHdtel de Ville Tarr^t du Parlement donn£ 
pour le paiement des rentes. 

Le matin, arr^t du Parlement portant defenses k qui que ce 
soit de faire levte des gens de guerre que par Texpresse commis- 
sion du Roi, dont il yeut grand bruit parmi le Palais d^Orl^ns. 

Le vicomte d^Hostel, capitaine des gardes du ducd^Orl&ms, 
pensant entrer dans Bdthune, dont il ^toit gouverneur, Montgo- 
bert, lieutenant audit lieu, lui a refuse la porte par ordre du 
mardchal d^Aumont, et ledit vicomte s'^tant retir^ en Arras, y a 
6t6 arr£te par prdre de la cour, et ensuite d^Amilly, son secretaire, 
aussi retenu prisonnier'. 

Le comte d^Harcourt est venu en cour, d'od il s'en est 
retoume en Parm^e non satisfoit. 



1. Au-des8us de 10 le copiste a 6crit 18, sans doute parce qu'il h^sitait 
entre ces deux chifires. 

2. On trouvera k VAppendice plusieurs documents relatifs au mardchal 
d'Aumont dans cette campagne et principalement A Tafiaire de B^thune. 
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Quant k l*arr^t de la Grande Chambre, il porte defenses k 
toutes personnes; de quelque condition et dignit^ qu^olles sclent, de 
faire aucune levde de gens de guerre sans Texpresse commission 
du Rol, sous le grand sceau. Mais cet arr&t n'ayant point 6t€ 
sign^ et comme c est une matiire d^aiiaire publique et qui regarde 
TEtat, les Enqudtes demandent que Ton ddib^re tout de nouveau 
1^-dessus. Le president de Bailleul, qui^ comme second president, 
fait la fonction du Premier absent, a rendu les raisons de cet 
arr^t k M. d^Orl&ins; et les gens du Roi, sortis puis rentr&, ont 
dit, par la bouche de M. Talon, que, pour ce qui est de la disci- 
pline et mutuelle pretention des chambres entrVlIes, ils ne don- 
noient point de conclusions si la Grande Chambre seule pouvoit 
donner tels arrets ou si les EnquStes avoient droit d^ Stre prd- 
sentes^ comme aussi en la Tournelle, ^s choses qui touchent 
r^tat; mais quails avoient autre chose k dire k savoir qu^il se 
faisoit ici des assemblies d'aucuns ev&][ue$ aux fins de faire des 
remont ranees au Roi, sous le nom du Clerg^^ contre le Parle> 
ment, comme etendant, sans y avoir droit, sa juridiction trop 
avant et sur Thonneur et vie des eccl^siastiques ; qu'ils requ^roient 
que tels ^v^ques fussent coifg^di^ de Paris et renvoy& chacun 
en son dioc^e. De plus, ils ont dit qu'^tant, comme ils sont, les 
gens du Roi, ils ne pouvoient passer les bruits qui couroient de 
Venlric des troupes espagnoles en France, sous la conduite de 
quelqu'un qui, dUci, les seroit aller qu^rir; quUls requ^roient 
qu'il fiHt, par un s^v^re arr£t, fait tr^ expresses defenses k toutes 
personnes, de quelque ^tat et quality qu^elles soient, gouverneurs 
de provinces, villes, places, chateaux et communes, de recevoir 
lesdites troupes et leur prater ou donner vivres, aide et confort ; 
mais qu^au contraire il leur fdt tr^ expressdment en joint et 
ordonne de leur courir sus et les repousser en toutes mani^res, 
comme ennemis du Roi et de T^tat. 

M. d^Orl^ns a dit que ce n'etoient point Espagnols, mais 
Allemands^ qui venoient comme amis pour servir en France, et 
qu'ils le pouvoient, puisqu^il y en ^toit bien venu avec le cardinal 
Mazarin. Et il a fait le r&rit de toutes les offres que le due de 
Damville lui fait de la part de la cour, pourvu qu^il consente au 
retour dudit Cardinal. 

Apr^s cela. Ton a parld d*opiner; mais le doyen, qui est 
M. Chevalier, et autres conseillers, ont emporte qu^^tant plus 
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de onze heures, il falloit remettre la partie a demain. Autres 
di$ent que ce fiit Topinion du vieuz conseiller Broussel. 

On lut toutefois la lettre du parlement de Rouen, portant qu'il 
avoit donn^ arrJt conforme, k savoir que tr^s humbles retnon- 
trances par 6crit seroient faites au Roi. 

Grande alarme de I'entr^ des Espagnols en France, au norabre 
de neuf mille, ou, selon la plus commune voix, six mille, — 
iisiusse. — M£me, par les lettres de Bruxelles et du Rhingrave 
Frdddric, gouverneur de Maestricht, qui parlent de ces six mille 
hommes, comme des plus chdtives troupes qui fiirent jamais, et 
comme encore r6dant dans les environs de la Meuse. Ces lettres 
sent du lo, et celles de Gimbrai, du ii, portent que le due de 
Nemours est encore k Bruxelles, que les troupes s^appr^tem pour 
etre par lui conduites en France, et qu'il y a ordre de cuire deux 
cent mille livres de biscuit pour leurs vivres. 

— Vendredi i6, M. d^Orl^ns ne vint point au Palais, disant 
n'itre pas en etat pour cela, ce qui fut remis au lendemain 

— samedi 17, auquel M. d'OrUans, parlant contre les conclu- 
sions des gens du Roi, a dit que les troupes qui entroient en 
France avec M. de Nemours n^^toient point, des Espagnols, mais 
des Allemands, non ennemis de cette couronne, et qui venoient 
pour la servir contre le Mazarin. 

Apr^ cela, sur ce que le Pr6v6t des Marchands s^est pr&ente 
eta remontr^ qu^il y avoit un arrSt du Conseil d'etat par lequel 
tous les fonds ci-devant affect^ au payement des rentes et des 
gages des cours souveraines 6toient arr£t^, au prejudice des arrets 
du Parlement, ci-devant, portant qu*en tous les bureaux Targent 
seroit pris prdferablement k TEpargne pour le payement des 
rentes, on a opin^ et arrdt6 que le Pr^vdt des Marchands et ^che- 
vins assembleroient les rentiers en THotel de Ville, et que, tout 
de m£meen m^me temps, le Parlement inviteroit les autres cours 
souveraines k s^assembler avec lui en la chambre Saint-Louis, oti 
se tient Pordinaire audience de la Tournelle. Cependant defenses 
sont faites k tous receveurs, fermiers et com mis ^s bureaux des 
recettes de vider leurs mains des deniers qui y sont ou doivent 
&re, k peine d^en rdpondre en leur propre et prive nom, etc., que 
N. et N., tr^soriers de France k Lyon, auront veniat k la cour, 
pour rendre raison d^une ordonnance d^eux dmsn^e en vertu 
dudit arr£t du G)nseil d^^tat. 
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Et n*a iti parl^ d'aucune autre chose de celles qui auroient 6x6 
propose le jeudi i5. 

Avis que le comte de Rieux-Elbeuf ^toit ddclar^ pour le parti 
des Princes et entr^ dans Angers pour le d^fendre avec trente gen- 
tilshommes; qu' Angers se defend et incommode les assiegeants 
avec deux pi^es de canon qui tirent sur leur poste incessamment. 

Les maitres des G>mptes bien intentionnds pour le service du 
Roi, pr^venant les autres, ont d^pdch6 un homme bien entendu 
pour aller en cour avec les instructions et protocoles ndcessaires 
pour faire que le Conseil d^Etat donne un autre arr£t que celui 
qu'il a ici envoy^ et qui donne lieu k Tassemblde des rentiers en 
rH6tel de Ville et des cours souveraines en la salle Saint-Louis 
pour lundi et mardi prochain. Et cependant ont envoy^ querir 
les fermiers des gabelles et les ont instruits des moyens et passe- 
ports quMls doivent prendre de M. d'Orl&ns et de M. le Prince 
pour faire venir du sel de Brouage et d^ailleurs sdrement, pour 
continuer le payement des rentes et des gages desdites cours. 

Ce jour mime, M. d'Orldans f\it k 1' Arsenal visiter les muni- 
tions qu^il y a et choisir, des pi&:es de canon, ce quUl en a de 
besoin pour ses troupes qui sont k Montargis et environs, 
conduites par le due de Beaufort. Mais il n'y a rien trouvd 
de prfit. 

— Dimanche i8, quelqued^rdre k Mantes par les troupes du 
due d'Orldans, qui y veulent entrer de force. 

Le soir arrive k Paris Montreuil, courrier en titre d^office de 
M. du Plessis, secretaire d'Etat, avec lettres de la cour, qui tou- 
jours est k Saumur, du i6, lesquelles disent que le mar&hal 
d'Hocquincourt est avec deux mille chevaux (autre lettre met 
mille seulement) alle amont la riviere de Loire pour emp&her 
que le due de Beaufort ne secoure Montrond ; que le mar&hal 
de La Meilleraye arrive avec troupes et canon devant Angers, 
oti le due de Rohan a demand^ que le comte de Quinc^ entr&t 
pour k lui parler, ce qu'il a fiiit. La duchesse sa femme a derit II 
de ses amis en cour qu'elle n'avoit pu jusqu'^ cette heure gagner 
son esprit, mais que si Ton vouloit envoyer quelqu^un dans la 
ville vers lui, elle s'emploieroit pour le porter k traiter. 

Des lettres du 17 de la cour ajoutent qu^ Angers parlemente, et 
de Tours, que la ville est rendue et qu'il n^ a plus que le ch&-- 
teau qui tienne, le gouverneur y ^tant, k qui Ton ne veut faire 
aucune grdce. Que le Pont*de-C£ est aussi rendu au mar&:hal de 
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La Meilleraye, qui est venu avec deux mille cinq cents homines 
et six pieces de canon. 

I^it courrier a apport^ un arr£t du G>nseU d^]^tat par lequel 
le Roi donne main lev^ aux fermiers des gabeiles et autres 
reoettes de leurs deniers et effets arritis par autre arret sur eux; 
et ordonne qu'ils en vident leurs mains pour le payement des 
rentes et autres charges; mais Tenvoy^ de la Chambre des 
Comptes en doit apporter un autre qui sera fiait sur son protocole 
plus exact que celui-1^. 

Grand bruit, sur lettres diverses, de Tours, que la ville d^Angers 
est rendue k discretion au Roi^ et qu^il n'y a plus que le chftteau 
qui tienne ; aucuns m£me voulant que le gouverneur s^en soit 
seoitement enfui, lequel bruit court principalement le 

— lundi 19, auquel jour ily eut assemblde au Parlement toute 
pr^te; mais M. d^Orl^ns, ayant mand^ qu'il ne pouvoit venir, 
elle ne tint point. 

Avis de la mort du baron de La Tour en son gouvernement et 
ville d' Arras. U ^toit gentilhomme de Caux en Normandie et y 
avoit dte gouverneur de Dieppe et puis de Casal. Homme de rare 
probit^ et de service exemplaire en France, U avoit depuis peu 
Spouse une fiUe de Sainte^Mesme-riidpitaly nitee deM.de 
Morangis-Barillon. 

— Mardi 20^ le Parlement ^tant assemble, M. d^Orl&ms absent, 
on y a lu les lettres du Parlement de Rennes (il y en a eu aussi 
du Parlement d^Aix-en-Provence) portant remerciement k celui-ci 
de la part qu'il lui donne de ce qui se passe. Qu'il a, confbrm6- 
ment a lui, donn^ arrit de faire tr^ bumbles remontrances au 
Roi sur le retour du cardinal Mazarin, et que, cependant, pour 
conserver la Bretagne en repos et sdret^, il a fait tris expresses 
defenses de faire, sous quelque prdtexte que ce soit, aucune lev^e 
ni marche de gens de guerre par ladite province, sans Texpresse 
commission et lettres patentes du Roi, sous le grand sceau, et 
mdme sans I'attache de la Reine, gouvemante de la province, et 
enfin sans que lesdites lettres du Roi et attache de la Reine 
eussent pass^ par le Parlement. 

Li-dessus, les gens du Roi ont remontri quUl leur est pr^ju* 
diciable que le parlement de Bretagne pr^vienne celui de Paris 
is choses qui sont et de justice et du service du Roi; et, partant, 
requi&rent qu^il soit incessamment d&lb6r6 sur les conclusions 
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par eux prises jeudi i5 dernier contre les troupes ^traog^res qui 
pr^tendent entrer et marcher en ce royaume. 

Le pr&ident de Bailleul a dit que M. d'Orl^ns sera de recbef 
invite de se trouver k Passembl^e demain ; et, s^il difii&re encore, 
demain, jeudi Ton ddibdrera. Le Qerc de Courcelles-Boisrideau 
a voulu contredire le pr&ident, qui lui a dit quUl ne TempSche- 
roit pas de faire ce qu'il falloit et ne le craignoit point. 

Aucuns frondeurs ont aussi fait bruit quand les gens du Roi 
ont fiait leur r&juisition. 

En cette m£me assemble ont ^t^ regus conseillers honoraires 
les sieurs d'Aligre, pretniirement conseiller au Grand Conseil, 
puis mattre des Requites, ambassadeur k Venise, conseiller 
d'etat ordinaire et enfin directeur des finances, et Barillon de 
Morangis, aussi jadis mattre des Requites, puis conseiller d'Etat 
ordinaire et enfin second directeur des finances; ce qui ne s'est 
pas pass6 sans rumeur et allegation qu^il fialloit voir et fam un 
r^glement pour lesdits conseillers honoraires et jusqu^^ quel 
nombre ils pouvoient ^tre re^us. 

Ce jour, plusieurs carrosses de voiture [envoyds] k Tours par- 
tirent pour y conduire et charrier les procureurs et avocats, *gref- 
fiers et soUiciteurs du Grand Conseil qui y est mande par le, 
Roi. Les pr&idents et conseillers y sont allis en leurs propres 
carrosses, les clercs k cheval. 

Ce jour a it6 publie la censure de rarchevfique de Bordeaux et 
autres dvlques et docteurs de thtologie, donn& k Poitiers le 
27 Janvier dernier contre un libelle fait et imprimd k Bordeaux, 
intitule : a Question canonique : Si M. le Prince a pu prendre les 
« armes, etc. i>; icelle censure premi^rement imprimfe, publi6e et 
aiGch^e k Poitiers et partout oti elle Ta pu itre dans la province 
d'Aquitaine bordelaise. 

Le coadjuteur de Paris a remand^ Pabb^ Charrier, qui, depuis 
plusieurs mois, sollicitoit k Rome le chapeau pour lui; mais le 
pape s^est d6clar6 contre lui, et disent aucuns que c'est lui qui a 
fait dire k Tabbd Charrier de s^en aller. II a envoys en cour 
demander Viwichi de Poitiers pour I'abb^ de Chailly, fr^ de 
madame de Rhodes. 

M. de Longueville envoie Prioleau, son secretaire, k la cour k 
Saumur, pour y timoigner et assurer que la Normandie est tran- 
quille. ^ 

— Mercredi matin 21, M. d'Orldans n'est point venu en Parle- 
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ment, ob Tassembl^e n'a pas parld que de certains arrets fraicbe- 
meats donnds au Conseil d^Etat et envoy^ ici, oti ils sont 
imprim^ et public de ce jour mime, pour la s^retd des rentes 
sur THdtel de Ville et des gages des officiers. Le sieur d^Aligre, 
conseiller d'l^tat, direaeur des finances et re^u d^hier conseiller 
honoraire au Parlement, a dit que, si lesdits arrets ne satisfaisoient 
pas la Compagnie, le Conseil d^^tat en donneroit d^autres. 

On a public par les colporteurs ce matin une a Relation vdri- 
t table de tout ce qui s'est passd k Angers jusqu^au 17 du cou- 
c rant, » mais on doute que ce titre lui convienne ; elle est 
[public], ce dit la veuve Guillemot, Timprimeressequi n a point 
de privilege, par ordrede Son Altesse Royale. Elle donne souvent 
des pi&:es de cette sorte d'aveu. 

Cesoir, on a les lettres de Cambrai, du 18, qui portent Tarrivde 
du due de Nemours 1^ avec le comte de Fuensaldagne et Tap- 
proche des troupes, au nombre de six mille hommes, quUls 
doivent conduire en France, apr^ que les mille ou douze cents du 
comte de Tavanes les auront jointes *, 

I. A Cambray, le 18 f(6vrier i652. 

(Re9ue a Paris le 21.) 

Monsieur, nous avons ici le due de Nemours depuis le jour de 
mardi gras, qu'il y arriva avec le comte de Fuensaldagne et quantity 
d*officiers ; nous avons aussi toute Tarmde qui doit Itre livrde a ce 
due, logde ici aux environs, du c6t6 du Cateau-en-Cambr6sis. Cette 
armde est composde d'Allemands et Lorrains, c'est-a-dire de ceux qui 
sont k la solde du Roi ; car de cexu qui sont a la solde du due de 
Lorraine , il n'y en a point. Tous ces gens sont commandes par le 
baron de Clinchamps. On fait dtat que cette armde est de six mille 
soldats, partie infanterie et partie cavalerie, avec quatre pieces dc 
canon. Outre cela, il y aura les Fran9ois, commandos par le comte 
de Tavanes, qui ne sont point encore arrives au rendez-vous. 

Hier se fit la revue gdn^rale de toutes les troupes k deux lieues 
d'ici ; et le due de Nemours et comte de Fuensaldagne sortirent pour 
aller voir cette revue. On croit que demain ou apr^s-demain ils entre- 
ront dans la France tous ensemble, et que le comte de Fuensaldagne 
ira jusqu'a la fronti^re pour livrer I'armde au due de Nemours, puis 
arretera ici quelques jours et de la s'en retournera a Bruxelles. 

On doit donner une montre a Tinfanterie et demi-paye si la cava* 
lerie ; et, pour cela, il est arriv^ ici force argent, dont on dit que ie 
due et ses officiers ont d^ja touchy une bonne partie. 

Entre les officiers qui sont ici avec lui, il y a le comte de Coligny, 
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Lettres du 19, de Boulogne^ portent que, dis le 8, le lieutenant 
de Roi au gouvernement de B^thune, sieur de Montgobert, avisd 
que le prince de Ligne, avec troupes, s^approchoit de Ik (il est 
depuis all^ vers le Boulonnois pour occuper le mar&hal d^Au- 
mont) parce que le vicomte d'Hostel venoit pour mettre B^thune 
en ses mains, comme ville d'ouge, auquel efifet un capitaine du 
regiment d'Hostel etoit all6 k Douai trailer avec le gouvemeur^ 
comte de Roeux, s^assura des ofiSciers de la garnison, particuUi- 
rement des Ecossois, qui firent tenir leur raiment quatre jours 
sous les armes et jusqu^ft ce que le marshal d^Aumont, mand^, 
y fiit arrive pour donner ordrd, comme il fit. Et ledit vicomte, 
etant contraint de se retirer d'aupr^ Bdthune, sans y entrer, en 
Arras, il y fut arrltd par le gouverneur, M. de La Tour, depuis 
dic6d6j et Sainte-Agatbe (sic) mis en prison itroite ^ . 

le marquis de Villars, Chavagnac, d'Aiguillon et autres ; on doit aussi 
donner des habits aux soldats, et force provisions de biscuits et d'avoine 
les doivent accompagner. 

Outre ces troupes, il y en a d'autres qui sont entries dans le Bou- 
lonnois, commandoes par le prince de Ligne, pour £aire diversion et 
occuper le marOchal d'Aumont, afin qu'il ne puisse donner quelque 
emp^chement au passage de ses troupes. On dit ici que le mardchal 
Otoit arrivO a Arras avec deux cents cbevaux, et qu'il avoit 616 prendre 
prisonnier a BOthune et conduit a Arras le gouverneur dudit BOthune, 
du parti des Princes, qui avoit t&cbO d'attirer sa garnison du m^me 
parti, a quo! cette garnison se seroit opposOe et auroit pris les armes 
contre son gouverneur. 

Les Francois, commandes par le comte de Tavanes, qui doit venir 
joindre le due de Nemours, sont au plus de mille a douze cents gens, 
a ce qu'on dit, fort ddfaits. 

On croit maintenant que le marOchal d'Aumont, dans le Boulon- 
nois, est pour donner quelque emp^chement au prince de Ligne. 

Toutes ces troupes qui doivent entrer en France doivent, a ce 
qu'on dit, aller rencontrer en chemin TarmOe du due d'Orldans. 

Pour ce qui est de leur route, on en parle diversement. Nous ver- 
rons si ces braves gens feront'des merveilles et s'ils chasseront le 
Mazarin. Dieu veuille qu'ils nous pulssent bientot procurer une 
bonne paix. 

Voila ce qu'il se passe en cette fronti^re. Je suis, etc. 

[Cette lettre est transcrite par Dubuisfton, Bibl. Mazarine, manuscrit 
n* 2786', p. 557. Elle paratt lui avoir 6t€ adress^e par quelque corres- 
pondant de Tentourage des Bournonville.] 

I. Voir k VAppendice, 
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^ Jeudi matin 22, assemblfe en Parlement, oil le due d^Or- 
Idans n^dtoit point; et y a 6t^ arritiy nonobstant le contraste de 
plusieurs dea Enqu^tes, que samedi on s^assembleroit, quoique 
M. d'Orl&ins n^ fdt pas, pour d^lib^rer sur les conclusions 
prises par les gens du Rot dis le jeudi i5, r^it^r^es mardi der- 
nier 20. Et cependant on aarrSt^ que les arrets du Conseil d'Etat 
des 10 et 16 de ce mois, et nagu^res lus en Fassembl^e du 21, 
seroient enregistr^, et que, chez le pr&ident de Bailleul, se feroit 
ordinaire assemble des Pr^vdt des Marcbands, dchevins, dix-huit 
d^put^ des rentes et deux directeurs des finances, Ik presents, et 
offirant, de la part du Roi, toute satisfaction k la viUe et Parle- 
ment de Paris, pour aviser et rdsoudre des arrets, que Ton pour- 
roit en outre demander au Conseil d^Etat pour plus grande sdretd, 
des rentes de PHdtel de Ville et gages des cours souveraines; et 
que cependant il nc seroit plus parld durant huit jours de tenir 
aucune assemble k la cbambre Saint-Louis. 

Lettres de ce jour, k Saumur, de la part du Roi, aux Pr^v6t 
des Marcbands et &bevins de Paris, imprimis le 26 ici, portant 
Tavantage remport^ par les troupes de Sa Majest^ sur le prince 
de Tarente, pr^ Sainces. 

— Vendredi 23, le due d^Orl&ns dit avoir re^u lettres du due 
de Rohan comme il tiendra ^temellement ; et que toute la n^go- 
ciation qu'il a soufferte n^est que pour amuser le Girdinal. 

r^ Le baron de Sirot part de Paris pour servir avec le due de 
Beaufort en la conduite des troupes du due d'Orl&ns, samedi 24, 
jour du bissexte ' . 

Ce matin, assembl^e au Parlement, oil M. d'Orl&ins s^est 
trouv& Et sur ce que Ton a voulu parler de faire deliberation sur 
les conclusions prises par les gensdu Roi, d^ le jeudi i5, contre 
la lev^e et marebe des gens de guerre qui se fait par le royaume 
sans I'expresse commission du Roi, et contre Tentrde que le due de 



I. Nam illo die, qui inter vigesimum tertium et vigesimum quartum 
diem februarii, id est inter septimum Calendas martii et sextum, colloca- 
tur, more antique romano, et proinde bissextus Calendas martii numera- 
tur. Et pro eodem die civili ac sextus Calendas reputatur in Jurisprudentia 
et Theologia quoque Romana, apud nos numeratur vigesimus quartus, 
qui erat vigesimus quartus in illo mense, festus divi Mathiae, numeratur 
vigesimus quintus, ut sic eo anno habeamus viginti novem dies in 
februario, cum nusquam plures Romani habuerint quam viginti octo. 

[Gette note avait M lntercal6e par Dubyiuon dans le texte m£me.] 
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Nemours y veut fkire faire aux troupes espagnoles, M. d'Orldans 
a dit qu^il rdp^toit ce que, dans les autres assembldes^ il avoit dit et 
d^clar^ savoir que ce n^toient point Espagnols, mais Allemands, 
non ennemis de la Couronne, et qui 1^ venoient servir contre le 
cardinal Mazarin; puis ceux des Enquites, qui sont k lui, ayant 
fait un grand bruit et donn6 ordre que le Prev6t des Marchands 
se prdsentdt pour Taffaire des rentes, il a parld ; et puis on a ddli- 
h6T6 sur cette matiire bt remis k continuer k lundi prochain. 

— Dimanche 25, bruits tour contraires que le si^ dtoit leve 
de devant Angers ; que I'archidiacre d^ Angers n6gocioit pour le 
due de Rohan en cour, faisant des demandes grandes et honteuses 
au Roi ; que les bourgeois d' Angers ^tant sortis sur les assi^geants, 
ils avoient ^t^ tous tu^s ou pris, sans qu^un seul d'eux fdt rentre 
dans la ville. 

— Lundi 26, assembl^e au Parlement, oti M. d'Orldans ne fut 
point, s'en dtant retournd de moitid chemin. On n'y parla que du 
moyen de faire payer les rentes et les fermiers des aides qui pro- 
mirent payer un quartier resti d^ dte le temps de la guerre et un 
demi-quartier arridrd depuis peu. 

' Grand bruit que les ennemis sont pr^ Noyon et Compi^ne, 
conduits par le due de Nemours. 

M. d^Orl&ns prend soixante mille livres sur les reliquats diis 
destaillesde 1647, ^648, 1649, i65o, &s Elections de Meaux et 
de Senlis, pour dtre re^us k Dammartin par le sieur Jacques 
Cailly, commissaire des guerres, et employees k la levde d^un regi- 
ment de cavalerie de huit compagnies, k sept mille cinq cents 
livres par compagnie. 

Ce jour, maitre Francois Bitaut, sieur de Chisey, conseiller en 
la troisidme des Enqudtes et nouvellement retoumd de la suite de 
la cour, ou il dtoit premiirement sous sdre garde et puis sous sa 
parole, se trouva en Tassemblde et remercia la G)mpagnie des 
soins qu'elle avoit pris de lui durant sa detention et des devoirs 
qu^elle avoit fait pour sa liberty ; parla avec gratitude et doge du 
Premier Pr&ident, Garde des Sceaux, qui s'est tout k fait employe 
pour lui entre ses amis; et dans toutes conversations particuli^res 
se loue du traitement que lui a fait le cardinal Mazarin, lequel il 
a vu et a €t6 de lui famili^rement entretenu par deux fols et a 
re^u des siens toutes faveurs et honneurs. 

— Mardi 27, assemblde en Parlement, oti M. d'Orl&ns n'dtoit 
point. On y a lu une lettre de cachet du Roi, du 22, k Saumur, 
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comme il donne avis au Parlement de Tentreprise que le due de 
Nemours £ait d^amener les Espagnols en France; veut qu^il en 
soit inform^ et proc^d contre lui et ses complices, comme crimi- 
nels de 1^-Majest^, et que le Parlement donne ordre k ce que 
Ton s^oppose auxdits etrangers, jusqu^^ ce que Sa Majeste, ayant 
r&luit la ville d' Angers, puisse, comme est son intention, venir 
en d&^ soi-mdme, s'opposer auxdits Strangers. 

— Mercredi 28, Monsieur vient en Parlement, et 1^ continue 
k avouer et d&larer que c'est lui qui £ait venir les troupes con- 
duites par le due de Nemours, comme troupes de nation non 
ennemie et qui sont libres et serviront I'Etat et le Parlement 
pour en faire ex&uter les arrets, conformdment aux declarations 
du Roi, contre le cardinal Mazarin, lequel il entend chasser hors 
de France. II a voulu emp£cher que Ton ddib^rdt 1^-dessus. 

M. Talon, pour les gens du Roi, a insist^ sur Teffet de ladite 
declaration et sur leurs conclusions prises d^ le i5. II y a eu 
grande contestation, et les pr^idents m£me n^dtoient pas trop 
d^accord entre euz. Enfin, la chose a €t6 remise k vendredi. 

Avis des Pays-Bas que le mariage du roi de Hongrie est fait 
avec rin&nte Marie d^Espagne et public dans Vienne. 

Avis de Fribourg-en-Brisgau et puis de Fribourg en Suisse, le 
10 fdvrier, du p^e j^uite S^bastien Grandmont, reaeur du col- 
lie de ce dernier Fribourg en Suisse, comme les Lorrains etant 
entres dans le Sundgau, les gouverneurs d^Altkirch nomme Petz, 
de la forteresse de Lanser, qui a trente villages de ce pays-Ui 
eagag^ au sieur Herwart, intendant des finances k Paris, de 
Sennen nomme Schomberg, de Thann nomm6 Rosen, cousin de 
Rosen, colonel et g^ndral pour le Roi en ce pays-1^, et d'autres 
places, s'y opposent avec les forces du pays. II y a Ul une guerre 
aussi forte qu^elle y ait point encore ^t^. 

Le pdre Dotri, en la maison professe de Saint-Louis des p^res 
j&uites k Paris, tient correspondance avec ledit P. Grandmont 
en Suisse. 

Lettres de ce jour, dcrites k Montauban, touchant ce qui s^est 
pass^ entre les arm^ du marquis de Saint-Luc pour le Roi, et 
des princes de Condi et de Conti, jointes. — (Voyez les au com- 
mencement du mois de mars.) 
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Mars. 

M. le comte de Brienne en mois de secretaire d^^tat. 

*— Vendredi, premier jour de mars {domuitjj assembl6e du 
Parlement remise de mercredi. M. d^Orl&ins dit qu'il ne fiiUoit 
plus avoir croyance aux lettres de cachet du Roi, comme dtant 
fabriqu^s par le Mazarin. Le conseiller du Coudray-Genier dit 
qu'il falloit travailler au procis-verbal fait de ce qui s'^toit pass6 
en leur commission, sur la riviire de Somme ce mois de Janvier 
dernier, lorsque lui fut contraint de se retirer k Sens, et Bitaut 
arrfitd et emmen^ prisonnier par les troupes du mardchal d^Hoc- 
quincourt, conduisant le cardinal Mazarin. Un autre a dit qu^il 
falloit poursuivre et achever Tafifaire des rentes. Un autre a dit 
une autre chose, et le tout s'est pass^ en d&ordre et en confusion, 
sans que Ton ait parld de ddlib^rer sur les remontrances et con- 
clusions des gens du Roi prises dfe mardi 27 et remises du mer- 
credi 28 k cejourd'hui. 

Tout le Vexin fran^ois en armes k cause de Tapproche des 
troupes dtrang&res conduites par le due de Nemours, au nombre 
de trois mille chevaux et quinze cents fsmtassins. 

— Samedi 2, le due de Nemours se saisit des avenues de 
Mantes, dont les habitants refiis&rent Pentrde au colonel Digby, 
qui ^toit avec son regiment de cavalerie k Verneuil, pr&s Senlis, 
is environs, et regurent Saint«<^uentin, lieutenant des gardes du 
due d^Orldans, qui y entra avec tous les gardes ordinaires et offi- 
ciers du Palais d'Orl^ns et peut*6tre cent volontaires du fau- 
bourg Saint-Germain, qui, sous la conduite d'un maitre tireur 
d^armes, s'^toient le vendredi, de relev^, allis offrir au Palais 
d'Orl^ns k Son Altesse Royale, qui les accepta et leur donna une 
pistole (quod ridicule refertur) pour aller boire k Pheure mJme 
ou le lendemain sur le chemin des douze lieues quails avoient ft 
faire. II y a eu aussi quelque capitaine des quartiers et colonelles 
de Paris qui s'y est alK offrir avec aucuns bourgeois de sa com- 
pagnie. 

Le due de Sully, gouverneur de Mantes, s^ j^^; sa femme et 
son beau-p^re le Chancelier sont k Paris. Depuis il est revenu, ne 
se trouvant en sdret^^ Rbsny, eeux de Mantes ^tant mal contents 
de lui. 
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— Dimatiche 3, le mar&hal d'Aumont pensant se jeter dans 
Mantes et la sachant occupy par le parti contraire, se retira 
dans Poissy. Milord ou colonel Digby le joint. On dit quUl avoit 
parole du due de Sully, qui avoit re^u Pordre de la cour et s'y 
itoit engage, pour recevoir les troupes du Roi dans Mantes. On 
dit qu'il se ravisa la veille, que le Chancelier son beau-p^re lui 
envoya cinquante hommes et ses domestiques et son Suisse, et 
que M. d'Orl6ans y envoya aussi Saint-Quentin, lieutenant de 
ses gardes, ses ordinaires et officiers, et force filoux et volontaires 
du faubourg Saint-Germain, qui Tintimidirent et induisirent les 
Mantois k laisser passer le due de Nemours. 

Bruit dans Paris que la capitulation du due de Rohan est 
feinte, et pour amuser le Cardinal. Autres, qui la savent v^ri- 
tables, disent qu'il a trahi pour de I'argent. 

*^ Lundi 4, bruits contraires; aucuns tenant la r&luction 
d' Angers veritable, selon les avis arrives le jour prdeddent par 
paquet du Roi, apport^ pax la poste ordinaire avec lettres du 28, 
qui disent que le sieur de Castelnau, retoum^ d'Angers k Sau- 
mur en cour, y disoit avoir vu signer le trait^ par lequel le due 
de Rohan, k la vue du canon prSt k iaire br^he et du mineur 
attach^ k la muraille, avoit capitul^ de sortir du chateau et de la 
ville, lui et tous les siens, pour s^en aller otx bon lui sembleroit, 
et qu^amnistie seroit pour les habitants; moyennant quoi, le 
lendemain 29, Tarmtedu Roi entreroit dans la ville et le chateau. 

La lettre du Roi au marichal de PHdpital, de Saumur, du 
29 fivrier, a iti imprimde et vue k petit bruit ce jourd^hui. EUe 
est fort bien faite et digne dMn bon Roi ; il n'&rit point au Par- 
lement. — Voyez la relation k part, en papier volant. 

Au soir, avis que les troupes du sieur de Vaubecourt, au 
nombre de trois miUe hommes, ont couchd la nuit prfe^dente k 
la Ferti-sous-Jouarre et ft la Fertd-Milon. Le comte de Grandpri 
est joint k lui et leurscoureursont poussi Chateau vert, bdtard de 
Montauton, qui ^toit dans le Meldan, levant des soldats, par 
ordre de M. d^Orldans, afin de cueillir la taille par les paroisses. 

— Matxli 5, d^ 7 heures, on a crii partout Timprim^ de la 
dd&itede Saitit-^Luc par les princes de Gond^et deConti, k Mira- 
dout, le 22, quoique les lettres de ce jour-U, de del^, et de Mon- 
tauban le 24, portent que le sieur de Saint-^Luc s'est retir^, et 
que celles de Saumur, du 29 fiSvrier, assurent qu^il est joint au 
comte d^Harcourt. 



I 
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Autres lettres de Montauban du 29 f&vntT, et du 4 mars de 
Bordeaux, portent qu'il y a eu quatre cents chevauz pouss& de 
Tarri^re-garde de Saint-Luc, command^ par le sieur Marin,. qui 
s^estretir^ dans Miradoux, oCi le prince de Conti le tient assi^£. 

Le comte d'Harcourt lui va au secours, ayant pass6 les 
rivieres d'Isle k Vergt-sur-P^rigueux, de V^z^re k Terrasson et de 
Dordogne a Domme, pour passer celle du Lot k Cahors, le 24 
ou 25, et puis la Garonne, le 2(7 ou 28, 4 Auvillars, non loin de 
Miradoux. 

Ce jour, le due de Nemours n'ayant pas beaucoup avancd les 
troupes qu^il conduit, revient k Paris, quarante ou cinquante 
braves avec lui et se fait voir dans rh6tel d^Orl&ins, otx tout le 
monde est gai. 

— Mercredi 6, lettre du Roi, de Saumur, le 29 fiivrier i652, 
inscrite « A mon cousin le sieur de PHdpital, marechal de France, 
« mon lieutenant gto^ral de ma bonne ville, pr^vdt^ et vicomt6 
a de Paris; » fort douce et raisonnable, tdmoignant comme Sa 
Majesty avoit arrSt^ Tardeur et Tindignation de son armde, ani- 
mic au sac de la ville d^ Angers, pour s^£tre obstin^e et avoir 
endur^ le canon, et pleine de la tendresse d^un bon Roi pour ses 
sujets. On ne Fa point os6 crier par la ville; beaucoup de gens 
du parti des Princes ont crii contre elle comme cootre une lettre 
fausse; et de la canaille a menace Timprimeur Rocolet. 

— Jeudi 7, avis que le due d'EIbeuf ^toit bier is pones et envi* 
rons de Pontoise avec deux mille hommes qui, ayant fait d&ordre 
en un faubourg, la ville prit les armes et ne voulut laisser sortir 
M. d'Elbeuf, qui y dtoit entr^, lui trenti^me, qu'il n^edt fait 
r^parer le dommage. 

Le sieur de Vaubecourt, qui ^toit arriv^ lundi soir vers Senlis 
et k Baron-la-Montagne-sur-Nonnette, au-dessus de Pabbaye de 
la Victoire, s^en recula le lendemain, et ^toit le mercredi k RuUy- 
Raray et occupant depuis Nanteuil-le-Haudouin jusqu^au Pont- 
Sainte-Maxence, avec trois mille hommes auprte; les paysans en 
disent deux fois autant. 

Le comte de Grandpr^, selon Fa vis d'aucuns, est encored part; 
autres assurent que le marquis d'Huxelles vient du c6x6 de Bour- 
gogne encore avec deux miUe hommes, et le mar&:hal de La Fert6- 
Senneterre avec autant de gens et deux pi&:es de canon. Item, le 
raiment royal et autres troupes venant du Bourbonnois et Auver- 
gne, que Ton dit avoir leur rendez-vous toutes k Montereau. 
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Ce soir, Mademoiselle donne le plaisir d'un ballet dans^ par 
le sieur Siguier, fils du feu pr&ident, de Ranee et autres jeunes 
gens,chez elle,au baron de Qinchamps, lorrain^, et autres officiers 
des troupes teang^res qui sont k Nogent-le-Roi, leur rendez^-vous 
pour leur jonction avec le due de Beaufort; lesdits officiers venus 
k Paris vers le due d'Orl&ns avec le due de Nemours. 

Le rdgiment royal, qui est de cavalerie et £toit en garnison k 
Vichy d^Auvergne, vient trouver le Roi en toute diligence, et le 
comte de Palluau amine aussi la cavalerie qu'il tenoit au sidge 
de Montrond. 

On dit que le Roi sera k la tite de toutes ses troupes. 

— Vendredi 8, au matin, il y a eu assemblde au cabinet de la 
premiere chambre des Enqu£tes et deputation de Ik aux autres 
chambres des Enqu£tes pour les inviter k s'assembler toutes en la 
Grande et ddib^rer sur ce que Ton dit que demain les boulan- 
gers de Gonesse ne viendroni point apporter de pain k Paris, k 
cause des gens de guerre qui sont vers Senlis ; car d^j^, dis mer- 
credi dernier, ils ^toient venus peu k cause des soldats de Fouge* 
relies et de Chateauvert, qui s^assembloient, de Pordonnance de 
M. d^Orl^ns, et alloient par Mection de Senlis, com me en celle 
de Meaux, pour lever les tallies. 

Ce jour, un officier servant dans les troupes du Roi, — on dit 
que c^est au regiment de Saint- Aignan, — et nomm^ d^Espite, a 
dte 'drr&ti par ordre de M. d^Orl^ns, aucuns disent dans Paris, 
aucuns dehors et pr& k &xrc mi$ prisonnier sHl ne donnoit sa 
parole de ne point s^en aller; il I'a donnte adonc de ne point s'en 
aller jusqu^^ ce que, dans le conseil de M. d'Orl^ns, il ait ^t^ 
jugd s'il est de bonne prise ou non. 

Le soir. Mademoiselle fait tant vers les sieurs de Rancd, 
Seguier et Perrot-Saint-Di^, fils du president, et autres jeunes 
gens, qu'ils dansirent chez elle, oti il y eut bal toute la nuit, un 
ballet pour donner du plaisir aux chefs des troupes fiamandes, 
entre lesquels, Clinchamps, g^n^ral des Lorrains, ^pousa le lende- 
main mademoiselle de Brionne, ce que toutefois la comtesse de 
la Suze, sa tante, ne veut point avouer. La v^ritd est qu'elle est 
seulement accordee, pour se marier aprte Pdques. 



I. Bernardin de Bourqueville, baron de Clinchamps, €tait norxnand, 

mais commandait un corps de troupes dans Pann^ du due Charles de 
Lorraine, au service d'Espagne. 
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Le due de Rohan est attendu ce soir en son logis, rue de 
rEchelle-du*Temple, en Thdtel de Saint-Denis. II n'est arriv^ ou 
apparu que lundi matin, onziime ensuivant. 

Le comte de Tavanes, avec des ^charpes rouges, dans Paris. 

Avis de la prise du Pont-de-C^ par force. Les Polonois y ont 
donn^ les premiers et pris les dehors avec perte de trente des leurs. 

— Vendredi 8, mademoiselle de Lini^res-Nangis, h£riti&% de 
vingt-cinq mille livres de rentes, et k qui M. de Humi&res avoit 
dessein^ est enterr^e, ayant 6ti malade trois semaines. 

Mariage du comte d'Olonne-La-Tr^moille avec mademoiselle 
de La Loupe, fort sur les rangs. 

— Samedi 9, le Parlement s'assemble pour les rentes. Les 
ddib^rations sur la lettre de cachet du Roi, du 22 fi£vrier et sur 
les conclusions des gens du Roi, prises d^s ce temps-Ui et depuis, 
sont cess^es, aucuns frondeurs disant hardiment que, si on ddli- 
bdroit, il passeroit au contraire et le Roi en auroit Paffront. 

— Dimanche matin 10, partirent du Palais d'Orl^ns deux 
pi&:es de canon, tirdes de Tarsenal par M. d^Orldans, il y a plus 
de dix jours, et fait monter dans la cour du monast&re de TAve- 
Maria, puis de 1^ conduites audit Palais d^Orldans. 

— Lundi II, le Parlement s'assemble encore pour les rentes 
sur THdtel de Ville, non qu'il ne soit content de Tarret pour ce 
donn£ par le Conseil d'l^tat; mais, comme les fermiers du Roi, 
tant pour les aides que pour les gabelles, ont fait leurs d&:la- 
rations et ofifert de remettre leurs fermes, on se trouve bien 
emplchd k trouver des fonds. 

Aucunes femmes des rentiers se sont prdsent^, demandant 
que Ton s^assemble^ et le corps de Ville aussi, dans la chambre 
Saint-Louis, qui est destin^e pour assembler toutes ou plusieurs 
des cours souveraines et des corps diff(6rents, quand il y a lieu de 
se joindre ensemble pour Fint^rSt qui les pent concerner les uns 
et les autres ensemble. 

Le Pr^vdtdes Marchands demanded^ailleurs qu^il lui soitpermis 
d'assembler en THdtel de Ville tout le corps d^icelle et les rentiers, 
afin de faire en leur pr&ence sa d&laration et obtenir sa ddcharge. 

Avis que les troupes du Roi, qui sont venues de devers la fron- 
ti^re de Picardie et Champagne pour suivre en queue celles des 
Pays-Bas, conduites par les due de Nemours, comte de Tavanes 
et baron de Clinchamps, comme elles ont fait )usqu'& Mantes, et 
qui dtoient r^pandues depuis Meulan, Poissy et Pontoise par les 
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contr&s de Senlis, Dammartin^ et Nanteuil-le-Haudouia, s^en 
vont passer la Marne k Lagny, au pont qui y est, ou plus haut, au 
bac, k Trilbardou — (on s'est mdpris et c'est k Trilport, entre 
Meaux et Monceaux, oil il y a un pont de bois, ot elles sont 
pass&s le 10) — y afin de leur 6ter tout moyen de faire d^sordre k la 
vue de Paris et de cacher le plus qu'on pourra leur passage. Elles 
vont vers Montereau pour y passer la Seine avec quatre ou cinq 
miUe autres venant de Bourgogne et du marquis d^Huxelles, de 
Lorraine, du marshal de La Fert^, de Bourbonnois et d^Auvergne 
pour, par le Gfttinois, tirer en Beauce et y joindre I'armde du Roi. 

Grands et communs avis de Taccommodement du due de Lor- 
raine avec le Roi, qui lui doit rendre son pays dans deux ans, 
moyennant quoi, ce due donne k Sa Majesty ses troupes, qui sont 
en Alsace et vers le Rhin, au nombre de six mille hommes. 

Lundi au soir, quelques-uns des gens du due d^Orl^ns amtoent 
de la campagne dix ou douze prisonniers des troupes du Roi. 
'Dijk Ton en avoit arnen^, que le due d'Orl^ns avoit commands 
de reMcher. 

Le sieur d^Argenteuil, envoy^ en cour par le coadjuteur de 
Paris, n^y a point vu le cardinal Mazarin et est de retour k Paris 
au m£me temps que Villecourt, gentilhomme du bailli de Valen- 
9ay, ambassadeur pour le Roi k Rome, ayant pass£ en cour pour 
y donner Tavis de la promotion dudit Coadjuteur au cardinalat, 
suivant la nomination du Roi, est aussi arriv^ k Paris ; depuis 
quoi, le Coadjuteur s^est laiss^ voir k ses amis. 

La duchesse de Rohan, suivant de prte son mari, arrive k Paris. 

La foire Saint-Germain encore continu^e par Mademoiselle en 
faveur des cheGs Strangers qui sont ici. 

— Mardi matin, 12, le Parlement assemble pour les rentes; et 
sur la r^uisition hier faite par le Pr£v6t des Marchands, il y a 
eu trois avis, Tun^ de soixante-dix ou quatre-vingts environ^ ten- 
dant k s'assembler seulement en la Chambre Saint-Louis, la Ville 
avec le Parlement ; Pautre de quarante ou cinquante, tendant k 
faire les deux assemblies et au Parlement et en THdtel de Ville, 
oCi le Parlement enverroit ses d^put& vers le Pr£v6t des Mar- 
chands et ^chevins ; et Pautre, de vingt-cinq ou trente, qu^il n'y 
auroit point pourtant d^assemblde pour la Ville. 

Comme 9a 6x6 k r&luire les trois avis k deux, comme c'est la 
coutume, et Pon ne s^accordoit pas, le pr&ident Le Coigneux a 
dit, en voulant opiner k son rang, que c^dtoit chose etrange d^em- 
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ployer tant de temps k des questions dont on ne vidoit point, et 
d'abandonner la principale chose qui ^toit la tranquillity publique 
et la paix, sans laquelle tous les moyens que Ton cherchoit pour 
payer les rentes demeuroient inutiles, k cause que, par la guerre 
civile, les fonds k cela destin& devenoient taris ; que la Com- 
pagnie avoit done k s^appliquer soigneusement k trouver les 
moyens de pacifier les affaires et de faire que cette arm^ ^tran- 
g&re qui, de quelque &9on qu'il en arriv^t, mettoit PEtat en 
Evident p^ril, se retirilt, de peur que, si elle 6toix victorieuse, elle 
ne nous mit en ses fers et que le peuple n'edt liberte d'exercer sa 
fureur contre les magistrats ; et que, si le Roi ^toit victorieux, le 
Ministre, qui se retablissoit de la haute lutte, au d^plaisir de tant 
de gens, n'exer^St sur eux sa violence. Que Ton se pouvoit sou- 
venir du temps de la Ligue et qu'il y en avoit eu du Parlement 
mSme qui avoient 6x6 pendus ; et qu'il y en avoit en la Compa- 
gnie k qui Ton ne sait pas si cela ne pourroit point arriver. 

Auquel mot s'est dev£ un grand bruit, qui a dur^ longtemps, 
et le Pr&ident ayant dit que cela 6toit regu et en terme pr&ris 
dans Phistoire, il n^ a pas eu de cesse et Ton s^est s^par^ qu'il 
6xoit plus de midi. Et aucuns disent que le pr^ident Charton lui 
dit pouilles et puis se mit k rire, et tous les Frondeurs de m£roe 
k lui faire la hu^e. 

Le due d^Orl^ans, arrivant chez madame sa femme, la tira k 
part et lui dit assez haut pour le faire entendre k la mar&hale 
d'Estampes et k la marquise d'Estampes qui y ^toient : « Eh bien, 
« madame, les quatre mille hommes que monseigneur de Lorraine 
<c devoit bailler aux Mazarins sont avort^ ; il a tout de nouveau 
« traitd avec PArchiduc. » 

Avis de Rouen que le Parlement y donna le jour, d'hier 1 1, un 
arrSt conforme k celui du parlement de Rennes, et portant defenses 
k qui que ce soit de lever ni faire marcher troupes par la province 
sans expresse commission du Roi, sous le grand sceau et enregis- 
trement aa Parlement. 

Les marquis de Beuvron et sieur de Matignon, tenus pour 
constants serviteurs du Roi, ont dit que Sa Majesty leur envoie 
des brevets de dues. 

M£me arr£t d^cret^ contre aucuns tr^soriers de France k Caen 
pour avoir, sur Pordonnance de monseigneur d'Ofl&ms, travaille 
aux Stapes et ^ la subsistance des troupes. 

— Mercredi matin i3, le due de Nemours part de Paris pour 
s^en aller k Parm^e ^trangire qui est es environs de Montfort^ 
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TAmaury, dont elle a tir^ quatre mille livres par forme de contri- 
bution, sauf k recommencer ; et de Nogent-le-Roi, dont elie a eu 
autant; et de Houdan, ot tout est absolument ddsol^. 

Ce matin, k Passembl^e du Parlement, il a pass^ que demain 
on s^assembieroit en la Chambre Saint-Louis oti les depute des 
cours souveraines se trouveroient, pour le sujet de leurs gages et 
des rentes de Tlidtel de Ville. Et sur la plainte qui a 6x6 faite des 
d&ordres des gens de guerre, ici is environs, le mar^chal de THd- 
pital a dit qu^il se fiaisoit fort et r^pondoit qu^aucun soldat du 
Roi ne se trouveroit dix lieues k la ronde autour de Paris, pourvu 
que, des Strangers ou d^autre part, il n^y en e(it pas non plus. II 
a 6i€ dit que M. d^Orl^ns sera invito de se trouver k la d^lib^- 
tion qui sera faite l^-dessus. 

Courrier arrive ce soir, disant avoir vu partir le Roi de Tours 
bier matin et que k nouvelle ^toit en Cour, par un envoy^ expris, 
comme le comte d^Harcourt avoit pass^ la Garonne, fait lever le 
si^e de Miradoux et pouss^ Tarm^ des Princes jusques k Agen. 
Ce courrier est le chevalier de Fourilles. 

M. Bouthillier, jadis surintendant des Finances, meurt; son 
corps est, le troisidme jour apris, port^ k Saint-Paul. On croit que 
ce n^est qu^en ddpdt et en attendant qu'il soit poni k Pont-sur-Seine. 

D^putds de la ville de Chartres arrivent vers M. d^Orldans, qui 
a envoys M. de la Frette leur gouvemeur, sur ce que Parmte des 
Pays-Bas demande cette ville pour retraite et siiret^. 

— Jeudi 14, en Tassemblte du Parlement, les pr&idents Le Coi- 
gneux, qui a repris de bonne grdce ce quUl avoit hier dit, de 
Mesmes d'Irval et de Novion surtout, ont dit merveilles sur le 
p^ril de ri^tat et cette armte ^trang^re qui met T^tat en si grand 
p^ril, soit qu^elle subsiste contre le Roi, soit qu'elle soit dissipee ; 
et ont conclu d^emp&:ber qu'elle ne combatte ni s^^tablisse parmi 
nous ; mais que Ton depute pour cela vers le Roi et que Ton agisse 
en remontrances par ^crit incessamment; k quoi les gens du Roi 
ont aussi conclu et a 6x6 ainsi ordonn^. 

M. d^Orl^ns ne s^est point expliqu^. 

Et sur la proposition faite hier de ne point soufFrir de gens 
de guerre dix lieues k la ronde autour de Paris, on a voulu ddli- 
b^rer et donner arr^t pour cela, selon que les gens du Roi y 
concluaient ; mais M. d^Orleans ne la jamais voulu, eta toujours 
dit qu'il donnoit sa parole que cela seroit de sa part et que Ton le 
mit dans les registres de la sorte ; n^anmoins il y en a eu un arr£t 
depuis imprim^. 
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Chambre de Saint-Louis ne se tient que les aprts-diner et par 
les d^putiis des cours souveraines y assemble pour les affaires 
qui les regardent en commun. 

— Vendredi i5, aprts midi, les d^put& des cours souveraines, 
qui sont deux de chacune des sept chambres du Parlement, en 
comptant les deux des Requites du Palais pour une seule, deux 
de chaque des trois chambres de la Cour des Aides et huit en tout 
de la Chambre des G)mptes, ont convenu et arr£t6, pour cette fois 
seulement, que d^rmais ils s^assembleroient pour voir, par 
ensemble, les moyens de fidre aller et subsister le paiement de 
leurs gages et des rentes sur THdtel de Ville, sans qu^il y puisse 
£tre faite entre eux aucune autre proposition, pour quelque cause 
et occasion que ce soit. 

Maiscomme, k Farriv^e des d^put^ de la Chambre des Comptes, 
ceux du Parlement ne se lev^rent point pour les accueillir, et que 
I'ancien des quatorze, le sieur M^nardeau-Champr^, de la Grande 
Chambre, leur dit le Parlement les avoir fait venir pour, aprte avoir 
entendu leurs sentiments, ordonner ce qui seroit n^cessaire pour 
le fait de leurs gages et des rentes sur THdtel de Ville, lesdits huit 
d^put^s, dont le sieur des Brosses-Gu^n^gaud, maitre des Comptes, 
^toit Fun, dtant retournds k la Chambre et y ayant fait leur rap- 
port comme le tout s^y ^toit pass^, la Chambre ordonna qu'ils n'y 
retourneroient plus ; et, de fait, ils n*y sont plus retournes que le 
mardi 19; et ce fut non pour assister k aucune ddlib^ration, mais 
seulement pour s'excuser et faire entendre aux d^put^ du Parle- 
ment et de la Cour des Aides qu'ils n^y retourneroient plus. 

— Dimanche 17, nouvelles que le Roi, parti du i5 d^Amboise 
pour Blois, doit y £tre encore le 16 et jours suivants. 

— Lundi matin 18, nouvelles arrivees de la nuit comme le 
chevalier d'Albret est venu en Cour apporter Tavis de la reddition 
de Saintes, faite le 12 au sieur Du Plessis-Belli^vre, I'assi^geant 
pour le Roi. EUes sont de Blois le 1 6 et ajoutent que trois k quatre 
mille hommes de Tarmee de Saintonge viennent en deqk joindre 
leRoi*. 

I. A Amboise, le i5 mars i65a. — (Re9ue a Paris le 18.) 
Je vous demande mille fois pardon si )'ai 6t6 si longtemps sans vous 
rendre grSce tr^s humble de rhonneur que vous m'avez fait de vous 
souvenir de moi ; je suis dans un chagrin si prodigieux qu'a peine 
puis-je parler et m'acquitter des plus ^troites obligations de la vie. 
C'est excuser une sottise par une autre ; mais comme je sais que vous 
avez assez de bont^ pour moi pour me souffrir dans mes d^fauts, je 
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Lettre du Roi pour cela au mar&bal de L^H6pital, du 16 sus- 
dit, imprimee et publi^e en la ville. 

Le Roi n'&rit plus au Pai-lementdepuis sa lettre du 22 fevrier, 
sur laquelle ils n'ont point voulu d^libdrer, contre M. de Nemours. 

Ce matin est parti de Paris le comte de Fiesque pour aller, de 
la pan de M. d'Orl^ns, k Orl^ns faire tenir une assemblee g^n^- 

ne fois pas difficult^ de vous les dire et de vous fiiire un mauvais dis- 
cours de ma m^lancolie. 

M. de Mergey vous a rendu compte du paquet qui ^toit dans le 
mien, et M. votre neveu du soin que je pris de lui rendre celui qui 
s'adressoit i lui. Vous ne devez pas douter que je re9oive avec joie 
toutes les commissions que vous me donnerez et que je ne les execute 
tr^ ponctuellement. 

Nous partons pour aller coucher li Blois, oh nous s^journerons 
demain pour voir passer les troupes de Palluau qui vont se joindre a 
celles du mar^chal d'Hocquincourt. 

On I'avoit sollicit^ d'aller commander sur la fronti^re et de laisser 
au mardchal de Turenne le commandement de Tarm^e ; mais il Ta 
refuse tout net et Ton croit que cela fera r^soudre S. £. a aller a 
Varm^e pour y mener ce mar^chal et ne prendre le jour et Tordre de 
la bataille que Ton veut donner aux rcbelles que de ses conseils et de 
sa conduite. 

II y a deux jours que le Roi pleure de ce que la Reine ne veut pas 
qu'il y aille ; il lui dit en colore qu'il ne vouloit plus aller qu'a la t€te 
de son arm^e et qu'il vouloit apprendre a la commander. On s'dtonnc 
de cette fentaisie que Ton ne hait pas dans Tdme d'un jeune prince 
qui apparemment aura besoin de courage et de conduite. 

On croit M. de Longueville declare, et cependant Priolo, qu'il avoit 
ici, a encore ce matin assur^ M. le Cardinal que cela n'^toit pas et a 
re^u des ordres de lui pour aller retrouver son maitre. Si cette alfaire 
ne rompt point notre marche, nous allons droit a Fontainebleau, et 
meme a Paris, si Ton suit tels sots qui vont la tant qu'ils peuvent ; 
peut-^tre que le reste n'est pas dans le m^me sentiment, mais on aura 
peine a s'en d^fendre. 

Faites-moi ]a grace de faire mes excuses I notre cher ami, M. Hu- 
guenot, de ce que je ne le remercie pas de toutes les obligations que 
je lui ai ; je lui prepare une corvee par la premiere commodity qui 
m'en donnera lieu ^cependant je suis son tr^s humble serviteur et i 
vous, monsieur, plus qu'a personne du monde. 

Avec votre permission, que je mette ici ces paquets pour notre ami 
M« Pierre et pour M. de Poix. M. de Mei^ey vous prie de prendre 
cette lettre pour sa part et M. Huguenot aussi. 

[Cette lettre doit etre de Fauvelet du Toe.] 




184 JOURNAL DES GUERRES CIVILBS [marS 1 652 

rale du peuple, oti il soit arr£t^ que le cardinal Mazarin sera ezclu 
de Pentr^e de leur ville^ On dit quMl portequelques sacs demon* 
noie pour r^pandre aux bateliers, portefoix de Tdtape et populace 
jusques k sept ou huit mille livres. 

— Mardi 19, matin, le Parlement s'assemble et Ton y fait 
diverses propositions pour le paiement des rentes et sur la rupture 
de la chambre Saint-Louis par les d6put& de la Chambre des 
Comptes ; pour voir le procte- verbal fait par le conseiller du Cou- 
dray-Genier sur la prise du sieur Bitaut par le marshal d'Hoc- 
quincourt et I'dvasion de lui k Sens et de Sens k la campagne ; 
pour les remontrances que Ton doit faire au Roi de la part du 
Parlement et dont M. de Broussel est chargd, et ne se trouve pr^t ; 
eniin pour la harangue du sieur archev&^ue de Rouen, Chanval- 
lon, faite nagu^res au Roi, en Cour, contre I'arrSt du 29 d&embre 
qui proscrit la t^te du cardinal Mazarin. Les gens du Roi ont ^te 
charge de s*en instruire et en faire leur rapport au Parlement. 

— Mercredi 20, M. d'Orl^ns est venu en Tassemblee du Par- 
lement, oti d'abord il a proposd d'y recevoir due et pair M. de 
Rohan-Chabot. On lui a dit qu^il y avoit des arrets contraires : k 
savoir celui du 25 Janvier dernier, portant qu'il ne seroit re^u 

I. ' Du 18 mars. 

J'irois savoir moi-m^me ce qui se passe au Parlement si ce n'^toit 
la pluie. Je vous prie de me faire la favour de me le mander. M. le 
comte de Fiesque est parti cette nuit pour Orl^ns ; je ne sais si c'est 
pour aider au marquis de Sourdis ou pour commander dans la ville, 
Son Altesse Royale t^moignant en ^tre tr^ mal satisfait. D autres 
m'ont dit qu'il incommode ici le cardinal de Retz et qu'il a ^t^ bien 
aise de T^loigner. II est imp^tueux ; il ne tiendra pas a lui qu'il ne se 
fasse sedition dans la ville. J'attends avec impatience comme il aura 
^t^ re^u et ce qui aura ^t^ arr^t^ a Tassemblde de ville qui, assurd- 
ment, s'est tenue a son arriv^e. Tout mon bien est quasi aux environs 
d'Orl^ans : Ton s'int^resse a moins! 

Je suis votre tr^s humble servante. 

[Ce billet non sign^, adress^ a Dubuisson, est certainement de 
M™« Cornuel, dont les lettres sont si rares. Elle tenait de son p^re, 
Jacques Bigot, secrdtaire de la Chambre du Roi, la seigneurie des 
Gascheti^res, paroisse de Lailly, prds Beaugency (Cabinet des Titres, 
Carres d'Ho^ier^ vol. 2o3). — Plus loin, au 2 avril, Dubuisson cite 
c des lettres adressdes d'Orldans a M^* Cornuel » (p. 196) parlant des 
ravages commis autour de Lailly, comme elle le redoutait.] 
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aucun due et pair en Parlement, jusques k ce que le cardinal 
Mazarin eiit vid^ le royaume. II a dit que, cela 6tant, il n^en vou- 
loit plus parler, pour ce que son ddsir ^toit que tous les arrets 
fussent ez^cutfe et que lui-mime y tiendroit la main et s^emploie- 
roit pour les faire exdcuter. 

Apr^, on a remis sur le tapis ce qui y avoit 6x6 mis hier tou- 
chant le paiement des rentes et la chambre Saint-Louis; sur 
quoi Ton a dit qu'il y avoit nombre de gens qui ti'y avoient que 
&ire, ou n^y iaisoient qu'incommoder ; que cela commen^oit d 
passer en coutume d^y venir pour voir et &:outer, comme si cMtoit 
un lieu public et ouvert k tout le monde. 

Leconseiller Foucault a dit cela, d^signant le comte de Ch&teau- 
vieux, qui ^toit Ik venu k la pri&re du due de Rohan et pour assister 
k sa pr^tendue reception en due, et avec Tagr^ment de M. d'Or- 
Mans, cbez qui ledit comte ne va plus k cause de son gendre, 
depuis que le pire de ce gendre est surintendant des Finances. 

Les huissiers ont done commence k faire sortir ; et le conseiller 
Foucault, voyant assez pris de lui le comte de ChSteauvieuz, lui 
a dit de se retirer. Celui-ci, qui a eu quelque chose autrefois k 
d^m^ler avec le conseiller, a pris cela de mauvaise part et n a 
point Youlu sortir, mais a r^pondu Id*dessus quelque chose de 
fier, mSme a us^ de quelque reproche et menace au conseiller, 
qui, tout sur-le-champ, s'est lev6 et a demand^ reparation k la 
Compagnie. 

Deux demiers presidents, Le G>igneux et de Mesmes, sont 
sortis de leurs places pour aller faire sortir de la Qiambre ceux 
qui n^avoient pas ob^i ; apr^s quoi, ledit conseiller Foucault, 6tant 
ressorti du barreau oil il ^toit entr^, s^est retire derriire et a 
demande qu'il lui fdt permis de faire sa requite en justice, comme 
il I'a faite sur-le-champ verbalement, demandant que Chdteau- 
vieux (tit condamne k lui faire reparation et satisfaction, lui qui 
est beau-pere du marquis de la Vieuville et vient 1^ pour ecumer 
ce que fait la Compagnie et en faire son profit en Cour. A cela 
quelques-uns opinoient, autrcs k ce que Chdteauvieux fdt oui 
par devant deux conseillers, commissaires choisis du Parlement, 
mais M. d*Orieans a termine cela, s'etant charge de faire envers 
Chiteauvieux qu^il eontenteroit le conseiller Foucault, qui y a 
donne les mains et a remis tous ses interets entre icelles de 
M. d^Orieans, ayant auparavant refuse de les remettre entre celles 
du mareehal de L'Hopital. 
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Sur cela, Ton a fait un liglement general portant que defenses 
sont faites k toutes personnes, si dies ne sont necessities pour 
affaire, ou permises d'entrer en la chambre, lorsque le Parlement 
y est assemble, sur peine de trois cents livres d'amende, payables 
sur-le-champ, par emprisonnement, et applicables, partie aux pri- 
sonniers, partie k FHdtel-Dieu. Get arr^t, imprim^, a 6tt afBche 
le lendemain aux portes du Palais. 

Apr^ cela, V6n a ordonn^ que les gens des G)mptes seroient de 
rechef invites d^envoyer leurs depute en la chambre Saint-Louis 
et, qu^en cas de refiis, les autres d^putds ne laisseroient pas de s'y 
assembler demain. lis se sont lev^s d midi. 

— Jeudi 2 1 , le Parlement assemble et Ton y a fait deux choses : 
Tune est lecture des remontrances que le Parlement a ordonndes 
dislt 14 et dont M. de Broussel Tancien est charge et fut requis 
mardi 19. Et comme elles se sont-trouvdes avec des injures contre 
le cardinal Mazarin, basses et non assez fortes^ on les a remises k 
samedi prochain, afin de les amender cependant, ou en faire 
d'autres ; et c^est pour ouir cette lecture que M. d'Orl^ns y est 
venu. 

L'autre chose que Ton y a faite est aussi la leaure d'un 
arr£t impr}m6 et signifi^ k un procureur qui Fa bailie k un con- 
seiller, lequel Pa oppos^ et lu k TassembUe; il est du Grand 
Conseil et donn^ k Tours, et porte commission d^assigner par 
devant lui, en vertu d^une Evocation g^n^rale que le Roi a donn£ 
au cardinal Mazarin de toutes ses causes et affaires de tons parle- 
ments, le syndic des creanciers dudit Cardinal pour proc&ler sur 
la requete pr&ent^e par ledit Cardinal, tendante k ce que main- 
levde lui soit accord^ des fruits saisis de ses b^n^fices. Cet arr£t, 
agit^ en Tassembl^e, aucuns ont ^t^ d'avis de le casser. Enfin il a 
eti arrSt^ que defenses sont faites audit syndic et creanciers de proc^ 
der ailleurs qu'au Parlement avec commission pour I'y assigner. 

L'auteur des remontrances injurieuses contre le cardinal Maza- 
rin est le sieur de Saint-Germain-Morgues, pr^vdt de Pignan, 
homme oblige de benefices k la Cour, s'il y a homme en France 
qui le puisse £tre, mais mdchant auteuret incapable d^&:rirequ'en 
injures et satires. 

Le Grand Conseil est, par ordre du Roi, ahi k Tours il y a un 
mois. Quand la Cour y a pass6, lui seul de tons les corps n^a 
point it€ voir le cardinal Mazarin. II est demeur^ k Tours pour y 
achever son semestre jusques k Piques. 
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Le soir, avis d'Orldans, de la part du comte de Fiesque et du 
sieur de Gramont^ que cette ville-Ui se pourroit tout k fait r&luire 
k ToMissance de M. le due d'Orl&ins si Mademoiselle sa iille y 
alloit, menant avec elle le mar&hal d'Estampes pour agir avec le 
peuple. 

— Vendredi 22, point de Palais k cause de la procession qui se 
&it ce jour-Ui solennellement et k laquelle assiste le Parlement 
pour la reduction de Paris hors la main des Espagnols et Ligueurs 
au Roi Henri IV, qui y entra et s^en rendit maitre en Tan 1594. 

Bruit que le Roi doit £tre ce jour dans Orl&ns ; — faux. 

Les trente hommes du colonel Digby, Testis au chateau de Dam- 
martin en Goile, ot il a tenu quelques jours gamison et rompu 
le bureau des troupes du due d^Orl&Eins et des tallies k lever par 
elles sur le peuple, sous la charge de Fougerolles, vendent ce qu'ils 
y avoient de provisions, et s'en vont joindre leur colonel qui est 
avec le reste de son regiment dans Mantes, de la part du Roi, 
pour la conserver k Sa Majesty. 

Le comte d'Orval est aussi dans Chartres pour y commander 
de la part du Roi^ k ce que Ton dit. 

— Samedi matin 23, assemble en Parlement, ot le mardchal 
de PHdpital, montant au palais avec M. d^Orl&ins, un hommeTa 
accoste et morgu^^ Tappeknt Mazarin. 

On a lu les remontrances ; et, pour les aller porter au Roi, ont 
£t^d^put& les pr^ident de Nesmond; conseillers : M. Benoise 
(autres disent Charpentier) et Meunier-Lartige pour la Grande 
Chambre, Bitaut et Lotin pour les Enqu^tes, Boulanger pour les 
Requites. En somme, ce sont deux de la Grande Chambre, deux des 
Enquites et un des Requites. lis ont 6x6 assembles chez le pr^si- 
dent-diputi pour revoir, corriger et amender les remontrances 
qu'ils doivent porter en G)ur. On y a jete aussi quelque mention 
de cette harangue de Parchevique de Rouen, dont fut fait men- 
tion le mardi i g ; mais cela n'a point de suite, faute d avoir en 
main ladite harangue. 

A la sortie, s'est trouvi le comte de Fiesque retourni d'Orlians, 
qui a dit que le due de Beaufort est dans cette ville-lk ; et Ta dit 
si haut k M. d^Orl&ms, que beaucoup de gens I'ayant oui, le bruit 
en a tout aussitdt 6x6 ripandu par le Palais. 

Aprb cela Ton a oui un grand bruit vers Tentrie de la Galerie 
des Merciers, de gar^ons criant : « Au Mazarin, » ou bien : « Point 
de Mazarin. » 
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Le soir, gens de conditions ont public que le due de BeauiFort 
n'dtoit plus dans Orleans et s'en dtoit alld k Jargeau, appeli par 
les habitants pour se saisir du passage ; mais il revint tout court 
Tayant trouv^ saisi par le comte de Palluau, et retourna en son 
arm^e, oti fut tenu conseil et envo/d le rdsultat, par courricr arrive 
k M. d*Orl^ans ce soir k six heures, puis reparti avec deux lettres, 
Tune : c A mon neveu le due de Beaufort, » Tautre : « A mon 
neveu le due de Nemours. » 

On dif n&nmoins qu^k minuit de cette nuit m£me le due de 
Beaufort vint k Paris inconnu et fut chez madame de Montbazon 
tout le reste de la nuit jusqu'au dimanche. 

La v^ritd est que le due de Beaufort fit amener cinq cents fan- 
tassins et cinq cents cavaliers de son ann^e vers Jargeau pour s^en 
saisir du cot^ du pont qui est de pierre^ refait de bois en quelques 
arches jadis rompues. La ville est sur la rive gauche de Loire, 
par oti le comte de Palluau y est venu lui douzi^me^ ses troupes, 
de trois rdgiments, environ cinq ou six cents homraes, etant 
aupr^. 

— Dimanche 24, matin, resolution que Monsieur iroit ^ Orl&ins 
et m^neroit jusque 1^ les deputes du Parlement. Le soir il change 
et fait rdsoudre Mademoiselle sa fiUe d'y aller et k quoi faire elle 
s'apprSta et tint prdte tout le 25 ; ce qui fut arrSt^ par le conseil 
chez lui, oti les sieurs de Chavigny et autres de la Fronde furent 
d'avis et soutinrent avec grande instance et crierie que Monsieur 
devoit aller k Orleans ; mais le coadjuteur de Paris, depuis peu 
cardinal de Retz, Temporta, Madame favorisant son avis et 
M. d'Orl&ns mSme y ayant de Tinclination. 

— Lundi 25, appel du sieur de Brancas au due de Beaufort, 
son cousin-germain, d^ le matin ; dont on dit que M. d^Orldans 
a etd offense jusques k dire que si Brancas ^toitl^, il le feroit jeter 
par les fendtres. 

Ayant aussi vu La Quillet, secretaire du mardchal d^Estr^es, il 
lui a ddfendu d^y venir d^sormais, lui reprochant que son maltre, 
lui ayant jadis promis que si le cardinal Mazarin retournoit en 
France, il seroit contre lui pour S. A. R., il lui avoit k prdsent 
manque, sMtant saisi de Soissons et le tenant pour la Cour, qui 
est le mdme reproche que le due de Beaufort a fait k Brancas de 
leur oncle^ marechal susdit, avec injures contre lui et menaces ; 
sur lesquelles, ledit Brancas a pris sujet d^appeler ledit due de 
Beaufort, quoique Ton en croie une autre raison plus essentielle, 
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saToir que ce due auroit emp6chi que Brancas ne fi^t lieutenant 
general en I'armde du parti. 

Sur le midi, carrosses de Mademoiselle en la cour du Palais 
d^Oil&ns pr£ts pour la campagne et elle en habit gris, tout cou« 
vert d^or, pour s^en aller k Orl^ns. 

Elle est done partie k trois heures, menant avee elle les dues de 
Beaufort et de Rohan et la dame de Br&iut^, la eomtesse de 
Fiesque et dame de Frontenae. Foree cavalerie a 6x6 envoy^ sur 
le cbemin pour Teseorter. 

Le due de Beaufort n'est parti de Paris que le lendemain 
mardi 26, avant jour, afin de se trouver k joindre Mademoiselle^ 
son d^logement du premier gite de Linas ou Ch&tres. Elle est sans 
relais et n'arrive que mercredi k Orldans. 

Lettres du 23 de la eour, k Blois, eomme les d^put^s d^Orldans 
y sont retournds protester d'ob^issanee au Roi, le suppliant n&n- 
moins de considirer la defense que M. d^Orldans leur fait de ne 
point recevojr le cardinal Mazarin. — Que les troupes de Vaube- 
court et autres seront toutes jointes en corps d'arm^ le 26 qui est 
demain. — Que Ton a envoys k M. de Longueville un brevet du 
Roi pour £tre dorinavant trait^ et consid^r^ eomme prince du 
sang. — Que Ton a propose de mettre les dues de Venddme et de 
Bouillon dans le eonseil du Roi et les faire ministres, eomme 
aussi le mar^ehal du Plessis-Praslin. Mais que le prince d^Har- 
court, ayant repr^ntd les services de M. dT.lbeuf, son pdre, et 
pri£ le Roi quMl fQt d&lar^ du Conseil du Roi, ainsi que ces trois 
autres, on lui auroit r^pondu que eela n^^toit point &it pour les 
autres. 

— Mardi matin 26, par arr^t du Parlement, k la requisition du 
Procureur Gdn^ral, furent brtddes en la cour du Palais, par la main 
du bourreau, trois pi^es des plus s^itieuses qui aient point 
encore 6x6 foites, savoir : <c La franche Marguerite, » c Le point de 
Tovale » et € La decadence visible de la Royaut^. » Toutefois on 
dit qu^il n^ cut que les deux premises, la troisiime n'^tant si 
sdditieuse que les deux autres, dont on soup^onne auteurs les 
conseiller de Longueil, abh6 de Varennes, et Tavocat Piocher, 
tous trois conjur^. 

— Mercredi 27, autres lettres de la cour k Blois, du 24 au soir, 
portant que ce jour-Ui autres d^putds de la ville d'Orleans y ^toient 
arrive, faisant les m£mes offres et protestations que ci-<levant. 
Que Vaubecourt ^toit joint et que I'on n^attendoit plus que le 
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gros de Palluau, lequel, pour sa personne, ^toit dans Jargeau, 
dont il s^^toit saisi avec partie de ses troupes, et que huit cents ' 
hommes du due de Beaufort s^y ^tant pr^nt^ pour entrer, 
avoient 6i6 repouss^ et plusieurs d^eux tais et arr£tds prisonniers. 

Ce matin tous les d^put^s du Parlement se doivent £tre trouy& 
chez leur chef, pr&ident de Nesmond, pour partir ensemble et 
aller k leur deputation en Cour; mais ils ont remis k demain. 

Avis que Mademoiselle, ayant rencontr^ un courrier de la Cour, 
Tauroit d^valis^ et pris toutes les lettres sur le chemin d^Orldans. 

EUe a 6x6 refus^ aux portes d'Orl&ns, oti, s^ennuyantetd^ses- 
p^rant d^entrer, elle mit pied k terre^ puis fait dire aux bateliers, 
s^ils rompoient certaine porte condamn^ en la ville et dite la 
Porte brUUe^ qu^cUe donnoit une bourse qu'elle leur offrit de 
cent cinquante pistoles s'ils la faisoient entrer. lis lui plant&rent 
aussit6t une dchelle, a Tendroit d^un trou qu^ik firent en ladite 
porte, par oti elle monta et ses femmes seulementetdeux ou trois 
de ses hommes. Le marquis de Sourdis, averti detoyt, counitet, 
Payant trouvee entree, lui dit que si elle etit eu un moment de 
patience il lui auroit ouvert. 

Cependant ledit jour 27 mars, Mademoiselle arriva k Orl&ms 
oti, selon la lettre qu'elle en &rivoit le soir mSme k M. son p&re, 
elle fut trois heures en la m&hante hdtellerie du Port^de'Salut^ 
ayant laisse le due de Beaufort et toute son escorte de cavalerie 
entre Artenay et Orl&ins, en s'ennuyant, quoique le sieur de Fla- 
marens, qui ^toit sorti d^Orl^ans pour la venir trouver lui conseil- 
l^t, aussi bien que faisoit le comte de Fiesque — (car pour le due 
de Rohan elle Tavoit fait demeurer k Artenay, dont il revint k 
Paris deux jours apres, sur ce que Pradines, lieutenant des gardes 
de M. d'Orldans, lui vint dire 1^, de la part de la ville, qu^elle 
prioit Son Altesse de ne point venir ce jour-lk k Orl&ns et de 
demeurer k Artenay, faisant la malade, afin de laisser passer le 
Roi, qui ^toit k Cldry et.voudroit peut-£tre venir k Orl^ns, sUl 
savoit que la ville dii v^\i Mademoiselle ; et qu^aussi bien, quand 
elle y seroit re9ue, le due d'Orl^ans n*y entreroit jamais) — de 
ne point se commettre k se montrer k la porte de la ville. 

Croissy, conseiller, ayant tenu cette action pour moins pdril- 
leuse qu'ils ne la faisoient, et pour indiff(£rente, Mademoiselle fut 
de son avis et, de sa tdie, fut k la porte de la ville k pied, n'ayant 
avec elle d'hommes que de Lan, de Vis£, exempt de ses gardes, le 
nomm^ Dominique et un chevau-l^ger qui Tavoit prite qu'il 
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eQt permission de la suivre. II n^ est point parl^ du conseiller 
fiennont, qui pourtant y ^toit avec Mademoiselle. 

Le peuple du faubourg la suiyant crioit au peuple qui £toit 
sur le rempart de la ville qu'il edt k ouvrir k Mademoiselle, les 
gens de qui et elle^m^me aussi crioient de mSme et « Point de 
Mazarin. » 

Elle fit un demi-tour du foss^ de la ville, tirant vers la porte 
de BourgQgne, et comme elle fut au bord de la rivi^e, oti il y 
a une porte condamn^, dite la Br&lie^ elle fit parler aux bate- 
liers. On dit qu'elle fit donner une bourse de 100 ou 200 pistoles 
pour rompre cette porte et la faire passer par Ik, ce qu'ils firent, 
la £aisant passer en bateau le foss(6 de la ville, oti Teau de la 
rividre regorge et passer avec une &:helle par le trou qu'ils firent 
dans cene porte, la dame de Br&iutd criant fort contre elle, qui 
fut suivie des comtesse de Fiesque et dame de Frontenac et de 
ces trois ou quatre hommes ci-dessus. 

Le petit Gramont 6toit dans la ville, qui lui aida k passer par le 
trou et la mettre dans une chaise. 

Le lieutenant criminel vint au devant d'elle la bien veigner ^ 

Le marquis de Sourdis, gouvemeur, et le maire et quelques 
&hevins^ ayant achevd leur ddib^ration de ville, lui all^rent aussi 
au-devant, faisant excuses et disant que si elle etit un peu attendu 
ils lui alloient ouvrir une porte et porter les clefs. Elle soupa chez 
ce marquis, dont elle vit les enfants et re^ut ses protestations, 
comme la harangue de P^vdque d^Elb^ne, chez qui le lendemain 
elle dina^ puis tint conseil de Ville, pensant faire entrer les dues 
de Nemours et de Beaufort, qui dtoient^ d^ le soir pr^&ient 27, 
arrivds au faubourg ; et, ne pouvant I'obtenir de la ville, elle fut 
audit faubourg tenir conseil avec eux ^. 

— Jeudi 28, les d^put^ du Parlement sont partis assez tard. 
Le soir, le bruit a couru que Mademoiselle dtoit entree k Orleans, 
elle seule et ses carrosses, et non point son escorte. Que le Roi 
etoit pass^ k Sully, oti il couchoit, pour repasser la riviere de Loire 
entre Jargeau et Gien, pour tirer k Fontainebleau. 

Ce jour, au soir, madame du Plessis fut, pour la premiere fois. 



I* Sic, Lui souhaiter la bienvenue. 

2. Tout ce passage depuis c Cependant ledit jour 27 mars » avait €xi 
transpose au manuscrit et transcrit apr^s le i" avril par suite de I'inad- 
▼ertance du copiste. 
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coucher en son hdtel de Nevers, oti le lundi en suivant, elle 
accoucha d^une fiUe k onze heures du soir. 

— Vendredi 29, lettres de la Cour des 20 et 27 derniers, por- 
tant que ledit 27 elle en partit et alia coucher k Cl^ry, pour le 
lendemain 28 Stre k Sully, villette sur la rive gauche de Loire, 
et en Sologne, entre Gien et Jargeau, au-dessus d^Orl&ns, ob 
Mademoiselle est arrivte d^ mercredi. 

Le mar&rhal de Turenne commande les troupes de Vaubecoun, 
celles de Bourgogne et de Bourbonnois qui sont venues et viennent, 
et le mar^chal d'Hocquincourt celles quUl a tou jours commandoes 
devant Angers et les Ponts-de-CO. Ces deux corps observeront les 
deux command^ par les dues de Beaufort et de Nemours. 

On parle de quatre nouveaux ministres d'etat : les dues de 
Venddme et de Bouillon, le prince Thomas et le marechal du 
Plessis-Praslin. M. d'Elbeuf pretend d'en £tre aussi, et son fils, le 
prince d'Harcourt, y a rceil. 

Le cardinal Mazarin marie son neveu Mancini k mademoiselle 
de La TrOmo'ille ; sa ni&:e, seconde du nom de Martinozzi, au 
prince de Talmont, jadis comte de Laval, et, entre deux, novice 
^ Pires de POratoire, et la troisi^me, plus jeune, au ills ain6 du 
due de Bouillon. 

On dit que dix-sept vaisseaux de guerre s^apprStent is cdtes de 
Bretagne pour joindre cinquante pinasses de la c6te de Gascogne 
et Biscaye. 



AVRIL. 

M. de la Vrilli^re en mois de secretaire d'l^tat. 

Capitaine des gardes en quartier : M. le comte de Charost. 

— Premier jour d'avril (Gota)^ lundi, gens retournant d'Orl&ns 
et de Sully rapportent avec certitude que le.Roi, parti le 27 mars 
de Blois, Otant k Cldry k coucher, le Garde des Sccaux et tout le 
conseil se prdsenta au Portereau, faubourg au del^ du pont d^Or- 
l^ns, et on lui refusa Tentree de la ville. II ne trouva 1^ aucuns 
lits ni vivres. 

Le lendemain, de grand matin, ou dis le soir, il retourna a 
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a^ry vers le Roi qui, le lendemain 28, passa le longd^Orldanset 
fut coucber k Sully. 

Avis que ledit premier jour ces deux gin^raux se querelti&rent 
et y eut dementi donn£ et ip6e tiree, sur ce que Nemours vouloit 
conclure k mener Parmte au secours de M. de Prince et Beaufort 
k demeurer en de^^, pour servir S. A. R. et emp&:her le retour 
du Roi et du Cardinal vers Paris. 

Que le 3o le Roi partit de Sully pour aller k Gien, otx son 
armte doit passer la Loire ; mais, le bagage ^tant chargd, il fut 
dechargd et le Roi demeura k Sully pour y passer la Pdque. 

Cependant les Princes attaquent encore le pont de Jargeau, oti 
Sirot, leur lieutenant general et brave officier, regut une mous- 
quetade a la bouche. Le comte de Palluau fit rompre les arches du 
pont, qui toient dejii refaites de bois, et repoussa les Princes qui 
firent toumer leurs troupes vers Montargis. 

Que le 3i, ou premier avril Tarm^ du Roi devoit passer de 
del^ la Loire et de Sologne en de^^ en Beauce, sur le pont de 
Gien. Enfin on a su depuis qu'elle n^dtoit pass^e que le qua* 
triime jour ou environ d avril. 

Autre avis, ledit jour lundi premier, sur le midi, que M. le 
Prince arriveroit ce soir-1^ mdmedans Paris. La duchesse deChe- 
vreuse aussitdt retourna k Dampierre, k six lieues de 1^, oti elle 
etoit allee la veille de P^ues. On fit poner cet avis au gouverneur, 
mar&hal de THdpital, et au Pr^vdt des Marchands, M. Le Fevre, 
qui hauss^ent les ^paules ; et, presses de dire s'ils recevroient le 
Prince, comme il appartient, rdpondirent toujours qu'ils ne 
croyoient pas qu^il vint. On fit en la maison de Ville une ddibd- 
ration sur ce que M. d^Orldans demandoit r&eption et sOret^ k 
M. le Prince dans Paris, pour vingt*quatre heures seulement ; ce 
que le corps d^Ville accorda et fut trouver S. A. R. a qui il le 
dit ; mais S. A. R. le gourmanda, disant que c'^toit bien borner 
un Prince du Sang que de ne lui donner que vingt-quatre heures 
au lieu de vingt-quatre jours que peut-dtre il lui faudroit. 

Le soir, k onze heures, madame du Plessis accouche d'une fiUe. 

La nuit, grande feuille imprimee et plaqu^e k plusieurs poteaux, 
au bout du Pont-Neuf et aux carrefours des rues, intitul^e : « Advis 
aux Parisiens, » disant en substance : € Messieurs, vous saurez que 
M. le Prince ayant eu certain avis que le cardinal Mazarin, ren- 
forc^ d^une puissante arm^, venoit droit pour bloquer Paris, a 
quitt^ sa famille et la province de Guyenne, k qui il a tant d'obli- 
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gations, pQur se venir jeter dans voire viUe et la dtfendre. ApprS- 
tez-vous k le bien recevoir et prenez garde k votre gouvemear, 
qui est Ma^rin et qui tient des assembles de ViUe pour desservir 
lea Princes et Tl^tat ; etnpSchez aes desseins pernicieux et vous 
trouvez tous k deux heures, ce jourd'hui, sur le Pom-Neuf, y 
voir et servir M. le Prince et Son Altesse Royale. » 

Cette nuit^ ou matin du mardi, un envoy^ de M* le Prince, 
feint ou vrai, arrive k M. d^Orlians, portant que M. le Prince, 
ayant de Pirigueux pass6 par le Limousin et Auvergne, oti il 
s'dtoit embarqu6 sur TAllier k Maringues, ^toit entri en I^ire et 
venu par le canal de Briare k Ch&tillon-sur-Loing, oti, ayant appris 
que Tarmde du parti n^dtoit qu^^ trois lieues de Ik^ il s'y ^it 
rendu pour a^en servir k combattre Pavant-garde des Mazarins 
(ainsi appellent-ils Tarmte du Roi), qui passoit la Loire k Gien, 
et qu'apr^s cela il viendroit k Paris. 

Une lettre suppos^e dudit sieur Prince en a it6 imprimde et 
par les colporteurs d^bitte le jeudi matin 4, pleine d'injures, de 
« coquin^ faquin^ tyran, etc. », contre le cardinal Mazarin, et con- 
tenant les mSmes choses aussi contre le mar&rhalderHdpitalque 
le placard, dont il se dit que le chevalier de Saint-Simon est 
I'auteur. 

— Mardi 2, toute la canaille s'est done amass^e sur le Pont- 
Neuf depuis deux beures de relevte, arr£tant les carrosses, faisant 
descendre ceux qui dtoient dedans, prenantaux uns des manteaux, 
aux autres autre chose, et mena^ant de les jeter dans la rivi^e s'ils 
ne crioient : « Vivent le Roi et les Princes, — point de Mazarin. » 
Ce quUls firent k la mardchale d'Ornano, tante et mire adoptive de 
la comtesse de Rieux-Elbeuf, laquelle ils arr£t&rent et lui bri- 
s^nt son carrosse, le pillant et emportant par pi&:es ; elle et ses 
gens se sauvant k pied comme ils purent. Mais le fomtt de Bran- 
cas eut bien plus d'afiaire en sa personne, qui fiit trafn^, gouspill^, 
ses rabats et manchettes emport^s, son habit dechlr^, ses cheveux 
arrachds, pour, avoir nagu&re appeld M. de Beaufort, et pr£tli£tre 
jet^ en la rivi&re^ sans la belle madame de Ch&tillon, qui, passant 
Ik, lui fut au secours, priant la canaille de le laisser aller, ce 
qu'elle fit. 

Ensuite ils furent k Ph6tel de Nevers, otx madame du Plessis- 
Gu^ndgaud, femme du secretaire d'etat, est demeurante du 
Jeudi Absolu, au soir, 28 mars dernier, et accouch6e du jour pr6- 
G&ient, lundi, k 11 heures du soir; son enfant, qui est une fiUe, 
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venant d'fitrp rapport^ du bapttoe de Saint-Andr£*des-Arts, sa 
paroisse. 

Le jour pric&lent le Suisse, mattre Pierre, et le B&imais, grand 
gar9on sonant de laquais, avec un grand laquais de cette dame, 
nomm^ Gaston, avoient 6x6 des quilles k certains belitres jouant 
dans les places vagues autour de cet hdtel et y appartenant, sur 
ce que la menue canailki 1^ amasste k voir jouer, s'^toit mise k se 
fironder et jeter pierres, dont Tune avoit atteint Roger, deuxi^me 
fils de la maison. Ces quilles appartenoient k trois savetiers et 
k un iperonnier de la rue Dauphine, gens qui, gagnant peu en 
leurs boutiques, vivent avec les filoux et joueurs de tourniquet, 
tel qu^il y en avoit eu un aussi pris sur eux avec les quilles. 

Plusieurs autres femmes arrdt^s k qui la canaille fit de force 
dire : « Foutre du cardinal Mazarin » ; entre autres la jeune et 
jolie dame de Montlouet-Bullion, et celle du sieur Paget, mattre 
des Requites. Celle-ci, comme on TarrSta, ditqu^elle £toit femme 
d^un conseiller. A cela quelqu^un des siditieux dit : a Tant mieux! 
c ils sont cause de toute notre pauvret^; il vous faut jeter et eux 
« aussi dans la rivi&re. p 

La dame de la Grange-Le-Roy et la belle demoiselle de Mondial, 
sa ni&ce, dirent aussi : c Vivent le Roi et les Princes et point de 
c Mazarin »; et n'en furent pas quittes pour cela, aucuns de ces 
coquins les voulant piller nonobstapt et les arr£tant k diverses 
boutades. ^ 

M. d^Orl&ns fiit en carrosse par la ville et au jardin de Morin, 
rue de la Descente, entre celle de la Perle et de Saint-Louis, oti il 
dit quUl auroit bieatdt quinze mille hommesl 

Le lendemain done, qui est le jour de mardi 2 avril, les coquins, 
prenant Poccasion de Pamas du peuple sur le Pont-Neuf, vinrent 
remettre leurs quilles is places du pourpris de cet hdtel oti le 
Suisse, le B&u'nois et Gaston et quelques autres laquais ne man- 
qu&ient pas de les aller ddnicber ; et sur la r&istance de la canaille 
la poursuivirent jusques dans la rue Dauphine, oti certain filou, 
s'^tant joint k la canaille, blessa le B&sirnois k la t£te, puis le 
Suisse, d'un estramaqon sur le gros du genou, le fit aller par terre 
et on le prit et amena dans Thdtel de Nevers^ oti il ne fut pas plus 
t6t que k canaille du Pont-Neuf vint k la foule, disant que Ton 
avoit tni Tun des leurs et que c'^toient Mazarins k-dedans et gens 
qu'il ialloit piller et brOler. 

Cela commenfa sur les cinq heures et dura jusques k ce que les 
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places, avanKour et environs de TJidtel furent remplies de cette 
canaille, les juns disant quUI falloit mettre le feu et les autres 
cependant avec baches, marteaux, sapesetgr^, t&chantderompre 
et faire ouverture k la porte de la vraie.cour du logis, et k la 
muraille et petite porte de la basse-cour; ce quails acbevoient de 
faire, quand une vingtaine de gardes et suisses de M. d'Or- 
lisLUSj envoy^ par les mardcbal et mar&bale d^Estampes, beau- 
frtre et soeur de la dame assi^g^e, et du commandement de la 
propre bouche de S. A. R., arriv^rent par la porte du jardin. Et 
lors, la canaille cessa ; et au bout d'une demi-beure il n'yeutplus 
quasi personne, tellement que madame de Gu^n^aud et M. le 
pr&ident son fils, qui ^toient assi£g& avec ladite dame du Pies- 
sis, femme du fits et frire d'eux, sortirent ais^ment avec lears car* 
rosses, et s'en revinrent chez eux, en la rue des Francs-Bourgeois, 
apris huit beures du soir. 

Les gardes et suisses de S. A. R. couchirent lA pour la sdretd 
de Phdtel et le lendemain il y en resta encore deux. Les autres 
s'en all^nt le matin au palais d'Orldans. Le sieur de Haute- 

feuille-Bragelonne, enseigne des gardes, y jtoit, et le des 

Suisses, le sieur *. 

L'atnd des enfants du logis, nomrn^ Gabriel, qui avoit la Bivre 
d&s avant cela, eut peur de ceci, les filles et femmes de sa chambre 
Tayant eflfrayi : ce qui lui fit redoubler la fi&vre etdonner continue. 

Lettres arrivent de M. du Plessis k ladite dame sa femme, du 3o, 
de Sully, portant que le Roi y ^toit et y passoit les fStes, tandis 
que son arm^e passoit k Gien sur le pont. 

Autres lettres d'Orl^ns, du premier avril, k madame Cornuel, 
contenant les excis borribles, violements, sacrileges et impietes 
commises vers Lailly et autres lieux circonvoisins de cette ville-li*. 

M. de Ch&teauneuf, jadis garde des sceaux, arrive de Tours, 
oti il a eu Tentrevue de M. le Cardinal, k Montrouge-Ite-Paris. 

— Mercredi 3, k trois beures apris-midi, le Pont-Neuf encore 
chargd de canaille (oti ils avoient stm6 des billets portant qu'il 
falloit aller piller Fhdtel de Nevers, le logis du Premier Pr&ident 
et celui du mar&hal de PHdpital, aussi Thdtel d'Elbeuf), qui arr^ 
tent le carrosse de mademoiselle de Guise vers la Samaritaine, oti, 
par la sagesse de son icuyer La Chapelle, elle se ddmSia et passa 

1. Ces blancs sont au manuscrit. 

2. Voyez la lettre du i8 mars de M"* Cornuel et la note, page 184. 
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outre au Palais d^Orldans, oil elle parla fort en princesse OQtr^e k 
M. et madame d'Orldans. 

La compagnie du conseiller Le Comte, sieur de Monteglan, 
^tant de la colonelle deM.de S^ve-ChStignonville, se mit en 
armes devant son logis, au quai des Augustins ; une autre com- 
pagnie du sieur Labb^, de la m£me colonelle, futaussi en armes; 
les tambours battirent. Les bourgeois prirent aucuns de cette 
canaille tort& et les men^rent k la Conciergerie. Les boutiques de 
Tile du Palais furent fermto et les chaines tendues, et les 
orftvres et autres marchands furent trouver le Pr^vdt des Mar- 
chands et lui firent plainte de ce que leur traiic cessoit, ^tantcon- 
traints de tenir leurs boutiques ferm&s, et que m^me ils couroient 
risque d'etre plllis. 

En ce m£me temps le G)rps de Ville s'assembla et donna une 
ordonnance, dont copies signdes « Le Maire » furent en voydes k tons 
les colonels, qui en firent faire autres copies et les envoy^ent k 
leurs capitaines et officiers pour faire tenir sous les armes leurs 
compagnies a toutes occasions que la canaille s assemblera, afin 
de la r^primer et se saisir des s&litieux. 

Cette relev^ m£me, ils arrdtirent mademoiselle de Guise qui, 
par doux parler d'elle et de son ^cuyer La Chapelle, sortit de leurs 
mains, puis fiit au Palais d'Orldans, oti elle ddchargea son coeur 
devant Madame, qui prit son parti contre la canaille, vers M. d'Or- 
leans, qui proposa au mar&hal d'Estampes de monter k cheval, 
sans effet. 

Lesoir, la canaille prit le tambour dMne compagnie bourgeoise 
et fut repoussde, aucuns arr£t& et mends prisonniers. 

Le tambour a sonnd sur le Pont-Neuf ou environs k diverses 
reprises ce soir. Trois coquins, prisonniers entre les mains du 
bailli du Palais, furent par lui jugds, sa sentence au plus prds 
confirmde. 

— Le jeudi 4, matin, le Parlement dtant assembld sur le sujet 
de ces placards et sdditions, donne avis que les trois compagnies 
du chevalier du guet, du Prdv6t des Marchands et du Prdv6t de 
risle auroient chacune leur corps de garde des deux bouts et milieu 
du Pont-Neuf pour rdprimer la canaille, sauf au Prdv6t des Mar- 
chands d^y apporter les ordres et secours ndcessaires. Et sur Fin- 
tervention du lieutenant criminel, prdtendant que aucuns prison- 
niers lui devoient dtre rendus, nonobstant qu'ils aient dtd prissur 
le territoire du Bailliage du Palais, k cause que c^est pour sddition, 
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qui est un fait de police, dont les cas appartiennent k sa juridk- 
tion, a 6x6 arr^ti quHIs seront men6s au Chfttelet et jug^ par ledit 
lieutenant crimind souverainement. 

Le soir, sur les six heures, tambours ont battu et une compa- 
gnie bourgeoise s'est mise en haie au bout du Pont-Neuf, du odt£ 
des Augustins, ayant de chaque cdt£, datis le passage bas du pont, 
des sentinelles avanc^ jusques AM milieu dudit pont et vis-^-vis 
du Cheval de Bronze; k Fembouchure de la place Dauphine, tin 
corps de garde d^archers, avec leurs hallebardes ; k Tautre bout ii 
n'y avoit rien. Mais un capitaine des bourgeois de Fl^lcole, nommi 
des Coustures-Parrain, signal^ depuis les barricades comme un 
homme ddtermin^, mdme contre la Cour, se promenoit k cheval 
en housse d^un bout du pont k I'autre, par lesdits'deux corps de 
garde. 

— Vendredi 5, sur les cinq heures, des trois prisonniers )ug6s 
d^ le jeudi matin ci-dessus par le ballli du Palais, deux fiirent 
conduits, I'un^ nomrn^ Pierre Louis^ magon de la rue des Jardins, 
pour £tre pendu k la pointe de Tile du Palais sur le Pont-Neuf, 
et Tautre, marin d^Acqueville, banni pour trois ans, pour £trepr6- 
sent k Texdcution de Tautre. 

Comme Louis fut tird de la Conciergerie, un sien camarade se 
trouva 1^^ aida k le mettre en la charrette, le conduisit k la potence 
et nonol»tant Teffort et les coups mdme que firent les archers et 
bourreaux, s'approcha du pendart au pied de I'&rhelle, puis fei* 
gnant Tembrasser pour lui dire adieu, lui coupa la corde dont il 
avoit les bras lids et lui dit qu'il se sauvftt, lui mettant son chapeau 
sur la tdte nue et le poussant loin du pied de Tdchelle. Mais celui-ci 
retenu et relid et puis exdcutd k mort, Pautre pris et lid k la char- 
rette et conduit en prison. 

A cette execution au bout du Pont-Neuf assistdrentcompagnies 
bourgeoises. 

L'dvSque de Bayeux, trdsorier de la Sainte-Chapelle, mort il y 
a trois jours, ce dit-on, mais on ne Ta su que ce jourd'hui. II 
dtoit fils aind du Premier President et Garde des Sceaux. 

Ce jour, une declaration du Roi touchant les monnoies, dont 
parle aussi la Gd\ette^ vdrifide en la Cour des Monnoies, a dt£ 
imprimde et publide. Mais un arrdt dudit jour 6, aussit6t imprimd 
et publid, a empdchd TefTet de celui de la Cour des Aides. 

— Samedi 6, les compagnies bourgeoises continudrent dMtre, 
toute la relevde, jusques k sept heures, is bouts du Pont*Neuf et le 
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corps de garde au milieu, dans PembouchuFe de la place Daupbine. 
Le nonce du Pape va trouver M. d'OrUans et, de la part de Sa 
Saintet^) fiiit plainte k S. A. R. qu'il a sou£fert que le Parlement 
de Paris donnflt un arrdt de mort contre un homme qui n^a pu 
£tre coupable de quoi que ce soit, par toutes les informations et 
recherches que Ton a pu fiaire contre lui, et qui, quand il seroit 
coupable, n'est point leur justiciable : c^est le cardinal Mazarin. 

— Le dimanche 7, auquel jour on ^toit averti que les s&titieuX| 
gens louis k dix sols par t£te pour le commun et ordinaire , 
devoient feire leur effort pour mettre Paris en souUvement et 
s'adresser principalement au gouverneur, mardchai de I'Hdpital, 
six compagnies bourgeoises fiirent commandoes pour tenir toute 
la relevee, jusqu'li la brume, les boutt et avenues du Pont^Neuf, 
et le mar&:hal de THdpital se trouva k leur tdte. 

— Le lundi 8, on a recommence le Palais; quoique d&s le jeudi 
precedent la Grande Chambre tienne m£me, cette annde. Le Par- 
lement s^est assemble. 

Le m^me lundi 8, Eclipse commence un peu apris neuf heures 
et finit peu apris onze. Les observateurs du Palais d'Orldans, oti 
le sieur de la Motte^Goulas avoit fiait machine propre, et le sieur 
Morin y assista avec autres astrologues et mathematidens, ne 
s'accordent pas qu'^ cinq ou six minutes pris sur le commence- 
ment de redipte avec le sieur Bouillaud^ observateur chez 
M. de Thou, et le sieur Petit qui Tobserva chez soi ; les uns le 
mettant k 9 heures 20, les autres k 25 et les autres k 3o. Le Petit 
en a stm6 beaucoup de choses de vanitO dangereuse, com me si 
elle signifioit la ruine de la Royautd, la subversion d^Etat, etc., et 
que telle prddiaion en avoit it6 &ite [wr divers astrologues d'lta*- 
lie, AUemagne, etc. Le cardinal de Retz^ coadjuteur de Paris, 
itoit chez ledit Petit. 

Aprte midi, la colonelle du president de GuOnegaud fut par lui 
conduite du quartier Saint-Antoine, et encore la compagnie du 
sieur Malo, conseiller, dtant du m&ne quartier et ddpendance de 
ladite colonelle, fiirent garder le bout du Pont-Neuf, du c6t6 de la 
ValUe-de-M is^re et quai de la MOgisserie, jusqu^li la nuit. Et autres 
compagnie et colonelle furent k Tautre bout et en droit dudit 
Pont-Neuf. 

Cependant le coquin qui avoit pensO sauver le pendu de ven» 
dredi dernier a 6t6 lui-mime pendu et Strangle pris du grand 
ChAtelet. 
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Avis par lettres et gens venant de la Cour que le Roi est^Gien 
de samedi ; que toute son armde^ au nombre de dix mille combat- 
tan ts, £toit k deux et trois lieues de 1^, comme k la Bussito, etc., 
vers Montargis, dans laquelle ville le prince de Conde s^&oit mis, 
s'en dtoit saisi et avoit le reste de son armde k Lorris et environs, 
entre les rivieres de Vernisson, de Ouanne et de Bizonde, con* 
fluant au Loing audit lieu de Montargis, teliement qu^il ne pent 
pas dtre fbrc£ de combattre. 

Ce soir, Le Picard, valet de pied du Roi, vient de la G>ur et 
apporte les lettres du Roi au Parlement pour lui envoyer les 
charges et informations faites par ses commissaires contre le car- 
dinal Mazarin. — Voyez au vendredi 22. 

Le paquet du Rdi pr^ent^ par les gens du Roi en Tassemblde 
du Parlement. 

Le soir, tout tard, bruits courent de difflfrentes sortes, les uns 
disant qu^il y avoit eu combat oti le Prince avoit gagnd, mais 
M. de Nemours dtoit bless^ ; les autres que les Royaux avoient 
enlev^ le quartier deM.de Nemours qui y avoit 6t& bless^. 

Les lettres de Rome portent que le royaume de Naples est par- 
tout sur le point de se rivolter ; qu*^ Palerme en Sicile, il y a 
soul^vement et qu*en Sardaigne le peuple a pris les armes et t\ii 
leur vice-roi, don Bertrand de Guevarra. 

Ce matin, k 8 heures, le sieur de ChampMtreux, fils du Premier 
Pr&ident, Garde des Sceaux, qui dtoit ici k cause de la mort de 
son frdre ain6, ^v&jue de Bayeux et tr&orier de la Sainte-Qia- 
pelle, s^en est retourn^ de Paris en Cour. 

Le soir arrivent en extreme diligence valets de chambre de M. de 
Nemours apportant avis k madame sa femme que leur maltre 
avoit enlev^ quatre ou cinq quartiers du mardchal d^Hocquincourt, 
et pris son bagage et mis le reste en fiiite ; mais qu'il y avoit ^t^ 
bless^ d'un coup de pistolet au bas ventre, teliement que ladite 
dame s'en est partie d^s le soir mSme, menant Le Large, chi- 
rurgien, et autres pour traiter son mari, qui a ^t^ port6 k Chk- 
tillon-sur-Loing. 

— Mardi 9, matin k 7 heures, le valet du sieur de Mar6-Medavy, 
vient k Paris qu^rir m^decin et chirurgien pour son maitce, bless6 
au gras de la cuisse. — II a confirm^ TenUvement des quartiers 
de Noailles et autres, et la fuite du marechal d'Hocquincourt, 
quHl a augment^ de la survenue de M. le Prince, qui avoit suivi 
la victoire et d6bLit deux mille hommes^ dont il avoit lui quatre 
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oa cinq cents et pris six ou sept cents prisonniers, Tartillerie et 
bagage. 

Ce m£me soir, lettres du 7 au soir, k Gien^ &:rite par M. du 
Plessis de Gu^negaud, secretaire d^Etat, comme ies quartiers de 
Noailles et d'Hocquincourt avoient ^t^ enlev^ par le due de 
Nemours et du bagage pris, ledit due bless^ d^un coup de pistolet 
au ventre. 

M. de Turenne^ bien postd, incommode de son canon M. le 
Prince qui suivoit la pointe de M. de Nemours et a bless^ mor- 
tellement le comte de *. 

Relation de cela envoy^e par lui, de Pordre du Roi, au mar^- 
chal de THopital, gouverneur de Paris, pour la faire imprimer. 

— Jeudi II, a midi', avis k M. d^Orldans que M. le Prince 
venoit, au devant duquel allirent Ies marshal d'Estampes, mar- 
quis de Mauny et comte de Chavigny, puis S. A. R. qui revint k 
cheval, amenant le Prince descendre au Palais d'Orleans, dont il 
fat par le Pont-Neuf, tout convert de monde, chez Ies Pru- 
dhomme, oti il concha et quitta sa crasse et sa grande barbe; mais 
soupa chez M. de Chavigny. 

Le soir, feux de joie sur le Pont-Neuf et environs, avec force 
pdtards, boites et coups de fusils et € Vive le Roi, » que Ton cria 
aussi lorsque M. le Prince passa, Ies dues de Beaufort et de la 
Rochefoucauld avec lui. 

— Vendredi 12, assemble au Parlement, oti le president de 
BaiUeul, faisant comme le plus ancien la fonction de Premier, 
dit k M. le Prince que la Compagnie le recevoit bien, avec ren- 
tier respect da k sa quality et a son mdrite, mais etoit ^larri de ne 
le pouvoir faire aussi avec la joie enti^re, vu Tetat des choses et 



1. Blanc au manuscrit. 

2. Dubuisson s'^tait transport^ k l'h6tel de Nevers dans Ies journ^es des 
II et 12 avril. II fut done, k partir de cette date, t6moin oculaire de ce qui 
se passait sur le Pont-Neuf; Ies fen€tres de son appartementdonnaient sur 
le quai. II mentionne en ces terxnes, dans la Morbi relatio, son changement 
d'kabitation : f In hospicium Nivemensem transivi, frigidiore a Sequana 
acre; et cuhiculo usus, tussivi per intervalla. > Cette nouvelle residence lui 
fut en efFet funeste; son logement 6tait froid : il s'en plaint souvent; il 
fut repris d'accidents du c6\t de la poitrine et il ne sortit plus de sa 
chambre jusqu'^ sa mort. — On trouvera k la fin de ^Introduction (t. I, 
p. xh'iij k lij) la description trds d^taiil^ que Dubuisson donne de son 
appartement k I'hdtel de Nevers dans le second codicille de son testament. 
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ce qui s'^toit passj tout frakhement. Sur cela, toute la Fronde 
s'&ria pourquoi il disoit cela et qui lui en avoit donnj charge. 

M. d^Orl&ins r^itdra la protestation que dis ci-devant il avoit 
faite, que lui et M. le Prince faisoienttoutcequ'ilsfeisoient pour 
le seul service du Roi, le "bien de T^tat et afin de parvenir k la 
paix. M. le Prince le coniirma et ajouta quUl mettroit has les 
armes aussitdt que le cardinal Mazarin et ses adherents seroient 
chassis. Aucuns doutent de ce mot d' c adherents >, cotnme dtant 
de trop grande suite ; il est ndanmoins vrai. 

Le president de Nesmond &it relation de sa deputation vers le 
Roi k Sully, oti elle fut ouie tr^ particuli&rement, le capitaine 
des gardes mdme n^y ^tant pas, mais bien M. du Plessis, secretaire 
d'l^tat, et dont elle n^est de retour que de samedi dernier 6. II 
lut la rdponse que lui fit et puis lui donna par dcrit le Garde des 
Sceaux, et se plaignit de ce que le Roi ayant, de sa main propre, 
pris les remontrances quUl avoit par ecrit, elles ne fiirent point 
lues, quelques instances et rdpliques qu'il fit Ik-dessus ; et que le 
Roi seulement lui dit quUl les feroit lire et verroit en son con- 
seil et y feroit rdponse apr^ que le Parlement lui auroit envoye 
les charges et informations &ites par les commissaires contre le 
cardinal Mazarin, et ensemble la declaration de Sa Majestd contre 
le mime Cardinal, registree le 6 septembre. 

Les gens du Roi pr^sent^rent une declaration ou patente du 
Roi, da tee du 2 mars, portant quele Parlement edt k lui envoyer 
les charges et informations faites contre le cardinal Mazarin, 
ensemble la declaration de Sa Majeste contre lui, registree le 
6 septembre ; et condurent k ce qu'il soit ecrit par le Parlement 
au Roi^ comme c'est des formes ordinaires que les remonstrances 
soient lues au Roi ; que le proems n^a pas ete fait au Cardinal sur 
lesdites informations, mais sur la declaration de Sa Majestd, 
registree le 6 septembre; que Ton lui enverra et les arrets du Par- 
lement sur ce mdme cas. 

Le conseiller Deslandes-Payen voulut rapporter une requSte 
des habitants d^Angers plaintifs de Texaction que sa garnison £ait 
de certaine somme k laquelle ils sont engages par le traite de la 
reddition. Mais on lui a dit qu^il y avoit d'autres affaires k pre- 
sent et celle d^Angers seroit pour une autre fois. 

On a deiibere sur trois chefs : le premier, la plainte du presi- 
dent de Nesmond touchant la non leaure de ses remontrances et 
les conclusions des gens du Roi d^en ecrire k Sa Majeste ; le 
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deuxi&me, la rdponse du Garde des Sceaux foite aux ddputds et 
contenant, outre pltlsieilrs reproches au Parlement, d'avoir laiss^ 
entrer les forces espagaoles dans le Royaume, passer k c6t6 de 
Paris et la Seine k Mantes, sans s^ opposer et convoquer le ban 
et arri&re-ban, laissi prendre le canon du Roi dans T Arsenal, 
rotiler par les rues de Paris et mener en cette arm& espagnole 
pour tirer contre le Roi; celle de n'avoir voulu ddlib^rer sur les 
conclusions des gens du Roi, et la r&olution que le Roi ne repon- 
droit k leurs remontrances qu'aprte qu^il auroit regu du Parle- 
ment les informations concemant le cardinal Mazarin. Le troi- 
sieme, sur ce que les gens du Roi ont pr^ntement exhiM une 
patente du Roi pour avoir les charges et informations faites contre 
ledit Cardinal; et ensemble la declaration de Sa Majestd contre 
ie m£me, faite et registrde le 6 septembre, veille de sa Majority. 

On d^lib^ra ; mais comme ce fut au president Moli de Jusanvi- 
gny, les onze heures etant sonn^es^ on remit au lendemain, 

— samedi i3, oti les declarations des due d'Orl^ans et prince 
de Conde, registries, furent lues ; et le prince de G>nde, qui vit 
que Ton trouvoit k redire sur ce mot d^ « adherents », dit que, si 
Ton Youloit^ il Tdteroit et rdduiroit sa declaration aux purs termes 
de celle de M. d'OrUans. 

Enfin il y eut arrlt que les mSmes remontrances que ci-dessus 
seroient faites au Roi, en y ajoutant remontrance nouvelle sur ce 
qu^elles n'auroient pas 6ti lues ; que les cours souveraines seroient 
invitees d'en faire de mime et quHl y auroit assembiee du G}rps 
de Ville oti MM. d'Orldans et de Conde assisteroient et invite- 
roient ladite ville, oh les plus notables bourgeois et les jur^s ou 
maitres des six corps de marchands assisteroient, de faire depu- 
tation vers le Roi et remontrances pareilles k celles des Cours 
Souveraines. 

Beaucotip de gens ont trouve k redire sur ces mots : « quUl y 
auroit assembiee en I'Hdtel de Ville » en disant quUl n^appartenoit 
point au Parlement d'ordonner k la Ville de s'asscmbler; mais le 
conseiller Doujat, un des deputes de la Grande Chambre pour 
ladite assembiee, dit qu'il fournira plusieurs arrets du Parlement 
en vertu desquek la Ville s'est assembiee. 

^ Lundi matin 1 5 , grande troupe de populace en Grive, devant 
THdtel de Ville, croyant qu^il y d(it avoir assembiee et que les 
Princes y vinssent. 

Lettres, par Tottlinaire courrier de la Cour, de Gien, le 1 3, que 
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le Roi y itoit encore, attendant les troupes qui lui viennent de 
Saintonge et ne peuvent arriver plutdt que mercredi ou jeudi, 17 
ou 1 8. — Que le mardchal de Villeroy conseilie de s^en venir en de^a 
et k Paris, le marshal Du Plessis d'aller en Berry prendre Mont- 
rond, qui n'en pent plus, et qu'une lettre du marquis de Persan, 
gouverneur, k M. le Prince, intercept^e, dit n^avoir plus que cent- 
vingt hommes et tons les vivres £tre corrompus par les coups 
de canon. 

Autres disent qu^il faut que le Roi repasse la Loire et laisse 
son armde de Tautre cdtd otx elle est, afin que, si elle avoit &:hec, 
le Roi ne laissat pas d'etre en siiretd. 

Avis de Bordeaux que le peuple, irritdde voir le comte d'Har- 
court, maitre d^Agen et jusques k leur ville, apr^s avoir fait payer 
deux cent mille ecus k TAgenois et Albret, leur en demander cent 
mille, et, pour les y forcer, menacent de ravager leurs vignobleset 
maisons, et £tre entres dans le pays d^Entre-Deux-Mers, avoit mis 
hors de la ville le prince de Conti qui s'dtoit retird k Bergeiac, 
vers le mar&:hal de la Force et les princesse de Cond£, duchesse 
de Longueville, toute leur suite et toute la Fronde qui s*^oient 
retirto k Libourne; que le Plessis- Belli^re assidgeoit Talmont 
sur les Espagnols ; que les conseillers royalistes et la plus grande 
comme la plus saine partie du Parlement ^toit d&jk k Libourne 
pour y tenir leur seance, suivant la declaration du Roi. 

Les Chambre des G>mptes et Cout des Aides demandent au 
Parlement, sur Finvitation k elles par lui iaite, TarrSt qu*il a de 
ce donn^ samedi dernier i3, les remontrances de sa part faites 
tant par le president de Belli&vre que par celui de Nesmond, tout 
nouvellement. 

— Mercredi matin 17, les due d^Orl&ins et prince de Ck}nd£ 
sont venus a Pimproviste en Parlement, qui s^est assemble pour 
cela, et 1^ ont dit la grande pitid que c'est de voir p^rir le royaume 
ainsi qu*il p^rit, y ayant nouvelle que Parchiduc assise Grave- 
lines et a d6}k pris un bastion ; puis ont press^ le Parlement de 
faire tenir cette assembl^e de Ville dont fut parl6 dans Farr^t de 
samedi dernier. 

Le Prdvdt des Marchands mand£, a dit qu'il assembleroit des 
I'apr^s-diner le G}rps de Ville, s^assurant bien qu^il ne feroit dif- 
ficult^ de d^fiirer beaucoup aux sentiments du Parlement sans 
faire br^che aux lois et liberty de la Ville , ce quUl a dit, parce 
que Farr^t de samedi porte, en mani&re imperative, qu^assembl^e 
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sera feite en P H6tel de Ville, etc. Or le Corps de la Villc ne depend 
ni s'assemble point de I'ordre du Parlement, mais seulement de 
son propre mouvement ou par commandement du Roi. Or y en 
a-t-il qui disent y avoir lettre de cachet du Roi qui defend ladite 
assemble, — et est vrai. _ 

L'apris-dlner, s'est tenue assembl^e en THdtel de Ville par le 
corps d'icelle, otx il a ^t^ resolu que Ton s^assembleroit le lende- 
main ou vendredi prochain et que les Princes y assisteroient et 
qu^il y seroit invite de tons les corps souverains et autres de la ville. 
En effet on a invito de la part dudit corps de Ville les G}urs 
Sou\eraines, les chapitres de Notre-Dame et de la Sainte-Cbapelle, 
la Sorbonne et University 1^ cause que ladite Sorbonne et Uni- 
versity pr^tendent pr&reder les chapitres), les chartreux et c^lestins, 
les notables bourgeois de chaque quartier et les six corps des mar- 
chands. 

II y a eu deux ddput& de tons les corps qui ont 6x6 ^ k la 
r&erve des notables bourgeois, dont il y a eu huit de chaque quar- 
tier qui sent 128 notables, entre lesquels il y avoit aucuns colo- 
nels, comme M. le pr&ident de Gu^negaud, colonel au quartier 
Saint- Antoine, et aucuns conseillers de la Cour comme M. M^nar- 
deau-Champrd. Or du Parlement il y avoit quatre d^put& de la 
Grande Chambre, deux de chaque chambre des Enquites et deux 
decellesdes Requites; de la Chambre des Comptes huit, de la 
Cour des Aides six, des notables bourgeois cent vingt-huit et 
douze des six corps des marchands; puis le Gouverneur, Pr^vdt 
des Marchands, Echevins, etc. 

Ce jour 17, jusques k neuf heures du soir, il y avoit sur le Pont- 
Neuf beaucoup de menu peuple parlant du loyer des maisons; 
d^ hier, apres diner, il y eut de cette populace qui voulut s'as- 
sembler dans la rue de la Lingerie et autres du voisinage des 
Halles; mais les bourgeois des boutiques sortirent sur eux et les 
cbassirent. Cela vient de ce que le menu peuple, ^tant alle la 
semaine pass^e, la force k la main, chez le lieutenant civil, vers 
qui le Parlement avoit renvoyd la requite tendant k itre exempts 
de payer le terme de Piques pour leurs louages, y fit vacarme et 
for^a ledit lieutenant civil de lui donner une ordonnance sur cela, 
laquelle il mit en galimatias pour s'en d^faire ; mais tons les jours 
ils se veulent rassembler et menacent les propri^taires. 

Cejour,lamar&hale de Rantzau se fait vitir religieuse is fiUes 
bleues Annonciades de la Couture de Sainte-Catherine. 
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— Jtxkdi 1 8, au matin, sur les neuf &dix heures, tamboar bat 
au quanier du Pont-Neuf pour lever soldats pour M. le Prince, 
qui les envoie k Saint-Maur-des-Foss^, o\x il en a d6]k bien trois 
cents; car hier la caisse battit tout de in£me au quarti^r Saim- 
Antoine. 

Lettres de Gien du i6, portent que les troupes amen^ de Sain- 
tonge par Genlis ont, ce jour-U, pass^ le pont, le Roi les ayant 
revues, puis marcb£ vers Briare, y joindre I'armte du Roi. 

Sa Majesty et toute la Cour va le 1 7 coucher 4 Saint*Fargeai| et 
le 18 ^ Auxerre; puis, par Sens, tire incessamment k Paris. 

Parlement assemble et le Prdvdt des Marchands y vient, qui dit 
que Tassemblte ^toit r&olue en THdtel de Ville pour le lende- 
main vendredi 19, ^ deux heures apres midi ; ce qui fut rapport^ 
k M. d'Orl&ins, au prince de Condd et au due de Beaufort, qui 
^toient ledit matin 1 8 en la Sainte-Chapelle, attendant potir Itre 
conduits en Parlement par les deput&, k Tordinaire; mais, ayant 
su ce qu'ils desiroient, ils s'en retourn&rent. 

— Ce jour done de vendredi 19, M. d^Orl&ns fut en THdtel 
de Ville assis en une chaise Htvie sur des marches, sous le dais, 
ayant k sa gauche M. le Prince, aussi assis; et aux pieds de Son 
Altesse Royale £toit aussi assis^ sur ces marches, le sieur de Saint- 
Quentin, lieutenant de ses gardes. II dit, comme 11 a dit en Par- 
lement, £tre 1^ venu pour declarer que tout ce qu'il bisoit n^^toit 
que pour le service du Roi, le bien de P^tat, la tranquillity 
publique et la paix ginerale, ce quUl espdroit obtenir par la cbasse 
ou retraite du cardinal Mazarin. M. le Prince confirma cela, par- 
lant avec assez de peine et de perturbation ; et ajouta qu'aussitdt 
que le cardinal Mazarin seroit chass^, il mettroit les armes bas. 
Ils dirent aussi que pour laisser la liberty enti&re k Tassembl^, 
ils s^en alloient se retirer, comme ils firent jusqu'^ la fin de Tas- 
sembl^e. 

Aucuns trouvirent fort k redire, car, au moins, ils se devoient 
tenir derri&re Passemblde et ne pargitre pas au rang des assemblees. 

Comme les Princes se retiroient, le mar^chal de L'Hdpital, gou- 
verneur de Paris, entra; lors le Pr^vdt des Marchands dit quUls 
s'^toient assemble, suivant qu'un arrdt du Parlement leur avoit 
donn^ sujet de ce faire sur I'^tat des affaires pr^sentes, et que, 
pour y bien ddlibdrer, il falloit commencer par la lecture dudit 
arr£t et des autres pidces contre le cardinal Malaria, que le Parle- 
ment avoit envoy^ k la Ville; puis, par celle des 00ms et surnoms 
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de ceux qui avoient 6ti d6pntis par les corps invito ou invito 
particuliirement de la part de la Ville, et ceux qui se trouveroient 
absents, ray^ de sur la liste pour les exclure ^ assemblees sui- 
vantes. Tout cela dtant &it, il se trouva deux heures de temps 
consommte, et le sieur Pitoe, procureur du roi en THdtel de 
ViUe (et aussi procureur g^n^ral de M. d^Orleans), ayant bien 
doctement harangud, montrant que la Ville pouvoit faire depu- 
tation au Roi, qu^elle en avoit faite en 1^97 au roi Henri IV, 
pour la reformation des finances, et k Henri III pour Texpulsion 
duduc d'Epemon et autres favoris qui, comme sangsues, tiroient 
le sang du peuple, par edits nouveaux et impositions qu'ils inven- 
toient. II conclut k ce que tris humbles supplications seroient 
faites au Roi, qu^il lui pldt renvoyer le cardinal Mazarin et 
rendre au plus tdt la presence de Sa Majestd en sa bonne ville de 
Paris. Puis, comme il etoit plus de six heures, on sortit. 

A cet instant arriva un courrier avec lettres de cachet du Roi, 
portant avis au mar&hal de L^Hdpital et au G}rps de Ville 
comme le Roi, parti de Gien, tiroit vers Paris k dessein de s^y 
rendre et defenses de faire aucune assemblde de Ville que Sa 
Majeste ne fQt arrivie pour y ^tre en personne. 

— Le lendemain samedi 20, au matin, il y eut assembiee en 
Parlement, oti les lettres du Roi, bier apport^es en PHdtel de 
Ville, furent exhib^es par le Prdvdt des Marchands. 

A deux heures, on se rassembla en I'Hdtel de Ville et y eut 
trois avis. Le premier fut de cinq ou six personnes qualifieesi le 
pr&ident Aubry, des G}mptes, qui y etoit comme le plus ancien 
ou plus qualifie conseiller de Ville, et dit que le G}rps de Ville 
pouvoit, de son chef, d^puter vers le Roi et lui faire requites sur 
les reformations et afTaires occurrentes, sans qu'il fdt besoin que 
le Parlement ou autres s^en milassent, et fut d^avis que le Roi fOt 
tres humblement supplie de retourner en sa bonne ville de Paris, 
et, qu'^ cet effet, les Princes y contribuassent en mettant les 
armes bas. 

L^un des seize deputes du Parlement, le sieur Doujat, trouva 
fort k redire k cela, et je lui ai depuis oui dire qu^il fut pr^t k 
interrompre ledit sieur Aubry et lui alieguer cinq ou six arrets 
par lesquels il a ete dit que le Corps de Ville s^assembleroit. 
-M. Menardeau-Champre fut de m£meavis que le sieur Aubry, 
M. Prevost, abbe de Samers, conseiller du Parlement en la Grande 
Chambre, aussi, etM.de Comtes, doyen de Notre-Dame et depute 
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de son Chapitre, qui fit un long et beau discours, disant, qu'itant 
eccldsiastique, il fr^missoit d^horreur d'ouir dire que deux annte 
chrdtiennes, toutes deux frangoises et toutes deux se disant au 
service du Roi et de Tl^tat, fussent en presence au coeur du 
Royaume, k commettre toutes sortes d^excte et d'hostiIit&, k la 
ruine du Roi et de son £tat et aux mains Tune contre Tautre, 
r^pandant le sang qui devroit dtre r^erv^ pour une bonne guerre. 

Le deuxi^me avis fut de faire supplications au Roi qu^il lui 
pMt expulser du Royaume le cardinal Mazarin et retoumer en sa 
bonne ville de Paris. 

Le troisi&me fut ouvert par un ^cbevin nomm^ Desno^, apo- 
thicaire, semblable au deuxi^me, mais ayant de plus : que lettres 
circulairesde la ville de Paris seroient envoy^es a toutes les villes 
episcopates de France pour les inviter de faire deputation et sup- 
plication au Roi conforme k la leur. 11 parla avec v&^mence. 

Le prince de Condd dit k M. d^Orl&ins qu^il vouloit connoltre 
cet homme et Penvoyer qu^rir, afin d'avoir un clyst^re de sa 
main ; ce qui a donn^ sujet de £aire des vers qui finissent ainsi : 

O merveilleux apothicaire ! 

Je veux de toi prendre un clyst^re ; 

M'en ddt-il couter un ^cu^ 

Je n'en plaindrai pas la d^pense. 

Si tu m'as montr^ ta science, 

Je te veux done montrer men c... 

Six heures ^tant passdes, comme aucuns faisoient instance de 
continuer, le mardchal de L^Hdpital se leva et rompit I'assemblde. 

— Le lundi 22, A deux heures de relevfe, elle s'acheva et y eut 
du troisi^me avis soixante et onze voix comptdes, du deuxi^me, 
auquel le premier se rdunit, 127 qui I'emporta. 

Le matin, les Princes furent en la Chambre des 0)mptes, oU 
nul des presidents ne se voulut trouver, fors le sieur Perrault, 
qui fit tant que le Premier s'y trouva. Et fut M. d'Orleans assis 
entre les deux et y eut arrfit pour faire remontrances au Roi 
d'dloigner le cardinal Mazarin et d'en dcrire k toutes les Chambrcs 
des Comptes de France, comme le Parlement en a ecrit k tons les 
Parlements de France pour les inviter k faire pareilles remon- 
trances. 

Des le soir dudit 22, il y eut quelque avis que le roi dtoit arrive 
k Melun et avoit envoyd ordre au mar^chal de L'Hdpital et au 
Corps de Ville de Ty venir trouven En efifet, cela avoit it€ ecrit 
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d^Auxeire le 29, et monseigneur d'Orldans, qui le savoit, avoit 
envoy^ qudrir le Pr^v6t des Marchands d^ le matin, qui lui avoit 
dit n^avoir re^u ledit ordre. En effet, il n^arriva que le soir. 

— Le mardi 23, dis le matin, on sut qu^il y avoit ordre du 
Roi, apportd par un valet de pied du Roi, aux Gouverneur et 
Corps de la Ville de Paris. 

Les Princes furent en Parlement d&larer et avertir qu^il y 
avoit des troupes du Mazarin en dedans dix lieues procbes de Paris, 
centre la teneur de leur arrdt du mois pr&ddent; et que, s^il n^dtoit 
ex&ut^ de cette part, ils n^entendoient Tex&ruter aussi de la leur. 

Le bruit a couru que compagnies des gardes suisses du Roi 
^toient venues k Corbeil pour s^en saisir et avoient 6x6 refuses. 
Ce qui est certain est que le prince de Cond^ ayant, au son du 
tambour, publiquement levd dans Paris cavalerie et infanterie 
quHl envoyoit k Saint-Maur, ces gens de guerre, au nombre de 
cinq ou six cents (aucuns disent douze cents, autres deux mille], 
^toient all6s par la Brie, portant T^pouvante partout et m^me 
arretant les bateaux sur les rivieres. 

Ce m£me matin, les Princes ont aussi iti en la G}ur des Aides, 
oti le sieur Amelot, premier president, a dit au prince de Cond^ 
et lui a d^ard le dire de son chef, et sans concert de la Compa- 
gnie, que c^etoit de Tbonneur que le premier Prince du Sang 
faisoit k la Compagnie d'y venir; mais il ne savoit comme il y 
venoit, apr^ avoir attaqu6 les troupes du Roi et avoir tout ira!^ 
chement leve des troupes dans cette ville et environs, sans ordre 
de Sa Majesty. Le Prince a ni^ d^avoir fait telles levies (a cause 
qu'elle est prohib^ par TarrSt susdit du Parlement et par la 
parole que M. le due d^Orldans en donna pour cela) et le presi- 
dent le lui a maintenu. M. d^Orl&ns y a mis le hol^, et Parrot 
s'en est ensui Vinson d^ir: que tr^s humbles remontrancesseroient 
faites au Roi pour Texpulsion du cardinal Mazarin. 

Le marshal de L'Hopital, gouverneur de Paris, s'est trouv6 
ea THdtel de Ville, oti il a din^ avec les Pr^vdt des Marchands et 
&:hevins, qui ont tons d^lib^re sur Tordre venu de la part du 
Roi, quUls ont tenu fort secret. 

Les marquis de Noirmoutiers et sieur de Laigues sont all& de 
Paris trouver le Roi de leur chef. 

— Mercredi 24, k midi, lettres du 23 de Melun au matin, 
comme la cour en partoit pour aller k Corbeil ; puis, ledit 24 au 
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soir, autres lettres dudit 23 k Corbeil ao soifi comme le Roi Aoit 
arrivd audit lieu de G)rbeil. 

Le mardchal de L^Hdpital et le Priv6t des Marchands mandds 
d'aller trouver le Roi, n^y sont point all&^ de peur qu^abandon* 
uant la ville, il n'y arrivit d^rdre. 

L^abb6 Fouquet a 6x6 pris sur le chemin de Corbeil, le 24, et 
meni prisonnier dans I'hdtel de Gondii saisi d'une lettre k demi 
en cbifire, qui donne avis au Roi d^entrer par la porte Saint- 
Honor^ k Paris et au Cardinal d^entrer aussi en n)£me temps par 
la porte de la Conf(irence. Uabbe n^a jamais voulu dire de qui la 
lettre ^toit et est sorti, avec doge du prince de Condd, de I'hdtel 
dudit Prince, oti il dtoit gard^, le vendredi 26, par le sieur de Gau- 
court, chez le Procureur Gdn^ral son fiire, en carrosse, k sept 
heures du soir. 

Force cavalerie pour les Princes est sortie par le c6ti de PUni- 
versit^ et s^en est all6e k leur arm&, qui est vers Milly et la 
Ferti-Alais. 

Le due de Beaufort s'y en est retoumi. 

Le prince de Cond£ est toujours k Paris. 

is march&, au matin, on a eu quelque apprehension du man- 
quement du pain de Gonesse, qui ne vim pas du matin, selon 
Tordinaire ; mais, apr^ diner, on en a eu de reste en abondance. 

La reine d'Angleterre et le roi son fils sont prids, de la pan du 
Roi et de la Reine, d*aller loger au Palais-Royal, parce que le 
Roi logeroit au Louvre et la Reine aussi et le Cardinal. 

Avis que le sieur d^Estrades, gouverneur de Dunkerque, ayant 
fait sauter le fort de Mardik par mines, avoit jet^ trois cents bons 
hommes et trente braves officiers dans Gravelines. — Que la ilotte 
des Anglois faisoit voile comme pour sortir de la Manche, ce qui 
rassuroit Calais. — Que le due Charles en personne entroit en 
Thidrache et dtoit, le 23, passant vers Reims et tirant vers Chfi- 
Ions, pour y joindre Fauche, g^niral des troupes lorraines, venant 
d^Alsace. On dit de plus que, par ordre du Roi, on lui fait des 
Stapes. 

Ce jour 24, le roi d^Angleterre fut k Corbeil et proposa un 
accommodement que la Reine dit qu'elle accepteroit k conditions 
raisonnables. Le cardinal Mazarin se trouva indispose. Le bruit 
^toit quHls iroient ooucher k Chilly, mais ils ne bougirent et 
furent encore, 

— le lendemain jeudi 25, k Corbeil. 
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Le roi d^Atigleterre ayant, k son retour de Corbeil, dont mon 
neveu vint ici, inform^ la Reine sa mire, elle fut trouver 
M. dX)rIdanSf qui accepta aussi I'accommodement, mais dit qu^il 
ne le pouvoit traiter qu'avec la participation du Parlement. 

Ce jour, ou d^ le pr&&ient 24, comme je crois plus certaine- 
ment, les gens des champs amenant leur bl^, vins et b^tail en 
siket^ h Paris, furent arrit^ k diverses portes par les commis des 
entries et du pied fourch^ ; mais ils forc&rent h la porte Saint- 
Antoine lesdits commis, oti ily eut quelqu^un tu^ et pill^rent leurs 
bureaux, nonobstant le secours qui y vint des archers de la Ville. 
Mais le Corps de la Ville, puis apr^^ y fut et ordonna que ceux 
qui se r^fiigioient k Paris ne paieroient rien pour Fentrie de leurs 
denrdes. 

II y eut, apt&s diner, assemblde en Ville. 

Ce m£me jour il y eut aussi une ordonnance de par le Pr6v6t 
des Marchandset dchevins de la Ville, comme, sur Pa vis des bons 
bourgeois, qu'il y avoit gens armds qui faisoient rompre les ponts 
de Saint-Maur et de Charenton, k la faveur des gens de guerre, et 
emp&rhoient les passages, log^s is villages voisins importants, k 
la ville, qui en recevoient vivres, etc., ils ordonnent k N... [sic], 
le maitre des oeuvres de la ville, de travailler incessamment k la 
rdfeaion desdits ponts, defendant, sur peine de la vie, k toutes 
personnes de TempJcher et ordonnant aux communes de s^armer 
ct assembler pour courir sus k ceux qui Templcheroient. 

Le soir, la comtesse de Brienne, femme d*un secretaire d'Etat, 
M. de Lom^nie, revient de Corbeil, oil elle itoit allec pour per- 
suader la Reine d'entendre k un accommodement. 

— Vendredi 26, M. d^Orl^ans fut en Parlement ftssez tafd, k 
cause de la reception qui se faisoit d^un conseiller, k onze heures ; 
il y est entrd en Passembl^e et y a exhibi la lettre k moiti^ chiflfr^e 
dont Tabbe Fouquet a 6t6 pris saisi d6s le 24 au fin matin. II a 
dit aussi que la reine d'Angleterre lui avoit fait ouverture pour 
sWommoder avec la Cour. 

Le Pr^vdt des Marchands y a fait plaintes dela rupture des ponts. 

Le soir, avis que les sieurs de Chavigny et Goulas, avec le due 
de Rohan, vont en Cour pour traiter d^accommodement de la part 
des Princes. 

Le Roi va coucber k Chilly, pour de Ik passer k Saint-Germain- 
en-Laye. 

Compagnies, de quarante k cinquante Cavaliers k la fois, sortent 
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de Paris sur les sept k huit heures pour tirer et battre Testrade 
vers le chemin de Chilly. 

Tous ces soirs, force coups de mousquet et fusil se tireot en 
Fair vers le Pont-Neuf. 

Ce soir, M. du Plessis-Gu^negaud, secretaire d^^tat, arrivide 
Corbeil k Paris, oti madame sa femme, au vingt-cinquiime jour 
de ses couches, se portoit un peu mieux, aprte trois ou quatre 
jours d^un mal de rate et de bile, dont elle a ^t^ purg^e par une 
infusion de rhubarbe; et le dimanche, elle a r6itdrd, s^est encore 
tenue au lit et demeure indispos^e jusqu'^ jeudi 2 mai. 

— Samedi 27, le Roi va coucher a Saint-Germain-en-Laye. 
M. le Prince, les dues de Beaufort et de Rohan et le sieur 

Goulas dtnent chez M. de Chavigny et, k Tissue de diner, les 
due de Rohan et sieurs de Chavigny et Goulas partem, deputes 
des Princes, pour se rendre k Saint-Germain-en-Laye, pris du 
Roi, pour raccommodement. 

Mort de messire Jean-Pierre Camus, jadis ^vique de Belley, et, 
depuis peu, nomm^ par le Roi k T^vfiche d' Arras, kg& de soixante- 
huit k soixante-dix ans, ay^nt, Tan pass^, vu mourir sa mire, 
madame de Saint-Bonnet, en Beauce, pr^ M^robert, dgde de 
quatre-vingt-huit ans ou environ. 

Le soir, ordre de la Ville k tous les quarteniers de se tenir prits 
pour se mettre en armes au premier mandement; et, le lendemain 
matin, 

— dimanche 28, pareil mandement. 

Lettredu Roi, signte de Lomdnie, donn& k Saint-Germain, au 
Corps de Ville, pour la garde et refection des ponts deSaint-Maur 
et de Charenton. 

Ce jour, les deput&, qui ^toient dis le soir pr&^ent du 
samedi k Saint-Germain, furent, aprte diner, k leur audience en 
la chambre de la Reine, oil la foule ixoit grande, et furent re^us 
dans la balustrade du lit. 

Le ducde Rohan fit son compliment au Roi et ^ la Reine, puis 
M. de Chavigny prit la parole et parla trte bien, disant au Roi 
qu'il lui demandoit, de la part des Princes^ des Parlements et de 
toute la France, la paix, qui itoit aisde et comme k la main par 
une seule condition. 

Le Roi rdpondit qu^il la d^iroit, la vouloit et Taccorderoit k 
quelque condition que ce fdt, pourvu qu'elle ne fdt pas contre 
son honneur, son autorite et sa conscience; et l&-dessus leur 
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ordonna d^en confifrer avec le cardinal Mazarin, qui ^toit son 
Premier Ministre, et celui en qui il se confioit le plus et reposoit 
de toutes ses affaires. 

lis s^en excus^rent, disant n^avoir aucune charge de le &ire de 
la part des Princes, et que ce quails en feroient pourroit peut-Stre 
nuire a la paix. 

Le Roi rdpliqua, et avec la meilleure grdce et maniire quMl se 
peut, qu'ils ne devoient ni ne pouvoient s'exempter de faire ce qu'il 
&isoit lui-m£me, et qu'il ne croyoit pas qu'ils se pussent exempter 
de le suivre. Et ainsi, les invitant dialler avec lui, il les mena dans 
le cabinet od il les mit aux mains du cardinal Mazarin, puis les 
y laissa, s'en allant k la chasse et la Reine k vipres. 

Lors, le cardinal Mazarin prit la parole et leur dit quails 
demandoient avant toutes choses qu^il ett a se retirer ; mais quHl 
ne le pouvoit et ne le feroit jamais, parce que, quand bien il le 
voudroit faire et y t^chcroit, la Reine, et le Roi plus que la 
Reine, le lui ddfendroient et Pen emp&faeroient. Et, sur ce propos, 
il park le mieux et le plus sensdment qu^il se peut dire, leur 
deduisant Pdtat des affaires, les int^rSts du Roi et les siens le 
mieux du monde, sur Punion des Princes qu'il tient lui ^tre tr^ 
avantageuse et leur en dit les raisons. Et sur tout ce quUls lui 
rdpondirent pour le persuader a se retirer, lui montrant que, sans 
cela, il ne pourroit jamais avoir de paix en TEtat, il r^pondit tr^ 
bien. Et ainsi se sdpar&rent. 

Le 26, messire Pierre Camus, ^v&}ue de Belley^ meurt dans 
rh6pital des Incurables, oti il est enterre le 28 entre les pauvres, 
selon son testament du 7 mars dernier, depuis imprim^^ 

— Lundi 29, k une heure apr^ midi, les ddputds des Princes 
revinrent k Paris sans avoir pris cong^ de la Reine ni du Roi ; ils 
firent revenir leur Equipage quatre ou cinq jours apr^. 

La reine d^Angleterre part k onze heures du matin et va k 
Saint-Germain, bien escort^. M. du Plessis-Gu^negaud retourne 
en cour par cette occasion ; elle revient k Paris le soir m^me. 

La nuit prdc^ente, grand bruit de gens de guerre et voleurs 
dans les faubourgs de Saint- Victor et Saint-Marceau ; les bour- 
geois s^assembUrent au son du tambour pour y roister. 

Force coups de fusil et mousquet et grand bruit de gens amas- 

I. Dubuisson a d^]k annonc6 cette mort k la page pr^c^ente. 
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a^ & la GrenouilUro, vers la porte de Nesl^ Pont*Neuf, Ecole et 
M^gisserie. 

La nuit suivante, Juvisy, Athis et autres villages de ce cdt^Ui, 
a^-dessus de Paris, vers GDrbeil, pill& par gens de guerre. 

Petit* Bourg attaqu^ et d^fendu par TabM de La Riviere. 

Religieuses de toute part se r^fugient k Paris. Oo ne voit autre 
chose qu'elles par les rues, k pied et en carrosses. Item des 
manages tout entiers. 

Les bourgs d^alentour de Paris^ d&ert& par les habitants, qui 
se r^fugient avec leurs meubles et bestiaux k Paris. 

Le pont de Saint-Qoud rompu en certain endroit ; celui du 
Pecq, au-dessous de Saint-Germain-en-Laye, brtll^, ceux de Cba- 
tou, Saint-Maur, Charenton, etc., d^faits. 

— Mardi 3o, apr^s neuf heures du matin, les Pcinces vont au 
Palais en Tassembl^e du Parlement. Le due de Beaufort, qui n^a 
boug^ dUci; y ^toit. M. d'Orleans a dit que leurs ddput& etoient 
retourn^s de devers le Roi d^ hier et avoient rapport^ que le 
cardinal Mazarin ne se retireroit point, mais ^toit r&olu k 
demeurer ; qu'il ^toit venu pour en donner part k la Compagnie; 
et l&-dessus s'est levd. 

Le prince de Condd n'a pas dit un mot et paroissoit inquiet. 

Au sortir, il y a eu encore quelque propos de pique avec le 
president de Novion. II devoit aller, comme il va souvent, diner 
chez M. de Chavigny, et pourtant il n^y a pas et^, mais il y est 
all6 apris diner. 

Auquel temps, le Procureur General, le sieur Fouquet, est parti 
pour s^en aller en Cour, k Saint-Germain, demander au Roi Tau- 
dience pour les deputes du Parlement, k faire les remontrances 
par 6crit, qui ont d^j^ ^t^ faites k Sully, le Roi y ^tant, k Plaques 
derni^res^ et les lire en pr&ence du Roi, n^y ayant pas 6t€ lues, et 
ce, suivant VaTT&ii fait en Parlement ce matin. 

La mSme apr^-dinde^ les colonels et capitaines de Paris ont 
6x6 mand& au Palais d'Orldans, de la part de Son Altesse Royale, 
et y ont 6x6 pour prendre Tordre de faire corps de garde le lende- 
main aux avenues des marches. 

Le Pr^vdt des Marchands y allant, fut accueilli d'injures, 
comme Mazarin, par la canaille assembl^e ; et, comme il en sortit, 
contre Tavis de beaucoup de gens qui lui conseilloient de se tenir 
encore 1^ jusque dans la nuit, il fut attaqud avec pierres et bitons 
et fut contraint de se sauver, abandonnant son carrosse, qui fut 



aVlil 1 652] DE DUBUISSON-AUBENAY. 2 1 3 

mis en piices. U n'osa s'en aller en sa maisbn ct ooucba k THdtel 
dc Villc. 

Tambour bat dtele soir au quartier du PoQt-Neuf pour avertir 
les compagnies bourgeoises k se tenir prates le lendemain. 



Mai. 

M. Duplessis de Gu^negaud en mois de secretaire d'etat. 

Le fX'einier jour de mai, mercredi {Barbarus)j le pain de 
Gonesse vient en abondance, et, n&inmoins, comme on avoit 
apprehension de s&iition, les compagnies bourgeoises ont ete 
mises par escadres et comme par corps de garde is marches oix 
aucuns d'iceux jusqu^^ mi-relev^e. 

Le soir, comme il ^toit f(Ste, aucuns de ces bourgeois revenant 
gais de leur garde, se trouvirent au quartier du Palais, en une 
echaufiouree de menu peuple, qui arr£toit deux charrettes pleines 
d'armes et de munitions de guerre que le president de Bailleul 
avoit achet^esdu nomm^Benicourt, quincaillier-armurier, demeu- 
rant rue Saint-Barthdemy, dite de la Barriire, au coin de la rue 
de la Pelleterie, ou, comme autres veulent dire et que la popu- 
lace estimoit, que ledit B^nicourt envoyoit k Saint-Germain-en- 
Laye, ou autre quartier, pour les troupes du Roi. Ceux done qui 
les arrSt^rent crioient « Au Mazarin, » et Bdnicourt averti, y 
accourut avec aucuns de ses amis pour ddgager ses charrettes; 
sur quoi, il y en a eu qui tir&rent coups de mousquet dont aucuns 
furent tu^s : le nommi Morini^re, marchand linger, tout voisin, 
qui alloit pour le secourir; De Lestre aussi, fils d^un orfivre sur 
le pont Saint-Michel, est blessd d'une mousquetade. Apr^s, la 
populace investit la maison de B^nicourt, la voulant saccager et 
br^er, et M. d^Orl&ins y envoya de ses suisses pour la preserver. 

Le due Charles de Lorraine ^toit le 29 ou 3o d'avril k Sainte- 
Menehould, ayant avec soi des tr&oriers gen^raux de France de 
Chilons, qui lui faisoient iaire des Stapes sur la route. On dit 
qu'il les a depuis cong&lies et renvoyds, en se d&larant pour les 
Princes ; et Ton a public k Paris une lettre sous son nom sur 
ce sujet. 

Le Procureur General retourne ce jour de Saint-Germain, ayant 
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l^audience qu'il demandoit pour le Parlement assign^ k landi 
prochain, autres disent qu^il revint sans I'avoir obtenue, mais 
que le conseil du Roi fit... Sainctot vint aprte k Paris et apporta 
ladite assignation d^au... k lundi^ 

Les (Equipages du due de Rohan, comte de Chavigny, etc., sont 
ramen^ de Saint-Germain k Paris ; cela feit croire et d&espdrer 
beaucoup de gens de raccDmmodement, comme £tant abaa- 
donn^. 

— Jeudi 2, il n^y a point eu de Palais k cause quMl itoit la 
saint Gatien, patron de Tours, oti, du temps de la Ligue, le 
Parlement royaliste se rdfugia. 

De nuit, force d&harges de mousquet se font par les environs 
du Pont-Neuf, et le tambour bat jusqu^apr^ dix heures pour faire 
corps de garde par les quartiers devant les m'aisons diM capitaines 
de la compagnie qui est en faction. 

M. le Prince, qui monte souvent k cheval durant les nuits, est, 
cette-ci derni&re, b116 battre Pestrade avec huit cents chevaux du 
c6t^ du pont de Neuilly, que ses troupes ont rompu (comme ceux 
de Chatou, du Pecq et de Saint-Qoud) et tiennent, exigeant force 
argent de ceux qui passent au bac. lis avoient crainte que les 
troupes du Roi, qui sont au-del^ de la riviere, les vinssent atta- 
quer. — Cest la commune opinion que Ton a de M. le Prince, 
qui est fausse; il n'esi pas encore sorti de nuit. 

— Vendredi 3, assemble en Parlement, oti le Priv6t des Mar- 
chands et le Gouverneur de la ville se sont trouv^, et non les 
Princes. II y a eu arrSt contre Taccusation intent^ audit Pnivot 
des Marchands, qui en a et^ absous ; et sur la rdponse par lui 
pr^ent^, en forme de plainte, de ce qu^il fut guett^ et assassind, 
le mardi 3o avril dernier, il a 6x6 ordonnd qu'il enseroit inform^, 
et TafTaire, pour ce, renvoy^e k la Tournelle. 

Aprte diner, le Corps de Ville r6solut de faire &ire la garde 
aux portes, avec permission du Roi, qui Faccorde. 

Tambour bat jusqu'^ dix heures de nuit ^ quartiers du Pont- 
Neuf. 

Par lettres d^Arles, du 3o avril, on apprend k Paris que le due 
de Mercoeur, qui est parti de la cour lors de son chemin de Gien 
k Montereau, avec lettres de commission pour le gouvernement 

I. Cette phrase est 6crite en marge, et les deux mots remplac^s ici par 
des points ont 6t6 coup6s k la reliure du manuscrit. 
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de Provence, ^toit arrive en Avignon ledit jour 3o avril et devoit 
Itre k Aix an 4 mai. 

— Samedi 4, pain de Gonesse en abondance. 

On appr^endoit une s&iition ; corps de Garde en aucuns 
endroits de la ville. Tambour bat sur le& dix heures de nuit ^ 
quartiers du Pont*Neuf. 

Mademoiselle, fille ain^e du premier lit de M. le due d'Orldans, 
arrive de la ville d'Orldans en celle de Paris au Palais d'Orleans, 
accompagnte des prince de Condd et due de Beaufort. M. de 
Nemours Test venu voir et a iti poni en chaise dans le Palais 
d'Orldans, otx il a march6 k pied, comme ^tant encore foible. 
Mademoiselle de Longueville y est aussi soudain allte sur les 
cinq heures de relevde. Elle envoya demander passeport au mard* 
chal de Turenne, dont les troupes sont vers Chdtres et Linas ; il 
r^pondit que, de son chef, il ne pouvoit pas et qu'il ne lui appar- 
tenoit pas de donner passeport k une si grande princesse; ,mais 
qu^il d^pdcheroit au Roi qu'il plOt k Sa Majestd d^en commander 
un, ce qui fut aussitot ex^cutd. 

Tambour bat ce soir, comme les pr&r&ients, vers le quartier de 
Saint-Honor^. 

— Dimanche 5, avis que le marshal de Turenne a d^fait deux 
mille hommes de Parm^e des Princes, soit ceux qui dtoient restes 
en leurs quaniers vers Etampes, et qu'il va pousser le reste. 
On envoie du Palais d^Orleans chercher M. de Chavigny et 
madame d^Aiguillon en toutes parts sur ce sujet, ladite dame 
etant entremetteuse du trait^ d'entre la Cour et les Princes. 

Le Roi a &:rit de cette d^faite au mar&hal de L'Hdpital du 
6 mai; la lettre contresign^ de Gu^negaud. 

Le soir, la garde se commence k faire aux portes de la ville ; 
celles de Nesle et de Bussy demeurent ferm&s nuit et jour, ce 
que le bas peuple trouve k redire, principalement pour la porte 
de Nesle, accusant de ce madame du Plessis de Gu^negaud 
comme ayant oblig^ le quartenier k cette closion, pour garder son 
hdtel de Nevers et emp&:hant, par 1&, la navigation de la rivi&re 
en amont. 

— Lundi 6, les d^put^s du Parlement vont de grand matin k 
Saint-Germain, oti ils ont accueil et audience favorables. Leurs 
remontrances par 6crit sont lues devant le Roi et sont les mSmes 
qu'ils portirent k Pftques au Roi, k Sully, mais que Sa Majesty 
ne permit point d'etre lues. Elles ont depuis 6ti imprimdes. 



i 
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lis s'en voDt de Saint-Germain k Maisons voir lea bfttimeots du 
pr^ident de Longueil et ne retournent k Paris que le lendemain 
mardi 7. Le Q)nseil du Roi leur repondra par to-it. 

La Chambre des G)mptes eut aussi son audience le mime jour, 
et M. Nicola'i, premier president, barangua^ son ordinaire, c^est- 
^-dire tout a fait bien, pour obliger le Roi k ordonner la paix et 
faire du bien k son peuple, sans parler ni pris ni loin du cardinal 
Mazarin. 

Le soir, M. d^Orldans tout au lit, comme malade de goutte, M. le 
Prince, aupris de lui, envoya qudrir M. de S&ve-Ch&tignonville, 
colonel, et les capitaines et quarteniers du faubourg Saint-Ger- 
main, et leur dit avoir avis que le mar^al de Turenne venoit 
avec toutes ses forces pour se saisir du faubourg, et qu*il y avoit 
du canon arriv^ d6}k dans Palaiseau et de la cavalerie jusqu'ii 
Montrouge, ce qui fit fiaire grosse garde cette nuit vers les Cannes 
et Palais d'Orldans et partout ledit faubourg, m£me en celui de 
Saint-Jacques, oti les chaines fiirent tendues. 

Les Chartreux ont cent hommes arm6s pour leur garde. On va 
faire une fausse porte ou barriire bien forte de travers de la rue 
d^Enfer, au-dessus de leur porte et entrde. 

Un gros de cavalerie sort de Paris pour aller battre I'estrade 
par la porte Saint-Michel. 

— Mardi 7, la Cour des Aides et le G)rps de Ville vont k 
Saint-Germam k leur audience. 

Le Pr^vdt des Marcbands y a, avec v^h^meiice et r^p^tition, 
harangue contre le cardinal Mazarin. Le Roi I'a r^primand^, par 
la bouche du Garde des Sceaux, de n'avoir pas fait cesser Fassem- 
blde de Ville sur la lettre de cachet que le Roi y envoya le 1 9 avril. 

Au president d'Orieux, portant la parole pour la deputation de 
la Cour des Aides, il reprocha que cette cour n^avoit fait aucun 
devoir vers le pr&ident Garnier-Maurivet, qui avoit ^t^ comme 
intendant de Justice en Tarmde des Princes, comme le jour pre- 
cedent, il avoit reproche au premier president de la Chambre 
des Comptes d'avoir re(u et assis entre les presidents les Princes, 
qui n'y furent jamais sans en avoir une particuliire commission 
de Sa Majeste. 

Madame de Bouillon, en pensant, avec le passeport qu'elle 
avoit, aller k Saint-Germain, a ete arrStee hors le faubourg Saint- 
Germain, dans les Incurables, oti elle attendoit la duchesse d^Ai- 
guillon pour aller de compagnie; et elle et son carrosse, avec un 
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chariot ck bagage, mente par la garde bourgeoise au Palais 
d'Orl&ins, oti M. le Prince a parl^ pour elle, qui a ^te renvoyde 
sur 9a. parole en Thdtel de La Trdmoille; mais cela n'a ^te que, 

— le mercredi 8 mai, de bon matin ; et, dit-on, que qa, 6x6 le 
due de Beaufort qui I'a envoy^ prendre en d^pit de ce qu'ayant 
en Cour demands un passeport pour le marquis de La Boulaye k 
venir k Paris, on le lui a refuse. 

La duchesse d'Aiguillon ne laisse pas dialler k Saint-Germain. 

Ce m^e matin, la porte de Nesle a 6x6 ouverte et la garde y 
pos^e par le sieur..J, capitaine du faubourg Saint-Germain. 

Le sieur de Langeron, envoye par M. d^Orleans au due Charles 
pour le faire avancer. 

Le m^me mercredi matin 8, et le troisiime des Rogations, les 
EnquStes obtiennent Passemblde en Parlement et font parler les 
gens du Roi sur la desolation des villages et lieux des environs 
de Paris par les gens de guerre; requerant que le Roi en soit 
avert! et xt6& humblement supplid de les faire retirer. Sur quoi, et 
pour y aviser, a ^t^ ordonn^e une assemble i vendredi prochain, 
k laquelle les Princes seront invitds. 

Ce jour, la duchesse d^Aiguillon n^ocie k Saint-Germain pour 
les Princes. Elle soupe chez M. du Plessis, secretaire d'Etat, et 
elle y dine plus splendidement. 

— Le jeudi 9, jour de T Ascension, on ne voit point encore 
dair en Taccommodement des Princes. 

Cette nuit, Plsle Adam, oil les gens du Prince dtoient, et de 1^ 
faisoient courses aux environs,, a 6x6 prise par les gens du Roi, 
qui en feront autant de Montmorency, Chantilly, Ecouen et 
auti'es lieux du Prince, oti il tient des gens de guerre qui incom- 
modent le pays. 

Ce jour, les bateliers celebrant leur fite, viennent en corps k 
rbdtel de Nevers voir madame du Plessis et lui offrir de leur pain 
benit, un bouquet et leur service; disant que M. le mardchal de 
L'Hdpital les avoit fait avertir de venir voir M. du Plessis le 
dimanche 28 avril, qu'il 6xoix k Paris. 

Nouvelles que^ Montrond est aux abois et tout pr&x k se rendre 
aux gens du Roi, qui depuis si longtemps Passi^gent. 

Que le mardchal de La Mothe a secouru Barcelone de vivres et 
d'hommes par les raontagnes et s'y est }tt6 dedans en personne. 

I. Blanc au manuscrit. 
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Que Gravelifies aussi est secouru et que la contagion se met 
parmi les assiegeants. 

— Vendredi matin lo, gens apostds ont it€ par certaines bou- 
tiques dire qu^on eCt k les fermer, et qu'autrement elies poor- 
roient £tre piUdes, et qu^il y devoit avoir sedition. 

Le due de Beaufort a dit aussi aux marcbands du Palais de 
fermer, ce qu'ils ont fait^ et, k leur exemple^ toutes les rues voi- 
sines de m£me. 

On a tendu les chatnes jusquec sur le pont Notre-Dame. 

Le Parlement a commis deux conseiUers, M^nardeau et Doujat, 
pour assurer le peuple et lui dire qu'il pouvoit ouvrir les bou- 
tiques. II les a renvoy^, criant « Aux.. J » et « Aux Mazarins. » 

M. d'Orldans, indisposd et, pour goutte, gardant le lit, n'a pu 
venir au Palais. Le prince de Cond^ y est venu et le due de 
Beaufort. 

II a ^t^ ordonn^ que le Procureur.G^n^ral et un des avocats du 
Roi iroient k Saint-Germain demander la r^ponse promise aux 
remontranees par icrit que les d^put^ du Parlement y lurent et 
laiss^rent lundi dernier. 

Le Procureur G^n^ral est parti sur les cinq heures, ayant avec 
sol M. Bignon, second avocat g^n^ral, et a pris son chemin par 
les portes de NeuiUy. Le sieur de Sainctot, maitre des c^r^monies, 
s^est mis avec eux. 

Le Corps de Ville, sans le Pr^v6t des Marcbands qu^on dit dtre 
malade^ s^^tant pr&ent^ k la porte de la Grande Chambre, la 
canaille s'est jetde dessus les archers, qui ^toient une douzaine ou 
environ, et leur a 6t^ leurs hall^ bardes. 

La canaille a rompu les prisons et s^en sont sauv^s quarante 
prisonniers du pr&iu et chambres libres. 

Madame du Plessis, avec bon et ample passeport, est allde voir 
M. son mari, incommode de sa santd, et a pris I'occasion de se 
mettre au Roule dans le carrosse de M. Fouquet, procureur 
gdn^ral du Roi. 

Apr^s diner, il y a eu grand peuple au Palais d^Orldans, et 
quelques-uns assurent qu'il y avoit mille boqs bourgeois qui 
avoient dit k M. d^Orldans que, sMl falloit faire la guerre, ils lui 
fourniroient dix mille hommes et de I'argent, de quoi les sou- 
doyei^; autres particularisent ceci, disant que le sieur Denis, 

»' ■' ' N III I '■ ■^■1— ^ 

I . Blanc aa manuscrit. 
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limousin d'origine, jadis secretaire de M. de Barrault, ambassa- 
deur en Espagne, oti, apr^ son depart, lors de la rupture entre 
les Couronnes, y demeura pour affaire et y fut m£me emprisonn^, 
qui, depuis, fut envoyd^ Cologne, Pan 1643, pourle testament de 
la feue Reine m^re, et qui s^est babitu^ k Paris et est homme 
d'intrigue, s^est mis k la t£te de sept k huit cents bourgeois de 
toutes sortcs et a extorqu^ de voir M. d'Orleans malade en son lit, 
oti il lui a dit, parlant au notq de tons, quUls lui venoient 
demander la paix ou la guerre. Tune ou Tautre ; que Ton disoit 
qu'il y avoit quelque trait^ secret ; qu'ils n'ignoroient pas que 
Son Altesse Royale ne s'accommoddt et sortit d'affaires toujours 
quand il voudroit ; mais que ce seroit grand'pitie d^abandonner le 
peuple, qui sMtoit donn^ et fi^ k lui. 

A cela, M. d'Orl^ns a dit que Ton avoit parl^ d'accommode- 
ment, qu'il n^y avoit rien de fait ; qu'il ^toit arriv^ quelque 
hagarre k £tampes ; que le due de Lorraine venoit pour la cause 
commune et que tons ne tendoient q^^^ chasser le Mazarin. 

— Samedi 1 1 , d^ le matin, il y a eu des corps de garde poses 
par les carrefours et principales places de la ville, k cause du pain 
de Gonesse qui est fort bien venu ; les portes de la cour du 
Palais garddes par compagnies bourgeoises et ferm^es, au guichet 
pr^, et les cbaines tendues ^ environs. A la sortie de Tenclos du 
Palais, les pr&idents de Novion et de Mesmes ^tant en mime 
carrosse, un savetier, avec une hallebarde, les a arrdt^ et, regar- 
dant dans leur carrosse, leur a dit ce qu^il a voulu. 

M. Jeannin, tr^orier de TEpargne, passant avec passeport a la 
Porte-Neuve de la Conference, la garde bourgeoise a fait insulte 
k ses gens, dont il y a eu deux tuds et autres blessds. 

A la porte Saint- Denis, le sieur Dupr^, lieutenant du sieur de 
Montifaut-Lezardi^re, prdvdt de la Conndtablie, passant avec 
quinze ou vingt de ses archers, en vertu d'un passeport de 
M. d^Orleans, la garde lui a fait refus et insulte et en a tu^ et 
blesse plusieurs. 

Cependant, Tavis a ^t^ par toute la ville que le mar^chal de 
Turenne attaquoit Saint-Cloud, sur les gens des Princes, qui le 
tiennent; et est vrai qu'il Pa pris. 

Force cavalerie est sortie de Paris au secours ; perp^tuel tam- 
bour dans la ville. 

Le prince de Cond^ est aussi sorti et a fait £aire Texercice k 
cinq escadrons de cavalerie et k cinq ou six compagnies dUn- 
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ianterie de tiouvelles levdes, et oti plusieurs volontaires ^toient 
accourus. Puis, au lieu de les mener k Saint-Cloud, il les a (ait 
marcher au port de Neuilly, et, k dix heures du soir, k Saint- 
Denis, qu'il a pris d'embl6e et par escalade, et en a raosen^ 
quelques cinquante Suisses qui y ^toient de la part du Roi en leur 
poste ordinaire, prisonniers dans Paris, oh Ton a aussi ramend 
quelques-uns de ses gens morts et blesses dans des charrettes. 

— Le dimanche matin 12, k ville de Saint- Denis fiit d^abord 
au pillage, que les chefe firent puis apr^ cesser; les assaiilants 
en ont rapportd force butin et amen^ mSme des chevaux. Le 
Prince y a laisse garnison de sa milice. 

La Reine envoie qudrir k Paris les marichaux de L'H6pital et 
d^Estampes, etM.de Rohan-Chabot; et autres disent d'autres. 

Le due de Dam ville est k Paris; on croit qu^il n^de. Le 
milord Montaigu va et vient aussi pour n^ocier. 

— Le lundi i3, matin, le mar&hal de L^Hdpital et le comte de 
Bethune sont partis pour aller trouver le Roi k Saint-Germain et 
ndgocier. 

Cependant le bruit court, *d^ le fin matin, que Saint-Denis a 
^t^ repris par les troupes du Roi. (^ 6t6 le comte de Miossens, 
capitaine-lieu tenant des gendarmes du Roi, qui y a command^ 
ou paru des premiers. La garnison du prince de Cond^ s^est retir& 
au nombre qu'elle a pu dans le clocher de Pabbaye, dont aussit6t 
les degrds ont ^t^ interrompus; et ndanmoins, les moines, contre 
leur promesse, y ont, par cordes d^val^es, envoyd des vivres. 

Force gens de Paris sont tumultuairement sortis comme pour 
aller secourir ceux de Saint-Denis; mais de la cavalerie contraire 
venant k eux^ ils se sont mis en fuite et y en a eu beaucoup de 
blesses et de tu6s. 

Le due de Beaufort sortit, mais ne mit guires k rentrer. 

Le peuple de Paris menace la comtesse de Miossens, qui loge 
chez madame de Gu^negaud, sa m&re, k cause de la prise de Saint- 
Denis. Mais on a su quUl avoit emp&:h6 tout ddsordre, et Ton 
Pen a aim^ depuis et lou^. 

Lettre de cachet du Roi au Corps de la Ville de Paris, comme il 
a fait reprendre Saint-Denis pour tenir ce passage libre k sa bonne 
ville, aux bourgeois de laquelle, s'ils y veulent aller ou en garni- 
son, il la veut remettre. Le Garde des Sceaux en a &:rit une en 
m£me substance au president de Bailleul, laquelle a 6t6 imprimde. 

Assemble de Ville, sur la lettre de cachet du Roi, offrant aux 
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bourgeois de Paris de retirer de Saint-Denis ses troupes et leur 
laisser cette ville k tenir, ou aux habitants de Saint- Denis mSme, 
ce que Paris a accept^ et rdsolu d'en remercier le Roi et de le 
prier que les fortifications de Saint-Denis fussent d^molies. 

— Lundi 14^ au matin^ les dues d'Orl^ns, prince de Q)nd^, 
etc., fiirent k la Sainte-Cbapelle, oti s^est fait un service anniver- 
sairepour les rois Louis XIII et Henri IV, derniers, morts k tel 
jour, Tun en 16 10 et Pautre en 1643, tous deux k mi-relevee, k 
jour de vendredi. On en a dd faire un pareil en Tabbaye Saint- 
Denis, oti Ton dit que MM. d^Orldans et de Cond^ ont rnand^ 
aux assieg&, dans la tour de T^lise, qu'ils se rendent. 

De 1^, ils ont 6t€ au Parlement assemble, et Ik M. d'Orl&ins a 
dit qu^il voyoit avec peine et regret beaucoup d*assembldes, d'en- 
treprises et de choses se faire dans Paris; mais que, dor6navant, 
il prendroit le soin quMl ne s^ passdt et entreprit rien sans ses 
ordres. Et sur ce que la Q)mpagnie lui a dit que, sMl emp&he 
que la canaille ne s^assemble dor^navant au Palais, comme elle a 
fait ci-devant plusieiirs fois, pour les troubler, il les oblige fort; 
et lui, r^pliquant qu^il prendroit soin de toutes choses ddsormais, 
sans que legouverneur ni le Pr^v6t des Marchands s^en mSlassent, 
et la Cotnpagnie se regardant sans rien r^pondre, il s^en est all^ 
soudainement sur les onze heures, disantaux merciers du Palais, 
en passant, qu'ils pouvoient, en assurance, tenir leurs boutiques 
ouvertes, et qu'il venoit en I'assemblde prendre la ville k ses soins 
et protection. 

L^apris-dlner, il a envoyd qu^rir les dchevins et leur a dit que, 
dor£navant, au lieu d^envoyer leurs ordres aux colonels et autres 
leurs ofBciers pour la garde des portes et autres affaires de la Ville, 
ils le vinssent voir et les lui apportassent, parce qu^il les vouloit 
faire ex&uter; qu^il £toit aussi bien aise d'etre inform^ de ce qui 
sMtoit hier passe en Tassemblte de Ville et de ce qui se passeroit 
en telles rencontres ddsormais. 

Le Palais £toit gard^ par compagnies bourgeoises en armes, et 
les boutiques, pour la plupart, toutes ouvertes, autres k demi 
ouvertes. 

Les suisses des gardes du Roi, amen^ prisonniers de Saint- 
Denis en rhdtel de Condd k Paris, sont reldch^, moyennant que 
la gamison de Saint-Denis filt aussi reldch^e par les gens du Roi. 

On apprend de Saint-Germain que le cardinal Mazarin y a 
re^u une lettre du due Charles, portant qu^ayant appris comme 
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Tarmte des Princes avoit refu quelque &:hec k Etampes, il ne 
pouvoit pas avancer ni envoyer vers Son Imminence son secretaire 
lorrain, de peur que Ton ne crCt qu'il prit cette occasion de fsiire 
insulte aux Princes ; mais qU'il se reculoit vers les fronti^res pour 
une autre occasion de servir Leurs Majestds et Son Eminence. 
— On a suppose et fait courir dans Paris une toute contraire 
dudit due Charles a madame d'Orl&ins, sa soeur. — (Voyezau 21 
de ce mois.) 

Ce soir, madame du Plessis retourne de Saint-Germain, oti 
elle alia coucher vendredi 10; les gens du Roi en reviennent 
aussi et les mar^chal de L'Hdpital et comte de Bethune. 

— Le lendemain, mercredi 1 5, le due de Damville s^en retourne 
coucher k Saint-Germain. 

Mercredi i5^ au matin, le Parlement s'est assemble pour ouir 
la relation d^es gens du Roi. Et sur ce que M. d^Orldans a mand^ 
quUl ne pouvoit pas venir, Tassemblde a 6t6 remise k demain avec 
ordre d'y inviter M. d'Orldans; etn^anmoins r&olution de passer 
outre, encore qu'il n'y vint point. • 

Quelques suisses de M. d^Orldans se sont trouvis dans la Salle 
du Palais comme pour la garder. La populace n^ & &it aucun 
amas; et quoique le pain ne soit pas venu ni de Gonesse ni de 
Saint-Denis, il n'y a eu aucune rumeur. 

Les troupes du Roi se sont retir^ de Saint-Denis k Argen- 
teuil, et puis de 1^ vers Montfort-rAmaury. 

Le cardinal de Retz a 6x6 encore, cette apris-diner, au Palais 
d^Orl&ms, oti quelque populace lui criant « Au Mazarin, > il les 
a traitd de coquins et dit que c^^toient ceux qui leur donnoient de 
Targent pour lui faire insultes qui 6toient les vrais Mazarins et 
seuls emp&rhoient qu'il ne fQt chassi de France. 

Le parlement de Rouen assembW, M. de Longueville y pr6- 
sente arrSt que tres humbles remontrances seront faites au Roi 
pour la retraite du cardinal Mazarin; mais le Premier Pr^ident 
emp&:ha qu'il ne fit union avec celui de Paris, suivant le desir 
des lettres de celui-ci. 

— Jeudi 16, on fait courir le bruit que deux mille hommes de 
rarm& du Roi ont 6t6 battus par le corate de Tavannes et troupes 
des Princes, et qu'il est ensuite venu se saisir de Corbeil; — 
faux, •— et au contraire cent vingt chevaux ont 4x6 pris des troupes 
des Princes par celles du Roi. 
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Pain de Gonesse, qui ne vint pas hier, est venu ce jourd'bul 
en m&liocre quantity. 

Avis de Saint-Germain que le cardinal Mazarin y est indispose 
et au lit, et au surplus la cour y vit fort ais^ment et y passe bien 
son temps. 

Ce matin, les Princes sont venus k Tassemblfe en Parlement, 
oil M. de Nesmond a fait la relation de sa derni^re deputation k 
Saint-Germain le lundi 6 de ce mois; puis les gens du Roi font 
la leur de leur envoi et de leur s^jour audit lieu pris du Roi, 
depuis le vendredi lo au soir, jusqu^au mardi 14, qu'ils en par- 
tirent apr^ diner. 

On a ddlib^r^ et a 6x6 r^solu que d^putds iroient vers Sa Majesty, 
k savoir deux presidents : de Nesmond et de Maisons, quatre 
conseillers de la Grande Chambre et deux de chacune des autres 
chambres, pour prendre la r^ponse aux remontrances par ledit 
president de Nesmond port^es ledit 6 de ce mois, et faire en 
outre ce qu^il appartiendra pour le bien de P^tat. 

Le due de Damville revient de Saint-Germain k Paris; le 
milord Montaigu va sans cesse aussi et revient pour I'accommo- 
dement. 

M. d'Orl&ms refuse un passeport au sieur de Montifaut, pr^vdt 
de la G)nnetablie, qui vouloit hasarder encore, comme il fit samedi 
dernier, de faire passer une douzaine de ses archers pour aller en 
Farmee du Roi. 

— Vendredi 17, le due de Damville, encore k Paris, apris 
M. d^Orl&ins, afin d'obtenir de lui la conference, moyennant 
laquelle le cardinal Mazarin espire demeurer. 

Le soir, grand feu et son de mousquet au quartier du Pont- 
Neuf. 

Force bruits divers touchant cinq cents chevaux du due de 
lx>rraine avanc^s vers Troyes en Champagne; les uns disant que 
c'est pour y prendre et escorter jusqu^en Alsace et Brisach la com- 
tesse d^Harcourt, qui est prdsentement ^ Paris, oti elle s'est retiree 
de Savigny-Lanl^ve, depuis le passage du Roi de Corbeil k 
Saint-Germain. 

Ce bruit, accompagne d'un autre, portant que le comte d^Har- 

coun, mdcontent de la cour, qui auroit eu dessein de Parrdter k 

cause du traitd qu^il a fait avee Charlevoy^ qui s'est d^mis k lui 

du gouvemement de Brisach, contre Tintention du cardinal 

Docuimm v i5 
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Mazarin, a quittd la Guyenne et, par cbemins ddtourn^, s'en va 
aussi en Alsace et que la ruse du due de Lorraine ikvorise tout 
cela. 

L^arm^ du Roi se retire des environs de Paris et marche vers 
la Beauce ; on dit k ^tampes. 

Les troupes des Princes abandonnent le pont de Neuillyet 
autres portes. 

Paris donne ordre pour la r^feaion des ponts et passages au- 
dessus et au-dessous de la viUe. — Voyez la Gazette de demain. 

— Samedi i8, ordre du Pr^vot des Marchands et ^hevinsde 
la ville aux gardes des portes, pour laisser passer tous aliants et 
venants sans aucun passeport. 

Ce jour, de relev^, jusqu^i six heures, il y eut au-dessous da 
Pont-Neuf et porte de P^cole grande fr^uence et bien du bruit 
et happement des bateliers et officiers s'exhortant k donner ordres 
et d^p^he k Fembarquement de trois cents personnes destinies 
pour le Cap Nord, en la terre ferme de la c6te orientale de TAmi- 
rique, k deux degr^s boreaux de T&juinoxial, dont le chef et capi- 
taine g^n^ral et vice-roi d^sign^ est N. Le Roux, seigneur de 
Royville, gentilhomme du pays de Caux, et P^vfique et patriarche 
d^sign^ de cette mission ^toit Pabbe de Marivaux, N. de Plsle, 
frire du sieur de Marivaux, dont le p&re dtoit lieutenant du Rot 
au gouvernement d'Amiens, et Tun des oncles, le brave Mari- 
vaux, qui fit ce memorable coup de lance par ddfi avec M. de 
MaroUes, p&re de Tabb^ de Villeloin, encore plus brave et heureux 
que lui. L^autre des oncles, et Pain^ de la maison, M. de Mari- 
vaux, chevalier des ordres du Roi et lieutenant du Roi au gou- 
vernement de PIle-de-France, tu^ au si^e de Laon, 1594, et dont 
la fiUe, mariee au sieur de Bournonville-Lameth, fut m^ de la 
dame d^Auteuil-Combault. 

— Get abb6, savant en geographic et en astronomie, tnimc 
en astrologie judiciaire, et portant avec lui ses livres et instru- 
ments propres k telles sciences et pour £siire belles observa- 
tions quMl nous avoit promises en Europe, voulant le lendemain 
19 mai, jour de Pentecdte, k trois heures du matin, passer en 
bateau, oti il 6toit en un autre voisin, soit le pied, soit la vue 
qu'il avoit basse, qui lui manqua, tomba en Peau et ne put 
jamais itre garanti cPdtre noy^. Autres disent que ce fut le soir 
mdme du 18, sur les cinq ou neuf heures, et que ce fut le lende- 
main 19 qu'il fut p&rh^. La nouvelle en fut sue k Paris sur les 
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sept k huit beures de ce matin. Cela arriTa vis-A-vis de la porte 
neuTe de la Conference, oti ceux de la garde arr^t&rent lesdits 
bateaux pour savoir ce que c^^toit, et I'abb^ se pr^senta pour 
parler k eux ; aucuns disent qu'il avoit des mules de cbambre qui 
lui tourn&rent au pied et le firent tomber; autres qu^il avoit un 
des pieds sur le bord d'un autre bateau joignant et contigu, mais 
qui, venant k branler et s'dloigner, le fit choir entre les deux 
bateaux. 

Environ ce mime jour, trois ou quatre acad^mistes des sieurs 
du Gast et G)ulon, en Facad^mie de Memont, voulant aller sur la 
riviere promener k Chaillot, la garde de la porte de la ConKrence 
neuve, vis-^-vis d^ laquelle ils passoient^ cria quUls arrltassent et 
abordassent, et comme ils ne purent pas faire sitdt, k cause du 
fil de Teau qui les emportoit^ la garde tira sur eux et y en eut un^ 
de la maison de M^rode, qui re^ut un coup de mousquet k travers 
des tempes et fut tue tout roide, sans qu'il en ait ixi parU 
plus outre. 

— Le 18, le due de Damville s'en retoume en cour, aprte que 
les Princes lui eurent ici montrd leur trait^ sign^ avec le due 
Charles, qui promet les venir joindre et d^ger leur arm^, 
moyennant Clermont en Argonne, que M. le Prince lui vend. 

— Lundi 20 mai, de relev^, le carrosse du sieur de Sainte- 
Croix-Mol^, fils du Premier Pr&ident, Garde des Sceaux, est 
pilM dans le faubourg Saint-Germain, tout au bout k la barri^re, 
pr^ les Incurables, et lui, assist^ d'un exempt et de quatre gardes 
de M. d'Orl&ns, s^est retir^ dans une maison oil la canaille Ta 
assi^£ longtemps. Des compagnies bourgeoises sont allies k son 
secours et Pont ixti de Ui et conduit & siHret^ dans le Palais d'Or- 
l^ns, oti la canaille a suivi et fait eiSbrt d^entrer. Les gardes et 
suisses de Son Altesse Royale ^tant sortis, ont ^t^ pouss& et ont 
^t^ contraints de se retirer dans la cour du Palais et en fermer les 
portes, contre laquelle la populace a tir^ coups de pierre et de 
mousquet ou fiisil. 

M. Goulas a mis M. Mol^, ^vlque de Bayeux^ k demi ^tourdi 

I. Dubuiison a rapport^ la mort d'Edouard M0I6, dr^que de Bayeux, au 
5 ayril prdcddent (voy. p. 198 de ce vol.), et cettedate est exacte. 11 ne peut 
€tre question ici, comme il r^sulte du reste de Palin6a pr^cddent, que de 
son frdre, Francois M0I6, abb^ de Sainte-Croix de Bordeaux, qui put porter 
iui aussi le titre d'6v^ue de Bayeux; car il fut nomm6 it cet £ySch£ apr^ 
la mort de son frire et donna sa d^miwion quelque temps apr^s. 
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dans son appartement. M. d^Orl^ns veut casser Texempt et les 
gardes qui Pont escort^. — Madame d^Orl^ns opinoit que Ton 
le rendit au peuple pour le contenter. 

A la m£nie barri^re des Incurables, le carrosse de M. de 
B^ringhen^ premier dcuyer de la petite &:urie du Roi, et qui, par 
consequent, a Tun des carrosses de Sa Majestd avec les pages et 
valets de pied de ladite petite &:urie, dtant arr£t£ et pr^ d'etre 
pill^ s^est r^dime par dix ou douze pistolets quHl a secr^tement 
et adroitement donn^ aux chefs et plus mauvais de la canaille, 
qui I'ont laiss^ passer, « k cause, » ont-ils dit, « des livrto du 
Roi. » 

En m£me temps, le carrosse de la comtesse de Miossens, voyant 
VavT&t de celui du Roi, au lieu de s^opini&trer k passer avec lui, 
pour Saint-Germain, a rebrouss^ chemin et heureusement s'est 
tir^et revenu k Paris. Celui de M. du Plessis-Gu^negaud, son 
fr^re, secretaire d^^tat, otx ^toit le sieur du Toc-Fauvelet, son 
commis, et le nomm^ Riviere, son tapissier, qui en ^toientsortis, 
ayant d^j^ ^t^ arr^tds k la Grenouill^re, pensant aussi se retirer de 
ladite barri^re des Incurables, oti il ^toit all^ se presenter, pensant 
mieux rdussir pour sortir quMl n^avoit fait k la Grenouill^re, et se 
voyant suivi de la canaille, s'est jetd dans le logis du sieur comte 
de Flamarens, parent et ami deM.de Miossens, oh la canaille 
d'abord I'a assi^g^. Enfin^ sur la brume, vers les huit k neuf 
heures, il en est sorti et est revenu au logis. 

Tout ce monde-1^ avoit passeport de M. le due d^Orldans, qui 
a declare ce soir qu'il n^en donneroit plus k qui que ce soit, ni 
prdteroit aucuns de sa livr^e, auxquels il a 6x6 a ses gardes et 
officiers tr^ express^ment d^fendu d'escorter qui que ce soit. De 
plus, il a envoyd ordre k toutes les portes et barri^res de la ville 
et faubourgs de ne laisser passer aucun carrosse ni bagage contre 
la teneur de Tordonnance de Messieurs de la Ville, du i8 mai 
dernier. 

— Mardi matin 21, les charrettes de M. du Plessis sont passdes 
k la porte Saint-Honor£, apr^ quelque visite et retardement k 
elles faits de la part de la garde; elles ^toient vides, et les char- 
retiers ont dit qu'ils s'en alloient au Roule qu^rir des meubles 
pour ramener dans Paris. 

A la porte Saint- Antoine, il y a eu bagarre et des gens tufe, sur 
ce que les messagers du Bourbonnais, Auvergne et Lyon, s'^tant 
joints avec leur monde, au nombre d^environ quarante ou cin- 
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quante, la garde a voulu les empdcher de sortir^ disant que 
c'^toient Mazarins. 

Avis que le due Charles est a Ftmes et s^en vient, par la Fert^- 
Mlloo, vers le Parisls ou la Brie. 

Ce jour arrive k Saint-Germain un nommd Rolin, secretaire 
(attendud^s le 14) du ducde Lorraine, qui, pour lors, s^en excusa 
par lettres, comme nous y avons dit. 

Sur ce soir aussi arrivirent les roi d'Angleterre et due de 
Damville, venant de Paris, ce qui fait croire que Taccommode- 
ment des Princes n'^toit pas encore tout abandon n^; mais ces 
venues n'emp&hent pas la resolution et pr^paratif de la Cour k 
partir de Saint-<jermain, le lendemain, 

— mercredi 22, de fort grand matin, pour aller coucher, 
comme elle fit, k Corbeil, oti, tout le soir, il n'y eut aucun bruit 
de paix, quoiqu'i Paris on la publiit faite partout, et m^me les 
articles en furent trois jours apris imprimis. 

Chateau de Coucy entre Noyon et Soissons, assi^g^ sur le parti 
des Princes par le mar&hal d^Estrdes, oti Tabbd son fils a eu le 
soin et intendance des vivres et munitions du camp. II a ivi 
secouru par le due Charles de Lorraine, qui a envoyd cinq cents 
chevaux, k ce que Ton dit 

Bruits divers de la reddition et non reddition de Gravelines k 
Tarchiduc. Les lettres des Pays-Bas Passurent arrivde le 18 der- 
nier. — II est vrai. 

On parle aussi de celle de Trin en Piemont par les Milanois. 

— Jeudi 23, quelque bruit que le due Charles de Lorraine 
auroit recuie de Fimes et Basoches, oti ildtoit, ets'en seroit retire 
sur la fronti^re de Luxembourg ou Ardennes; autres disent 
qu'il est alie prendre la maison de Coeuvres, appartenant au mard- 
chal d'Estrees, a cause qu'il s'est saisi de Coucy sur le pani des 
Princes. 

Ce jour, la dame de Beauvais, premiere femme de chambre de 
la Reine, emmenant avec elle mademoiselle de Saint-Megrin et 
autres, et de Vise, exempt des gardes de*la Reine, nonobstant le 
passeport et suisses de M. d^Orieans qu'elle avoit, et des gens de 
M. le Prince qui Tescortoient^ fut arrdtee par la garde k la pone 
Saint*Martin, et y eut resistance et confiit avec deux ou trois 
hommes de tues k son passage. 

Vendredi 24, lettre de Corbeil, de la nuit precedente, portant 
que le Roi y tarderoit encore deux jours; que le marq[uis de 
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Mortemart et la duchesse de Chdtillon travailloient fort k racoom* 
modement. 

Le due d'Aumale, archevique de Reims, fiire du due de 
Nemours, et T^v&iue de Gland^ve, y sent aussi all6s eosemUe 
de Paris. 

Assez de gens tiennent que M. le Prince veut raccommode- 
ment et la demeure du cardinal de Mazarin, k laquelle M. d^Or*- 
Idans et les parlementaires ne consentent point, et Madame d^Or- 
l^ns Tempiche tant qu^elle pent. Elie est de correspondance avec 
le cardinal de Retz, et puis elle est soeur du due Charles. 

II se tient assemble du Corps de Ville pour donner ordre aux 
exc6s qui se commettent k la garde des portes, oti ceux qui y vont, 
valets ou gens lou^s, sont insolents et commettent toutes sortes de 
violences, pillant les hardes de ceux qui passent et les battant 
outrageusement, jusqu^^ en avoir tu^ quelques-uns qui con- 
testoient. 

— Samedi 25, Paccommodement s'assuroit et publioit fait, et 
ce, durant tout le jour. 

— Dimanche 26, 1'accom modement se publie rompu. 
La Cour ne bouge de Corbeil. 

— Lundi 27, ordonnance du Pr^vdt des Marchands et ^hevins 
de la Ville, portant que les bourgeois aient k courir sus et iaire 
main basse k tons ceux de la populace qui se verront assemble; 
defendant en outre k tous chefs de famille d^envoyer ddsormais k 
la garde aucuns laquais, valets et gens mal conditionnds et indis- 
cipline, k cause des exc^s et d&ordres que telles gens tous les 
jours commettent ds portes de la ville, oti ils vont en garde. 

Le prince de Condd va le matin au Prd-aux-Clercs faire la 
revue des gens quHl a lou^ ou fait venir dans Paris. On dit qu'il 
y a quinze cents hommesen tout, dont trois cents sont allemands 
et deux cents espagnols ; mais je crois que ce ne sont que wallons. 

— Mardi 28, avis de Corbeil que le Roi en est parti avant jour, 
le cardinal Mazarin, les due de Bouillon et mardchal de Villeroy 
avec lui, pour aller au Nfesnil-Erouard, Cornuel ou Coulon, trois 
lieues d^^tampes, y voir son armde; et que Rolin, secretaire du 
due Charles de Lorraine, en partit bier, emportant un traitd 
signd pour son maltre, k qui le Roi rend son pays moyennant 
quatre cent mille francs que ce due paye comptant au marshal 
de la Fertd-Senneterre pour en sortir. 

M. de Reims, due d^Aumale, retoume de Corbeil k Paris, ce 
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jour, oti Gabriel de Tolide^ qui doit k Paris dis dimanche, venu 
vers les Princes, s^en retoume. II y a apparence quUl passe par 
oti est le due Charles, parce que le sieur de Brdgy, qui en reve* 
noit de la part du Roi, le rencontra vers Meaux, et aussi Rolin, 
secrAaire de ce due. 

Milice des Prinees^ Paris se metenarmes, tant eavalerie quUn- 
fanterie, pour sortir, comme s'ils vouloient Fenvoyer au seeours 
d^EtampeSy et se voit depuis le Palais d^Orl&ns jusqu^aux Cannes 
decbaux. 

Le lendemain matin, il y a eu aussi de la cavalerie, que le 
bruit vulgaire met k quatre mille, les gens plus moder& k deux 
mille. Je erois qu^il y en pent avoir quinze eents. 

— Mercredi 29, beaueoup de gens opinidtrent que Taecommo- 
dement est fait pour (es Prinees. 

— Jeudi 3o, FSte-Dieu, bruit d'une sortie de eeux d'lfetampes, 
faite par le eolonel Olhac et Ravenel-Poictevin, que Ton dit k 
Paris avoir defait en deux fois plus de mille hommes du Roi ; les 
marquis de Vardes bless^ au poignet, Genlis au bras, eomte de 
Grandpr^ au ventre, ehevalier de La Vieuville et autres. 

— Vendredi 3i, les d^put& du Parlement partent de grand 
matin et vont eoucher k Melun pour retoumer sur leurs pas 
demain matin, i" juin, k Corbeil, trouver le Roi, y retournd du 
Mesnil-Raeouin, autrement dit Erouard, Cornuel et Coulon, du 
nom des maftres k qui il fut et est de present. 

Six vingts ehevaux, de la miliee des Prinees, sortent de Paris 
par la porte Saint- Antoine pour aller k Lagny s'en saisir. — Item^ 
douze ou quinze cents hommes de pied de la raSme levde des 
Prinees, faite k Paris, pour aller au-devant du due de Lorraine^ 
que Ton dit qui vient. 



Juin. 

M. Le Tellier en mois de secretaire d'etat. 

— Le samedi, premier jour de juin (Ense)f fusdes sur le Pont- 
Neuf, eseopeteries eontinueUes is gardes et partout, et rdjouis- 
sance par tout le peuplede la venue du due de Lorraine, Charles, 
comme s^il venoit pour faire la paix. 
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Les Enquites s'assemblent avec les trois chambres dans b 
Grande, k Tordinaire et tumultuairement, pour renouveler Tarrft 
du 29 d&embre i65i. 

Les d^putds du Parlement vont de Melun ou de Brie-Comte- 
Robert, oti ils ont couch^, k Q)rbeil, vers le Roi; autres disent 
quails sont mand^ de demeurer k Melun. 

— Dimanche 2, k Paris, grands feux par les gardes en divers 
lieux et une escopeterie continuelle, fiis^ sur le Pont-Neuf et 
cris d^all^gresse. On dit que le due Charles est, en personne, 
arrivi dans Paris, — et est vrai. 

Les Princes fiirent hors la ville au-devant de lui et vinrent tous 
ensemble, au nombre de trois cents chevaux. 

II vint k cheval, entre le due d'Orleans et le prince de Condd, 
descendre et loger avec et chez M. d'Orl^ns. II avoit un grand 
buffle, comme une innocente, ou long justaucorps, un chapeau 
gris k la flamande. 

II dit tout haut k Madame d^Orl^ns qu^il venoit pour servir 
M. son mari et iaire la paix. Le peuple est persuade de cela et 
ainsi se rdjouit de sa venue. 

Le Prdv6t des Marchands re9oit, selon que Ton dit, lettre de 
cachet du Roi, portant que la Ville tUt k recevoir le due Charles, 
qui y devoit arriver. 

— Lundi matin 3, le due Charles fiit vu^ v£tu de Thabit noir, qui 
n'est point de la mode, et d^un habit a la fran9oise, mais fort mal 
fait, et qui lui venoit mal. II montra le traite quUl avoit du Roi 
tout signd, et dit que, nonobstant cela, il avoit mieux aim^ venir 
servir M. d^Orl^ns. 

Son avant-garde logea le soir k Claye-sur-Brev^ne, quatre lieues 
de Paris, vers Meaux. 

II courtise fort madame de Montbazon. 

Son arm66 est de cinq k six mille combattants au plus, et 
elle traine plus de vingt mille bouches, qui mangent ou 
emportent tout. 

Ce matin, onziime de lalitement de mon neveu, il fiit saigne 
pour la troisi^me fois, et le 12, ^ sept heures du soir, parlant, 
demandant k manger, et, sMtant lev^ pour aller au bain, meurt 
entre les mains de la servante ou garde; est enterrd le mercredi 
soir 5 du mois, k Saint-Etienne-du-Mont, paroisse de M. Le 
Breton, chez lequel il logeoit depuis le vendredi matin 26 avril, 
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qui sont quarame-un jours. J^en ai pay^ quarante-deux k M. Le 
Breton. 

— Mardi 4, bruit secret que le mar&hal de Turenne £ait ^tat 
d^^tre maitre d']£tampes dans jeudi prochain; autre bruit qu^il en 
a 6x6 repoussd avec perte. 

Avis de la mar&hale d'Estrdes, dcrit a Paris, qu'il y a encore 
deux mille^ hommes de parti espagnol entr& en France et pas- 
sant par ces quartiers-l&^ pour suivre et joindre le due Charles. 
Cest cavalerie du due de Wurtemberg. ^ 

Le due Charles va visiter la duchesse sa femme, que, par 
znoquerie, il appelle « dame Nicole ». II fut demi-heure avec elle, 
la traitant de cousine. 

— Mercredi 5, au matin, placards imprim^ se voient affich^, 
& coins des rues, comme au coin de la place Dauphine, vis-^-vis 
du cheval de bronze, contre le cardinal de Retz, coadjuteur de 
Paris, la duchesse de Chevreuse, aucuns conseillers du Parlement 
non nomm&, comme d^rteurs du bon parti, et qu'il faudroit 
exterminer. On dit que Madame d'Orldans y est m^me ddsign^e. 
— « Avis aux Bourgeois de Paris : le Coadjuteur est le seul qui 
« empdche la paix, etc. 11 a engagd avec lui douze conseillers, 
« quatre dues et plusieurs comtes et marquis, etc.; il a, pour cet 
« effet, emprunt^ jusqu^^ quatre millions, etc. » Ces placards 
furent arrach^ par gens qui ^toient forts et sans peur. 

Ce soir, les d^put^ du Parlement, qui dtoient k Melun d^ le 
,..* mai, en sont retournds avec r^ponse du Roi, que leur com- 
pagnie envoie en Cour des commissaires et ddputds avec pleins 
pouvoirs, et les Princes aussi y envoient pour eux. Le Roi en 
nommera de sa pan *, et, tous ensemble, ils feront Taccommode- 
ment de toutes choses pour la reunion et concorde dans TEtat. 

Le Roi en a dcrit au Parlement et k M. d'Orldans. 

Moiti^ de Parmde du due Charles, passde k Lagny, va passer 
la Seine au pont de bateaux, pour ce dress^ k Choisy, entre Athis 
ct Vitry, oil Mademoiselle fut vue aller et venir k cheval sur le 
pont, le vendredi 7. A cause de quoi les Princes y etant all^ avec 
le due Charles et deux grands bateaux charge de vivres et muni- 
tions, aux d^pens de M. d'Orl^ns, panis de la Tournelle pour 
ladite arm^e, laquelle ne les voulut, suivant Tordre du due 
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Charles, accepter ; et remercia, et ne passa point encore la rivlte, 
mais resta'en Brie. 

Le Parlement, qui s^^toit assembU pour ouir le r&it de ses 
diput^s, a remis la partie k demain, 

— samedi 8, qu^il n'y a rien eu, sur Tavis arriv^ qu'ii y avoit 
cessation d^armes pour six jours entre les armies de dedans et de 
dehors ^tampes, et que celle^ci s'dtoit ^largie deses posteset retiii 
k l^trechy. C^est ce que nous silimes seulement apris diner; toute- 
fois, on eut les lettres que la reine de SuUe &rit au Parlement, 
pour porter les choses en pacification et accommodement, appor- 
t^ par le sieur Palbeki, expr6s envoys par cette reine, et qui a 
6x6 k Melun, d^ la semaine passde, porter celles qu^il avoit pour 
le Roi, la Reine, etc. 

— Dimanche 9, le due Charles ayant et6 voir son armde campje 
en Brie, entre le pont de Lagny-sur-Marne, qu'elle tient avec 
garnison, et celui qui a ^t^ fait sur Seine, vis-^-vis de Choisy, 
sous Athis, donna matiere k plusieurs soupgons de lui dans le 
Palais d^Orl^ns et par Paris, oti ceux qui sont dclaires voient 
bien qu'il amuse tons les deux partis, son dessein n^^nt autre 
que d'emp&rher quails ne s*accommodent et alnsi balancer le foible 
avec le fort et nous tenir en guerre. 

Le soir, on le vit aux jardins des Tuilleries et du sieur Roiard, 
v£tu de gris malproprement et faisant plusieurs bouffonneries et 
batelleries en prince des dues d'Orldans, de Beaufort, etc., et de 
Mademoiselle, en prince de qui il dtoit toujours nu-t£te. 

Son arm^e est de cinq k six mille soldats et de trente k qua- 
rante mille bouches. II y a quinze k vingt mille vaches et mou- 
tons et grand nombre de chariots de hl6 et de vin. Les soldats 
donnent, pour des bottes, baudriers, habits, chapeaux et autres 
choses que les gens de Paris leur portent, des vaches k trte vil 
prix en paiement. 

Grand Conseil arrivi et dtabli k Mantes, oti le pr&idial fait le 
proc^ au maire qui donna le passage k Farmte amende par le due 
de Nemours il y a deux ou trois mois. 

Lettres de Melun portent que Ton y atteiid en Cour le due 
Charles, ce qui donne k rdver au parti d'Orl&ns k Paris. 

— Lundi 10, au matin, le Parlement assembla et les Princes 
y furent; on sut les lettres ou riponses du Roi aux remontrances 
par 6cnt du Parlement, Sa Majest^ disant qu^il renvoy&t vers 
elle des depute avec pleins pouvoirs de terminer toutes choses; 
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que Its Princes y envoyassent les leurs de mdme, et qu^eux 
ensemble, avec ceux que le Roi donneroit de sa pan, tiendroient 
conftrence et accommoderoient les affaires. 

M. d'Orl^ns ne vouloit point que Ton envoyftt des d^put^, 
mais que Ton fit savoir au Roi comme il d^daroit^ et les autres 
Princes avec lui, \k prints, quails ne demandoient choses quel- 
conquesy sinon que le cardinal Mazarin fut ^loign^, et que, par ce 
moyen, toutes choses dtant apaisdes et accommodees, il ne reste- 
roit plus rien k faire, sinon que le Roi et la cour revinssent ici. 

Nonobstant lequel avis et declaration du due d'Orldans, la 
Compagnie n^a pas laissd de ddibdrer et arriter que les mdmes 
ddputfe retourneront vers le Roi mercredi et d&lareront k leur 
arrivde avoir plein pouvoir d'accorder toutes choses aux d^irs de 
Sa Majestd, quand il lui aura plu d'accorder aussi Teffet de leurs 
remontrances, qui est Tdoignement du cardinal Mazarin. 

II y fut aussi fort insist^ k faire doigner Parmte du due 
Charles de Paris, a trois lieues, prds de qui elle campe en Brie, 
contre la parole de M. d^Orl^ns et la teneur de Tarrit donnd il y 
a deux xnois et plus, lorsque le due de Nemours amena celle des 
Pays-Bas passer k Mantes; mais M. d'Orl^ns d&lara qu'elle ne 
pouvoit s^doigner, pour le bien public, de quelques jours encore. 

Ce matin vint alarme redouble 4 la Compagnie assemble, que 
les prisonniers de la Conciergerie du Palais faisoient effort de se 
sauver, comme autres iirent durant telle assembl&> il y a quelque 
temps, et la Compagnie pria M. d*Orl&ins de prater ses gardes 
pour d^fendre les portes et priter main forte aux guichetiers, 
dont il s'excusa. Elle le pria done qu^au moins ils prdtassent leurs 
carabines pour, par les huissiers du Palais,«faire tirer au pr&u 
sur lesdits prisonniers que Ton y verroit etre en nimeur et dtat 
de £siire effort, dont il s^excusa encore; ceque la Compagnie ayant 
trouv^ Strange, dit que le Roi, s'il dtoit Ut, ne leur refuseroit pas 
telle demande^ et se leva pour s'en alter elle-m£me voir et apponer 
Tordre necessaire. Mais Talarme se trouva fausse, au moins crut- 
on que cMtoient gens appostds pour faire le bruit, ^ dessein d^em- 
p&her la deliberation de Tassembiee. 

Cependant le conseiller Mote, sieur de Sainte-Croix , avoit 
envoye qudrir les quinze ou vingt hommes qu'il a chez lui, en la 
maison du Premier President, son p6re, pour sa conservation, et, 
eux venus, firent retirer les autres, qui, par Touvenure de la 
galerie des prisonniers, leur jetoient des armes. 
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Les prince de Cond^, due de Beaufort et mar^chal d'Estampes 
y ^tant allfe, rapportirent que c'^toit une Mazarinade et gens de 
Mazarin qui feisoient ce bruit. Mais le conseiller Salnte-Croix dit 
comme la chose alloit ; le pr&ident de Novion la confirma, et 
toute la Compagnie fiit contre les Princes pour cela. 

Cette relev^e, le peuple de Paris remplit le Palais d'Orl&ns 
pour y voir le due Charles qui se montroit & fen^tres. 

— Mardi 1 1, f£te saint Barnabd, la riche ch^sse des reliques de 
sainte Genevieve, qui a 6ti descendue la nuit prdc&lente en une 
messe cddbre et fameuse chant^e par les abhi et religieux k minuit, 
avec une extreme presse du peuple et gens de toutes qualites, est 
port& en procession le matin, k commencer sur les dix beures, par 
la rue Saint-Jacques, k Notre-Dame^ I'archev&iue Jean-FraD^ois 
de Gondy, qui se fit porter en chaise ddcouverte k quatre estafiers 
delivree, donnantses bdn^iaionsau peuple innombrableamasse 
sur la rue, ^ ^hafifauts, boutiques et chambres, et Vabh6 regu- 
lier triennal de Sainte-Geneviive marchant k la droite dudit arche- 
vdque, suivant la coutume et privily de ce jour, k pieds nus, 
revdtu pontificalement, donnant aussi et pluscontinuellement ses 
benedictions. 

Le surplus de cette procession se verra ^crit amplement par 
le sieur Renaudot en ses Gazette et Nouvelles extraordinaires 
de cette semaine, le vendredi 14 juin, num^ro 71 ; et ne sera 
pas k n^gliger de les conf(£rer avec la relation d'une semblable 
procession et descente de la chdsse sainte Genevieve, accom- 
pa'gn^e de celle de saint Marcel et saint Med^ric, faite le 6 juii- 
let 1625, pour obtenir la cessation de pluies nuisibles aux fruits, 
rapport^e par Godefroy en son Cirimonialfranqois^ in-fol. 

Cette descente et procession est faite pour obtenir la paix de Dieu. 

Est k noter que le due d^Orl^ans, oncle du Roi, s^est trouv^ k 
la sortie de la procession hors T^glise Sainte-Genevi^ve pour en 
dtre, voulant marcher seul avec sa garde, comme le Roi ; on lui a 
offert place entre deux presidents, ce quUl a refuse et s^est retire. 
Le prince de Conde s^est adonc presente, qui a marche immedia- 
tement apr^s Tabbe de Sainte-Genevieve, ayant k sa gauche le due 
de Beaufort, marchant immediatement apris Parcheveque, tous 
deux devant lesdits presidents. Et comme la procession est arrivee 
k la porte de reglise Notre-Dame, alors ledit prince de Conde Pa 
quittee, et, sonant de son rang, s^est mis k part et de cdte, lais- 
sant passer tout le corps du Parlement, auquel il a fait Phonneur 
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entier, saluant tous les pr&idents et conseillers, comme ils pas- 
soient devant lui, qui s^est ensuite retir^. 

— Mercredi 12, le due d^Orleans, assist^ des prince de Cond^, 
due de Beaufort, etc., et escort^ de trois k quatre cents chevaux, 
alia voir le camp du due Charles, qui tient tout le bas de la Brie, 
depuis le pont et ville de Lagny-sur-Mame, par les Princes et par 
lui occupds, jusqu^au pont de bateaux par lui et les Princes bdti 
sur Seine, entre le Port-^-PAnglois et le village de Cboisy, et 
aboutissant k la maison du sieur Menard. 

lis trouvdrent le due Charles log^ k Sainte-Placide, qui est une 
maison isol& et environnde de canaux et nagudres appartenant k 
certain riche limousin qui en fit don au monast^re de Saint- 
Germain-des-Pr^ par son testament. 

lAy d'abord, le due Charles leur fit reproche de ee que, lundi 10, 
ils avoient protest^ au Parlement quails ne demandoient chose au 
monde, sinon qqe le Mazarin s^en alldt, et qu^aussitdt qu*il s^en 
seroit alld, ils poseroient les armes. « Que deviendrai-je done, 
« moi? » leur dit-il, « si le Cardinal s'en va; mon afTaire en 
« demeurera 1&, et ma personne, au milieu du Royaume, exposde 
« k toutes les extrdmitds. Une arm& du Roi plus forte que la 
« mienne devant, une autre qui vient derri&re, les communes et 
« noblesse de toutes parts ^ environs en armes, et par ot me 
« sauver? » 

Alors ils lui parlirent en partieulier et puis enfin signirent une 
union avec lui, qu^aucuns veulent pourtant n*£tre que pour 
quinze jours. 

lis dln^rent ensemble et burent d'autant; puis coururent k pied 
par ddfi k travers des eaux et des fanges et k cheval ; aucuns 
d'eux qu^il fallut seeourir promptement, tombds dans des foss& 
ou demeurds dans la boue. 

Aprte eela, ils virent Varmit sous les armes : toute I'infanterie, 
de deux k trois mille hommes, bordant la rive interieure brioise 
de la Seine par longueur de deux lieues, et la cavalerie dtant par 
escadrons au milieu des terrcs, au nombre de trois ou quatre mille 
chevaux combattants, car il y a dans rarm& bien quinze mille 
chevaux de bouches de suite, et autant de gouges, goujats, vivan- 
diers, etc. 

Apr&s eela, le prince de Condd prit les devants et le due d^Or- 
l&ins fut reconduit jusqu'^ demi-lieue, pr^ de la porte Saint- 
Bernard, par quatre ou cinq cents cavaliers lorrains, tous comme 
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ils ^toient lous les armes, le pistolet en une main et Vipit noe 
en Tautre. 

— Ce m^rne mercredi 1 2 et le jeudi 1 3 , arrets donnis : le 
premier, qui est du 12, que mardi prochain i3 les dipnvis du 
Parlement s'assembleroient a deux heures de relevte en la chambre 
Saint-Louis, od ceux des autres cours souveraines seroient invitfi; 
et s'y trouveroient le Corps de ViUe, les autres corps des mar- 
chands et communaut^s laiques et eccl^iastiques, m£me r^uliers, 
pour aviser k la nourriture et subsistance des pauvres booteax 
que Ton compte dans la ville et Cetubourgs jusqu^^ quarante mille, 
aucuns doublant ce nombre. Le second, que les gens de Cham- 
pagne et autres, par oti les armies des Pays«Bas et de Lorraine 
ont pass^, auront rdpit pour un an entier et ne pourront ixit con- 
traints de payer leurs cr&inciers. Le troisi^me, qui fut imprimi, 
public et affich^ le lendemain et samedi, qu'il est permis et 
ordonn^ aux communes de se mettre en armes dans les dix lieues 
autour de Paris pour courir sus aux arm^ et troupes ^trang^res 
qui s^y trouveront — Cela regarde les Lorrains, et est d^inter- 
pr^tation et cons^uence grande contre les Princes. 

Nombre de paysans et m£me de bourgeois vont au Parlement 
et encore k la Chambre des Comptes iaire leurs plaintes du pillage 
et de la violence des Lorrains, qui forcent leurs filles et femmes 
et les emm6nent avec eux. 

Ce m^me jour, le Corps de Ville assembla en son bdtel et farent 
aucuns des 6cbevins suivis de plus de deux ceots notables per- 
sonnes du Parlement et Cour des Aides, maitres des Requites et 
des Comptes (entre lesquels estoit le sieur de Coulanges, la mai- 
son duquel a Sussy-en-Brie, une lieue ou deux par delft Saint« 
Maur, la plus jolie poupine maison de France, a 616 pill^, jus- 
qu^aux goutti^res et canaux de plomb, couvertures et murailles, 
toute gdt^ et d^labrde par les Lorrains), nobles et riches bour- 
geois, porter leurs plaintes au Palais d'Orl&ins des pillages, 
ravages et exc^s commis par les Lorrains. 

Son Altesse Royale leur demanda s'ils vouloient qu'il allit se 
rendre, ]a corde au cou, aux Mazarins, et les renvoya comme cela. 

Les deput& du corps de la Religion vont en Cour demander 
Pobservation des l^dits, ce que Ton ne leur a pas refuse, eux 
m^ritant tout bon traitement. 

— Vendredi 14, le Parlement s'assembla pour recevoir deux 
conseillers, dont Tun, nomm^ Martin, est huguenot et a la charge 
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du steur Sarnu. Ccst lui qui consulta cet hiver les ministres de 
Charenton, de la pan du marecbal de La Force, et k qui ils r^pon- 
dirent que ce mardchal ne pouvoit en conscience entrer dans le 
pard du Prince, et que, s^il le faisoit, ils I'interdiroient de leur 
communion. 

— Samedi i5, les deux recipiendaires, qui s'^toient pr&ent& 
dis le jour precddent, furent refus^ les cbambres assemblies, 
comme il est accoutumd. 

Aprte midi, avis que le mar&hal de Turenne, ayant quittd tout 
k fait ^tampesy ^toit ce matin pass^ k Corbeil avec Tarm^e du 
Roiy qui est seulement de huit mille hommes, pour £tre entre la 
Cour, qui est k Melun, et le camp du due de Lorraine^ qui s'est 
an peu remud, s'^tant resserr^ sur une Eminence dite de Mont- 
geron, pris de Crones, au-dessus de la riviire dTerre et pres 
des bois. 

On dit que les troupes du due de Wirtemberg, dont les Princes 
faisoient peur k Paris, comme si elles eussent 6xi^i)k k Dammar- 
tin, sont encore k Fimes et k Pontavert; autres assurent qu'elles 
sont encore plus loin et sur les frontiires. La vdriti est qu'elles 
sont encore dans les Pays-Bas, otx Ton appr^te trois miUe hommes 
pour £tre conduits en France par le comte de Pas-Feuqui^res. 

— Dimanche 16, de grand matin, bruit k Paris qu'il y a eu 
grand combat entre les armdes, et que la lorraine est en route. 
La Y6nti se trouve k midi, que le due Charles, ayant, il y a 
quelques jours^ fiiit son trait^ avec la Cour, est ddcamp^ k I'ap- 
proche de Tarm^ du Roi^ soit que cela soit ainsi convenu, soit 
qu'il ne se fie k la Cour que de bonne sorte. 11 doit itrt hors de 
France dans quatre jours. 

Le due de Beaufort y ^toit lors et a eu loisir de se retirer k Paris. 

— Lundi matin 17, le prince de Cond^, k la t£te de Tarmde 
sortie d^^tampes, rapprocbe de Paris, et le due d^Orl^ns monte 
icheval pour alter ^ quartiers, is c6t6s de Meudon; autres ont 
dit que c'^toient quatre raiments qui gardoient le pont et passage 
de Lagny pour le due de Lorraine; autres enfin ont donnd 
Palarme, en disant que Tarmie des Princes ^toit dans les fau- 
bourgs Saint'^Victor, Saint-Marceauet Saint Jacques, et demandoit 
passage par Ik pour aller tenir le poste de Charenton, — et 
cela faux. 

Le due Charles s'en va par Triiport passer la Marne. 

Ce jour, les d^put^ du Parlement ont k Melun leur cong< et 
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rdponse du Roi par &rit, et, partant d^ le lendemain madn, 
cheminent toute la journfe et la nuitde en caravane de quatre ou 
cinq cents cbevaux et plusieurs carrosses, entre lesquels^toit celui 
du comte ou abb^ de La Vieuville. lis passent k travers Varmic 
du Roi, post^e k Villeneuve-Saint-Georges, et puis k travers les 
troupes des Princes , qui tiennent Charenton et ont rompu le 
pont, oti on ne passe que sur des planches quails y ont mises. On 
dit que le carrosse de M. Tallemant y est tomb^ du haut en bas 
dans la riviire. Les gens des Princes ont 6t^ des cbevaux de 
valeur k ceux qui les montoient de cette caravane. 

— II ^toit mardi iS, deux heures apr^ minuit, quand ils sont 
arrives k la porte Saint-Antoine, oh la garde les a laissds passer et 
entrer; mais les autres de Tescorte ont 6i6 arritis sur le pav^ jus- 
qii^k 8 ou 9 heures de ce matin. 

— Mercredi 19, le Parlement vouloit tenir son assemble ; 
mais M. d'Orl^ns y a envoyile sieur Le Fdvre, commis de Fre- 
mont, Pun des secretaires de ses commandements^ pour la &ire 
remettre k demain ou k vendredi. 

Cependant, le prince de Cond6, avec les troupes sorties 
d^j^tampes, s'est all^ saisir du ch&teau de Meudon et des lieux en 
suivant, SAvres, Saint-Qoud, Suresnes, Neuilly, etc. 

— Jeudi 20, le Parlement assemble et les depute ayant fiiit leur 
rdcit et produit la rdponse par &:rit que le Roi leur a ikite k 
Melun, le due d'Orldans a, de recbef, reiter^ la premiire protes« 
tation, savoir quMl mettroit les armes bas aussit6t que le cardinal 
Mazarin s^en seroit alH hors du Royaume. 

On n'a pas laisse de ddlib^rer. Le doyen ^ M. Chevalier, a dit 
qu^il itoit d'avis que Ton suivlt les offres et reponses du Roi ; le 
vieux Broussel, que Ton ex^cut^t les arrets contre le cardinal 
Mazarin ; ceux qui ont suivi ont ^t^ de Tavis du doyen. Mais 
M. d'Orl&ins a dit qu'il se trouvoit mal et M. le Prince qu"'il 
avoit affaire k Saint-Cloud, et s'en sont all^; Taffaire remise, le 
conseiller Prevdt, abb^ de Samer, criant k quoi [bon] tant de lon- 
gueur, et qu'il falloit finir. 

— Vendredi 21, le Parlement s'est encore assemble, mais n'a 
rien fieiit, sinon quMl a ordonn^ la residence aux ^v&jues. 

Au sortir, Vassan, jeune conseiller, a it€ tire et outrage par la 
canaille qui Tedt mis en pitees sans le due de Beaufort. Et, sur le 
quai des Orftvres, le pr&ident de Thor^, voyant arrfiter son car- 
rosse, s'est jete dehors et sauv6 dans la prochaine maison. Beau- 
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coup d'autres conseillers se sont de m£ine mis k terre et se sont 
retirfe k pied. 

Le prince de Condd est venu retirer le president de Thord de 
la maison oti il ^toit enfermi et observe par le peuple, auquel il 
a dit que ce president ^toit bon hbmme et que c'dtoient seulement 
les Mazarins qu'il £Edloit jeter k la riviere. 

A mi-relev^, M. le Prince et le president Viole (qui s^est retiri 
de Bordeaux et rendu en cette ville depuis quelques semaines, 
pour y servir M. le Prince) se sont arr£t& sur le Pont-Neuf i haran- 
guer la populace; puis, comme ils s^en sont all^ par la Croix-du- 
Tiroir, on les y a vus rire ensemble de cette populace. 

Le due de Beaufort, en mdme temps, ayant fait assemble du 
peuple k la place Royale, leur a dit qu'il avoit une liste de tons 
les Mazarins, lesquels il falloit aller piller. 

— Samedi matin 22, le Parlement n^a pas voulu s'assembler, 
entendant fort bien que le discours du due de Beaufort ^toit pour 
emp&rher d'opiner en gens de bien. 

Arr^t du parlement de Rouen de faire aucune lev6e de deniers, 
etc., sans ordre du Roi. 

— Dimanche matin 23, la garde est ^tablie k la porte de Nesle, 
oil elle n^avoit point encore ^t^; mais, le soir, k 7 heures, elle s*en 
retira, et fut la porte ferm^. 

Grand bruit que Taccommodement des Princes est fait avec le 
Roi. 

M. d^Orldans continue toujours k voir le cardinal de Retz et 
lui faire visite, mSme chez lui. 

— Lundi 24 se passe de m£me. 

— Mardi 25, le Parlement assemble, les Princes riitirirent 
kurs protestations de mettre les armes bas aussitdt que le cardinal 
Mazarin se seroit retir6. Le president de Gudnegaud, en opinant, 
dit quece n'dtoit pas assezet qu'il falloit quails d&larassenr aussi, 
suivant le m^moire ou rdponse du Roi par ecrit, s'ils deman- 
doient aussi, en cas que le cardinal Mazarin se retir^t, quelque 
chose pour eux ou pour les leurs; k quoi ayant repondu que non, 
la Compagnie a dit qu^il falloit joindre et comprendre cet article 
en leur ddib^ration. — A dit ledit sieur president de plus, que 
poser les armes bas ^toit une declaration trop vague pour r^pondre 
articulement au m^moire du Roi, et qu^il falloit que MM. les 
Princes d&larassent slls n^entendoient pas faire ex^cuter tons et 
cbacun les points portis audit m^moire des intentions du Roi. 

DOCU11BNT8 V iG 
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Et en fiirent les Princes et tout leur parti fort irrit^s. Sur la fin, 
lis Font ainsi ddclard, et I'arrSt, sur ce intervenu, le porte. 

Le seul conseilleir Coulon a voulu parler de I'union de la Com- 
pagnie avec les Princes, et a iti siffl^. Portail, conseiller en la 
troisi&me, a dit que le cardinal Mazarin, ^tant postilion de son 
premier metier, il le falloit envoyer [avec] la r^ponse que la Com« 
pagnie devoit faire en SuMe k la lettre quelle en avoit regue le 
8 dernier de la reine de ce pays-1^. 

Les conseillers, k la sortie, furent tons maltrait& par la canaille, 
et les presidents s'^tant retire chez le Premier Pr^ident jusqu'ii 
cinq heures^ comme ils pensirent sortir, trouv^nt encore cette 
canaille assiegeant les portes de la cour du Palais, tellement que 
le president Le Coigneux fut contraint de mettre pied k terre et 
r^p^e k la main pour se faire passage; et deux gar^ons de bou- 
tique lui tirdrent chacun un coup de pistolet. Mais un sergent, 
se trouvant 1&, avec une ballebardei fit faire place au pr&ident, 
qu^il reconnut, et qui passa de la sorte. 

Aucuns conseillers se jetirent en boutiques de merciers et y 
furent jusqu^^ ce que Ton vit la canaille retirte; comme le con- 
seiller Le Vasseur chez un mercier, au pont Notre-Dame. 

Ce matin m£me, il y eut un grand conflit sur le quai des 
Orf&vres, oti dtoit postte une compagnie pour eux ^ Le secretaire 
du conseiller M^nardeau-Champi^, craignant que son maltre, 
qui, dans la populace, passe pour Mazarin^ ne fQt maltraite k la 
sortie, alia querir la compagnie du sieur Le Sec, qui est Tune de 
sa colonelle, et qu'il avoit conduite, venant le matin au Palais. 
Cette compagnie vint, et Tenseigne, mattre de salle d^armes de sa 
profession, se postant audit quai des Orf&vres, vers la petite porte 
de la cour du Palais, qui est vis-^-vis de celle du Premier Presi- 
dent, quitta la pique, et, prenant la hallebarde, en fit un jeu, 
montrant son adresse k faire faire place k la populace pour la 
compagnie. Les orf(&vres lui dirent qu'il n^avoit que faire Ik od 
^toit leur poste, lequel ils gardoient bien sans lui. 11 r^pondit 
qu'il ^toit mande Ik et s^ tiendroit. Ainsi, des paroles ils en 
vinrent aux coups et y en eut plusieurs tu^ de pique et de mous- 
quet, entre lesquels se trouve le maitre de salle. 

Ledit pr^ident de Gu^negaud, ^tant sorti sur une heure apris 
midi, par la vis secrete qui donne aupr& de la cbambre de la 

I. Pour la garde des orf^vres. 
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Tournelle, a d6val6 dans le jardin du Premier Pr^ident et sortit 
par la porte qui est sur le quai du grand cours de Seine. II fiit 
arrStd par la sentinelle de la compagnie 1^ pos^ en haie. II dit 
qu^il s'en alloit chez soi 1^ aupr^, pour se reposer, au logis d'un 
de se8 amis. La sentinelle le conduisoitf et un notaire, Bellache, 
qui se trouva 1^ aussi, au bout dud it quai, la canaille sVmassant 
etcriant « au Mazarin/» qu'il ialloit jeter en I'eau; niais 6tant 
assez bien escort^ de huit k dix des siens, arm^, il se retira dans 
la rue de la Monnoie, au logis de M. de S^ve, conseiller d'£tat, 
jadis pr^ident k la Cour des Aides, son beau-fr^re. 

On dit que cinq ou six conseillers, en un carrosse ou deux, qui 
sortirent apres, presses de la canaille qui se vouloit jeter sur eux, 
fiirent contraints de se jeter dans le Grand-Chdtelet, oti M. Miron, 
avec sa compagnie, qui est de la place au Chevalier-du-Guet, les 
vint ddgager, les faisant sortir de 1^ travestis Tun apris Tautre. 

On tira aussi des coups de mousquets sur le president de 
Mesmes, et y eut de ses gens tu^s k ses c6t^, ^tant k pied. 

Les Princes ne sortirent qu'^ trois heures et les pr&idents 
apris cinq. 

Apr^ diner, le Corps de Ville s^assemble en son hdtel et y feit 
introduire un homme, disant s'appeler Olivier et £tre aumdnier 
du Roi et avoir charge de Sa Majest6 de dire au Premier Pr&i- 
dent de la Cour des Aides que, ce soir, Sa Majestd coucheroit k 
Saint-Denis. 

— Jeudi matin 27, les d^put& du Parlement sont partis, et, 
avec passeport du Roi, sont alles k Brie-Comte-Roben attendre 
les ordres de Sa Majesty. 

Cependant, bruit par la ville et de tous c6t6s que Taccommode- 
ment des Princes est fait avec le Roi. 

Autre avis, de devers P^rigueux, que le colonel Baltazard a 
d^iaitle marquis de Montausier/restd bless^ de deux coups de 
pistolet en un bras et d*un de sabre k la t£te. — Vrai. 

•^ Vendredi 28, grand bruit et toutefois secret, que la paix est 
faite^ que le Roi a couche au Chemin, maison du president 
Viole, k la porte de Lagny, dans la Brie, et que ce soir il vient 
coucher k Saint-Denis, — ces deux derniers articles vrais. — Et, 
pour 1q premier, le cardinal Mazarin ^it d^accord de se retirer, 
k condition de retour k la Cour dans un certain temps, pour don- 
ner cette satisfaction au peuple de la part des Princes, quand il a 
su par lettres du marquis de Ch&teauneuf (qu^il a montrto k 
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Gaucourty rhomme du prince de Condd, cach^ dans Melun^ dans 
le logis du due de Bouillon, jusqu'li la signature de leur trait^ 
que ledit Prince n^etoit point intentionne de tenir la parole tou- 
chant cedit retour limits, et que le cardinal de Retz agissoit aussi 
prts de M. d'Orl&ins k ce quUl ne tint pas non plus cette parole 
de retour. — Bruits invent^. 

Le mar^chalde La Fert^Sennecterre est arrive avecquatremille 
des plus lestes soldats que Ton ait jamais vus; et tome Pannde du 
Roi, en deux corps, dont celui du mardchal de Turenne est de 
dix mille hommes, tient toute la campagne entre Seine et Oise, 
par derridre Saint-Denis. 

— Samedi 29, le Roi, k Saint* Denis, envoie ses trompetteset 
quelque escorte de sa garde k cbeval pour conduire le pain de 
Gonesse k Paris, ce qui attendrit beaucoup de bonne bourgeoisie, 
ressentant, disoient-ils, les soins de notre bon Roi. 

— Dimanche 3o, madame Du Plessis de Gu^negaud et madame 
de Brienne de Lom^nie vont ensemble, avec passeport de M. le 
due d^Orleans, k Saint- Denis voir leurs maris, secretaires d'Etat, 
qui y sont pr^ du Roi. Elles retournent le soir, amenant avec 
elles le comte de Miossens, par un tr^ fort orage, sur les sept a 
huit heures du soir ; le peuple criant, des portes des maisons : 
ft Woilk des Mazarins bien accommod^s > par moquerie, car leur 
carrosse ^toit d^gotltant de pluie et de crotte. 



JUILLET. 

Marquis de Gesvres en quartier de capitaine des Gardes du 
Corps. 
M. de Brienne en mois de secretaire d'Etat. 

— Lundi, premier jour de juillet [Grandcevafn)^ les deputes du 
Parlement vinrent d^Argenteuil k Saint-Denis, oh la Reine leur 
fait bon accueil et entretien. Madame du Plessis, avec autres 
dames, retourne encore k Saint- Denis et revient aussi le soir. 

Cependant, un pont de bateaux s'^unt fait sur la riviere de 
Seine, au-dessous de Saint-Denis, vers I^pinay, le mar&hal de 
Turenne y a fait passer Tarmde du Roi pour attaquer celle des 
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Princes, qui se fortifioit au bout du pont de Neuilly k Suresnes, 
dans les bourgs de Saint-Cloud, Sevres et Meudon. 

— Mais elle a pass^ Teau vers Paris et s'est retire dans ies fau- 
bourgs Saint-Denis, Saint-Laurent du Temple, Saint-Antoine, 
le mardi matin 2, que celle du Roi Pa poursuivie et lui en a tu6 
beaucoup, entre lesquels est le comte de Flamarens, chambellan 
de M. d^Orl&ns, cousin-germain et ami intime du comte de 
Miossens, qui itoit iors dans Paris depuis dimanche soir, et l^a 
fort regretti. 

Le due de La Rochefoucauld y a 616 blessi d'une mousque- 
tade, prenant au-dessous de Pun des yeux et passant k travers 
du nez pour ressortir au-dessous de Tautre ceil, dont on ne croit 
pas qu^il meure ni qu^il perde lia vue. II a 6x6 portd, tout k tra- 
vers la ville, sur un cheval, accompagn^ d^une douzaine de ses 
gens, jusqu^^ I'hdtel de Liancourt, rue de Seine, oti il est pans6, 
et ce, devant midi. 

Le comte de Bossut, des Pays-Bas^ bless^, est mort chez ie chi- 
nirgien d'Alencd^ en la Coiiture-Sainte-Catherine. 

Sur les quatre heures, les troupes ont passd sur le Pont-Neuf, 
jusqu'a six heures, infanterie et cavalerie, tambours, timbales et 
trompettes sonnant, au nombre d'environ trois mille hommes^ 
chdtive infanterie. 

De la cavalerie les echarpes ^toient bleues, mais il y avoit des 
cornettes blanches et autres noires oti ^toit la croix de Saint-Andr^ 
rouge, qui est Espagne ; et y avoit aussi des drapeaux blancs et 
noirs, et autres, oti ^toit ladite croix rouge de Bourgogne. Le 
peuple courant (;k et Ik et criant par reprises des « Vive le Roi, » 
mais si confusdment que Ton n^ comprenoit que fort peu. 

On a nouvelles quele marquis de Saint-M^grin avoit, par trop 
d'abandonnement de sa personne, et^ tu6. II 6toit capitaine 
lieutenant des chevau-ldgers de la garde du Roi, comme aussi 
de ceux de la Reine, et depuis quelques ann^ marid k la demoi- 
selle de Savigny-Le F^ron, qui lui avoit apport^ trois k quatre 
cent mille livres. Son corps a ^t^ enterre dans Tabbaye Saint- 
Denys. Son p^re vit encore, demeure en Limousin et s*appelle 
M. de La Vauguyon; leur nom est Stuer, que par adresse ils 
ont &it Stuard, comme s'ils dtoient de cette grande maison royale 
d'j^cosse, dont les sieurs d'Aubigny en France sont. 

Le Roi ^toit en personne au-dessus de Charonne, regardant 
Tattaque que son arm^e faisoit, principalement k Picpus, oti le 
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prince de Cond6 dtoit, et M. de Nemours, qui fut bless6 k h 
main et regut plusieurs coups en ses armes. 

Le raiment des gardes y a bien perdu des bommes ; ils venoient 
jusqu^lt une barricade pris des hallesdu foubourg Saint-Antoine, oil 
les troupes des Princes et le pri nee de Condi en personne itoient ea 
defense avec du canon ; mais fords par les autres et enti^rement 
difaits, si i*on ne les tdt regus dans la ville (avec quelque r6pu<* 
gnance du Privdt des Marchands et &:hevin5, comme itant chose 
qu'ils avoient promise au Roi de ne point iaire ; mais Mad^noi- 
selle y fut & cheval et fit tant qu'elle extorqua d^eux un ordre pour 
cela)j k travers de laquelle ils pass^rent, la cavalerie ayant Tepfe 
nue en une main et le pistolet en Tautre, et fiirent conduits hors 
la porte Saint-Victor, vers Ivry et Vitry, oti ils ont campi cctlc 
nuit; Pinfanterie tiroit continuellement en passant. 

M. le Prince, monte au docher de Saint-Antoine, voyant les 
troupes du Roi gagner par les jardins et devers la riviere, vers la 
porte Saint-Antoine, poury devancer les siennes et leur couper le 
chemin de la retraite, les fit promptement entrer dans la ville, oil 

tin capitaine de la colonelle de * les laissa entrer, et ce fut 

lors, que Mademoiselle, montant k la Bastille, fit tirer du ravelin 
qui est devant, sept ou huit coups de canon sur les gens du Roi 
qui venoient tirer mousquetades jusques dans la porte Saint- 
Antoine. 

— Mercredi matin 3, nouvelles de Saint- Denis, ot Ponest fort 
etonni de ce que la ville de Paris a fait, en donnant, contre sa 
promesse, retraite aux troupes des Princes ; et ndanmoins le Roi 
n'a pas laissi de faire venir encore ce matin le pain de Gonesse, 
m£me en jour extraordinaire, qui fut jeudi matin ; mais les bou- 
langers Tout vendu au triple et jusqu'^ lo et 12 sols la livre. 

Le petit pain en ville est aussi devenu si rare que Ton n^en a pa 
avoir k certains jours, les boulangers le vendant 2 sols et 6 blancs 
du poids de 2 onces. (Voyez aux 8 ei 9 et au 20 de ce mois.) 

— Jeudi 4, apr^s diner, grande assemble en THdtel de Ville, 
oti sont invitees douze personnes de chaque quartier, k savoir six 
officiers du Roi is cours souveraines, et six notables bourgeois. 

Ce matin on a trouvi placard sanglant portant que M. le 
Prince, ayant fait voir, ces jours, comme il expose sa personne 
pour le salut de la Ville, elle doit aussi s*exposer pour lui et 

I. Blanc au manuscrit. 
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courir sus k tous ses ennemis, la Cfaevreuse et le Coadjuteur, qui 
pervertit m£me M« d'Orldans, qui est si Ucbe que d^abandonner 
ce Prince en ses g^n^reuses r^lutions, et, qu'en un mot, il but 
£iire main basse k tous les Mazarins. 

Certains s&litieux sont aussi alltfs au Palais d'Orldans dire k 
Son Altesse Royale que le president de Gu^negaud ^toit Mazarin, 
et que, comme il est Tun des colonels de la ville, il avoit promis 
il son beau-firire, le comte de Miossens, ici venu ces jours der* 
niers, exprte k cet effet, de livrer un poste de la ville k l^armde du 
mar&hal de Turenne, et que, pour tdmoignagede cela, le jour du 
combat, qui fut mardi, il n^avoit que vingt hommes k sa garde k 
la porte Saint-Antoine, afin que les gens du mar^chal s^en pussent 
plus ais^ment saisir. M. d^Orldans leur a dit que ni ledit pr&i- 
dent ni son fr^-e ain6, quoiqu^il itx pr^ du Roi, n^etoient point 
Mazarins. Euz, s^en retoumant mal contents, disoient qu'il falloit 
commencer par I'ez^rution, puis all^guer leurs raisons. 

Cette apr&s-diner m£me s'est introduite la maniere de se decla- 
rer non MazariUy en portant sur la t&xe un bouquet de paille. 
Ceux et celles qui n^en avoient pas etoient dans la rue arr^tds par 
la canaille avec menaces de mort. Les carrosses m£me en avoient, 
et, dit-on, que c'est Mademoiselle qui a commence d*en porter. 
Le signal par un bouquet de paille fiit donnd par le capitaine de 
la compagnie bourgeoise, gardant THdtel de Ville, et ^tant post^ 
a Fen tree d'icelui, sur les degr^s montant dans la cour, tous les 
soldats en avoient en leurs chapeaux et mousquets, et lui au sien, 
et en donnoit k tous ceux qui entroient pour £tre de Tassemblde, 
en leur disant : « Point de Mazarin. » 

L'assembl^ de Ville se teAint en son hdtel, sur la Grive, les 
Princes s'y rendirent. On y lut la lettre du Roi portant plainte 
de ce qu'on avoit, le mardi soir, regu les troupes des Princes en 
retraite dans la ville, contre Texpresse promesse qu^on avoit faite 
du contraire, et ajoutant que Sa Majes^ croyoit certainement que 
9^avoit ^t^ le canaille et non Pordre de la Ville et la bonne bour«- 
geoisiequi avoit donn^ cette retraite; qui n'emp&:heroit point que 
Sadite Majesty ne continuit ses bonnes volont^ k sadite bonne 
ville, Tassurant qu'elle lui feroit monter des vaisseaux charg^ de 
grain et venir le pain des environs k Pordinaire. 

Le procureur du Roi et de la ville, le sieur Pietre, parla sur la 
lettre du Roi devant la venue des Princes, et conclut que, pour le 
vrai et seul rem^e aux maux, il falloit aller vers le Roi derechef 
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le supplier de venir k Paris. Les frondeurs, Ui-dessus, firent grand 
bruit et le contraignirent de s'ezpliquer et dire s^il entendoit qae 
ce fdt sens Mazarin. 

Les Princes sortirent Ul-dessus, et aucuns de leur suite — on dit 
que ce fut le comte de Bdthune — dirent k la populace assemblee 
en Gr&ve que ces Messieurs assembles demandoient encore* bait 
jours de temps et de d^lai pour faire Tunion quUls avoient pro- 
mise aux Princes, et que, partant, cMtoit au peuple k birt ce 
qu*il aviseroit l4-dessus. — Et cependant la veuve Guillemot a 
imprim^ un placard et libelle de Punion comme faite entre les 
Princes et la Ville, ce jour-la, qui est faux. 

Notez que ce peuple 6toit persuade que I'assemblde se tenoit 
pour faire ladite union. 

Alors la canaille commen^a k crier qu'il falloit ^rger et 
briiler les Mazarins. Et aucuns des plus forts et robustes prirent 
sur leurs epaules des solives, qui sont d'ordinaire pos^ k terre 
pr^ le pied de la croix de la Gr^ve, vers la rue de la Tannerie, 
oil Ton met hors de la fange les sacs des dchantillons de ble 
expose aux marchands, et s^efForc^rent de rompre avec lesdites 
solives la grande porte de Thdiel, tandis que les fusiliers et mous- 
quetaires tiroient aux fen^tres; mais ladite porte se trouvant 
forte^ ils eurent recours k la paille et aux fagots et mirent le feu, 
tant^ ladite grande porte qu^aux deux petites, qui furent bientdt 
consumees. 

Cela commen^a sur les quatre ou cinq heures aprte midi, que 
Ton vit la fumfe de tomes extr^mit& de Paris, oil Ton dit que 
c'etoit pour brCtler les Mazarins. 

Le sieur du Buys, avocat au conAil du Roi, voyant de cbez la 
dame G>mpagnon, tame de sa femme, chez Bourdelas, chirur- 
gien, mettre le feu k THdtel de Ville, se sauva avec un sien 
parent, et, trouvant dans la rue de la Verrerie un grand homme 
d^apparence accompagne et ayant un haussecol dor£, dit expr^ : 
« VoiI& grande pitid de laisser p6rir tant d'honn^tes gens que Ton 
c pourroit sauver, s'il y alloit au secours seulement une escouade 
« de chacune des compagnies de la colonelle de ce quartier. > A 
quoi cet homme k haussecol, qui, sans doute, ^toit expr&s pour 
cela, r^pondit : « Mort Dieu, il faut que d&ordre arrive! » 

II dit avoir vu arriver en Gr^ve par la riviere, avant led&ordre, 
un bateau plein des soldats des Princes, qui se mSl^nt avec la 
canaille en la place; et un conseiller de ville, nomm^ de Bourges, 
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a dit affirmatiYement k M. d^Orldans qu'il y avoit reconnu des 
officiers, et entre eux le major du raiment de Languedoc, assu- 
rant de plus que ceux qui le sauv&rent et reconduisirent chez lui 
pour de Targent 6toient soldats des troupes des Princes. Ledit de 
Bourges donna cent ^us. 

Un M. Poncety officier de cour souveraine, donna cent louis 
dcus d'argent au trompette du raiment de Yalois, qui entreprit 
de le sauver, comme il fit. 

La giande bourgeoisie, Ik postte, par ordre de la Ville^ pour la 
conservation de Tassembl^e, fut la premi&re qui, se m^lant avec 
la populace^ tira mousquetades dans les fen^tres de THdtel de 
Ville, ce que le sieur Duret, tr&orier de France k Moulins, qui 
^toit de Tassemblte comme notable bourgeois, m^a dit avoir 
dprouv^, comme il pensa se sauver du c6i6 du Saint-Esprit, et 
que Ton le fit rentrer au trou^ par oix il sortoit, k coups de raous- 
quet. Ce que Passemblte voyant, quitta ladite salle et se retira, se 
bariicada contre les portes oti le feu avoit 6t6 mis, jeta force bil* 
lets par les fen£tres, portant comme elle avoit r^solu et conclu 
Tunion avec les Princes, selon le ddsir du peuple ; mais il ne s^y 
arr£ta point et continua le ddsordre, voulant tuer et piller. 

Ladite assemble aussi cria « Union! Union! » d^sla sortie des 
Princes, se doutant bien quails ^toient malcontents. Elle tenoit 
mime te fen^tres de la salle oti elle etoit un drap blanc, au lieu 
de drapeau en signe de paii, que la canaille trouva moyen 
d^abattre; et, I'ayant visits, s'il y auroit point d'argent nouii ^ 
coins, le bdlla. 

Du commencement, die se d^fendit et tua plusieurs de la 
canaille k coups de fusils que tir&rent gens du marshal de 
L'Hdpital. Et, sUl y eiit eu bons mousquets et grenades, ils eus- 
sent fait retirer la canaille. 

La grande porte brtilant lentement, les petites furent bientdt 
consumees. On y mit aussi le feu du c6t^ du Saint-Esprit 
(voyez au 21 de ce mois), et ainsi la foule entra. 

Le maftre des comptes Miron, grand firondeur, y fut tue, et le 
sieur de Janvry, jeune conseiller, fils du vieui conseiller de la 
Grande Chambre Ferrand; il itoit raarguillier k Saint-^tienne- 
dtt-Mont. * 

Un marchand de fer de la mSme paroisse, et aussi marguil- 
lier, demeurant en la place Maubert, un nomm^ Yon, Spicier, 
et autres y ont ^t^ tuis. 
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Le sieur Le Gras, maltre des Requites, meurtri de plusieuis 
coups, en est mort le leademain. 

Le sieur Doujat, conseiUer en la Grande Chambre, et qui che*- 
minoit avec ledit sieur Le Gras, fut enlevd dans une maison tout 
joignant, et Ul promit dix louis d'or si ceux qui le tenoient k 
rendoient sain et sauf chez soi, ce qui fut fait. 

Le sieur Le Grand, fils unique d'un procureur de la Cbambre 
des Comptes, fort riche avocat en Parlement et baiili de Saiot* 
Victor, fut tu^, se retirant de la rue de la Tixeranderie, oti il 
£toit, vers son logis, rue Barre-du-Bec. 

Le mar&hal de L^Hdpital donna de I'argent aux plus hardis 
des s&iitieux qui le sauv^ent. 

Le president de Gu^negaud promit dix pistoles k d'autres, qui 
le tir&rent de Ik; mais, au premier corps de garde du carrefour 
des rues de la Coutellerie, Jean-Pain-Mollet et Jean<-de-rEpiDe, 
etc. , ils le perdirent et furent contraints de I'abandonner & mains 
d^autres plus forts, qui le menirent par la place aux Veaux, et du 
Chevalier du Guet vers la Monnoie, oti, ce voyant, il leur per- 
suada de le mettre en maison bourgeoise (qui fiit chez M. de 
S^ve-PIotard) plutdt que dans un cabaret, oti ils le pensdem 
mener; mais il leur fallut encore composer et doubter la dose, et 
ainsi ils eurent deux cents livres et bien k boire ; et les premiers 
avant eux lui avoient pris son chapeau et un manteau et pour- 
point de taffetas raye, lui baillant haiUons, au lieu de cela, pour 
le d^uiser et faire passer p£le-mSle avec ceux qui ^toient par tous 
les corps de gardes, qui ^toient iris frequents, et, sans cela, ils ne 
i^eussent jamais pu faire passer ni conserver a eux. 

II ^toit le troisi^me recommandd au sacrifice des Princes, aprb 
et avec le Gouverneur de la ville et le Pr^vdt des Marchands. 

A la fin, sur les dix k onze heures, le due de Beaufort y fiit, 
qui fit tirer des pi&:es de vin dudit hdtel et rouler au loin au bout 
de la m^me Gr&ve, oti, tandis que la canaille s'enivra, il fit sortir 
ceux qu'ii voulut. 

Mademoiselle y fut aussi et sauva, dit-on, le Pr^v6t des Mar- 
chands, qui itoit cachd dans une chambrette, k la charge de don- 
ner sur-le-champ sa demission de la Pr^vdt^ des Marchands, ce 
qu'il fit volontiers. II fut indiqu6 par Lalldhiand, conseiUer des 
Requites, k la charge qu'il ne lui seroit fait aucun mal, ni k 
lui aussi. 

Le mardchal de L'Hdpital se sauva en habit de Tun de ses 
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gard«s, lesquels gardes firent defenses et en tairent plus de vingt; 
mais, n'ayant plus de quoi tirer, cess^rent et se retirirent des 
poites et cours au dedans, oti il n^ cut personne tu^ ni bless^ que 
Le Maire, gref6er, qui a quatorze ou quinze coups, saos que 
pourtaat Ton d^sespire de sa vie. 

Premier m&lecin du Roi, le sieur Vautier, meurt dans Paris 
avec beaucoup de Mn^fices. On dit que le sieur Valot a sa place. 

Quelque bruit que le Roi va loger k Madrid ou k ChaiUot ; 
sans apparence. 

Autre qu'il va k Senlis, duquel c6t6 son armte tirera, pour 
s'opposer k la venue de TArchiduc, apr^ s^Stre assur^ des postes 
de Meaux et de Lagny pour remp&rher d'y passer. 

— Vendredi 5 et samedi 6, la marque de la paille continue. 
Aucuns particuliers allant par les rues k pied et m£me en carrosse, 
ont, £iute d'en avoir, ^t^ attaqu& et tuds, ou fort maltrait^ par 
la canaille. 

— Samedi 6, matin, placards en divers lieux, comme la Ville 
avoit &it son union avec les Princes, ce qui est faux, et datd du 4, 
qui est le jour que la populace mit le feu k THdtel de Ville, 
paxce que Ton n^avoit pas fait ladite union. 

Le marshal de L'H6pital n'^tant plus en s^ttt6 dans Paris, oti, 
comme gouverneur, depuis longtemps il s^expose pour la Cour, 
qui n&inmoins n^est pas contente de lui, se veut retirer dans sa 
maison k Bein, sept lieues d'ici^ y manger d'excellents lapins; 
mais; quoiqu'il eClt passeport, et m£me un carrosse de M. d^Or- 
14ans, il a ^t^ arr^t^ par la garde de la porte et n'a pu passer. 

Cejour, d^ le matin, tons les &:hevins, conseillers, quarteniers, 
dixainiers et cinquanteniers de la ville dtant assembles en Tiidtel 
de ladite Ville, le vieux conseiller Broussel y a ^te ^lu Prevdt des 
Marcbands avec la demission du sieur Le F^vre, qui s'est retire 
pris du Roi avec son fils, et le due de Beaufort s'est chargd du 
gouvemement de la ville; le prince de Conde present. Puis ils 
ont mene ledit Broussel au Palais d^Orl^ans prater le serment 
entre les mains de Son Altesse Royale, et de Ik ramene k Thdtel 
susdit y prendre possession de sa place, sur les sept heures du soir. 

L^ilection d'un Prevdt des Marcbands et des ^cbevins ne se fait 
a Paris que le 16 aoiit et avec participation, ordre et lettre du 
cachet du Roi. 

Le pr&ident de Novion, avec sa femme et enfants, est sorti de 
Paris et s'est retir^ k Saint-Denys pris du Roi. 
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Le mar&rhal de L^Hdpital est enfin sorti de Paris b nuitentre 
samedi et dimanche. 

— Ce dimanche matin 7, mulets et trois chevaux charges da 
bagage du Roi et de la Reine ont 6t& pris par la tnilice des 
Princes et amends dans Paris, y en ayant eu de pan et d'autres 
beaucoup de tuis. On dit qu'ils alloient vers Corbeil et Mdun, 
postes dont le Roi s'est saisi. 

On dit que le Roi a fait defenses de plus porter pain ni denrde 
k Paris sans passeport, et expris cong6 de Sa Majesty. 

On dit que la duchesse de Chevreuse, d^une part, et M. de 
Chiteauneuf, d^autre, sont sortis de Paris et ont 6x6 conduits par 
le due de Beaufort. 

Milice de Paris sortie ce matin sur le chemin d^Orl^ans pour y 
rencontrer et escorter de 1^ un convoi de vivres pour les Parisieos. 

Ordonnance de M. d'Orl&ns affich^ dans Paris, portant que 
tous boulangers aient incessamment k faire du pain, en sorte que 
la ville n^en manque point. 

Les ddputds du Parlement qui, dts que le Roi partit de Melun, 
Tout suivi pour lui faire leur deputation, &:rivent d'Argenteuil k 
leurs amis k Paris que tout va fort bien et y a espoir d^accommo- 
dement, et que demain Ifindi ils doivent aucuns d'eux aller 
confiirer avec leur Premier President, Garde des Sceaux, k 
Saint-Denys. 

Nouvelles que Montrond est rendu, par le sieur de Persan au 
sieur de Palluau, qui s^en vient avec son petit corps de deux miUe 
bommes joindre celui du Roi prte Paris ; — fiiux, mais vrai que 
cette place est fort press^e. 

— Lundi matin 8, assemble en Parlement, oti les Princes 
^toient, et s^y sont trouv& quatre-vingts conseillers. 

Le pr&ident de Gudnegaud, que Ton n^a pourtant pas destitui 
de sa charge de colonel, quoique Ton Ten mena^&t, mais qui 
re^ut comme tel, hier encore, les ordres de la Ville et les donna k 
sa colonelle, n^a point voulu ce jourd'hui assister au Parlement, 
non plus que beaucoup d'autres, dont tous les pr^idents se sont 
trouv^ absents, celui de Belli^vre, seul en cette ville, malade des 
yeux, les autres retire pris du Roi ou en leurs maisons des 
champs, hors MM. de Nesmond et de Maisons, qui sont encore en 
deputation vers le Roi. Tout s^ est pass^ paisiblement. M. Cheva- 
lier, comme doyen des conseillers, y a preside, etc. (Voyez au 1 5 
de ce mois.) 
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Le procureur g^n^ral, M. Fouquet, s'est aussi absent^ et retir^ 
en Cour. M. Talon, avocat gdn^ral, est ou se feint malade. 
M. Bignon, deuxi^me avocat gdn^ral, va toujoors au Palais. 

Arrdt a 6x6 donn^ qu^aucun de la G>mpagnie ne ddsemparera de 
la ville; qu^unechambre de Police sera ^tablie pour £tretenuepar 
Messieurs; et que, cependant, le lieutenant paniculier Ferrand 
fera la charge du lieutenant general civil d*Aubray, qui s'est 
absent^; et, qu^^ cet e£fet, il viendra demain recevoir les ordres de 
la Compagnie : il fut en Parlement avec tons les commissaires 
du Ch^telet et y recut les ordres du Parlement ; que le proc^ 
sera fait et parfait k deux s&iitieux prisonniers en la Conciergerie 
du Palais, Tun nomm^ de Guelpbe et Tautre Jean Michel (voyez 
au 17 et au 23 de ce mois), qui ont voulu outrager le sieur Ger- 
vaise^ notable bourgeois et officier de la maison de Ville. Et sont 
k cette fin nommds MM. Laisni et Gilbert-Voisins pour com- 
missaires. 

Le pain ramende k Paris de la moiti^; le petit pain a 6t6 
ci-devant vendu jusqu*au prix de vingt et vingt-<|uatre sols la 
livre; maintenant, le gros pain, qui alloit k plus de douze sols la 
livre, revient k sept ou huit sols. Le setier de ble revient k trente- 
six livres. Le beurre commun a valu jusqu^^ dix-huit et vingt 
sola la livre. Le quarteron de vieux oeufs vingt-cinq sols, les frais 
trois sols piice. Le lait jusqu'^ cinq sols la pinte. La viande a 6x6 
mod^rde et n'a pas passd sept sols la livre. (Voyez au 4 et 20 de 
ce mois.) 

— Mardi 9, lettres de Saint-Denys et, de bonne part, de la Cour, 
qu'elle ddoge dtlk. Oncroit qu^elle retourne k Melun ; cela difiiir^. 

Autre avis que la charge de capitaine lieutenant de la compa- 
gnie des chevau-Ugers du Roi est donn6t k Mancini, neveu du 
cardinal Mazarin, dont ceux de la compagnie sont tris malcontents. 

Que le marquis de Gesvre, capitaine des gardes du corps en 
quartier, a rompu hautement avec ledit Cardinal; et Gadagne, 
trte brave lieutenant-colonel du regiment de la marine, dont 
Mancini est colonel et qui fit merveilles k cette occasion derni^re 
du faubourg Saint-Antoine, et k qui ledit Cardinal avoit promis 
quatre mille livres de pension sur les premiers benefices vacants, 
comme sont ceux de feu M. Vautier. 

Les lettres des gens de la Cour donnent toujours quelque espoir 
d'accommodement. 

Alarme cette nuit dans le faubourg Saint-Germain ; M. d'Or- 
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Idans ayant fait mettre tout le monde sous les armes, oomme 
ayant avis quUl y avoit, de la part du marshal de Turenne, 
entreprise sur ledit faubourg. 

Le Parlement envoie lettres k ses d^put^, qui sont k Argen- 
teull^ par rentremise de M. d'Orldans, a ce qu'ils aient k retour* 
ner k Paris dans deux jours, soit quHls aient fait quelque chose 
pris du Roi k Saint-Denys, soit qu'ils n^aient rien bit. 

— Jeudi II, les diputds du Parlement doivent avoir leur 
audience du Roi k Saint-Denys, ob il y a quelque espdrance d\ic- 
commodement^ selon que Ton dcrit de 1^. En effet, ils ont une 
r^ponse, ici en papier k part, comme le Roi ofifre la retraite du 
cardinal Mazarin. 

Ijt Parlement s'itant assemble le matin pour recevoir due et 
pair M. de Rohan-Chabot, contre la teneur de TarrJt, qui porte 
que nul sera regu due et pair jusqu^^ ce que le cardinal Mazarin 
soit hors de Prance (voyez au i3 de ce mois), il a 6i6 arrtti que, 
samedi, ils s'assembleroient au cas que leiirs d^putds ne renins- 
sent pas demain, pour aviser k les fisiire revenir et pourvoir k 
tout sur ce sujet. 

Le president de Gu^negaud ne s'y trouve point. 

L^armde des Princes, campde vers les poudri&res et Port^-FAn-i 
glois, hors la porte Saint*Bernard, pille le village de Vitry. 

L'apr&s-diner, tons les officiers et colonels de la ViUe en l^hdtd 
d^Orl^ns pour tirer au sort et changer leurs postes onliiuires k 
la garde des portes. 

Le president de Gu^negaud n'y a point 6tiy mais y a envoye 
son lieutenant-colonel. 

Force gens tiennent Paccommodement des Princes ou fait, ou 
fort pr£t k £tre Ssiit, le conseil du Roi ayant fait entendre au cardi- 
nal Mazarin quMl n'y avoit aucun autre moyen de tirer le Roi et 
le royaume de peril que par son ^loignement. 

II fut trouver le Roi, qui, boudant et fkc\x6j se retira en son 
cabinet oti la Reine le fut trouver et risoudre, et le cardinal Maxa* 
rin y fit aussi les instances pour se retirer; k quoi le Roi enfin 
consentit que le Garde des Sceaux f!t sa r^ponse aux diput^s. 

Grand bruit, de par les partisans des Princes, que Tavant- 
garde de TArchiduc, venant pour les secourir, est k Beauvais. 
Courrier pour cela a pass^ au Palais d'Orltens et lettres supposdes 
de toutes parts. 

Autres du sieur de La Roque, capitaine des garde* du prince 
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de G>ndd, de Cambrai le 7, portant qu'il y a vingt miUe hommes 
prits d^entrer des Pays-Bas en France, par au-dessus de Fon- 
sommes, dis It lendemain au soir 8. 

Autres des gens des Pays-Bas k leurs correspondants k Paris 
que It comte de Fuensaldagne est k Valenciennes avec grosses 
troupes et grand attirail, comme pour faire un si^e. On d^igne 
la Basste ou Dunkerque. 

Neuf fonfetSf qui sont tris graads bateaux, venant k contre- 
mont de I'eau et de devers Normandie, charg& de seize ou dix- 
huit mille muids de hl6y arritis yis-a-vis de Saint-Denys depuis 
quelques jours, sont permis de monter k Paris pour secourir la 
ville. Mais on dit qu'il y en a encore sept k venir avec quelques 
petits bateaux de compagnie, outre ceux qui sont d6jk venus avec 
les neuf grands susdits. 

On pose des moulins k bras, pour la commodity pubiique, k 
moudre les blis des bourgeois qui en ont provision, ainsi que 
Ton fit du temps du blocus de Paris en 1649, comme au cime* 
tiire Saint-Jean, etc., dans I'endos des Petits* Augustins du fau- 
bourg Saint-Germain, oti un cheval fait moudre un setier de bl^ 
par heure et gratis, etc. II y a des moulins k bras en plusieurs 
maisons particuliirts; et la plupart de la bourgeoisie use du pain 
ainsi moulu et de sa propre cuisson, qui est un peu pesant k ceux 
qui n'y ont pas Testomac fait. 

** Vendredi matin 12, on a la r^ponse fiiite de la part du Roi 
par dcrit atix deputes du Parlement, qui doi vent demeurer en Cour 
jusqu^^ ce que les Princes aient envoy^ les leurs pour r^ler 
k licenciemeut ou eloignement des troupes et arrJter les ordres 
ndcessaires pour retablirlecalmeenFEtat. Q,uoi faisant, le cardinal 
Mazarin se retirera, et^ dit-on, qu'il ira k Turin ou k Pignerol. 

Force gens de condition s^^tant retires ces jours de Paris, comme 

le sieur de la Bazini&re et le sieur Cha \ son commis; autres 

oontinuent, comme les dames leurs femmes, la dame de la Bazi- 
niire, celle du sieur de Nouveau, la comtesse de Miossens, ce 
vendredi matin 12, toutes par adresse, y ayant ordre depuis trois 
jours de M. d^Orl&ins de ne laisser te portes passer aucun carrosse 
de gens de condition. Vingt gendarmes du Roi Fescorterent k sa 
sortie^; mais, ^tant pris par gens des Princes, furent amen& avec 

f . Sic, Le nom est h moiti6 en blanc au manuscrit. 
2. Cest-i-dirc escort^rent xnadame de Miossens. 
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elle k Paris, oti, se trouvant avoir passeport du comte de Tavanes, 
eux et elle ont 6x6 laiss^ retourner en Cour. 

Le comte de Miossens a un d6m&li en Cour avec le maiquisde 
Roquelaure, sur ce que celui-ci, parlant des int^rSts du feu mar- 
quis de Saint-M^grin, son neveu, n^a pas trouv6 Tautre dtre tout 
dans ses sentiments. 

Quelques conseillers des d6put& du Parlement renvoyds d^Ar- 
genteuil par les pr&idents de Nesmond et de Maisons et autres 
leurs cod^put^s, sont ce soir arrives k Paris pour apporter ia 
r^ponse du Roi k leur Compagnie et aux Princes, et les informer 
de tout. 

Assemble au Palais d^Orl&ins entre les Princes pour r^soudre 
s'ils enverront des d^put& vers le Roi, selon le disir et teneur de 
sa reponse de jeudi 1 1 . 

— Samedi matin i3, le Parlement assemble arr£ta que Ton 
&riroit au president de Nesmond, chef de ses diputds, de remer- 
cier encore le Roi, de la part de la Compagnie^ de la volonte qu'il 
temoigne avoir de renvoyer le cardinal Mazarin et le supplier que 
cela soit ex^cut^ au plus t6t, selon la teneur des d&larations de 
Sa Majesty et arrets de la Compagnie. Qjue M. d'Orl^ns et M. le 
Prince &:riront audit pr&ident comme ils persistent en la d6da« 
ration quails ont toujours faite de poser les armes aussitdt que le. 
cardinal Mazarin sera hors du royaume, et d^en assurer de leur 
part le Roi, et quails recevront et ex^cuteront ses ordres touchant 
I'^loignement et le service des troupes qui sont k eux. Que ledit 
sieur president suppliera le Roi de trouver bon que lui et ses 
cod^putds retournent k Paris lundi prochain, pour faire leur rela* 
tion en Tassemblde, qui se tiendra mardi, pour r&oudre de 
toutes choses. 

Force canaille au Palais crie Punion. On dit que le marquis de 
La Boulaye avoit distribui quelque argent pour cela, comme le 
due de Beaufort en distribua, il y a quelques semaines, en la 
place Royale. 

— Dimanche 14, madame du Plessis va k Saint-Denis avec 
madame de Beringhen, sous passeport de M. d'Orl^ns ; revient 
lesoir m^me, et, le lundi matin i5, retourne avec madame de 
Brienne et eurent peine k passer. Le chariot du bagage pour le 
comte de Brienne, qui suivoit, n^ayant pu passer le soir, eurent 
peine k rentrer et gagner leur logis, dtant poursuivies par la 
canaille aux cris « Aux Mazarines. > 
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— Lundi matin i5, le due d'Orl&tns va en Parlement, et le 
prince de G)nd^, et y font recevoir due et pair M. de Cbabot- 
Rohan. (Voyez au samedi 1 1 de ce mois.) 

M. Chevalier, doyen du Pariement, &ute de pr&ident^ y pr^- 
sida et en a eu deux bassins d'argent en pr^nt^ pour sa pr^idence. 

Bruit k Paris que ceux de Dijon ont ebass^ le due d^Epernon 
de leur ville, pour ses violences, et que le Roi s'y en va; — faux. 
U y a bien eu qudque dififdrend entre lui et le Parlement, pour 
raison de la crdation d^un maire ou d'un procureur syndic (voyez 
au 25 de ce mois); mais, cela bien apais^, comme appert par 
une lettre dudit maire du 23 juillet. 

Avis que Mancini, neveu du cardinal de Mazarin, qui ne 
s'dtoit pas senti de sa blessure 4 la cuisse et alloit comme un autre 
bomme, la balle lui ^tant deseendue k Tetroit de quelques nerfs 
ou tendons, qui en auroient 6t6 foules ou ecorch6s, la gangrene 
s^y ^nt mise, ^oit k Tagonie, et que Ton n'attendoit que sa mort. 
Les marquis de Roquelaure, comtes de Navailles et du Lude 
sont contendants k qui aura la charge de capitaine-lieutenant des 
chevau-Ugers du Roi. 

— Mardi matin i6, assemble en Parlement remise par les 
Princes k demain, sur Pavis qu'ils y ont eu que les d^putis 
reviendroient ce soir d^aupr^ du Roi. 

— Mcrcredi matin 17, avis, de la part des d^putis du Parle- 
ment, comme ce matin le Roi est parti de Saint-Denys pour aller 
k Pontoise, d^oti il leur enverra sa r^ponse et volont^, quails atten- 
dront Ik jusqu^a jeudi midi; sur lequel avis le Parlement^ en pre- 
sence des Princes, a arr^td que nouveaux ddput^s iront ce soir, de 
cette pan, vers lesdits andens d^putds k Saint- Denys, pour les 
sommer, de la part du Parlement, de retourner k Paris jeudi 
apr^ midi, suivant Pavis quails en ont donn^, avee ofFre, de la 
part de M. le prince de Conde, de les aller qu^rir et escorter, afin 
de les ramener ici en stiret^, s'il en est besoin. 

On ajoute que le Chancelier, tous les dues et pairs eccl^sias- 
tiques et laiques, Tarchev&^ue de Paris et tous conseiliers hono- 
raires du Parlement seront invit&, comme en eflfet ils Tout 6x6 
incessamment tout aujourd^hui, de se trouver demain en leurs 
places k Tassemblde du Parlement. 

Le prince de Condd va k Saint-Denys voir les d^put& du Par- 
lement et les inviter k retourner (au moins est<e le prdtexte de son 
voyage) k Paris. Eux le prient qu'ils attendent 1^ Tordre du Roi, 
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avec lequel ils seront demain jeudi k sept heures de relevfc k 
Paris, et^ pour lors, ne refusent escorte. 

Ledit Prince s'en revint k Paris et mit entre Saint-Denys et 
Pontoise quelques troupes. 

— Jeudi matin iS, ie Parlement assemble, oti ni Chancelierni 
pairs eccl&iastiques n'assist&rent. Les Princes, ayant oui la lecture 
de la lettre y dcrite de Saint-Denys par ie pr^ident de Nesmood, 
chef des ddput^s, portant qu*il envoyoit la lettre de cachet du Roi 
par laquelle Sa Majesty les invitoit et leur ordonnoit de se rendre 
k Pontoise, pour leury communiquer d'une affaire de tris grande 
importance, ladite lettre de Pontoise signde de Gudnegaud et 
accompagnde d^une propre et particuli^re lettre du m£me secre- 
taire d*£tat, sieur du Plessis-Gudnegaud, portant quMi les exbor* 
toit de sa part, et selon qu'il savoit 6tre Ie d^ir du Roi, de se 
rendre audit lieu de Pontoise. 11 a et6 arriti que les Princes 
iroient qudrir lesdits ddputfe et les ramener k Paris. 

Le due de Beaufort s^y est rendu dte midi, k leur diner; Ie 
prince de Condd quelques heures apr^ et M. d'Orl&ins peu de 
temps ensuite ; mais ils ont prid les Princes de ne les pas faire 
partir qu'apris trois heures, parce quails avoient promis au Roi 
d'attendre sa rdpohse jusqu'k cette heure-l&. Apris cela, ils sont 
tous revenus k Paris. 

Ce matin ont it6^ en la chambre de Toumelle, — od le vieux 
conseiller Broussel, sous-doyen de la Grande Chambre, pr&idoit, 
faute de pr^ident , comme plus ancien conseiller qui y fdt, — 
condamn^ k £tre pendus et ^trangl& en Gr^ve les deux coquins 
qui avoient menace le sieur Gervaise, marchand quincaillier de la 
rue de la Ferronnerie, faute qu'il ne leur payoit pas Targent qu'ils 
disoient leur avoir 6i6 par lui promis, pour le sauver du boute-feu 
r&rent de PH6tel de Ville (voyez au 8 de ce mois); mais ils ne 
Pont point it6 /usqu'au mardi 23 de ce mois (voyez au 8 aussi). 

Le sieur Gervaise dtoit enfcrmd et barricade avec M. de Vertha- 
mon, le sieur Duret, trdsorier de France k Moulins, et une 
dizaine d'autres notables de Tassemblte, en une chambre de 
THdtel de Ville, que ces deux coquins enfonc&rent, demandant 
efirpntdment de Targent ; mais les plus assure des notables s^etant 
r&lames et fait forts deM.de Beaufort, celui qui veut passer 
pour 6tre k lui alia dehors et leur amena le marquis de La Bou- 
laye, qui les tira tous de 1^, k stLTet6. 

— Ce jeudi soir i8, avis k Paris que Mancini, neveu du cardi* 
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nal Mazarin, est mort le matin de la blessure qu^il regut au 
combat du faubourg Saint-Antoine, le raardi 2 de ce mois. 

Ce jour 18 hit donni k Pontoise un grand arr£t au conseil 
d^en haut, sur le sujetde Pattentat commis en la maison de Ville, 
le 4 du mois^ et le 6 ensuivant, toucbant la destitution du sieur 
Le F^vre, Pr6v6t des Marchands, etc. Et, le 23 ensuivant, 11 y 
eut encore audit conseil d'l^tat un autre arrSt, en consequence de 
celui-ci, et cassant celui de la lieutenance du due d'Orl&ins et du 
prince de Condd, des 2 ou 10 juillet dernier, en Parlement. 

— Vendredi matin 19, le Parlement y 6tant assemble et la 
relation par les d^put^ faite, quelques-uns ont trouv^ k redire 
qu^'ils s^en fiissent revenus nonobstant la lettre que le Roi leur 
avoit &:rite et celle de M. du Plessis, secretaire d^l^tat, portant 
qu^il y avoit une affaire de tr^s grande consequence k leur commu- 
niquer, pour laquelle le Roi d^siroit quails se rendissent dans 
Pontoise, oti le Roi les attendoit pour cela. 

Sur le sujet de Tassemblde, au fond, le vieux conseiller Broussel 
a opine k declarer M. le due d'Orieans Regent; Lallemand, con- 
seiller h& requites, quoique prince de faction, a soutenu haute- 
ment que Ton ne pouvoit point faire de Regent ni de lieutenant 
general de T^tat; sur quoi plusieurs de cette faaion se sont 
ecries contre lui et aucuns jusqu'& dire qu'il le foUoit jeter par les 
fenitres. 

Meunier-Lartige, qui etoit Tun des deputes k Saint-Denys, a 
opine quMl falloit ecrire au Roi. 

— Samedi matin 20, Tassembiee du Parlement a fini par un 
arr€t de ce jour pdrtant : apr^s le recit fait d&s le jour d'hier, par 
M. le president de Nesmond, de ce qui s^est passe en sa deputa- 
tion, et de M. le president de Longueil et des conseillers de la 
cour vers le Roi , le Roi n'itre en liberte et itre sa personne 
detenue par le cardinal Mazarin, et que M. le due d^Orieans sera 
prie, de la part de ladite cour, d'employer Fautorite dudit seigneur 
Roi et la sienne pour mettre la personne du Roi en pleine 
liberte et se servir pour cet effet de tous moyens justes et legitimes^ 
etc., prendre la qualite de Lieutenant General du Roi dans Peten- 
due du Royaume, terres et seigneuries de son obeissance, et en 
faire toutes les fonctions; ordonne qu^il sera reconnu en ladite 
qualite par tous les sujets de Sa Majeste, tant et si longuement 
que ledit Cardinal sera en France et jusqu^^ ce que la declaration 
dudit seigneur Roi contre lui soit executee ; et le sieur prince de 
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Cond^ aussi pri^ d^accepter, sous Tautorit^ dudit sieur due d^Or- 
Idans, le commandement et conduite des armto, etc. 

Notez : « le sieur prince de Cond6 » simplement; et ci-devant 
M. le president de Nesmond : « M. le pr^ident de Longueil, i ce 
qui est de m^me, et tout au long « M. le prfeident de Nesmond, i 
dans TarrSt du i3 dernier. Mais, dansun autre imprime, £ait par 
la veuve Guillemot, il y a « Monsieur le prince de Conde » au com- 
mencement, et non pas « le sieur », comme en Pimprime des 
libraires imprimeurs du Roi. 

Get arr^t imprimd et ddbitd d^ le soir m£me par les imprimeurs 
ordinaires du Roi, avec privil^e de Sa Majesty. 

— Dimanche 2 1 , lettres de la Cour, qui est k Pontoise toujours, 
comme il y a quelque n^gociation dVcommodement sur le tapis. 

Ce jour, ont ^t^ au pr6ne des paroisses'de Paris public moni- 
toires pour avoir rdvdlation de I'incendie, massacre, ran^onne- 
ment et exc^ commis contre I'assemblte de FHdtel de Ville, et 
I'Hdtel m£me, le soir du jeudi 4 de ce mois. 

Lettres de Rouen dudit jour 2 1 , arrivies le lundi 22, portant 
que, samedi 20, ayant le Parlement 6i6 assemble et donn^ arrit 
que le Roi seroit invito de venir en leur ville et y seroit re^u en 
la mani^re et ainsi qu'il plairoit k Sa Majest6, M. de Longueville 
auroit dit au peuple amass^ dans la cour du Palais, que le Parle- 
ment avoit ordonn^ que le Roi seroit re9U en la ville avec le 
Mazarin, ce qui auroit occasionn^ le peuple de sMmouvoir et 
aller au carrosse du Premier Prudent, qu'il auroit mis en pieces. 
— Cela tout faux, — m£me la deliberation — faux. 

— Mardi 23, bruit faux court k Paris que la populace de 
Rouen a brills la maison du Premier President. 

A Paris, les audiences et cours ordinaires du Palais. 

Ce jour 23, lettre circulaire de M. d'Orldans aux gouvemeurs 
des provinces (voyez au 2 aoCtt). 

Mardi 23, sur les trois heures de relevde, en une potence 
double en la cour du Palais, fermde et gardde, ont ^t^ pendus le 
nommd Guelphe, de race de perruquiers, jeune homme hardi qui 
s^est fort d6battu et d^fendu du bourreau, disant qu'il etoit inno- 
cent et n^avoit assist^^ Tincendie, mais que Jean Michel et autres 
Tavoient pri^ de monter chez M. de Verthamon, conseiller en la 
premiere des Enqu^tes^ tandis quMceux autres ^toient en bas, k la 
porte, pour lui demander Targent qu'il leur avoit promis pour le 
sauver de la chambre oti il ^toit csichi, avec d^autres, en THdtel de 
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Ville, le mardi 2 du mois, la deposition du sieur de Verthamon 
conforme. Apris lui, a M ez&ut^ Jean Michel, aide de cuisine 
chez le prince de Cond^, confessant son crime et fort repentant. 
(Voyez au 8 et au 17 de ce mois.) 

Ge jour 23, au soir, souper d'une douzaine des plus proches 
parents du comte de Selles, fils ain^ du comte de Bdthune et de 
mademoiselle Marie d^Estampes, iille a!n& de M. le marquis 
d'Estampes, conseillerd^l^tat, en la maison dudit M. dTstampes, 
d^oii ils men^ent les deux fianc& marier en T^glise Saint-Jean- 
en-Gr^ve ; d'oti, a une beure aprte minuit^ du mercredi 24, ils 
les ramen^rent en la mime maison coucher ensemble. 

— Mercredi 24, assemblde en Parlement otx dtoient les Princes, 
dues et pairs. — Le president de Gu^negaud et quelques autres, 
non. 

ArrSt que la somme perdue de la vente de la biblioth^ue du 
cardinal Mazarin (qui se montoit k cinquante mille livres envi- 
ron, dont on a pris beaucoup pour les frais des deputations du 
Parlement, depuis survenues) sera parachevde jusqu^k cent cin- 
quante mille livres, que porteTarrlt du 29 d^cembre i65i, et, 
qu^^ cet efifet, sera prise sur la Ville une ann^e de la taxe des 
boues des rues, montant k cent trente mille livres ; et que, d^s 
aujourd^hui, apris diner, il sera proc^de k la vente du reste des 
meubles du Palais Mazarin ; pour, cette somme de cent cinquante 
mille livres itant amass^e, Itre mise entre les mains des plus 
c^l^bres et solvables banquiers de Paris, obliges k la payer comp- 
tant ici et partout ailleurs k celui ou celle qui aura execute ledit 
SLTT&t du 29 decembre dernier. Et a ^t^ le nomm^ Lecomte, qui a 
eu emploi et charge en P^conomie et recette des biens et revenus 
de ce Cardinal, envoy^ qu^rir et, comparu, fait jurer devant la 
Compagnie pour dire quels deniers il a audit Cardinal; a dit n'en 
avoir aucuns et a 6x6 envoy^ au parquet des gens du Roi. Et, 
cependant, garnison de la part du Parlement demeure en sa 
maison. 

II y a, de ce jour m£me^ encore un autre arrit, portant quMl 
sera fait assembI6e en THdtel de Ville pour la stTet6 d'icelle et 
61oignement du cardinal Mazarin. 

— Jeudi matin 25, M. de Gudnegaud, tr^sorier de TEpargne, 
sort de Paris avec toute sa famille par la porte de la Conference 
m£me, oh le conseiller Genier, sieur du Coudray, capitaine de la 
colonelle du Marais, 6x011 de garde; et s^en va k Rouen, avec 
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madame sa femmey laissant ses enfants et le reste de sa Samille 
k Paris. 

Secretaire du mardchal de L^Hdpital arr£te dans la rue de la 
Boucherie, au faubourg Saint-Germain, men^ dans une &orcherie, 
contraint, pour sauver sa vie, d^envoyerchercher mille ecus qu^il 
paye k ses assassins, si aises de voir compter cette somme, qu'ils 
oubli&rent de prendre une promesse qu'ils lui demandoient aussi, 
faite par lui k Tun de ces bouchers. 

Au sieur Courtois, prdtre sacristain de la paroisse Saint-Gervais, 
un iilou s^adresse k Pheure qu^il n'y avoit plus personne ea 
r^glise et lui demande vingt pistoles, payables dans le Palais 
d^Orldans, en tel endroit, le lendemain k telle heure ; ou, autre- 
ment, qu'il n^^toit rien de sa vie. Ledit Courtois n'a pas ^t^ con- 
seilie de porter ses vingt pistoles. 

Lettres de Dijon, comme M. d^Epemon y est retourn^ d^Autun 
le 16*, et comme il y avoit quelque diff^rend entre lui, qui avoit 
d^pos^ le procureur-syndic, install^ d^ le gouvemement du prince 
de Conde, et le- Parlement. Ce difPifrend adouci^ le Parlement lui 
envoya ses deputes pour le conjouir de son retour et Tassurer 
que, s'il avoit mis hors dbffice, avant le terme ordinaire expir^ et 
contre les formes, le procureur-syndic, pour raison du service du 
Roi, il avoit fait chose que le Parlement avoit iris agreable. Et, 
comme un procureur de la Chambre des Comptes, ayant ix6 
convaincu d^avoir insolemment parl^ du Roi, de la Reine et du 
cardinal Mazarin, avoit, par arr^t du Parlement, ^t^ condamni k 
faire amende honorable et £tre pendu et Strangle; son proces, 
pour en eteindre la m^moire, hTtli au pied de lapotence. — 
Cela execute. 

— Vendredi 26, le Parlement assemble, M. d^Orl&ms a ditque, 
puisqu'il avoit ^crit au Roi touchant T^loignement du cardinal 
Mazarin, pour une derni^re fois, et qu'il n*en avoit point de 
r^ponse, il acceptoit la lieutenance que Ton lui avoit offerte par 
Tarr^t du 2o« et demandoit un conseil; et que le Chancelier fftt 
invite d'en £tre et assister en Parlement. La Compagnie a repondu 
k M. d'Orl^ns qu*il choisit lui-m£me son conseil et quHl 
envoySt aussi vers le Chancelier lui foire entendre ce quUl lui 
plairoit. M. le Prince a aussi accept^ la lieutenance gen^rale 
is armies, sous M. d'Orl^ns. 

Lettres de Mantes, du 25, d^un premier pr&ident du Grand 
Conseil, M. de Pomereu, quoique hors de semestre, comme le 
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Roi (qui est k Pontoise) convoque audit lieu de Pontoise son 
Parlement, oti les pr&idents de Novion et Le Coigneuz sont dejk; 
le premier desquels pr^dera, si celui de Bailleul, qui est indis- 
pose en sa maison de Soisy pris Corbeil, ne pent se rendre a 
Mantes. Que le Grand Conseil n&inmoins ne bougera pas de la 
ville, itant assez grande et capable pour y loger toutes les deux 
compagnies. 

Le pr&ident de Gudnegaud ayant, a rH6tel de Ville, envoyd, 
par Damoiseau, son secretaire, sa demission de colonel du quar- 
tier Saint-Antoine, k cause quUl est royaliste et suspect aux 
Princes, les dchevins et conseillers de Ville ne I'ont pas voulu 
accepter, tdmoignant avoir tris bonne opinion de sa personne. 
— Enfin, il y fut le lendemain, samedi 27, en personne, et on 
le pria de demeurer encore en fonctions pour quatre ou cinq 
jours et jusqu^^ ce que la Ville p(it faire choiz dequelqu^un digne 
d^Stre en sa place. Enfin, il en a ^t^ exempt^; et ^ sa place a 6x6 
mis le sieur de Br^vannes-Aubry, doyen des Requetes du Palais, 
qui, la premiere fois de sa fonction, a tue ou blessd Tun de ses 
soldats, ce qui a &it fort regretter ledit sieur president. 

Ce jour, Tassemblde en THdtel de Ville d^lib^re touchant les 
taxes pour les boues^ pour les faire sortir et les mettre entre les 
mains des banquiers, pour parfournir la somme de la vente des 
livres et meubles du cardinal Mazarin, jusqu^^ cent cinquante 
mille livres, suivant TarrSt du 24 dernier; item, ritablir les 
entries, faire payer les rentes, etc., taxer les pones coch^res k 
vingt*cinq ^us. 

lis font ^tat d'un fond de huit cent mille livres pour la guerre. 

Cette assembl^e fut efTectute seulementlundi 29. (Voyez la deli- 
beration imprimde.) 

Lettre des maire et ^chevins de Dijon aux Pr^vdt des Marchands 
et edievins de Paris. 

— Lundi 29, placard de defenses aux soldats de la milice 
dialler picorer et ravager les villages du voisinage de Paris, et k 
toutes personnes d^acheter rien d'eux; mais, ce mdme matin, ils 
d&amp^rent des saulaies et marais du faubourg et des logements 
que leurs officiers avoient audit faubourg, oti partout ils ont fait 
grand d^g^t et ravage aux jardinages et laisse grande ordure et 
puanteur. 

Ils sont all^s vers Juvisy et Corbeil, beaucoup diminuds de 
nombre et cousus d'or et d'argent de leurs pillages. 
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A Corbeil, les habitants rompent leur pont pour en d^tourner 
le passage des armdes. 

Bruit que le mardchal de Turenne, voyant Fuensaldagne [et 
ses troupes], aprte avoir piil6 Chauny, Genlis, Bldrencoun, etc., 
retires dans leurs frontidres, s'en est revenu au pays Meltien et 
fortifie Lagny-sur-Marne. 

Ce matin, les Princes sont Mis en la Chambre des G)mptes et 
Cour des Aides, oti ils ont fait leurs declarations et acceptations, 
comme en Parlement, et demand^ personnes de conseil quails oat 
choisies : les pr^idents Aubry et Larcher, de la Chambre des 
Comptes, et les presidents Le Noir et d^Orieuz, de la Cour 
des Aides. 

— Mardi 3o, sur le diner, un soi-disant marquis de Villars, 
dauphinois, de la part du due de Nemours, appellc le due de 
Beaufort, pour vider leur vieux diff(£rend, du commandement et 
leur nouveau, de stance au conseil de la lieutenance g^ndrale, qui 
s'etablit au Palais d^Orl^ans. II y avoit le comte de Bury, le sieur 
d^Hericourt et deux autres, qui en voulurent ^tre et eurent tous du 
pire dans le Marchi aux Chevaux, oti ils se battirent, jusqu^^ ce 
que le due de Beaufort, que Nemours, apris Tavoir iailli du pis* 
tolet, pressoit de T^p^e et avoit bless^ k la main, Tass^na de son 
pistolet reserve dans la gorge et k I'^paule, dont tombant, il fut 
remporte en son carrosse et expira pr^s des Petits-P^res. Sa 
femme, inconsolable, s^en alia, le mercredi matin 3i, retirer chez 
les filles de Sainte-Marie. 

Ce jour, aprte midi, au conseil en PHdtel d'Orl&ins, le prince 
de Tarente s'^tant place oti devoit £tre le comte de Rieux-Elbeuf, 
et celui-ci voulant d^placer Pautre, le prince Ten a emp&he et 
s'est declare contre Rieux, auquel m£me, surquelque parole, il a 
donne un soufHet et fait mettre prisonnier. 

— Le 3 1 juillet, le Roi donna un arrfit et rfeglement pour lever 
les denrees es environs de Paris avec un tarif (voyez le 14 aoiit). 

Ce jour-lii, mercredi 3 1 , le Corps de Ville fut en rassemblec 
que Ton tint pour cessation de Paudience en la Grande Chambre; 
les Princes absents. 
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AOUT. 

M. de la Vrillire en mois de secretaire d^Etat. 

— Jeudi (Cybelen]y premier jour d'ao(it, il y eut audience au 
Palais; et la distribution des proc^ y fut remise au lendemain, sans 
que Ton y ait plus parl6 de la deliberation qui y fut faite bier, 
3 1 juiUet, en laquelle il fut arr^t^que le supplement de la somme 
de cent cinquante mille livres, pour le prix de la t^te du cardinal 
Mazarin seroit prise^ non sur la taxe des boues de la ville, comme 
on avoit propose, mais sur les huit cent mille livres, k quoi se 
monte la taxe que lundi 29, apr^s diner, Ton fit en PH6tel de 
Ville, des portes cocb^res de la ville et faubourgs, ^25 ecus cha- 
cune; et des petites portes, celles qui sont accompagnees d^une 
boutique, k 9 ecus blancs ou louis d'argent; les autres, sans 
accompagnement, k 5 (autres disent, et Pimprime, ci-devant 
ajoute, le porte, 10 ecus pour les unes et 5 pour les autres, tout 
juste 3o et i5 livres). 

Avis de Pontoise que le due de Bouillon y est malade au sep- 
ti&me jour de crise, et le sieur des Fougeretz, medecin fameux de 
Paris, y appeie. 

Le cardinal Mazarin a la goutte. 

A Paris, le vieux Broussel est saigne pour la quatriime fbis, a 
Ykge de soixante-dix-huit ans. 

M. de Brienne-Lomenie, secretaire d^^tat, aussi fort malade en 
G}ur. 

Sainctot, mattre des ceremonies, meurt assez subitement k 
Paris, paroisse Saint-Andre, en sa maison, oti il s*etoit fait ame- 
ner de Saint-Denys, oti il etoit indispose chez un sien fr^re, 
ancien religieux de Tabbaye, lorsque la Cour s'en alia de 1^ k 
Pontoise. 

Ce jour, on sait par le sieur des Fougeretz, ceiebre medecin et 
ordinaire chez M. de Nemours, qu'il fut tue sur-le-champ, de 
trois balles pergant sous la mamelle gauche et trouvees dans les 
lombes. lis se battoient k pied avec le pistolet et Tepee ^ les mar- 
quis de Villars, Flisk * et deux autres, etpour M. de Beaufort, 
le comte de Bury, Hericourt, jadis capitaine ou lieutenant de ses 



I. On ne peut lire que ce nom, qui ne r^pond k celui d'aucun des acteurs 
de ce duel cei^bre. Dubuisson renvoie, pour ce passage, k un billet trans- 
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gardes, etc., qui ont 6ti bless^. Son corps fiit poni en Thdtel de 
Conde, et le lendemain 3 1 , en son hdtel de Nemours, oil il fiit 
visits et embaum^ pour £tre port£ a Annecy-en-Gen&vois. 

M. d^Aumale, archevique de Reims, se retire chez les J&uites, 
dans le Collie de Qermont. 

Ce mSme jour, on a su le d6m6l€ du comte de Rieux avec le prince 
de Conde, qui fiit pour le rang, pritendu au conseil de guerre, qui 
se va dtablissant au Palais d^Orldans, par ledit comte, comme prince 
de la maison [de Lorraine], par-dessus tous autres, aprte M. d*Or- 
lians et M. le Prince susdit ; dont ayantj k Tissue du diner, entre- 
tenu le due de Rohan, qu'il trouva arrivant dans la galerie dudit 
Palais, et puis ensuite le due de Tarente, qu'il avoit croyance le 
lui disputer, sous la proteaion dudit prince de Conde, ce Prince 
passant 1^ et voyant ce comte parler k cet autre prince de Tarente 
avec chaleur, dont le due de Rohan lui dit la cause, s^ en alia 
pour emp&:her qu'ils ne se querellassent. Mais le comte de Rieux, 
s'emportant encore plus, disant au prince de Condd qu^il £toit 
pour sa partie et ne seroit jamais son serviteur^ lui fit de plus 
certain signal et extension de la main par m^pris, dont le prince 
de Condd ^mu lui donna un fort grand souffiet, auquel le comte, 
voulant rdpartir, ne put que donner du poing k I'^paule par 
devant au Prince; et puis, voulant tirer son £pde, fiit saisi au 
corps par le due de Rohan, le prince de Cond^ cherchant aussi 
une ^p^e au cdt^ d*un gentilhomme \k pr^nt k une fenetre, 
Millanges, jadis lieutenant du Roi k Sedan, qu^il ne put avoir, 
vint donner plusieurs gourmades et coups de pied k ce comte, oe 
que fit aussi le president Viole, criant : « Un bdton ! »; ce qu^on dit 
que Vineuil eria tout de m£me. Le prince de Cond^ lui saisit son 
^p^e, en se coupant pourtant un peu k la main, et puis lui en 
donna de la garde dans les dents, en fut chercber un autre, et 
puis revint k Rieux. Sur quoi M. d'0rl^ns vint, qui commanda 



crit dans ses pi^es justificatives, qui lui avait ^t^ transmis par son ami 
Tr^molli^re, premier commis du secretaire d'etat de Brienne : 

c Noms des combattants : *- M. de Beaufort, M. dc Rt, M. Brillet, 
M. Bury-Rostaing, M. d'^ricourt; -^ M. de Nemours, M. Lusech, M. La 
Chaise, M. Campan, M. de Vi liars, neveu de I'archevlque de Vienna^ qui 
a fait I'appel. 

a Je suis tr^s humble serviteur de M. Tr^moUidre; j'ai grande joie de 
lui rendre ce petit service. Je souhaiterois qu'il m'employAt tous les jours. 
— De la Germondiere. > (Biblioth^que Maxarine, H 2786/, p. 1271.) 
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que Ton men^t le comte prisonnier k la Bastille et eavoya qu^rir 
M. le Chancelier et quelques coaseillers du Parlement pour lui 
£iire sou procte, le prince de Conde le priant que cela ne filt point. 

— Vendredi, deuzi^me jour d^aoOt, le Parlement assemble, les 
Princes prdsents^ ordonne la lev^e effective du supplement de la 
somme de cent cinquante mille livres, pour le prix de la t^te du 
Mazarin. Et une piice de tapisserie k fond d^or a 6x6 apportde du 
Palais Mazarin au Palais, dtendue et expose en une chambre, k 
c6t6 de la troisi&me des Enqu^tes, pour servir de montre et 6chan- 
tillon dela vendue. — /item, cettefameuse montre ou horloge que 
Ton dit avoir co^t6 7,000 pistoles et valoir cinquante mille 6cus. — 
Item, casse les arrets du Conseil d^Etat donnas k Pontoise, le Roi 
present (attendu qu'il n'est pas libre), le 18 du mois dernier et le 
23 ensuivanty et fait tris expresses defenses aux payeurs de rentes 
de s^emparer de la ville de Paris, ni de vider leurs mains des 
sommes destinies au payement desdites rentes, qu'en THdtel de 
la Ville, k la mani^e ordinaire. 

Ce jour, se publie la lettre circulaire de M. d'Orl^ns dcrite k 
tons les gouvemeurs des provinces, sur le sujet de sa lieutenance 
g^ndrale pour le Roi en tout le Royaume. — EUe est dax6c du 
23 juillet. 

Avis que Montrond est battu k outrance et que le comte de 
Palluau se promet dele faire rendre dans le 10 du mois. Le colo- 
nel Balthazar va de Guyenne k son secours, k grandes journ^. 
— Celui-ci faux. 

Villeneuve-d^Ag^nois, toujours assise par le comte d^Har- 
coun, qui y a encore six mille bons hommes, mais en perd beau- 
coup par la grande r&istance de Thfobon et des habitants, excel- 
lents tireurs, qui sont irrit& du sac de Lauzerte. 

II n'y a plus que vi ngt-deux officiers du Parlement dans Bordeaux ; 
le reste chass^ par Farmte, qui est ifaaitresse m£me des jurats et 
Maison de Ville. 

Lettres d'Aix-en-Provence, du 22 juillet, que, ce soir-1^, Tac- 
commodement de la ville de Toulon avec le due de Mercoeur 
devoit &xrt fait ou failli ; mais on Pesp^re fait, k cause que Toulon, 
comme le chateau de l%rascon, n'avoient tenu contre ce due que 
sous Tesp^rance de la venue du due d^Angoul£me, qui, ayant ^t^ 
arr£te par le comte de Palluau k Saint-Beno!t-du-Sault^ en Berry, 
par od il pensoit gagner TAuvergne et son comtd de ladite, et de 
1^ se rendre en Provence, vers ses panisans, et conduit k Saint- 
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Amand, oti il est gard^ prisonnier. Toulon et tout le parti a 
perdu toute Pesp^rance de subsister, le pr^ident de G)rmis, le 
plus puissant esprit de Provence, y agissant pour la Cour. 

Lettre des maire et &:hevins de Dijon aux Pr£v6t des Mar- 
chands et dchevins de Paris^ touchant la fiddlt^ des Bourgui- 
gnons envers le Roi. 

— Lundi 5, on va au Palais pour la distribution des procis; et 
le conseiller Gudnegaud, deuxidme president en la troisi&me des 
EnquStes, y a 6x6 pour cela, remettant pourtant sa distribution 
k faire demain, de relevde, en son logis, comme il le peut. 

Cependant, sur ce que le parquet du Roi, portant translation 
du Parlement de Paris k Pontoise pr^ du Roi, est arriv^ k Beche- 
fer, le plus ancien substitut du Procureur G^n^ral, et faisant icisa 
fonaion, il y a eu rumeur par les chambres. En la Grande, il y a 
eu arr£t portant defenses aux avocats, procureurs etclercsd'iceux, 
huissiers, grefiiers, etc., de ddsemparer ; et Tassembl^e de toutes 
indicte k demain en la troisi^me des Enqu6tes. Les conseillers 
Portail, Bitaut, Dorat, Tronson et autres, entre lesquels le plus 
bruyant a 6x& Le Boindre, jusqu^k douze ou quinze, vouloient 
obliger par ecrit toute leur chambrede ne point ddsemparer, avec 
grosse peine k ceux qui d^sempareroient ; mais Thor^, premier 
pr&ident, et le deuxi^me, item les conseillers Herv^, Guilloa et 
autres, jusqu^^ sept ou huit, ne Font voulu et ont n&inmoins pro- 
mis de ne point s^en aller, pourvu que les choses demeurent dans 
Tordre, et quHl y ait stlret^ de demeurer k Paris. 

M. Bignon, avocat g^n^ral second, doit £tre parti cejour- 
d'hui pour aller, pour sa sant^, aux eaux. M. Talon, premier 
avocat gdndral, se tient au logis comme malade, et ne va point au 
Palais. M. Fouquet, procureur g^n^ral, est de longtemps sorti de 
Paris et en Cour. 

— Mardi 6, assemblde en Parlement, oti les dues d'Orleans et 
prince de Cond^ ^toient, et, par Pavis du conseiller Feydeau de 
Brou, nouvellement de la Grande Chambre, il a passd que le 
paquet du Roi, que Ton dit porter la translation du Parlement de 
Paris k Pontoise, demeurera au greffe de la Cour, sans itre 
ouvert, jusqu^^ ce que le cardinal Mazirin soit sorti hors de 
France. — Item^ a 6x6 arr£t^ que nul de la Compagnle ne desempa- 
rera, sous peine dont on n'a pu convenir lors; qu'aucun ne prendra 
commission de servir qu'oti la Compagnie aura ordonnd, et que 
ceux de la Compagnie qui ont d6}k d&empare seront ou invites 
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ou condamn^s k retourner, dont on n'a pas non plus convenu, 
les voiz etant tellement partag^es, que de cent neuf, il s^en est 
trouv^ jusqu^^ cinquante-quatre du plus foible c6t6. — Et il 6toit 
une heure apr^ midi. 

Varcit de la taxe des portes des maisons de la ville affich^ par 
les carrefours de Paris. 

Le cardinal Mazarin, k la Cour, s^appelle le cardinal de Metz, 
depuis qu'il a traits de cet 6y6ch6. — II traite avec le marquis de 
Verneuil, fils naturel du roi Henri I V ; — il traite aussi du gouver- 
nement de la ville et citadelle de Metz avec M. de Schonberg; 
mais cela n^est pas encore bien achev6. 

L'aprte-diner, les pr&idents des Enqu£tes se sont trouv^s dans 
la troisi^me, pour la distribuer tous les proc^ de leurs chambres, k 
cause que le pr&ident de Guenegaud, deuxi^me president de ladite 
troisi^me, avoit la distribution des sentences pour sa pan k faire. 

Le due de Beaufort est pass^ sur le Pont-Neuf, ayant it6 au 
Palais d'Orl&ins, lui et tout son train en grand deuil. M. le 
Prince a pris aussi le deuil en serge, et de m£me M. d^Orldans. 

Ce jour, k Pontoise, la patente du Roi pour la translation de 
son Parlement prte sa personne a 6X& lue en son logis, en presence 
de toute la Cour, pour ^tre enregistrte le lendemain, 

— mercredi 7, en la premiere sdance et ouverture du Parle- 
ment, qui se tiendra 1^. 

lis dtoient dix conseillers, deux presidents et le Premier : ce sont 
treize en tout. lis ont signi par entire eux que, si le cardinal 
Mazarin ne se retire k Metz, lors et ainsi qu'il les a assure quUl 
feroit, ils s^en retourneroient en leurs maisons. M^nardeau- 
Champrdet Rocquemont-Tambonneau, n'ont point voulu signer. 

Cependant, Bartet, retourn^ de Tarmte des ennemis, assure 
que le due Charles ne veut plus se venir joindre ou commettre 
avec les Princes ici, et que le comte de Fuensaldagne, qui, d^ail- 
leurs, est mal de sa personne, ne se trouvant pas assez fort seul, 
s^est retire dans sa fronti^re, et le due Charles rest^ vers Rethel. 

En cette premidre stance du Parlement k Pontoise, le Procu- 
reur G^ndral conclut k ce que le Roi fQt tr^s humblement supplie 
de cong&lier M. le cardinal Mazarin, pour 6ter tout pr^texte de 
guerre en son Etat. — Itemy que defenses fussent faites de faire 
aucune taxe sur les maisons et bourgeois de Paris, sur peine de 
la vie; ce qui a 6x6 arrSt^. 

II y avoit trois presidents, en comptant le Premier, dix con- 
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seillers , deux pairs eccl^siastiques et trois marechauz de France. 

— Jeudi 8, k Paris, Passembl^en Pariement ach^ve Tarrft, les 
Princes absents^ qu'ils avoient hier commence, contre les sieurs * 
Forcoal, ddtenus prisonniers, et ayant pr&ent£ requite; sur iaqaelie 
a €t€ arr^t^ que plus atnplement seroit inform^ par M. Laisne, 
conseiller, sur le fait des devoirs affea& aux rentes que Ton leur 
impose avoir divertis. 

Ce jeudi ^ troisi^me jour de la lune 6pactale de septembre, 
madame du Plessis ayant 6xi baign^ trois ou quatre jours, soir et 
matin auparavant, s'en va k Pontoise voir Monsieur son mari, 
d'oti elle ne retourne qu^^ la fin de Tautre semaine et au bout de 
dix jours. Soncinqui^me fils, Emmanuel, ayant etesevr^quatorze 
jours justement auparavant ce jourd'hui, c'est-i-dire le 26 juiUet, 
elle retourne le vendredi soir, i6ensuivant, k Paris, avecopinioa 
de force gens qu'elle n^gocie entre la Reine et les Princes. 

— Vendredi 9, au matin, les Princes vont en Parlement, oh 
Tassemblde a cassd et annuls tout ce qui a 6x& fait dans Tauditoire 
de Pontoise, le Garde des Sceaux^ ci-devant Premier Pr&ident au 
Parlement de Paris, y pr^sidant ; ordonn^ que le Procureur Gind- 
ral viendra dans lundi ici, en rendre raison, et, k fiaute de ce faire, 
sera commis en sa charge; et que les huissiers iront par les mai« 
sons de ceux qui ont assist^ k Pontoise audit jugement, reprendre 
les sacs de proems dont ils sont saisis, pour les rapporter au greffe 
de la cour; et que ceux aussi qui ne sont pas k Pontoise, mais 
restent k Paris, sans assister aux assemblies du Parlement, per- 
dront leurs gages, qui seront saisis pour £tre distribu^s au paia 
des prisonniers. 

Le sieur Pithou, conseiller de la deuxiime des EnquStes, des 
plus ardents frondeurs, et Pun des commissaires pour la vente 
de la biblioth^ue et meubles du cardinal Mazarin, a iti par 
toutes les chambres et y a fait, par ordonnance particuWre, 
arrSter que les presidents desdites chambres, qui sont k present 
retires k Pontoise et ne retoumeront ici qu'apris la paix, quand, 
rdtablis en leurs charges, ils voudront donner des audiences, 
tous les conseillers se l^veront et s'en iront. — Item, que 
les conseillers desdites chambres, aussi k pr&ent retires k Pon- 
toise, quand, apr^ un accommodement, ils reviendront, auront 
perdu le rang de leur reception et seront les derniers de leursdites 
chambres, voire traitfe en nouveaux officiers intrus, qui n^auront 
point de part aux rapports des procds des autres. 
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De relevfe, le due de Beaufort va en FHdtel de Ville, et 1^ est 
re^u pour gouvemeur de Paris. 

— Samedi lo, ^ midi, lettres de Pontoise, de la fine Cour, 
portent que Taffaire de Metz, pour le cardinal Mazarin, n'est 
£iite, nonobstant qu^lt Paris, on tienne le contraire, et qu^il s'en va; 
mais que Ton ne partira qu'aprte la Notre-Dame; — que Bartet 
s^en retoume vers le due Charles; — qu'il y a n^ociation de tous 
les partis; — que le due de Bouillon est mort et le comtede 
Brienne fort en p^ril, dtant tomb^ en l^thargie. 

Ce matin est mort, sur les sept heures, au Palais d'Orldans, le 
petit due de Valois, fils unique de Son Altesse Royale, qui n^a pas 
laiss^ dialler ouir la messe k Notre-Dame; et madame d^Orldans 
sMtant laiss6 voir k son lever, sur les six heures*du soir, k porte 
ouverte en sa chambre, est deseendue, grosse, comme elle est de 
six ou sept mois, ee dit-on, avee une simarre, port& en sa ehaise 
en son pare, oh elle a mis pied k terre et a march^ appuy^e sur 
deux dcuyers d'une fagon fort langoureuse et avee un visage ddfait 
et malade. L'enfant est mort d^un d^voiement qui, du eommen- 
cement, a 6x6 ndgligi. 

Ce m£me jour, M. d^Orldans a envoy^ qu^rir tous les impri- 
meurs du Roi demeurant k Paris et leur a tr^ 6trOitement 
defendu d'imprimer Farrdt donn£ k Pontoise en la premiere 
seance et ouvenure du Parlement qui y est, et portant remon- 
tranees et supplication au Roi dMloigner de la Cour le cardinal 
Mazarin. • 

L'envoye des Pays-Bas passe iei, inconnu, vers TEspagne, pour 
le sujet de la paix reehereh^e de la France. C^est de la part du 
comte Garcia, gouverneur de Cambrai, qui a le fin du cabinet et 
conseil d^Espagne pour les affaires de police et de paix, comme le 
comte de Fuensaldagne Ta pour la guerre. 

Le premier pr&ident de la Cour des Aides, sieur de Beaulieu- 
Amelot, s^dtant mis mal avee le prince de Cond^, lorsqu'au com- 
niencement de son arrivde dans cette ville il alia en ladite Cour 
des Aides faire ses eivilit& et demandes, et appr^hendant, par les 
insultes depuis faites & quelques-uns du Parlement et k I'Hdtel de 
Ville en Passembl^ y tenue le 4 juillet^ que ledit Prince ne lui en 
fit aussi quelqu'une, s'est retir^ de Paris 5 et ayant envoy^ sa 
femme et Doujat, son homme de lettres, avee elle, par un chemin 
k BloiS; dont elle est originaire, lui, prit le chemin de Chartres, 
oti, appr^hendant d'etre sltt6i6 par le sieur de La Frette, ci-devant 
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capitaine des gardes de M. le due d^Orl&ins, et qui en est gouver- 
neur, s^en sauva travesti dans le cMteau de Courville, de bonne 
defense, etappartenant aucomted^Orval-B^thune, odilestdemeuri 
malade. Ix reste de sa famille et petits-enfants sont demeur& k 
Paris en sa maison, rue Dauphine. 

— Lundi 12, Parlement assemble, les Princes absents, delibire 
d^exclure de sa Compagnie ceux qui se sont retire k Pontoise. 

Les sieurs de Blancmesnil-Potier, pr^ident en la premi&re des 
EnquStes (lequel, k ce que Ton dit, s^est retir^ d^ la nuit sui- 
vante k Pontoise], et de Thor^-Particelli, president de la deuxi^me, 
sortirent, le premier, k cause du pr&ident de Novion, son cousin, 
et le deuxi^me, k cause de son beau-fr&re le pr&ident Le Coigaeux; 
mais, on les a *envoy& qu^rir pour opiner, Taffaire passant les 
considerations de parentde ; et eux voyant que les voix qui les 
pr&edoient dtoient toutes pour ladite exclusion, ont opin6 du 
bonnet. 

U a dt^ ordonn^ deputation pour se condouloir, au nom du 
Parlement, k M. d'Orldans, sur la mort de son fils unique. 

Le pr&ident de Novion ^crit au president de Nesmond, qui, 
comme plus ancien, preside k Paris, que ce qu'il s^est retire k 
Pontoise avec ses confreres n^est point pour se s^parer, mais pour 
itre a la Cour plus k la main et k I'occasion de trouver le biais 
d^accommoder les afTaires, qui autrement s'en vont perdues. 

— Mardi i3, M. d^Orldans, soit dMndisposition ou tristesse, 
soit de biens^ance, k Cause de la mort de son fils, n'est point alle 
k Passemblde, oti le prince de Conde s'est trouvd. Et y a dtd arr^t^ 
que^ si, dans huit jours, ceux du Parlement retires k Pontoise ne 
se rendent k Paris, ils seront declares exclus et dechus et inca- 
pables de la fonction de leurs charges et rayds de la matricule. 

Les dues de Joyeuse et de Damville viennent, de la part du 
Roi et de la Reine, vers le due d^Orldans lui faire condoldance 
sur la mort de son fils. 

Le Roi et toute la Cour prend le petit deuil, en camelot d^Hol- 
lande k petits grains, pour le due de Valois. 

Le baron de Lanques-Choiseul, qui commandoit le regiment 
du prince de Condd, Clairambault, qui pour lui avoit tenu Lagny 
et Charenton, Chavagnae et autres le quittent mal satisfaits ; et 
favanes en veut faire autant. 

Lettres de Pontoise, derites du 12, comme, ce jour-l&, le Roi, 
conformement aux remontrances de son Parlement 1^ sdant, ce 
jour-I^ faites, a signd le congd et retraite du cardinal Mazarin. 
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Est imprimde sous le titre de « Rdponse du Roi aux retnon- 
c trances de son Parlement sdant k Pontoise, le 12 aoiit, etc., » 
signee de Gudnegaud. 

Que le comte de Brienne-Lom^nie , secretaire d'Etat^ se va 
gu^rissant. 

Ce lundi, Ton fut par la ville demander la taxe des portes, 
M. d^Orldans ayant donn6 quinze pistoles pour la sienne, afin de 
commencer et montrer le chemin aux autres qui nVn payent que 
la moitie, ou soixante-quinze livres. 

Un dixainier du pont Saint-Michel vint k la porte de Nesle, 
y demander, en Tbdtel de Nevers, chez M. Feydeau et autres. Et, 
comme chez le sieur Damoiseau il fut re^u un peu brusquement, 
il dit n'^tre pas venu pour contraindre, mais seulement savoir si 
Ton vouloit payer ou non. On rdpondit que I'on feroit comme 
les autres. 

Ce m^melundi 12 arriv^rent k Paris trois paquets du Roi, Tun 
au sieur Le Camus, surintendant des B^timents du Roi, afin 
qu'il s'en aille au Palais Mazarin s'opposer a la vente que les 
commissaires du Parlement font des bustes et statues antiques 
que le Roi a ddclar^ d^j^ et d&lare encore cette fois ^tre k lui et 
non au cardinal Mazarin; I'autre, au president de Gu^negaud, oh 
il y avoit quelques passeports, etc.^ le troisidme, au sieur Pietre, 
procureur du Roi et de la Ville, pour y assembler et faire que les 
anciens dchevins allassent en Cour y trouver leurs anciens Gou- 
verneur et Pr^vdt des Marchands, avec defenses de proc&ler k 
Telection de nouveaux dchevins le lendemain de la Notre- Dame 
d'aotit. 

Le soir du lundi, le cardinal de Retz fut visiter son oncle, Tar- 
chevdque de Paris, fort malade, et le prier de lui pardonner sUl 
avoit emport^ le cardinalat sans sa participation; mais cela se 
trouve faux, car Parchev&jue a officii la veille a Notre-Dame, k 
vSpres, en son ^ise, en pleine sante. 

— Mardi i3, lettre de cachet du Roi k M. Talon, premier 
avocat general, qui est malade, qu'il communiqua k deux conseil- 
lers, qui lors se trouv&rent en sa visite. 

Autres paquets du Roi k la Chambre des Comptes, k la Cour 
des Aides et aux bureaux des tr^soriers gen^raux des finances, ce 
qui met les Parisiens en cervelle pourquoi le Roi les mande. 

— Mercredi matin 14, en la Grande Chambre, sont venus les 
&hevins de la Ville apportant le paquet du Roi re^u par eux le 
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jour pr&ddent, sur lequel ils demandent conseil; k quoi la 
Grande Chambre a r^pondu qu^elle n^avoit point de conseil k 
leur donner et quUIs savoient bien ce qu'ils avoient k iam en 
telles conjonctures. 

— Jeudi 1 5, fSte de Notre-Dame, k cause de la pluie qui se fit 
de relevte, la grande et solennelle procession^ que le feu Roi ins- 
titua, il y a environ quinze ans, en mettant son royaume en la 
protection de la Vierge, ne s^est £Eiite que dans Fegllse ; le vieux 
conseiller Broussel y assistant k la t£te du Corps de Ville comme 
Pr^vdt des Marchands. 

Le March6 Neuf avoit iti tendu de tapisseries sur la croyaoce 
que ladite procession y passeroit, comme les autres ann6es. 

— Le i6, jour Saint- Rocb, k dix heures du matin, Fassemblee 
de Ville tint ; oti, contre la defense portde par la lettre de cachet 
du Roi (ils disent avoir en leurs registres de la Ville exemple, 
qu^en i6o3, nonobstant pareille defense du roi Henri IV, ilsne 
laiss^rent pas de faire leur Election), on 6l\it les deux ^chevinsde 
Tannde qui etoient en leur rang pour cela ; savoir : Gervais, mar- 
chand grossier de la rue de la Ferronnerie, dont est fiedte mention 
ci-devant en juillet, ensuite de Tincendie de THdtel de Ville, et 
Orry, marchand de la place Maubert. II n'est point parU du 
Prdvdt des Marchands et semble que Ton s^en est tenu k I'dectioa 
iaite du vieux conseiller Broussel, le 6 ou 8 juillet, par la demis- 
sion et retraite en Cour du sieur Le F^vre, qui T^toit. 

Le comte de Miossens, capitaine-lieutenant des gendarmes du 
Roi et mattre de la garde-robe du due d'Anjou, malade -, on iui 
envoie des cordiaux de Paris et un passeport pour s^y faire 
apporter. Cependant, le cardinal le visite deux fois et on I'assure 
du biton de mardchal de France et du payement des gages, des k 
pr&ent, avec le brevet. 

Le Chancelier de France, M. S^uier, voyant, comme il est vrai* 
semblable, la lieutenance g^n^rale de M. d'Orl&ins cessante, les 
armes des Princes k bas et leur crddit k has dans le Parlement de 
Paris, ou la meilleure panie passera k Tautre d^j^ ^tablie k Pon- 
toise par le depart du cardinal Mazarin, et qu'ainsi il ne pourroit 
pas y faire faire la verification du ducb6-pairie de Saint- Li^bautS 
qui est k Iui, qui Iui ^toit promise, ^crit une grande lettre de 
soumission au Roi qui Iui fait r^ponse par M. Le Tellier, secr^- 

X. Appeie plus communement Villemor. 
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taire d^^tat, que volontiers il lui pardonne et oublie tout ce qui 
s'est pass£ (c'est quMl a, cet hiver, favorisd et moyenn^, par son 
gendre le due de Sully , le passage k Mantes des troupes des 
Princes et nouvellement s'est fait de leur conseil), pourvu quUl 
aille en Cour le trouver, oil il Tassure qu'il recevra tout bon 
traitement. 

Le Chancelier^ ayant montrd cette lettre k M. d^Orl&ns et pri^ 
de lui donner un passeport, Son Altesse Royale Fa fait, sous pr^ 
texte d'en confi^rer avec M. le Prince, difiiirer jusqu^^ 

— dimanche i8, que, Papris-diner, ledit Chancelier Pdtant 
all^ revoir, Son Altesse Royale lui a dit quUl auroit son passeport 
pour demain. 

Ce jour, lettres de la fine Cour, de Pontoise, portant que le car- 
dinal Mazarin y donne k diner pour Tadieu au Roi, et que Sa 
Majesty a fait dire au Parlement, qui est 1^, quails aient k venir 
sur les six heures du soir prendre cong6 de Sa Majestd, qui doit 
panir le lendemain matin pour Liancourt, afin de trouver k cette 
heure-1^ du soir le cardinal Mazarin parti. 

— Lundi 19, avis que toute la Cour est partie de Pontoise, 
Leurs Majesty ayant pris le cbemin de Liancourt pour ycoucher. 
Aucuns publient que le cardinal Mazarin s'est s^par^ pour aller 
par Chateau-Thierry et s^aboucher avec le due Charles. 

Les troupes des Princes, r^duites k quinze cents hommes 
presque tons v^rol^s, sur Fappr^bension de Tapproehe de celles 
du Roi, se sont ce matin rendues k leur ancien poste, joignant le 
£iubourg Saint-Vietor. 

Grand bruit que Montrond est pris; il a capitul^ de se rendre 
k sept heures du matin, au premier septembre, sMl n'est secouru. 

Ce matin, le Parlement assemble a demand^ au sieur de LafTe- 
mas qu'il edt k remettre le petit sceau de la Chaneellerie de France, 
qui sen aux expeditions du Palais, entre les mains de celui des 
maitres des Requites, qui le suit en rang, selon Tordre des mois. 
Sur quoi, ayant declare qu^il I'avoit rendu au Roi, qui le lui 
avoit demand^, on a commene^ dialler aux opinions, remises k la 
proche assemble. 

Le parti des Princes £ait courir le bruit que le Roi veut blo- 
quer Paris, tandis qu^il ^loigne le Cardinal de soi, qu^il emm^ne 
et retire ses troupes apr^ sa personne, qui est k Lianeourt, et 
sera demain k Compi^gne. C^est afin que Ton n'oblige lesdits 
Princes k poser les armes aussitdt que le Cardinal seroit hors de la 
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Q)ur, que les Parisiens soufFrent leurs troupes k leurs environs 
et k leurs portes, et que cependant ils payent leurs taxes hixes sur 
les portes et boutiques de leurs maisons. 

Ce jour, le dixainier, marchand de bas sur le pont Saint-Michel, 
va depuis la pone de Nesle, le long du quai, pour la deuxi^e 
fois, demandant la taxe des portes des maisons. 

— Mardi 20, Passemblee du Parlement, suivant ses errements 
d^hier, veut condamner le sieur Laffemas, maitre des Requites, k 
restituer le sceau de la petite Chancellerie, qu'il tenoit en son 
mois de rang, danstrois jours, k faute de quoi il demeurera inter- 
dit (c'est-ii-dire d'avoir s&mce en Parlement) 5 et que la Cour sc 
saisira cependant du sceau des Requites de PHotelou de ceimdes 
Requites du Palais. II est vrai que ce dernier est de)k en son 
pouvoir, et 9a 6x6 Pavis du vieux conseiller Broussel, qui a fon 
extravagud, parlant du Roi, jusqu^^ dire : c Qu'est<e que le 
Roi ? » Mais le sieur Sevin a pris la parole et a dit que le sieur de 
Laffemas feroit tout devoir possible pour rapporter et remettre en 
la petite Chancellerie entre les mains de celui qui lui succMe en 
mois, k la garde d'icelle, le sceau du Palais; mais qu'il y avoit 
autre chose de plus grande importance, sur laquelle il falloit deli- 
bdrer, k savoir le moyen et les voies de contenter le Roi et d'avoir 
la paix, puisque lui-m£me avoit content^ son Parlement et son 
peuple avec les Princes, en cong^diant le "cardinal Mazarin, 
lequel etant pani de la Cour, sdpard du Roi pour s^en doigner, 
il falloit que la Compagnie travailldt k se rapprocher et venir 
avec Sa Majestd; et, k cette fin, £toit d^avis que, d^ demain ou 
apr^ demain au plus tard, cela f(it d^lib^r^ et r^olu en une 
assembldequi se tiendra sans faute, en laquelle MM. les Princes 
seront avertis, non pas invito par deputation, mais seulement 
par aucuns de MM. les presidents et de leurs amis, de se trouver. 

Ce matin m^me, le sieur de Soisy de Bailleul, conseiller re^u en 
survivance du president de Bailleul, son pire, deuxi^me en rang 
des presidents, decide cette nuit, en cette ville de Paris, a ete regu 
president en chef, contre la teneur de ses lettres qui portent qu'il 
ne pourra ^tre re9U en chef qu^apr^s dix ans de service en survi- 
vance, n'y ayant pas encore dix ans qu'il a ete re^u en ladite sur- 
vivance; et aussi contre la teneur dela declaration du Roi, regis- 
tree en son Parlement de Pontoise et imprimee, aujourd'hui 
publique k Paris, par laquelle le Roi declare tous offices vacants 
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et supprimds et toutes survivances abolies, si ceux qui les pos- 
s&Ient ne s^ rendent en son Parlement, k Pontoise. 

Le Cardinal, partant hier lundi, fut coucher k Goussainville^ 
oti est le corps principal et quartier de Tarmde du Roi, qui, cepen- 
dant, fut coucher k Liancourt, d^ob, ce jourd^hui, il doit 6tre alle k 
Compi^gne et le Cardinal a Meaux. 

Les bourgeois de Paris s^assemblent les uns sous les charniers 
Saints- Innocents, lesautrespr^ la Halle, au cloltre Saint-Jacques 
de rH6pital, les autres au Mail, etc., et concluent d'aller vers 
M. d^Orleans^ pour lui iaire cong^ier les troupes d^alentour de 
la ville, supplier le Roi d'en Eloigner les siennes et de revenir en 
sa bonne ville de Paris et lui accorder une amnistie. 

On dit que huit cents cbevaux de ces troupes sont partis pour 
aller secourir Montrond et que le reste y suivra, fors les chefs, 
dont les principaux quittent; mais il y a douze cents chevaux de 
celles du Roi qui les suivent en queue. 

— Jeudi 22, les Princes furent en THdtel de Ville apris avoir 
iti par les cours souveraines faire leur ancienne declaration et 
protestation, ci k part en deux cahiers, imprimte par la veuve 
Guillemot, avec queues et conditions dont ci-devant ils n^avoient 
point fait mention. Cellequi est imprim^en une seule feuilleou 

cabier par * est conforme, mais il y en a d'autres qui sont fal- 

siii^, avec ces mots : « Pourvu que la retraite dudit Cardinal soit 
sans apparence de retour. » 

ATT&t du Parlement, que le Roi sera tr^ humblement suppli6 
d^doigner les troupes, de donner une amnistie g^ndrale et de 
retourner en la bonne ville de Paris. 

La Chambre des Comptes ordonne une deputation de douze 
maitres vers le Roi pour le remercier de Tiloignement du car- 
dinal Mazarin et le supplier de considdrer, touchant leur trans- 
lation k Pontoise, I'incommodit^ et Tembarras que ce leur seroit 
de transporter leurs registres et bureaux. 

Avis de Melun que huit cents chevaux de troupes de Rose y 
seroient pass^, prenant les devants des troupes du prince de 
Conde, qui vont pour secourir Montrond, qui a capitul^ de se 
rendre le premier septembre, s^il n'est secouru, sans que la garni- 
son du dedans, qui n'est plus que de cent vingt hommes, puisse 

I. Blanc au manuscrit. 
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sortir pour aider ledit secours, s'il se pr^nte. II n'y a plus de yma 
dans la place. 

— * Lundi 26, aucuns fripiers des Halles furent k main forte 
chez le nornm^ Bourgeois, dpinglier, dtalant au portail Saints* 
Innocents et demeurant en cbambre Ik aupr^; et, Tayant pris en 
son lit, le li&rent et men&rent prisonnier, de leur autorit^ priv& 
au fortaux Datnes, petite prison au quartier Saint-*Merry ; puis le 
voulant transporter de Ik en Hdtel de Ville, comme ils dtoient en 
rue, eurent soup^n que Ton le vouloit secourir et le tu^rent, 
portant son corps mort audit H6tel de Ville. Ce fut, dit-on, pour 
ce qu'ayant vu dimanche passer quelques compagnies desdits fri- 
pierSy il avoit dit : « VoiI& Messieurs de la Synagogue. » 

— Mardi 27, les Princes en Passembleedu Parlement. M. d'Or- 
Idans y lit une lettre, de lui &rite au due de Damville, du 23, 
pour avoir passeport aux marechald'Estampes, comtede Fiesque 
et sieur Goulas, d^put^ de sa part vers le Roi, avec la r^ponse 
negative dudit Damville. — Item, un ejttrait de T&lit ou declara- 
tion d'amnistie envoyde par le Roi en son Parlement k Pontoise, 
et Ik registree le 26. — Itenij une lettre que cejourd^hui il ecrit 
derechef au Roi sur ce sujet, par un d^p&rh^de sa part expris; et 
I'assemblde remise k vendredi. 

Lettres du 23, d'Igny, arrivent ce jour, du comte de Hennin, 
marshal de bataille general, colonel d^n regiment d'AUemands 
et g^ndral de toute Tinfanterie allemande dans le corps command^ 
par leducde Wirtemberg, joint ^celui duduc Charles, qui amis 
un pont k Tours-sur-Marne pour y passer toutes ses troupes Ik^ 
qui font dix mille hommes, comme les envoy& des Princes sont 
1^ soilicitant lesdites troupes de s'avancer vers Paris par la Brie, 
pour y tenir main-forte auxdits Princes. 

Le cardinal Mazarin, en ces quartiers-1^ se doit aboucher k 
Damery, chez le sieur de Baradat, sur Marne, pr^ de Tours et 
au-dessus de Chateau-Thierry, avec le due Charles. II a pass£ 
outre sans abouchement et ils se sont visites par leurs gentils- 
hommes. 

Ce jour, r^dit du Roi pour I'amnistie a ^t^ rendu publiquement 
dans Paris, y ayant 6ti secritement imprime, ou plutdt envoyi de 
Pontoise. 

Grand bruit que Montrond est secouru ; le comte de Palluau y 
ayant, par doignement, apportd ce qu^il falloitde fiicilit^; cequi 
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fait croire raccommodement quMl y a entre le prince de G>ndd et 
le Cardinal. -— Faux. 

Lettres du due d^Orldans au due de Damville pour avoir liberty 
et passepoit d^envoyer ses ddput^s en Cour^ avec la r^ponse impri- 
mee k Compiegne et r^imprimde k Paris, se ddbitent. 

— ' Le jeudi 29, sont public autres lettres dudit due d^Orl&ns 
au Roi pour le mime sujet^ lues en Passemblde derni&re en Par- 
lement, imprim&s par la veuve Guillemot, se debitent aussi. Sur 
quoi plusieurs assembles de particuliers bourgeois se font ts 
places et ruesde Paris, disant : « A quoi bonnes tant d^&ritureset 
deputations ; que n^allons nous prier le Roi de venir en sa ville 
de Paris. » Aucuns mSmes des plus hardis ont dit auz Princes 
quHls iroient demander au Roi ses forces pour cbasser de Saint- 
Cloud, SurSsnes et toute cette vendange-lli leurs troupes qui la 
niinent, si eux-m£mes ne les en dtent. Et mercredi 28, plus de 
trois cents du peuple furent au palais d'Orl&ns demander quails 
puissent faire leurs vendanges. On les renvoya avec belles paroles. 

Lesdites troupes des Princes se d^bandent toutes et les officiers 
m£mes quittent, les Rennepont entr^autres. 

Les paysans des environs vienneni depuis quelques jours au 
due de Beaufort, comme gouvemeur de Paris et au vieux eonseil- 
ler Broussel, demander avec hardiesse que Ton les ddivre de ee 
reste d'dtrangers qui les d^vore, autrement ils joueront k la d^ses- 
p^rade et s'en ddferont. 

Les marchands drapiers s^assem blent en leur nouvel hdtel des 
Carneauz, rue des D^hargeurs, pr^s les Charniers Saints-Inno- 
cents et continuent encore le vendredi 3o, pour voir d'aller vers le 
Roi le supplier de retourner en sa bonne ville de Paris. 

On dit que des six corps de tous les marchands, aucuns pressent, 
aucuns reculent pour la deputation. 

Le chapitre de Notre-Dame, aussi assemble d^ le 28 ou 29, 
depute pour aller vers Sadite Majesty, Tinviter, au nom de son 
corps, de vouloir retourner^ Paris; etdoiventlesdits deputes par- 
tir d^ici le 3oou 3r. 

Le due d^Orieans reg oit de la Cour une grande lettre fort severe 
et qui lui refuse des passeports et la fiicuUe d^envoyer ses d^put& 
en Cour^ lesquels on lui avoit, le Roi ^tant k Saint-Denys, plu- 
sieurs fois en vain demand^, pour terminer dis lors avec ceux 
du Parlement qui y etoient et ceux que le Roi destinoit et avoit 
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pr^ts, toutes choses pour le licenciement et retraitey route et dtapes 
des troupes des Princes, la liberty de la campagne et de tout com- 
merce, avec rentier rdtablissement de la tranquillity publique, avec 
le depart de la Cour et doignement bors du Royaumedu cardinal 
Mazarin, cequMl n'estplus temps deremettre sur les rangs, puisque 
ledit Cardinal s'esten effetdoign^; ne restant plus, sinon que les 
Princes mettent les armes bas, ainsi qu'ils ont toujours protests 
quails feroient ci-devant. 

Quant au prince de Cond£, qui avoit aussi jcrit en Cour, onlui 
en a renvoyd sa lettre totite ferm&, sans que Ton I'ait voulu voir. 

II n^y a point eu d'assemblde en Parlement, quoi qu^elle y eClt 
6li indicte et remise de jeudi 29. 

La milice des Princes, sortant de ses postes de Saint-Qoud, 
Suresnes, etc., prend, partie par derri&re les faubourgi Saint-Ger- 
main, Saint-Jacques et Saint-Marceau, vers ViUejuif, oti elle 
tue et pille ce qu^elle rencontre ; et puis descend ou jadis elle^toit. 
&s saulayes et salp£tri^res ; partie par Tautre c6t£; et se loge au 
faubourg Saint-Antoine, od elle prend force moutons, et au Pon 
au P14tre, entre le foss^ de T Arsenal et Bercy ; dresse un pontsur 
la rivi&re pour la communication des deux parties. 

Plaintes contre cette milice par les paysans des environs, qui 
crient apr^ leurs vendanges^ et par les bourgeois aussi de la 
ville. 

— Samedi 3 1 , les Princes assembles en Parlement, oil Ton itoii 
pour delib^rer sur un arr^t de Pontoise, portant cassation de toutes 
procedures, assemble, etc., £aites au Palais It Paris et defenses a 
tous avocats, procureurs, etc., d'y proc&ier sous peine de crime de 
faux, k tous messagers d^y apporter afifaires^ sur peine de la vie. Et 
sur le fait aussi des gens de guerre des Princes, dont chacun 
demande Tdloignement, ils ont pn6 et obtenu que Ton remit k 
lundi, parce que cejourd^hui il leur falloit aller en la Chambre 
des Comptes et en la Cour des Aides, comme ils y ont etd, et trouve 
les auditeurs de celle-1^ pretendant d^lib^rer sur leur vacation, 
translation hors de Paris et deputation pour remontrances vers le 
Roi, k quoi la Chambre incline, resolue pourtant k ob^ir en toute 
extrdmite et ainsi remise k mardi prochain. 

Grande ^pectation sur ce qui se doit Stre pass^ ce jourd^bui par 
le secours pr^tendu de Montrond,.qui, £aute de ce, doit Stre demain 
rendu par le marquis de Persan, y commandant, au comte de Pal- 
luau, assiegeant, bien camp^, fortifie de mille chevaux de Tarmee 
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du Roiy k lui mends de deqk de Parmde du Roi et de trois belles 
compagnies franches, 7 envoyees de Saintonge. 

Lettres de Compi&gne, comme le marechal d'Esti^es y est arrivd 
de Soissonsy sa femme avec lui, et a 6x6 fait ministre d^Etat. 

Vendredi au soir 3o, la milice des Princes ayant quittd ses postes 
de Saint-Cloud et environs, se vint rendre k six heures £s faubourgs 
Saint-Marcel et Saint- Victor, voulant y loger. II y eut barricades 
et r&istancedes habitants, m£me d'aucuns bourgeois, qui, de la 
ville oti ils logent, viennent auzdits faubourgs oti ils ont des mai- 
sons, prater secours, comny le sieur du Vaussel, marchand linger 
et dixainier d'entre les deux portes du Palais, qui, ce jour, et le 
lendemain samedi soir, qu'il y eut k pareille heure pareille alarme 
par ladite milice, en grand devoir de la repousser, et fut trouver 
S. A. R. , il qui il fit ses plaintes. Et le prince de Condd y fut le len- 
demain dimanche et fut prendre deux soldats fran9ais qui avoient 
Tun arrachd une porte d^une maison et Tautre fait vanterie d^avoir 
tu^ les jours pr^^ents des bourgeois (entre lesquels, peu en 
nombre, le nommd Aim6, apothicaire k Saint-Marcel, a 6t6 fort 
regrettd) et les livra entre les mains du prdvot des bandes pour 
6tre ex^utes le lendemain lundi; mSme reprimanda le sieur de 
Valon et tira V6p6c sur lui pour n^avoir pas rdprimd ses soldats. 

Avis que le corps de Parm^ des Pays-Bas du due de Wirtemberg 
est pr^ Sdsanne en Brie. Le comte de Hennin-Bournonville, mare- 
chal general de bataille, commande Tinfanterie allemande ; ses 
deux fr&res cadets, vicomte de Barlin et baron de Capres, y ont 
chacun, comme lui, un regiment. 

Le chevalier de Guise, ayant d^erte la G>ur, s'est jetd avec le 
due Charles, qui fait diverses propositions pour ses intdr^ts. 

Instructions au baron de Saint-Romain, envoyd auxdites troupes 
des Pays-Bas pour les ameher vers Paris, portant de s'en aller 
trouver PArchiduc pour Tassurer que, nonobstant la retraite du 
cardinal Mazarin k Bouillon, 11 ne posera point les armes. 

La jeunesse, qui est distribute par les quartiers et colonelles de la 
ville dans les compagnies, se trouve toutes les fStes et dimanches, 
depuis quelques semaines, dans le Pr6-aux-Clercs et plaine de 
Crenelle, oU ses ofiiciers lui font faire Pexercice. 
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Septbmbrb. 
M. du Ples9is<ju£negaud en mois de secretaire d^^tat. 

— Dimanche, premier jour dc septembrc {fugit)^ le pr&ident 
de Mesmes-d'Irval, ayant couch^, avec sa femme (qui a perdu sa 
m^re, la vieille dame Broussel) et son fils, le comte d^Avaux, 
conseiller en Parlement, k Fresnes-Gu^negaud^lez-Marne, con- 
fluent de la Beuvronne, se trouve en Gpur k Compi^ne, dont its se 
doivent rendre en leur s^nce au Parlement k Pontoise, le mardi 
soir 3 ensuivant; ils venoient de Cramayel, leur terre en Brie. 

Le mardchal de L'Hdpital veut itre re^u dans Troyes par le 
sieur Denyse, maire et les habitants, au son de douze canons 
mis sur les remparts, comme seul lieutenant general au gouver- 
nement de Champagne, quoique le marquis de Praslin^ gouver- 
neur de la ville et bailliage de Troyes, ait aussi quality de lieute- 
nant du Roi en ladite province. II est 1^ pour assembler la 
noblesse et les communes et s^opposer aux troupes des Pays-Bas 
qui sont vers Suzanne, Provins, Miry, etc. 

On signifie a la Cour des Aides en giniral et k tous les officiers 
en particulier, dans leurs maisons, la translation que le Roi en a 
faite k Pontoise, avec jussion de Sa Majesty de sortir de Paris, en 
date du 29 aotit dernier. 

— Lundi 2, assemblie en Parlement, continue au mardi 3, oil 
les Princes ont persist^ a leur nouvelle declaration^ exhibie le 
lundi et dressie, dit-on, par Fouquet, sieur de Croissy, conseiller 
de la troisiime^ de leur cabale; et y a eu arrit imprimi. 

Ladite declaration des Princes aussi imprimie. 

Lettre du Roi au due d'Orldans, lue en Parlement le lundi, a 
ixi publife, imprimie en la ville. EUe revient k rinstniaion 
envoyie au baron de Saint-Romain, qui est Pun des envoyis des 
Princes vers les dues Charles et de Wirtembcrg, qui sont avanc& 
jusqu^^ Sezanne-en-Brie, seize lieues de Paris. 

Le due de Wirtembergy est en personne; le comte de Hennin- 
Bournonville y est marechal de bataille general, et commandant 
rinfanterie allemande; son troisieme firerey est colonel d'un regi- 
ment allemand entretenu, s^appelle vicomte de Barlin, ayant 
pour Pun de ses capitaines son frere cadet, le baron de Capres. 

— L^avis de la rendition de Montrond, du premier septembre, 
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port^ par courrier k la Cour^ arrive de Cotnpi^gne k Paris le 
mercredi matin 4 de septembre. 

Les Princes, fort ddchus dans Topinion de toute la ville vont 
en la Chambre des Comptes, — d^oti le procureur g^n^ral va en 
Cour sur le sujet de la translation, et cependant la Chambre cesse 
toute fonaion d^ k pr&ent, — et en la Cour des Aides, r^solue k 
sa translation et k oMir 4 Parrot. 

Ce jour, les douze chanoines de Notre-Dame, deputds de leur 
chapitre, devoient partir pour alter k Compi^ne supplier le Roi 
de retoumer en la ville de Paris ; mais leurs passeports ne sont 
pas encore venus de la Cour. 

Les six corps des marchands travaiUent fort k faire semblable 
deputation; celui des lingers, entre autres, insiste k cela tout a fait. 

La milice des Princes ach&ve son pont de communication par 
bateaux du Port-au*Pldtre, faubourg Saint-Antoine, a la bouche 
de Bi^vre, et campement ^ saulayes et poudri^res, derriire le 
Jardin des Plantes Royales et de M. Mdian. Ce pont n'a pas ^te 
tout dos et achevd et n'a rien dur6. 

Force ofSciers quittent. Le sieur de Valon, gourmandd par le 
prince de Cond6 et foul^ m£me par Mademoiselle, non recous 
par le due d^Orl^ns, k qui il est, se voit aussi necessity k la retraite. 

Avis qu'il y a troves pour huit jours entre Tarm^e du Roi, sous 
le mar&:hal de Turenne, en Brie, au travers de Lagny et Corbeil, 
et les Lorrains et Wirtembergeois, qui sont vers Suzanne. 

On dit que les ordres sont k Montrond pour la demolition ; et 
n^anmoins M. d'AngouUme, qui itoix dans Saint-AAiand, a ^t^ 
mis dedans Montrond, oti il est garde. 

Jeudi matin 5^ bruit que le marechal de Turenne s'dtant 
ecarte, les Lorrains et Wirtembergeois se sont avanc^s jusques 
vers Creteil et Charenton; — en partie vrai. 

Ce matin^ le Parlement k Paris assemble, sur ce que Bechefer, 
substitut du Procureur General, a represente qu'il y avoit un 
paquet du Roi mis en sequestre au greffe des le mois dernier, 
jusqu'apres la retraite du cardinal Mazarin, a ete ledit paquet 
ouvert et [trouve] contenir la translation du Parlement k Pon- 
toise; sur quoi on a deiibere et remisji demain. 

L'apres-diner, assembiee en THdtel de Ville, oti les Princes ont 
ete ; et y a ete resolu que deputation du Corps de ladite Ville seroit 
faite vers Sa Majeste par deui echevins, conformement k Tarrdt 
du Parlement du 3 septembre dernier, et que le procureur du 
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Roi de la Ville iroit en Cour pour en rapporter les passeports 
pour ce n^cessaires. 

Ce soir. Ton fait des feux de joie et d^artifices pour le jour 
natal du Roi au quartier de la Croiz-du-Tiroir, oil le due de 
Beaufort passa ; et, disent aucuns, qu^il n'en timoigna pas ixrt 
content. 

La nuit, les prince de G)ndd et due de Beaufort ont passd par 
leur pont des saulayes ou camp de Saint-Victor au £Eiubourg 
Saint-Antoine, et fait marche avec leur milice (au moins Talle- 
mande) par Charenton ou Saint-Maur, en Brie, jusqu^aux troupes 
de Wirtemberg. 

— Cependant, le due de Lorraine, les ayant rencontres, est 
arrivd dans Paris vendredi 6, matin, et a din^ au Palais d^Or- 
l^ns, en I'appartement du mardchal d'Estampes, auquel il a 
donn£ la bonne place pour dviter contestation avec le Prince, qui 
y a din^ aussi. Le reste du jour s^est passi en conference, et le 
Prince s^en ^tant retire, M. de Chiteauneuf s^est montre et a 
conf(§re; puis, le lendemain matin, samedi 7, on a fait faire une 
course k G)mpi6gne par un ezpris, depich& du sieur Goulas, 
secretaire des commandements de Son Altesse Royale. 

Ce matin, le Parlement k Paris continuant son assembUe 
d'hier, aussi sans les Princes, a arr^t^ que tr^s humbles remercie- 
ments seront faits de leur part au Roi pour reioignement du car- 
dinal Mazarin, et tr^s humbles remontrances a Sa Majestd sur le 
sujet de leur translation ; a ordonnd que, durant le temps de vaca- 
tion, qui commence demain 7, il y aura toutes les semaines deux 
assemblies audit Parlement pour les affaires publiques. 

Lettres de Compi^gne, du jour d'hier 5, portant que le Chan- 
celier de Frjance ayant longtemps attendu k Paris les passeports 
de M. d^Orkans, s^est ^vade et rendu k la Cour, oti il est; et que 
le pr&ident de Mesmes-d'Irval en ^toit, ce matin-li, parti, pour 
se rendre le soir mSme k Pontoise, au Parlement qui y est. 

— Samedi 7 se publie en ville la harangue fiaitepar les femmes 
k Son Altesse Royale. II y a quatre ou cinq jours qu^elles le 
furent trouver, lui demandant la paix et le retour du Roi. Mais 
lui leur dit qu'il ne leur pouvoit donner qu'une paix fourr&, et 
qu'il valoit mieux n'en avoir point du tout. 

Les fanfares des trompettes du due de Lorraine sonnent sur le 
Pont-Neuf, k huit heures du matin. Ses troupes sont vers Villc- 
neuve-Saint-Georges ; cellcs du mar&hal de Turenne occupent 



septembre i652] db dubuisson-aubenat. 285 

depuis Cr^teil, par la hauteur de Valenton, poste qu^elles tenoient 
d^ Fautre fois qu'elles firent retirer celles de Lorraine, le Roi 
^tant k Melun. Toutefois, on me vient de dire qu^elles sent toutes 
du c6t£ gauche de la riviere, sur les cdteaux de Longboyau. 

Ce jour est le dernier des s^nces du Palais et avec lequel il 
cesse jusqu'^ la Saint-Martin, commen^ant ses vacations le len- 
demain 8. 

Ce m&ne jour, k sept heures du matin, M. le pr&ident de 
Guinegaud, de la troisi^me des Enqufites, est, sans passeport et sans 
fagon, sorti par la porte du Temple avec ses valets, comme bour- 
geois allant k pied au faubourg pour affaire; et a trouve en Fhopital 
Saint-Louis le sieur de Benard-Resay, conseiller en la quatri^me, 
un peu devant sorti, et qui Tattendoit. De lil ^ pied, v£tus en 
bourgeois, sont passes par traverse, de marais en marais, k la 
Villette et de Ik k la Chapelle, oti ils ont attendu le coche de 
Pontoise, oti ils avoient quatre places retinues, et s^en sont ainsi 
all& k Pontoise, se rendre k la s&mce y ^tablie de la part du Roi. 

Le soir, sur les cinq heures, Emmanuel de Guenegaud, 
cinqui^me et dernier fils en I'ordre des vivants, tr^ beau brun, 
sevr^ k seize mois le mois precedent, par la grossesse survenue k 
sa nourrice, est mort; et, le lendemain matin 8, ouvert par Cla- 
quenelle, chirurgien, pr^ents les MM. Rencas et du Clos, s^est 
trouvde la moiti^ gauche de la tSte molle et pourrie comme charpie, 
le coeur tout H^tri, le poumon sec, le foie beau, mais le cystis 
plein d'cau blanchAtre, le bas-ventreet * int^rieurement gan- 
grene. II y a plus d^un mois que la servante des enfants, Jacque- 
line, le laissa aller en descendant d'un carrosse; mais il ne tomba 
point jusqu^^ terre et n^en pleura point; on a voulu dire que sa 
t&xe en avoit ^t^ offens^. II a &i6 mis en carrosse, port£ k cinq 
heures du soir k Saint-Paul, y re<;u par six enfants de choeur et 
treize pr^tres, qui, apr^ louanges k Dieu, Font fait mettre en la 
cave de la chapelle des Guenegaud, un cercueil de bois en atten- 
dant un de plomb pour demain. II y a 6x6 port£ sans ^riteau. 

— Dimanche au soir, sur les six heures, le camp du Prince 
aux saulayes, poussd par gens du Roi, qui, passes quatre cents 
chevaux par un pont subitement iait k Villeneuve-Saint-Georges, 
Eminence de qui le mar&:hal de Turenne occupe, pouss^rent les 
gens des Princes avec leur bagage jusqu'^ la porte Saint- Bernard ; 
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mais la garde ne les a pas laiss^s entrer ea la ville. Elle ma une 
femme allemande qui s'y jetoit de force et fit passer Rocbefon, 
valet de pied, courrier, avec ies livr^es du Roi, dans la ville. 

Force volontaires sont sortis de Paris pour Ies soutenir, et 
mSme le conseiller Portail hit faire tirer deux vol&s de canon de 
la Bastille ou boulevard de TArsenal sur Ies gens du Roi, qui se 
retir^rent. 

Divers bruits du marechal de Turenne, aucuns soutenant qu^il 
ne peut subsister en vivres en son poste de Valenton ou de 
Montgeron, et qu'il faut qu'il se retire par d6&l6, oti le Prince de 
Condd Pattend; autres, qu'il est bien resolu de combattre et le 
Prince et le due Charles et Ies forces des Pays^Bas, quoique plus 
faible de trois mille hommes.* 

— Lundi 9, sur Ies trois heures, la milice des Princes passa du 
faubourg Saint-Victor^ oil elle avoit couche dans Ies foss^ de la 
ville, par la porte Saint-Bernard, et, k travers Tile Notre-Dame, 
gagna la rue Saint- Paul, et, passant par la porte Saint- Antoine et 
faubourg, s^en alia, vers Charenton et Saint-Maur, se joindre au 
corps de Wirtemberg. Le raiment allemand du comte de Hdlai, 
qui Ies menoit en personne en buffle brod^ d^or, k cheval, et Ies 
troupes de Tavanes, quelques femmes allemandes k cheval et 
garces fran9oises en chariots^ valets et goujats faisoient environ 
deux mille personnes, autres disent six cents. 

Ce matin lundi 9, k sept heures, est sorti le cardinal de Retz 
pour aller en G)ur vers le Roi k G>mpi^ne, bien escort^ de gens, 
mSme k cheval. II y avoit vingt-huit carrosses k six chevaux pour 
la deputation du chapitre de Notre-Dame de dixHsept chanoines 
et dignitaires, des cnris, dix-neuf^ et mSme des maisons religieuses 
de Paris, comme Saint- Victor, Sainte-Genevi&ve, Saint-Germain' 
des-Pr&, Saint-Martin-des-Champs. 

La c^r^monie, que M. de Berlise fit^ d'aller prendre en un car- 
rosse du Roi le camerier du Pape avec le cardinal de Rets, 
auquel il a apport^ le bonnet rouge, et comme il le mit entre Ies 
mains du Roi, avec le bref de Sa Saintet^, et que le Roi Ies remit 
audit Cardinal, et le reste de tout cela, qui s'y passa le 11, est 
racontedans la Gazette de samedi prochain 14. 

— Mardi et mercredi 10 et 11, le mar&hal de Turenne tenoit 
la Villeneuve-Saint-Georges , oil il avoit de la cavalerie et un 
pont de bateaux qu^il ne tient pas tout clos, et y laisse du passage 
vide. 11 est camp^ k la hauteur au-dessus, qui s appelle Montgeron, 
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lieu rocheteux oil y a vignoble. II est tris foitement poste, mais 
il n'a pas bien des vivres, principiilement pour la cavalerie, 
jusques et depuis Valenton vers Brevannes et Crosnes, tirant vers le 
pare de Grosbois, par la grange du milieu ou de Chevery; et 1^ 
est le mar&hal de la Fert^-Sennecterre, qui le serre et clot, tous 
deux retrancb& et munis de tout, particuli&rement de bons 
canons; plus outre, et dans Grosbois m^me, loge le due Charles^ 
puis les Wirtembergeois, de^^ la riviere et vall& d'Yerre, y 
occupent par Villecresne jusqu^^ Montgeron et 4 la Seine, oti ils 
ont leur pont, vis-4*vis d'Ablon. 

Le prince de Conde est parmi euz, avec ce quUl avoit de milice 
et bagage k Paris, qui y alia lundi. II parle fort d'attaquer les 
mar^chaux et se plaint du due Charles, qui semble n'y £tre pas 
port£. On dit que la Cour lui a envoy^ pouvoir de &ire sa paix, 
m£me celle d'Espagne, k tr^ avantageuses conditions, pourvu 
qu'il se retire vers la frontiire. 

Paris regarde cela d'une sorte et d^autre, selon les int&*Sts et 
dilKrentes passions. 

Avis de Compi&gne que M. de Venddme, qui y £toit, en est 
parti pour s'en aller k Calais, oti son arm^e navale se doit dtre 
rendue, ou rendre au plus tdt, pour le secours de Dunkerque ; qu^il 
n'a point voulu du minist^riat, mais que M. d^Elbeuf le poursuit 
et qu'il y aura diffiirend entre lui et le prince Thomas pour la 
pr^s&nce. 

-* Jeudi 12, le Parlement k Paris s'assemble, comme il a r^solu 
de fadre, deux fois la semaine pour les afifisiires publiques, durant les 
vacations. Le due d'Orl&ns s^ est trouvd, qui a dit attendre son 
courrier de Compi^ne, et la remise a 616 k lundi. 11 y a lu une 
lettre que tout nouvellement il adcriteau Roi. II dine chez M. de 
Chavigny et va au camp, oti il mine — remine, car il est k Paris 
dis bier, et y fut chez la duchesse de Chevreuse, — le due Charles 
et le ramine le soir coucher k Paris. 

M. le Prince demeure au camp, k Grosbois, et les siens doutent 
si son traite pour Stenay, Jametz et Qermont est achev^ avec le 
due Charles, qui, sans cela, s'en veut retourner. 

Lettres du due de Damville, que la Reine est fort adoucie et 
disposde^ toutes conditions d^accommodement supportable; que 
Ton parle que la Cour retournera bientdt k Saint-Germain-en- 
Laye, et qu'il y a ordre dijk aux pourvoyeurs. 
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On attend le retour et Teffet du voyage du cardinal de Retz en 
Q)ur et de la deputation du Clerg6. 

Le due Charles^ ayant couche la nuit chez les Plessis, baigoeurs 
^tuvistes au coin de la rue des Quatre-Fils-Aymon, pres le cant- 
four de la Perle et des com&iiens de TEgodt-du-Marais, fut, ce 
jeudi, k son lever, chez le due d'Orldans lui faire sa cour, le mena 
diner chez M. de Chavigny et de 1^ au camp, d'oti il le ramena. 

Ce mSme matin 12, la Chambre des Comptes, les semestres 
assembles, rdsolut de se transferer k Pontoise et ferma sa Qiambre, 
envoyant ses deputes en C!bur pour y temoigner cette obeissance. 

Avis que le cardinal Mazarin est dans Bouillon ; autre, du j, 
de Sedan, qu^il y est encore. 

Ce soir, le comte de Hennin, mar&hal de bataille g^ndral du 
corps de Wirtemberg, d^mpe d^une ferme d'au delk dela riviire 
d'Yerre, et, tirant vers Paris, vient camper k Boissy. Trois cents 
chevaux turennois fiirent pris au fourrage. 

— Vendredi matin i3, gens de Turenne, pass^ k leur pent de 
Villeneuve-Saint-Georges, vont k Ablon, en chassent la garnison 
que le prince de Conde y tenoit et se rendent maitres du chiteau 
et cours, oQ le gentilhomme, sieur de Montigny, brave huguenot, 
avoit exactement resserr^ ses moissons bien conserve avec celles 
de ses paysans. 

Lettre de Compiigne de ce jour, comme le pr&ddent 12; le 
cardinal de Retz avoit eu son audience publique, oti il avoit 
conjure le Roi de retourner au plus tot dans sa ville de Paris; k 
quoi Sa Majesty avoit r^pondu tel ^tre son d&ir, et que, pour 
Teffectuer, elle s'en iroit k Saint-Germain-en-Laye en pett dc 
jours. Les sieurs Servien et Le Tellier ont fait la r^ponse k cette 
harangue et la font imprimer pour Stre envoyde k Paris debiter. 

Le soir, ce cardinal eut son audience secrete dans Poratoire de 
la.Reine, oh il fit grandes protestations de fidelity au Roi et d'af- 
feciion au cardinal Mazarin. 

L'abbe Fouquet, en pourpoint de toile blanche, P^pee au c6ii 
k rheure du diner *. 

— Vendredi i3, ledit cardinal et les deputes vont couchcr k 
Senlis pour Stre k Paris le...^ au soir. 

Vendanges ouvertes a Meudon, Sevres, Saint-Qoud, Suresnes, 



z. Sic, La phrase est rest^e inachev6e. 
2. Blanc au znanuscrit. 



septembre i652] db dubuisson-aubbnay. 289 

Ruel, Nanterre et toute cette contrde. On en amine le vin k 
mesure qu'il est mis aux muids, voire dtant encore dans les cuves, 
k sauvet^ dans Paris, k cause du retour des gens de guerre que 
Ton dit £tre pr£ts k y retoumer. 

— Dimanche 1 5^ le cur6 de Saint-Jean-en-Gr&ve, Fun des cur6s 
deputds de Paris, t^moigne en son prdne Pinclination que la 
Reine a de voir tout pacific et le Roi dans Paris. 

Ce jour^ le due Charles ^toit k Paris et passa sur le Pont-Neuf, 
seul en un carrosse de M. d^Orldans. Quelques bourgeois alloient 
disant faautement qu'il le falloit jeter dans la riviire. 

Le cardinal de Retz fait, ce jour, sa visite k M. d'Orl&ms avec 
camail et rochet et sa grande chappe rouge et le bonnet de cardi- 
nal, qui a sembld fort petit. U s^est convert avec Son Altesse 
Royale. 

Lettres de Son Altesse Royale au Roi du 7, k Paris, avec une 
r^ponse du Roi du 12, a Compiigne, tr^ praise et siv&re, et 
parlant en Roi, se voient k Paris cejourd^hui, imprimdes k Com- 
piegne toutes deux. 

M. le baron de Capres-Boumonville, ameni malade d'une petite 
fiivre en cette ville, rue du Mail-Montmartre, au logis du due son 
frire, y gu&*it dans trois jours — (le vicomte de Barlin son frire, 
plus kgiy et colonel d^un regiment allemand entretenu, y vient 
aussi du camp de Boissy le 1 9) , — me vient voir le 1 8. Le 1 9, M . le 
comte de Hennin, son frire ain£, arrive k Paris et me vient voir 
des le soir et m'apprend toutes les panicularit& des postes et 
forces des deux partis. 

— Lundi 16, publication de la harangue faite au Roi k G>m- 
pi&gne, le 12, par le cardinal de Retz, qui est une pi&:e vraie et 
bonne, venue deux jours apr^ une fausse et supposte, fort 
m^chante. 

Assemblde au Parlement de Paris, oti le due d^Orl&ins se trouve 
et oti il y a eu tant de divers avis s'entrechoquant, qu^enfin Ton 
en est demeurd k celui du mardchal d'Estampes, que Le Boindre, 
conseiller de la troisiime, a relevd et pouss^, qu^il falloit attendre 
le retour de Rolin et de Joyeuse, envoy& de M. d^Orldans 
en Cour depuis deux jours, avec lettres de sa part; et que, en 
attendant leur retour, il dcriroit et y enverroit encore presser 
qu'il pldt au Roi recevoir les depute de de;^ pour Taccommo- 
dement. 

DOCuxBimy 19 
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Le bruit continue que les Princes ont envoyi des troupes pour 
reprendre les postes de Saint-Cloud et des environs ; pour celt, 
Ton b^te tant qu'on le pent la vendange. 

Ce jour, Mademoiselle fut voir les camps de Lx>rFaine et de 
Wirtemberg. Madame du Plessis de Gudnegaud, qui y fut par 
cette occasion, entretint fort, de la porti&re de son carrosse, le 
comte de Hennin-Boumonville, dont elle a une estime incroyable; 
duquely ce m£me jour^ je re^us lettres contenant quelques parti- 
cularity de la pr^ddente derni&re visite que M. d'Orldans fit en 
son camp^ qui fut de £Eiire attaquer escarmouches et tirer force 
voMes de canons d^un camp dans I'autre ; car ils sont pr&s Pun 
de Tautre. 

M. le Prince donna k Mademoiselle k diner dans Grosbois. 

Le mar&hal de Turenne, si bien posti, retranch^ et muni, que 
plus de vingt mille hommes ne le sauroient forcer, au-dessus de 
Villeneuve-Saint-Georges, oti il a triple pont sur Seine, quaod il 
n^en avoit que quatre mille ; mais il en a plus de six miUe, et le 
mar&hal de la Fert^-Sennecterre plus de deux mille. 

— Mardi soir 17, force fusies sur le Pont-Neuf. 

Ce soir, sur les dix heures, les camps des armies prirent 
Talarme; M. le Prince, qui est k Boissy et k Limeil, m£l^ au 
corps de Wirtemberg, qui estde plus de quatre mille hommes, et 
le sien avec celui de M. d^Orl6ans, command^ par le due de 
Beaufort, de plus de trois mille, sans M. de Lorraine, qui en a 
sept mille, k savoir quarante cornettes de cavalerie, qui font 
quatre mille et huit, et dix escadrons d'infanterie, chacun de trois 
k quatre cents hommes. 

L'armde de nos deux mar^chauz est de huit mille, le tout, de 
confession mutuelle et constante entre les deux partis. 

En cette alarme, le marquis de Lauresse-Montmorency fiit vil 
par le grand feu des lignes des mardchaux, et Saint-Ybar bless^ 
ce qui fit retirer M. le Prince; mais les mardchaux, craignant 
qu'il ne retournit k Fattaque, prirent encore Falarme k minuit, 
sans que le Prince, se contentant de sa perte et de cinquante 
cfaevaux de plus, se remu^t. 

Le due de Wirtemberg, malade k Paris en I'hdtel de Cond^. Son 
corps (Tarmie est post^ k Boissy et Limeil, ou Limey, avec celui 
des Princes, commands par le due de Beaufort, qui a reputation 
d^£tre fort sur ses gardes, vigilant et continuellement faisant 
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patrouille, dont M. le Prince, qui y est aussi d^ordinaire, parle 
assez souvent. 

Le due Charles k Paris, logi chez les Plessis, balgneurs, pris les 
Coxn6diens du Marais. 

Les Strangers et Princes ont leur poste plus proche de Paris, et 
leur pont aussi passant sur une lie en Seine vis-^-vis de Choisy. 

— Jeudi et vendredi, divers bruits du secours de Dunkerque 
par Tarmde navale du due de Venddme ; et au contraire, de la 
prise de cette armde, au passage de Calais, par les Anglois, et de 
la reddition de Dunkerque aux Flamands, qui vont assidger 
La Bass&. 

Barcelone se perd et Casal'est fort pressd. 

Les Lorrains portent P&rharpe jaune, les Princes et tons Fran- 
9ois et Lorrains, Wallons, Allemands de Tavanes et Qinchamp, la 
portent bleue. Wirtemberg a quitt6 la rouge et n^en porte point 
du tout. M. le Prince a donni des galons bleus aux ^cbarpes 
jaunes des Lorrains, et le due Charles des galons jaunes aux 
dcbarpes bleues des Francois et premiere arm^e des Wallons, 
Lorrains et Allemands des dues de Nemours et Beaufort, Qin- 
champ et Tavanes. 

Mademoiselle et toutes les fiUes et femmes qui Taccompa* 
gnteent prirent des galons bleus et jaunes. 

— Jeudi 1 9, en assemble qui tint au Palais, k Paris, on ne 
parla que de paix. En ceUe de THdtel de Ville, apris diner, tout 
de m£me, le prfeident is Comptes Aubry, bomme royal, et de 
son naturel hardi, le premier et doyen des conseillers de Ville, 
insista qu'il falloit faire deputation et instance continuelle au Roi 
pour Tobliger k revenir en sa ville de Paris; aucuns rebatant 
cela, demandant que cette deliberation fdt remise k lundi pro* 
chain, comme elle a ix6^ et celle aussi du Parlement, afin que 
M. d^Orieans y puisse £tre. Ledit president a dit quHl falloit done 
trouver les moyens de chasser les armies etrangires qui dtoient k 
la vue de Paris et d^voroient, non seulement la campagne, mais 
aussi la ville (car la viUe leur foumit des vivres, nonobstant Pop- 
position d'aucuns echevins), laquelle il falloit emp£cher qu'elle 
ne leur foumit plus de vivres, lesquels, k la fin, nous affanie- 
roient; cela tirant de long, comme il y a apparenee, attendu que 
le Parlement n^a plus d'entremise vers le Roi, ni de pouvoir pour 
raccommodement. 
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Sur lesquelles paroles, le conseiller Qu^lin, k present de P^dit, 
s^est Itvi et a appeld led it pr&ident mal avis^ et Ta voulu comme 
frapper. Un ^hevin s^est mis entre deux et a dit que M. d'Or- 
l^ns Tavoit envoys qu^rir et dire quUl d&iroit de se trouver k 
Tassemblde, et qu'il prioit que Ton la remette k lundi prochain. 

— Samedi 21, ordre de M. le Prince, qui est demeuri au 
camp, tandis que les dues de Lorraine et de Wirtemberg sont k 
Paris, et mime le comte de Hennin et le vicomte de Barlin, son 
frire, qui n^en partira que demain, apr^ avoir dini chez le due 
de Sully, de s'y rendre demain, 

— dimanche 22, sous peine de perdre leurs charges. 
On croit qu'il y aura quelques remuements des camps. 

Hier 21, le mardchal de Turenne chassa, d^fit et prit milk 
chevaux du Prince, dont on supprime la nouvelle k Paris; mais 
il n^y en a, k la v^rit£, tant. 

Cest le mar&hal qui s'est saisi du passage et environs de Lagny 
avec quinze cents chevaux, et court dans la Brie, oil il prend les 
fourrageurs des ennemis ; et, d^une autre part, le long de la rive 
droite de Marne, vient enlever ceux qui, par Charenton et bois 
de Vincennes, vont k Paris recevoir les vivres que Ton leur y 
fournit. 

Hier, M. d^Orldans se laissa persuader d^dcrire k la Reine une 
lettre, dit-on, pleine de douceurs et de soumissions. 

— Lundi 23, assemblde au Palais k Paris, otx Tabolition que 
M. d^Orldans a fait donner au due de Beaufort pour son duel avec 
le due de Nemours, qu'il a xu6, a 6x6 enregistrde, quoi qu'elle ne 
soit pas scellde. Cest comme lieutenant giniral du Roi et de 
r^tat, ou comme gdndralissime des armes et general du parti, 
dans lequel le cas s'est commis, entre che6 qui dtoient sous lui. 
EUe a €t6y disent les autres, exp&lide en la forme de celles du Roi, 
mais en la petite Chancellerie du Palais. 

Arr£t de la Cour des Aides pour sortir de Paris et obdir k la 
translation de leur s&mce dans Pontoise. 

— Mardi matin 24, assemble detrois ^quatre cents personnes, 
simples et notables bourgeois, dans le Palais Royal, maison du 
Roi, mdditde d^ hier. Le marshal d'Estampes y dtant alii, de la 
part du due d'Orldans, savoir quelle itoit cette assemble et sous 
quelle autoriti elle se faisoit, ils lui ont ripondu que c'itoit sous 
celle du Roi, et pour le ramener en sa bonne ville de Paris^ afin 
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qu'il lui donnftt la paix. Et luiont montri en leurs chapeaux des 
petites enseignes de papier, disant que la paille toit rompue. 

Aucuns m'ont dit qu^on a cri£ : « Point de Princes ! Vive le 
c Roi, notre seul souverain. » 

Autres disent que Mademoiselle y passa, fit 6ter le papier et 
reprendre la paille, et qu'aucuns bourgeois d^libirent de se jeter 
sur cette assemblde, quails appelirent Mazarias. 

Le conseiller de la Grande Chambre, le sieur Pr^vost^ abb^ de 
Samer et chanoine de Notre- Dame, y ^toit comme chef ou 
notable. lis parlent de se rassembler vendredi prochain. 

— Mercredi 25, on dit que M. d'Orl&ins a fait cette nuit 
prendre quelques-uns de I'assembl^e d^hier, ce qui ne se con- 
firme pas. 

Avis de Pontoise que les sieurs Fraguier, conseiller en la 
premiere, et Godard-Petit-Marais sont arrives k Pontoise, en 
leur stance. 

— Ce soir, le jeune due de Bournonville arrive k Paris ; et, le 
lendemain matin, jeudi 26, Tabb^ Fouquet, aprte avoir 6x6 trois 
heures en conf(irence avec le sieur Goulas, en est parti pour la 
Cour avec un trompette de Son Altesse Royale. 

Le Roi, parti de Compi^ne le 23, couche k Creil-sur-Oise et 
tire k Mantes. 

M. du Plessis-Gu^negaud, secretaire d^^tat, couche 4 Pontoise, 
avec M. le pr&ident son fr^re, le 24. 

Avis que I'avocat Constant, bordelois, fort habile homme et 
royal, est parti de Compi^gne avec force ddp&:hes; et que le due 
de Candale en est aussi parti le 21, pour aller en Guyenne com- 
mander Parmde, que Ton a nouvelles dtre toute jointe. 

— La Cour &Tit, du vendredi 27, de Mantes, que le lende- 
main 28, au soir, eUe sera k Pontoise. 

— La nuit du 27 au 28, le premier imprimeur du Roi, 
A. Estienne, allant avec ses gens par les rues, affichant en placard 
une declaration nouvelle du Roi donn^e ce 26, k Mantes, par 

laquelle le Roi Uve la * et modification appos^e k Vidit de 

son amnistie par son Parlement s^ant k Pontoise, en r^servant 
les cas commis les 25 juin au Palais et 4 juillet ensuivant derniers, 

I. Blanc au manuscrit. 
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en PHdtel de Ville, pour tous bourgeois et habitants de Paris, 
sans parler en aucune mani^re des Princes ni de leurs gens. 

Le paquet de hardes, oti il y avoit une belle robe de chambre 
en petit gris, un habit complet noir de beau drap d'Espagne, le 
manteau de panne, port6 par le coche de Pontoise It M. le pr&i- 
dent de Gu^negaud, lui a etd voli. 



Ici finissent les M^moires ou Journal de Monsieur Dubuisson- 
Aubenay ; du moins, c'est tout ce que nous en ayons^ . 



X. Cette note est de Pdcriture de Le Breton fils, pr£tre de Saint-SulpicCi 
exdcuteur testamentaire de Dubuisson. 

Nous avons d6)k fait observer que Dubuisson avait pouss^ jusqu'a 
Pavant-veille de sa mort la redaction de son journal. On a vu en efiet dans 
la Notice en t£te du premier volume qu'il mourut k Phdtel de Nevers le 
I*' octobre i652, k onze heures du matin. 
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I. 

LeTTRES DE DUBUISSON-AUBEN^Y a d'HoZIER ET A GoDEFROY. 

1 634- 1 647. 

# 

A d'Ho^ier*. 

Monsieur, 

Je Yous aurois rendu mes debvoirs de lettre depuis que je suis par 
de9a, si je n'avois esp^rd de vous y veoir, une fois que nous avons 
sceu que vous veniez jusques a Monts en Haynaut, et desespdre, ou 
pour le moins tenu fort difficile de vous faire tenir de nos nouvelles 
une autre fois que le Roy allant a Chasteau-Thierry et de la en Lor- 
raine, )e ne S9ay quelle opinion me vint que vous seriez du voyage. 

Depuis que je suis en ceste ville, j'ay fait deux divers voyages auz 
champs, auz terres les plus voisines que M. le due de Bournonville ayt 
icy, et je pars dans six jours sans faute pour Taller trouver a Lille, 
oil je seray justement a temps pour y recevoir I'honneur de vos com- 

X. Cabinet des Titres, Lettres adress^es k d'Hozier, t. 32, p. 8x. 

Les trois premieres lettres k d'Hozier sent certainemcnt de 1634. — La 
premiere lettre, malheureusement mutlUe, est ant^ricure k la fuite de 
Bournonville de Lille qui eut lieu au milieu de cette ann6e. Elle fait allu- 
sion k la mission secrdte de d'Hozier aux Pays-Bas pour decider le retour 
de Gaston, k Texp^ition en Lorraine de Louis XIII et k la soumission 
d^nitive du duch6 cette mSme ann^. — La seconde, dat^e du 19 octobre, 
se rapporte k la rentr^e de Gaston, k son passage k La F^re et au voyage 
de Bouthillier au-devant du prince jusqu'& Soissons en octobre 1634. — La 
troisi^me, du 7 d^cembre, parle du si^e de Maestricht par les Espagnols 
et de I'arriv^e du Cardinal Infant qui prit le gouvernement des Pays-Bas 
tout au conmiencement de x635. 
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mandements, si tant est que vous m'en vouliez charger par le courier 
de Lille, qui part comme celuy de Brusselles et n'a qu'un mesme et 
sei^l facteur, au c Fer d chevaL t Vous Taddresserez chez M. Desprais- 
Salomd, yis-i-vis de Saint-Maurice, & Lille, parce que toute la femille 
de M. le due est a Bondu, une lieue & cost^. 

Les nouvelles icy ne sont pas gayes depuis la rendition de * 

le retour du Roy, qui emm^ne i Paris 

Lefort de la Philippine que Ton pensoit 

Don Gon9ales et le comte de la Feira estoient all^ avec force 

monde dem Hollandois qui I'ont incroyablement rendu plus fort 

en moins de rien, et ont repouss^ et battu iceuz des nostres qui le 
vouloient approcher. 

Ce que Ton peut faire, c'est un contrefort pour brider leurs sorties 
et courses vers Gand. - 

Leur arm^e de terre a passd la Meuse et tire vers Luxembourg, ce 
qui fait croire qu*elle se grossira du licenciement de la fran9oise pour, 
puisaprez, entreprendre par Namur ou Juilliers ou mesme par Thion- 
ville et Luxembourg. ^ 

L'arm^e de de9a, command^e par le marquis d'Ayetona, est vers 
Namur et Lidge, qui suit Tautre et ne Tesloigne gu^res dc place^ non 
plus qu'elle a fait jusques a icy de puissance; mesme on tient icy 
constamment qu'elle est plus forte que Tautre depuis que la cavalerie 
su^doise s'est retiree. On croit que c'est pour estre ou au siege de 
Constance, pour le subject duquel les Suisses catholiques et protes- 
tans sont divis^ et prests de s'entrebattre, ou en Suabe, sur le pas- 
sage du due de Feria, que Ton croit debvoir estre dans peu de jours 
a Brissac. 

Quelques soldats ft cheval retourn^s par de9a et ^ grandes joumdes, 
comme ils m'ont racont^, ont asseur^ que SchafFenbergh, lieutenant 
d'Aldringer, avoit deffait mille chevaux du parti su^dois dont les 
quatre cents estoient fran9ois et puis avoit joint le due de Feria. Je 
m'asseure que vostre Gazette conte le contraire. 

Obligez M. le due de vos nouvelles, car je les luy feray > comme 

vostres et surtout n'oubliez Tarriv^e du de Lorraine. 

Vous me permettez bien de baiser les mains a Madame vostre 
femme, et a me dire comme je suis v^ritablement 

Vostre trds humble et affectionn^ serviteur. 

Du BuissoN. 

Je vous escris du lict, od une legdre m'a condamn^ depuis 

quelques jours. 

1 . Le feuillet est 6coTni, par en bas, de sorte que les cinq demi^res 
lignes de la page sont tronquies. 

2. M^me observation. 
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A d^ Hosier ^. 

Monsijenr, 

Je vous ay escrit samedy dernier et vous ay mand^ Farriv^e et 
s^jour de Monsieur, fr^re du Roy, a ia Fdre, et comme M. le due 
de BoumonTiUe Tavoit est^ veoir, ce que je vous prie ne dire point 
qu'entre nos amis. Depuis cela, ii est parti pour Soissons, oti 
M. Bouthillier doibt, a ceste heure, I'avoir yu. On croit qu'il prend 
ie chenain de Touraine. 

Cependant Tlnfieuit Cardinal est arrive a Cologne, et, croit-on, que 
dans peu de jours il sera & Brusselles. 

Les Imp^riaux se remettent bien en Allemagne, od quantity des 
troupes de def^ tirent. De dix-huict compagnies d'infiinterie, qui 
estoient en ceste ville en gamison, cinq du regiment de Praslin par- 
tirent lundy pour aller a Pdronne; reste icy encore une du regiment 
mesme, commandde par le chevalier de Praslin ; puis les douze, ou 
regiment entier de Brasens, qui partent Fun de ces jours pour aller 
en Allemagne. En sa place, nous aurons celuy de Genlis, ou partie 
avec d'autres. 

Nous avons quelques nouvelles des Pays-Bas par exprez de divers 
endroicts, dont je vous ay fait icy un billet k part, pour autant que 
nous croyons a propos qu'elles soient dans la Gazette et que vous 
pourrez donner ledit billet a M. Renaudot, comme vous venant du 
lieu dont il est dat^, ^^^ ^u'il I'insdre en sa Cassette. Vous obligerez 
le sieur Renaudot, comme je pense, et, comme je vous asseure, les 
cavaliers et tout le monde de de^ii, & qui j'ay foit entendre que vous 
estiez I'homme du monde le plus accort et le plus propre pour fiire 
ceste afiaire-la; vous les obligerez done eztrtoement que cela soit 
dans la Gazette prochaine ou dans le premier Extraordinaire, 

Je prendray aussy tr^s grande et principale part en ceste obligation 
que nous vous aurons tous ensemble et demeureray, 
Monsieur, 

Vostre tr^s humble et trds affectionnd serviteur. 

D. B. 
Mes trds humbles baise-mains a M. Bourdelot. 

De Saint-Quentin, le 19 d'octobre [1634]. 

A d'HoperK 

' Monsieur, 
C'est pour me revancher de Tobligation que je vous ay de vos 

1. Cabinet des Titres, Lettres adress^es k d'Hozier, t. 21, p. 102. 

2. Id,, ibid., t. 22y p. 84. 
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premidres lettres et tascher d'en mdriter de secondes. Les gens de 
guerre sont k ceste heure una notable partie des hommes de defl 
Toutes les villes en sont pleines et force villages mesme en ont en 
garnison. J'ay veu trois cens hommes log^ en un hameau de treote 
maisons, c'est pour vous dire la presse qu'il y a et comment la fron« 
tidre est petite pour tout le monde. Nous apprenons que, vers Bouil- 
lon et Charleville, sur les passages de Lidge et de Luxembourg, il n'y 
en a pas moins, et que le marquis de la Force y est ayec un corps 
d'armde de diz mille hommes. 

On travaille aussy partout auz fortifications, et s'ily en a quelques- 
unes qui aillent lentement, ce ne sont pas les nostres. Nostre garni- 
son est d'un regiment et demi d'infanterie. Les troupes de cavalerie 
sont dans les villages dessus les deux rivieres d'Oyse et de Somme, 
afiin de feire garde auz bouts auz entre deus et par les passages de»* 
dites rivieres. 

Ceux de Cambresis, en contrebatterie, ont lev^ cinq cents hommes 
de cheval en leurs pays, et ceux de Hainaut et d'Artois ne manquent 
pas de garnison. 

Un exprez hier nous apporta nouvelles comme on entre librement 
dans Maestricht, quoyque les Espagnols tiennent tousjours lesdits 
forts qu'ils ont faits et occup^s au-dessous et au-dessus. En beauooup 
de lieux, il se dit que Tlnfieint Cardinal ne passera pas a cause des 
armdes de France qui marchent au-devant. Mais les afifectionn^ a 
Bruxelles escrivent, sous caution, qu'il a eu une seconde victoire sur 
les Suddois, que tout le pays de Wirtembergh est gaignd et que 
I'armde catholique va assidger Francfort. 

Mes humbles baise-mains k M. Bourdelot. Prenez y part, la prenes 
bonne pour vous, vous asseurant que je suis de tout mon coeor, 
Monsieur, 

Vostre trds humble et trte afiiectionnd serviteur. 

Du BtnssoN. 

De Saint-Quentin, le 7 ddcembre [1634]. 

A d! Hosier ^. 

Monsieur, 

Le lendemain que j'arrivay ici, je vous escrivys les raisons de mon 
retardement et les longueurs de mon voyage. Depuis lors, je ne vous 
ay rien diet, parce qu'il n*y a rien eu a vous dire, si ce n'est comme 
nous avons passd le carnaval parmi les festins et les courses de bague 
dont 11 s'est icy imprimd un rdcit que j'ay envoyd a M. Bourdelot; 
et pour cela je me suis dispense de vous faire couster du port pour 

X. Cabinet des Titres, Lettres adressdes ft d'Hocier, t 22, p. 82. 
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chose qui ne vaut ritn qui TaillO) et que d'ailleurs vous avez veue 
sans doute entre les mains du petit cousin, et encor en celles deM.de 
Boisaenie, a qui un pareil a est^ envoys, et qui n'aura pas manqu^ de 
voua en hire part« 

Depuia ce temps-*li, )'ay d6sir^ de vos nouvelles et je n'en ay pas 
eu ; maia pour ce que la saison commence a nous en aporter de loin, 
je ne veuz pas attendre les vostres et vous veuz encor ceste fois prd- 
venir par les miennes. 

Nous ayons celles de la bataiUe donnde par le due de Weymar a 
Jean de Werth, dont je ne vous dys rien, parce que nous n'en avons 
pas encor constamment toutes les particularity, et que pent estre 
vous les avez mieux que nous. On foit pr^paratifs de tous cost^s, et 
nos desseins pour ceste ann^e ne sont point moindres qu'ils ont est^ 
cy devant par les ann^es les plus signal^es. 

Nos troupes, nouvellement levies en l.i^ge, ot est encor vostre bon 
amy le sieur d'Aiguebelle , sont fort belles, et les soins que nous 
avoQS apportds par de9a ft les monter des bons chevaux de ce pays, 
avec les pouvoirs que nous en avons sollicit^ ft entrance et obtenus 
avec importunity du Prince et des Estats, n'y ont pas peu servi. 

M. de Turenne est a ceste heure la, ayant dimanche et lundy 
demlers est^ icy, venant de Sedan, et couchd c^ans. On parle que 
les ennemis veulent assidger Aix«la«Chapelle, qui n'est pas une fort 
bonne place et de grande consequence, et toutesfois elle sera pourvue, 
si le caa y eschet. 

U y a eu une entreprise sur Maastricht, descouverte par un soldat 
pris par soupfon, qui en a accusd un bourgeois et quelques religieux. 

En Pom^ranie, les Su^dois font tousjours fort bien, et M. d'Avaux, 
par un heur qui luy est ordinaire, a conclu avecques eux le traict^ cy 
devant commence ft Vismar, suivant lequel ils ne peuvent d^sormais 
trailer de trSve ni de paix, sinon par nous ou avecques nous. 

Le bruit a est^ grand que le comte Henry de Berghe avoit este 
pris ft la ohasse pr^s de la maison de Scheremberghe, ^s quartiers 
dTmrick ; et nous Tavons en ceste ville, od les santds au reste sont 
fort bonnes et les divertissements de diverges sortes ; et, dans la Cour, 
qui est aussy grosse qu'elle s^auroit estre, et, dans les promenades 
qui se font, par les beaux jours, que nous avons icy ft souhait, et 
dans lea commies, qui ne nous manquent point d'un seul jour, si ce 
n'est le dimanche, par la troupe de Gu^rin, dit TEsp^rance, les deux 
Barres, la Fontaine et son fils, et Gossart, dit docteur Fariolo, qui 
font du mieux qu'ils peuvent pour le th^fttre qu'ils se sont basti dans 
le manage du Prince. 

Tout presentement nous avons de Cologne les particularit6s de la 
victoire de Weymar, qui a pris prisonniers tous les colonels de Jean 
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de Werth et lui m€mt ea personne avec le prince Savelli. Le seal 
Lamboy s'est sauv6. 

Ceste nouvelle occupe maintenant toute ceste Cour ; aussy, aprts 
elle, je ne vous en diray plus, le porteur de la pr^sente en pourra 
savoir davantage. II va, pouss^ de sa curiosity et de celle d'un 
curieux et sfavant homme de ces provinces et personne de condition, 
pour fisiire recherche de ce qu'il y a de plus rare dans les grandes 
librairies de I'Europe et du monde. 

Entre les pieces pour lesquelles ses soins travaillent, sont les 
soixante et diz livres qu'Esdras escrivit par le commandement de 
Dieu, pour estre gardds entre 204 livres que, par le mesme commande- 
ment il avoit composes, comme luy mesme I'a racont^ au 14* cha- 
pitre du livre 4* d'Esdras, qui se trouve en aucunes Bibles, quoy 
qu'il nc soit pas canonique. Si ces quatre livres d'Esdras, dont les deax 
premiers seulement sont canpniques, sont du nombre de ces 204, il 
en reste encor deux cents que nous n*avons pas et, entre iceux, les 
soixante-dix que je dys, qui furent recomana^ par Dieu mesme et 
qui sont ceux que ce curieux recherche. 

A cest effect, il a eu agrdable que je luy donnasse vostre addresse 
et que je vous priasse, comme je fais de tout mon coeur, que vous le 
vouliez servir en cela, ainsy qu'il le merite, et qu'il m'est tr^ parti- 
culi^rement commande et recommand^ par les plus chers et intimes 
que j'aye par de9a. 

Je ne S9ay si M. Bourdelot. luy en pourroit donner enseignement; 
je luy en escrys un mot et vous prie encor de luy en parler fiivorable- 
ment et comme vous avez de coutume pour vos amis. J'en escrys 
aussy k M. Gafifarel, auqucl je vous prie d'addresser le porteur^ et, au 
cas que ledit sieur Gafifarel ne fust pas a Paris, je vous prie de £iiire 
vers le jeune Cramoisy, que j'ay veu icy, passant sur son retour 
d'Hambourg, a qui je baise les mains, comme a M. son pere etson 
oncle, que le porteur puisse veoir dans les livres manuscrits de la 
Librairie de Monseigneur le Cardinal s^il y trouveroit ce qu'il 
cherche. 

J'espdre ceste faveur de vostre courtoisie ordinaire, et, dans ceste 
attente, je m'ofifre i vous servir par deja et par. 
Monsieur, 

Vostre trds humble et trts afifectionn^ servitenr. 

DlJBUISSON. 

De La Haye en HoUande, le 21 de mars i638. 
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Monsieur, 
Vostre lettre du 3* du courant m'aprend une vieille nouvelle, qui 
m'a bien plus estonn^, de la perte de M. Bourdelot, que vous ne I'avez 
sans doute est^ de ma recouvrance. 

Vous jugerez ais^ment comment, jusqu'i ceste heure, j'ay ignor^ ce 
malheur, encor que je vous vays advouer que, depuis mon arriv^e en 
France, je n'ay rencontrd un seul homme qui m'ait peu parler du 
defifunct. 

Je m'imagine assez combien TAcaddmie a estd afflig^e; et j'estime, 
qu'en vostre particulier, vous en avez eu un extreme marrissement, 
sur ce qu'il vous regardoit d'un oeil particulier, et qu'il avoit certaine 
eztr^mit^ d'amour pQur vous qu'il n'avoit pas pour tons les autres. 
Voila pourquoy c'est a vos yeux que je veux s'dcouler ma douleur en 
complaisant a la vostre, et remanier ceste playe a demy ferm^e pour 
vous et saignante pour moy, qui en feiis mon mal propre, et qui ne 
puis croire que personne ait plus de subjet que moy de le ressentir, 
comma je fais ; car, je sfay qu'il m'aymoit avec tendresse, et, j'en ay 
tant de tesmoignages vrais, qu'il faudroit que j'eusse les entrailles de 
bronze et la poitrine dure ainsy que Tacier pour n'en estre pas ^meu 
ou atteint d'un sensible et amer desplaisir. 

Ce tristc entretien ne m'empeschera point pourtant et le propos au 
contraire me maine et me conduit k vous rendre les actions de grftces 
que je vous doys pour I'assistance, qu'il vous a pleu prester au cava- 
lier d'Hollande. Son m^rite etune curiosity, de lasorte que la sienne 
est, auroient toujours eu assez de pouvoir sur vous pour le traiter 
fort favorablement ; mais la consideration de vos amis par dessus cela 
vous a portd a I'obliger tout a fait avec euz. 

C'est ceste m€me consideration que vous avez pour ceuz qui 
vous honorent, comme je fais, qui vous &it dire du bien d'eux, 
comme vous en dites de moy, et vous souvenir de leurs interestz et 
de leurs plaisirs, maisme ainsy que vous vous estes souvenu des 
miens auprez du d^mon du levant, que vous me mandez s'estre log6 
vers celuy du midy et par deli la zone torride, oil vostre courage, je 
m'asseure, aflermi par vos connoissances naturelles et acquises, aura 
de la force assez pour vous fiaire passer. 

Quand je S9auray son retour a Paris et I'enseigne de sa demeure, 
je luy escriray, et je pense que ce sera de remerciement et de con- 
jouissances des despouilles qu'il a rapport^es de dela les Alpes et les 
Apennins. 

I. Cabinet des Titres, Lettres adress^s k d'Hozier, t. 22, p. 83. 
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Et vous, cependant, serez au dela des Pyrenees qui empoiterex 
TAndalousie, pour la conqueste de laquelle je vous laisse &ire, afin 
que, tout seul, vous en ayez Thonneur, puisque Tuuique advis et ie 
premier dessein que j'ay eu pour elle est venu de vous seul. 

Lorsque vous escrirez i MM. de Messirien, de Vieuchastel et 
Vyxnart, vous leur direz ce que vous s(avez de moy, qui ay le mesme 
d^sir d'avoir de leurs nouvelles, qu*ils ont d'outr parler de moy. 
Mais, quant au comte Alexandre, )e suis ravy que vous vous soyez 
11^ d'entretien avec luy, qui est bien, comme vous reconnoissez, un des 
gentilz cavaliers qui se puisse veoir de son aage et de sa naissance. 

Je deplore fort g^n^ralement pour eux tous I'estat de leurs afibires; 
mais je me passionne particuli^rement pour cest esprit qui n'a pas 
I'employ qu'il fieiudroit au rang que sa condition luy^ordonne et que 
les qualit^s maismes du corps reprochent a sa fortime. Je vous suplie 
de luy faire par vostre premiere lettre mention de moy, ds termes que 
vous S9avez que j'ay estd et que je suis. Je ne sfay par quelle addresse 
de Paris vous viennent ses lettres, si c'est tout droit que de Lyon 
elles arrivent chez vous, ou si elles passent par les mains de M. Com- 
pagnon, advocat en Parlement. M. du Franc-Meurier qui m'en a 
autrefois fait tenir quelques-unes de Thonon et a qui j'escrivys en 
mesme temps qu'^ vous pour avoir part k celles que luy et sa femme 
re90ivent de ces quartiers la, car elle est mdre de M. Quatrehomme, 
mon intime amy, qui sert au dit seigneur de gentilhomme. 

Pour revanche de toutes vos noujirelles, vous n'aurez de moy que 
ce qu'on m'escrit de Provence du beau traitement que refoit et du 
beau prospect dont jouit k Salon de Crau le prince Casimir de Pologne, 
dont la prise n'est autrement referde que en porte vostre Gazette. 

Le bruit a sourdement couru quelques jours par ceste ville que 
M. de Longueville avoit eu du pire et aue maisme il auroit est6 bless^. 
Dieu veuille que ce prince ait plus de Donheur par de Ik la Bidassoa 
qu'il en a eQ le long du Doubs. 

Et sur ce souhait accompagnd de mille et mille autres de succez 
pour nos amis, je finys de ma plume aussy bien que de mon papier 
en vous baisant les mains et a Mademoiselle, comme, 
Monsieur, 

Vostre trfes humble et trds affectionnd serviteur. 

Du BuxssoN. 

De Rouen, chez M. Happedd, le 6* jour d'aoust i638. 

Mandez par de 9^, je vous supplie, le retour du Roy et si les frires 
de Valen9ay sont a Paris. 

Cette lettre ayant 6x6 interrompue lors de la signature et datde par 
compagnie survenante, puis aprte fermie k la haste sans la regarder, 
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i'ay est^ contiaint de la rouvrir pour y mettre la subscription et la 
date. 

[Au dos est ^crit :] A Monsieur, Monsieur d'Hozier, gentilhomme 
de la chambre du Roy, rue de TArbre-Sec, vis-a-vis de la Botte rqyale 
et du TriS'biefhVenu^ a Paris. 

Port, deux soli* 



A Godefrcjr^. 

Monsieur, 

J'ai re9u vos m^moires qui sont k Tordinaire, c'est-i-dire tr^ judi- 
cieuz. II ne fs^ut pourtant point vous relascher, s'il vous plait, d'aucune 
poursuite vers les Mddiateurs a ce que nous obtenions sinon tout, au 
moins les principales choses de nos demandes, puisque M. de Lon- 
gueville trouve bon d'insister d ravoir le gouvernement deM.de Bour- 
nonville, quand ce ne devroit €tre que pour Thonneur seulement et 
non pour la jouissance. 

I^es avis de M. le comte de Hennin touchant cela et les rangs de 
luy avec les autres dues et comte d'Egmont sont fort raisonnables ; 
vous y aurez, s'il vous plait, tout ^gard. 

J'escriray la semaine prochaine a mondit sieur le comte de Hennin 
et a M. le comte de chez M. de Longueville, ^ qui je bais6 les mains, 
comme a M. Stenglin 3. 

Je n'ay pas un moment de reste i present et puis il faut que nous 
donnions ordre, pour les lettres que vous demandez du Roy, a ce qu'il 
y ait un article a part et exprds pour M. de Boumonville. 

Cei>endant j'ay eu d'une personne de trds haute condition Textrait 
d'un article couchd dans le projet de la paix de France avec Espagne, 
qui est en ces propos tenu : 

c De plus, la France fait instance, afin que le prince d'Espinoy, le 
« due de Boumonville et le comte d'Egmont et autres subjects du roy 
c d'Espagne, f coupables v et lesquels se sont retir^ en France, soient 
c restablis en leurs honneurs et dignitds. » 

On trouve le mot de coupables fort rude, et que ce soit la France 
qui le porte et le soufifre. Pour moy, je doubte fort que cela soit tout 
a fiait authentique ; ou bien il £Eiut t][ue ce soit un grossier esbosche- 
ment des choses. Vous en pourriez faire part a M. le comte d' Hennin 
avec preface, comme j'ay dit que je lui escriray la semaine prochaine, 

1 . Bibliothdque de PInstitut. — Ponds Godefroy. Portefeuille 273, pidce 
n* 399. 

2. Pl^nipotentiaire de Francfort au congr&s de MUnster. 
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n'ayant, pour cette heurCi le loisir que d'achever ce mot qui est pour 
vous assurer que )e suis. 
Monsieur, 

Vostre tr^s humble et tr^s affectionn^ senriteur. 

Du BuissoN. 

J'ay receu toutes les lettres )ointes a vos m^moircs. Puisqne 
MM. d'Hollande ne veulent pas comprendre en leur trait^ M. de 
Boumonvilie, au moins comme mddiateurs, ils doivent fayoriser les 
interests et particuli^rement la restitution de Tamise ou Temsche a 
laquelle m^me ils ont interest d cause de Halst. Et c'est a quoi tos 
soinsy representations et remonstrances iront s'il vous plait dorena- 
vant. 

Paris, I" f6vrier 1647. 

[Adresse] : — Monsieur de Godefroy, conseiller du Roy en ses con- 
seils et de Tambassade de Sa Majestd pour la paix g6n6rale a Munster. 
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II. 



l^TAT DBS COMMISS4IRES D&IGn£s PAR LE PaRLEMENT POUR LE LOGE- 
MENT DBS GENS DE GUERRE DANS LES FAUBOURGS PENDANT LE BLOCUS 

DB Paris. 

Janvier 1649^ 

Ce jour toutes les chambres r^unies pour pourvoir aux logemens 
des gens de guerre pour la deffense de la villa de Paris a ce qu'ils 
soient log^s dans les fauxbourgs, payant leur despense, que les levies 
soient incessamment faictes et avoir Toeil a tout, et que police soit 
exactement j&icte et gardde, en sorte qu'il ne soit fkict aucune violence 
et que les habitans n'en soient incommodez, a commis et commet les 
conseillers de ladite cour cy apr^s nommez. 

S9avoir : 

Pour le fiiuxbourg Saint-Antoine ' : — M* Edouard Grangin, 
M« Claude Aubry et M« Jacques Pelletier. 

Pour le fauxbourg Saint-Martin : ~ M« Hugues Grosseteau, M* Pierre 
Broussel, des Requestes et M« Frangois de Machault. 

Pour le fauxbourg Saint-Denis : — M« Claude Foucault et M« Gal- 
liot Mandat. 

Pour le fauxbourg Saint-Honor^ : — M* Jacques Camus et M« Ma* 
thurin Malbranche. 

Pour le fauxbourg Saint-Germain : — M* Charles Brisart et M* Im- 
bert de S^ve. 

Pour Ic fiiuxbourg Saint-Jacques : — M« Charles de la Nauve et 
M* Jacques du Tillet, de la quatriesme. 

Et pour le fauxbourg Saint- Victor : — M* Charles Perrot et M« Jean 
du Bois. 

Et ce qui sera par lesdicts conseillers fait et ordonn6, execute nonob- 
stant oppositions ou appellations quelconques faictes et a faire. 



1. Archives nationales, U. 28, fol. 324. 

2. La liste semblable, qui se trouve dans U. i83, d'ltfaub. S.- Michel 
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III. 

£taT DE8 CONSBILLERS AU PaRLEMEMT, COMMISSAIRBS DANS LES QUAll- 
TIERS POOR LA LKTis DfiS TAXES PENDANT LE BLOCUS DE PaRIS EN 
lANYIBR 1649^ 

Ce jour, la Cour, toutes les chambres assemblies pour Fez^cmion 
de i'arrest du vingt-huitiesme de ce mois et an et faire payer inces- 
samment le plus facillement et promptement que faire se pourra Les 
taxes fiaictes par les deputes des compagnies et ce qui reste de celles 
des cent cinquante livres et trente livres sur les particuliers habitans 
de cette ville, pour employer au payement des frais de Tarmement et 
subsistance des gens de guerre pour la defifense de cette ville, a corn- 
mis et commet les conseillers cy apr^ nomm^. 

S^avoir : 

Pour le quartier de Tartarin : — Place Royalle. — M* Nicolas 
le Vasseur et M* Fran(ois de Guenegauld. 

Pour le quartier [de Philippe] : — Rue de la Mortellerie. — 
M* Claude le Clerc et M* Guillaume Poille. 

Pour le quartier de Mouthers : — Cimetidre Sainct-Jean. — 
M« Jacques Renard et M* Charles Benoise. 

Pour le quartier de Souplet : — Marais du Temple. — M« Jean 
Sevin et M« Pierre de Longucil. 

Pour le quartier de Santon : — Rue Sainct-Martin. — M« Jac- 
ques Grossetau et M« Denis Baron. 

Pour le quartier de Le Vieux : — Rue Sainct-Denis. — ' M« Pierre 
Lallemant et M« Charles Racine. 

Pour le quartier d'Eustache : — Les Halles. — M« Henry de Refuges 
et M« Denis Palluau. 

Pour le quartier de la Porte : — Rue de Montmartre. — M* Gatian 
Menardeau et M« Louis Faure. 

Pour le quartier de Provost : — De Saint-Honor6. — M^ Philippes 
Genoust et M« Vincent le Bret. 

Pour le quartier Gervais : — Saincte-Opportune. — M* Jean Ic 
Boulanger de la cinquiesme et M* Ren6 Davy. 

Pour le quartier Hamonin : — De Sainct-Gennain de FAuxerrois 
— M* Jacques Camus et M« Michel d'Aligre. 



I. Archives nationales, U. 28, fol. SaS. (Of. U. i85, f. 222.) 
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Poar le quartier Cottart r — De la Porte de Paris. — M* Nicolas 
Chevallier et M« Gabriel Boislesve. 

Poar le quartier de Rousseau : — De la Cit^. — M* Charles Herv^ 
et M« Pierre Charlet. 

Pour le quartier de Boucot : — De Sainct-Severin. — M* Pierre 
Gilbert et M* Alexandre Petau, M* Nicolas Roujault et M* Jean le... 

Pour le quartier de Saulnier : — Place Maubert. — M* Clement 
le Meusnier et M* Michel Ferrand. 

Et pour le quartier de Voisin : — De la Grftve. — M* Paul Portail 
et M« Antoine Aymond Regnauld. 

Et ce qui sera fidt et ordonn^ par lesdicts oonieillers, exdcut^ nonob- 
stant oppositions ou appellations quelconques. 
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IV. 

Division de la ville de Paris en quartiers. 

Janvier 1649 ^ 

I. — QuARTiER DB MoNSiEUR Tartarin — [Place Royale] — Dcpuis la 
porte Baudoyer jusques a la porte Anthoine des deux costez. — Vieille 
rue du Temple des deux costez, depuis les coings des rues du Roy- 
de-Cicille et de Bercy aux fossez. — - Rue de Bercy. — Rue du Roi-dc- 
Cicille, du costd de Sainct-Anthoine, tout du long. — Rue de THos- 
tel-de-Lorraine et d'Angoulesme. — Rue des Francs-Bourgeois, dcpuis 
et compris M. de Gu^negault, jusques a la place Royalle. — Rue 
des Trois-Pavillons. — Rue de Monsieur Bordier. — Rue Sainct^ 
Catherine. — Rue... ^ entre celle des Trois-Pavillons et Saincte-Cathc- 
rine. — Rue Neufve-Sainct-Louis, depuis celle de Monsieur Bordier, 
d'un cost^ tenant a la place Royalle et toutte enti^re du costd des 
Minimes, jusques au Calvaire. — Toutes les rues adjacentes du mesme 
cost^ : Rue Royalle. — Place Royalle. — Rue des Toumelles. — Rue 
du Petit-Musc ou des Celestins. — Rue de la Cerisaye. — Rue NeuiVc- 
Sainct-Paul. — Rue des Lions. — Rue du Beautreillis. — Rue de 
Sainct-Paul. — Rue des Jardins. — L'Arcenal et quay des Celestins, 
jusques devant TAve-Maria. 

II. — QuARTiER DE MoNSiEUR Philippe — [la Mortellcrie] — Tout 
le quay, depuis la Croix-Noire vers le Port Saint Paul jusques a la 
Gr^ve. — La rue de la Mortellerie, a commencer devant FAve-Maria 
jusques a la Grdve. — La rue de Jouy, jusques a la rue des Jardins 
des deux costds. — La rue du Figuier. — La rue des Fauoonniers. -^ 
Rue des Nonnains-d'Yerre. — Rue GeoflFroy-Lasnier. — Rue des 
Barres. — Rue du Monceau Saint Gervais, du cost^ de Teaue, et les 
rues adjacentes jusques a la Gr^ve. 



1. Archives nationales, U. x85, folios 216 & 221. — Ce pr6cieux docu- 
ment est malheureusement incomplet; il a ixi ins^r^ dans le registre 
U. i85 & Penvers, en sortequeles quartiers s'y prdsentcntcnscnscontrtire. 
Le scribe a ndgligd en plusieurs endroits de donner le detail de la divi- 
sion, il s'en est tenu 11 une indication sommaire pour les quartiers ducime- 
ti&re Saint-Jean, de la rue Saint-Denys et de Saint-Germain-rAuxerrois. 

2. Blanc au manuscrit. 
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III. — QuARTiBR DE MoNsiEUR DE MoNTHERs — fCimetidre Saint- 
Jean] — Rue des Mauvais-Gar9ons, prts le cimed^re Saint-Jean 

IV. — QuARTiER DE MoNsiEUR SouPLET — [Marais-du-Temple] — Le 
cloistre Sainct-Meny, y comprises les deux petites rues aboutissantes 
en la rue Neufve-Sainct-Merry, dictes rues Brise-Miches et Taillepain. 

— La rue de I9 Verrerie, depuis le coing, vers la rue de Lombars 
jusques au coing de la rue des Billiettes, du costd de Sainct-Merry 
seullement. — La rue du Regnard, des deux cost^. — La rue Barre- 
du-Bec, des deux costez. — La rue Saincte-Avoye, des deux costez, 
depuis le carrefour, vers la Barre-du-Bec, jusques et vis-a-vis Thostel 
de Montmorency exclus. — La rue du Temple, des deux costez, depuis 
et compris I'hostel de Montmorency et vis-a-vis et jusques au del^ de 
la porte du Temple. — Les rues des Gravilliers, Trace-Nonain et, des 
Vertus. — La rue Porte-Foing, dicte des Enfans-Rouges. — La rue 
Patourelle. — La rue des Vieilles-Haudrlettes ou de TEschelle-du- 
Temple. — La rue de Braques. — La rue du Grand-Chantier, jusques 
k la rue du Chaume. — La rue de Paradis. — La rue des Quatre-Fils. 

— La rue d'Orleans, jusques au coing des Capucins et vis-a-vis la rue 
du Perche. — La rue de la Corderie, le long des murs du Temple. — 
La rue de Bretagne. — Touttes les rues aboutissantes en ladite rue 
de Bretagne, du cost^ du rempart, qui sont les rues de Bcaujolois, 
Angoumois, Xaintonge et P^rigueux, le Petit-Marchd et la rue Char- 
lotte, la rue de Bery, depuis le Petit-Marchd jusques a la rue d'Or- 
Idans. — Ladicte rue d'Orl^ans jusques aux Capucins et vis-a-vis la 
rue de Tenon. — La rue de Poictou jusques a la vieille rue du Temple. 

— Les rues aboutissantes en ladicte rue de Poictou, tant d'un costd 
que d'autre, qui sont les rues de Limoges, de la Marche et de Tou- 
raine. — Portion de la vieille rue du Temple, depuis le rempart, vis- 
a-vis du Calvaire, jusques au coing de la rue du Perche ou des Capu- 
cins, dudict cost^ seullement. — La vieille rue du Temple, depuis le 
coing de la rue de la Croix-Blanche, jusques au coing de la rue du 
Perche, et de I'autre cost^ depuis le coing de la rue du Roi-de-Cecille 
jttsqu'au coing de la rue de la Perle. — La rue des Francs-Bourgeois, 
jusques au coing de la rue des Trois- Pavilions et vis-a-vis. — La rue 
Barbette. — La rue des Trois-Pavillons, du cost^ de ladicte rue Bar- 
bette seullement. — La rue de la Perle. — La rue du Parc-Royal, du 
costd de monsieur Bordier seulement. — Portion de la rue Neufve- 
Sainct-Louis, s^avoir depuis le coing de ladicte rue du Parc-Royal 
jusques au rempart, du cost^ de ladicte rue du Parc-Royal seulement. 
~ Partie de la vieille rue du Temple , S9avoir depuis ledict rempart 
jusques au coing de ladicte rue de la Perle, dudict cost^ seulement. 

— Plus toutes les rues comprises entre les susnomm^es, s9avoir : por- 
tion de la rue de Poictou, depuis ladicte vieille rue du Temple jusques 
^ ladicte rue Neufve-Sainct- Louis. — Les rues Sainct-Fran^ois, Sainct- 
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Gervais, Sainct-Anastase, des Coustures-Sainct-Gervais o\i des Morins. 

— Les rues des Blancs-Manteaux, des Singes^ du Puis, de ^Homm^ 
. Ann^ et du Chaume. — La rue Saincte-Croix-de-la-Bretonnerie..^ 

La rue Bourtibourg. — La rue de la Croix*Blanche, du cost^ de ladicte 
Croix-Blanche seulement. — La rue des Rosiers. — La rue des 
Escoufles. *— La rue des Juifs. — La rue du Roy'<le-Cecille, depuis 
le coing vers la vieille rue du Temple jusques et compris lliostel de 
Chavigny, du cost^ dudict hostel, et de Fautre cost^, depuis le coing et 
vis-l-vis ledict hostel de Chavigny jusques a la porte du Petit-Sainct« 
Anthoine seulement. •— La rue Pav^ jusques a Thostel d'Angoulesme 
exclus. 

v.— QuARTiBR DE MoHSiEUR Samson^ [Rue Saint-Martin] — Depuis 
la porte Sainct-Martin jusques k ia rue Aubry-le-Bouche, d'un cost^ 
et a la rue de la Verrerie de Fautre et tout le faulxbourg. — La rue 
Neuve-Saint-Mederic, des deux cost^s. — Rue Sainct-Avoye, d'un 
cost^, depuis ladicte rue Neufve-Sainct-Mederiq jusques a la rue 
Simon>le-Franc. — Rue Beaubourg et les petites rues adjacentes. — 
Rue Grenier- Saint- Lazare. — Rue Michel- le-Comte. — Rue de 
Montmorency. — Rue du Cimeti^re. — Rue Chappon. — Rue Omer. 

— Rue Dametal. — Rue du Huls ^ — Rue Bourg-Labb^. — Rue du 
Verbois. — Rue aux Ours. — Rue Quincampoix. — Rue Saint-Leu* 
Sainct-Gilles. — Rue Philipot. — Rue NeufVe-Saint-Laurent. 

VL — QuARTiER DE MoNSiEUR Le Vieux — * [Rue Saint-Denis] — 
Rue Trousse-Vache 

VIL — QuARTiER DE MoNsiBUR EusTACHE -^ [Les Halles] ^- Rae 
Au fevre. — La Cossonerye. — Rue des Prescheurs. — La 
Chanverrerye. — La Truanderye grande et petite. — La rue du 
Signe. — Rue Mauconseil. — Rue Gontesse-d'Artois jusques a Thos- 
tellerye de la Bouteille, d'un cost^ et a ladite rue Mauconseil. — La 
Fromagerie. — Cordonnerye. — Friperic grande et petite. — Lin- 
gerie. — Et toutes les halles, jusques a Sainct-Jacques-de»rHdpital. 

VIIL^QuARTiER DE MoNsiEUR DE LA PoRTB — ' [Rue de Moutmartre] 

— Depuis la porte de Richelieu, en venant regaigner le logis de mon- 
sieur le Surintendant. — La rue des Petits-Champs. — La rue Coc- 
quilli^re. — La rue des Vieux-Augustins. *- Rue Cocheron. — Rue 
du Bouloir. — Rue de Grenelle. — Rue du Four. — Rue du Jour. 

— Rue de Montmartre, jusques a la Tonnellerye. — La Tonnelleryc. 

— Rue Montorgueil, d'un cost^ jusques a la Bouteille incluse et de 
I'autre jusques a la rue Opposilz {sic) excluse. — Rue Ticquetonne. — 
Rue du Bout-du-Monde. — Rue du Petit-Lion ; et touttes les autres 
rues au-dessus, qui vont de la rue Sainct-Denis a la rue Montorgueil. 
— - Rue des Deux-Escus. 

I. Sic, n fkut lire du Huleu. 
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IX. — QuARtTER DB MoNsntJR Prevost — [Saiot-Honor^] — Con- 
tient toutte la rue Sainct-Honor^, depuis Sainct^Innocent d'un costd 
et depuis la rue Tirechappe de I'autre jusques au Roulle. — Toute la 
rue de I'Arbre-Sec, des deux costds, — La rue des Fossez-Sainct- 
Germain. — Le Louvre. — La rue des Poulies. — La rue de Bail- 
leuL — La rue du Louvre, — La rue Frementeau. — La rue Sainct- 
Thomas. — La rue des Bons-Enians. » La rue Vivien, et tout le 
surplus du cost^ de la rue Sainct-Honor^. — Les Tuilleryes. 

X. — QuARTiER Dp Monsieur Gervais — [Sainte-Opportune] — Rue 
de la Feronnerye. — Rue des Lavandidres. — Chevalier-du-Guet. 

— Place-aux-Chats. — Rue des Deux-Boules ou de Bethisy. 

XL — Quartierde Monsieur Hamonw — [Saint-Germain-rAuxer- 
rois] 

XII. — Quartier de Monsieur Cottart — [La Porte de Paris] — La 
rue des Lombartz, des deux cotez. — Rue des Arcis, du costd de Spinet- 
Jacques k la rue de Gesvre. — Rue Sainct Jacques de la Boucherie. 

— La porte de Paris. — La moicti^ du Pont-aux-Changes et la rue 
Sainct-Denis des deux cost^ jusques a la maison qui fait le coing du 
bout de rue qui va h Sainte-Opportune, d'un cost^ et a ladicte rue 
des Lombards, de I'autre. — lit rue Vieille-Monnoye, des deux 
costez jusques a la porte de Paris, le cloistre Sainct-Jacques et rue du 
Crucifix, ct la rue de la Heaumerie. 

XIII. — • Le Quartier de Rousseau — (La Cit^] contient — Depuis 
le petit Chastellet jusques au bout et tout lepont Nostre-Dame entier ; 
tout ce qui est appeld la Cit6, a prendre depuis le Cheval-de-Bronze 
jusques au terrain, la moicti^ du Pont*au-Change, jusques i la moicti^ 
du pont Sainct-Michel , le faulxbourg Sainct-Jacques entier et le 
iaulxbourg Sainct-Michel, du cost^ dudict faulxbourg Sainct-Jacques. 

XIV. — Le Quartier de Monsieur Boucot — [Saint-Severin] — 
contient : Depuis la porte Sainct-Jacques jusques au Petit-Chastelet, 
du costd de Sainct*Benoist et de Sainct-Severin. — Toute la rue de la 
Huchette, remontant jusqu'au milieu du pont Saint-Michel. — Tout 
le long du quay des Augustins, porte de Nesle. — Tout le faulxbourg 
Saint-Germain entier, jusques et compris la moicti^ du faulxbourg 
Sainct-Michel, du costd du Luxembourg. — Et toutes les rives com- 
prises en ce circuit. 

XV. — Le Quartier de Monsieur Sonnins — [Place Maubert] — 
Depuis la porte Sainct-Jacques, jusques au Petit-Chastellet, jusques a 
la porte Bernard-Sainct- Victor et Sainct-Marcel, en dedans la ville. 

— Et tout le &ulxbourg Sainct-Marcel, I prendre depuis la poincte 
de FEstrapade jusques a la porte, tout le long de la grande rue, 
jusques a la faulce porte et revenir jusques a la Santd et ladite 
poincte de I'Estrapade. — Plus il contient I'lsle-Notre-Dame emigre. 

XVI. — Quartier de Monsieur Voisin — [La Grdve] — Tout le 
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I. — Estat et roolle d'aukuns particuliers contrihuahles au paiement 
des taxes pour emploier aux frais de Varmement et subsistance 
des gens de guerre de ceste ville de Paris ^. 



[Rdle du 21 Janvier 1649.] 





pour rimaneiit 


ptfBoyi 1 


M"« De Breton villiers, 


iiij m. I. 


m.l 1 


MM. d'Astrie, 


m. 1. 


vc. 1. 


Hinselin, 


m. 1. 


... 1 1 

llj c. 1. 


Le Charron, 


iiij m. 1. 


m. 1. 


De Sarcelles de Neufbourg, 


vc. L 


c. 1. 


Grouin, d'Alen9on, 


xvj c. 1. 


1.1. 


Grouin, marchand de Chllons, 


c. 1. 


1. 1. 


Grouin des Bordes, 


c. 1. 


1.1. 


Monerot-Bretonvilliers, 


u) m. 1. 


m. 1. 


Gilliers, 


llj c. 1. 


c. 1. 


De Bordeaux, secretaire du Conseil, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Galand, secretaire du Conseil, 


iij m. 1. 


vc. 1. 


Des Fontaines Bouer, 


m. 1. 


ij c. 1. 


Bordier, secretaire du Conseil, 


a. ». • 

uij m. 1. 


n. 1. 


Petit, des Rentes, 


vj m. 1. 


ij m. 1. 


Chabenat, 


ii) m. 1. 


V c. 1. 


La vcufve de La Baziniire, 


iij m. 1. 


m. L 


M. La Bazinidre, 


iij m. 1. 


vc. 1. 


La veuve Fieubet, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


MM. Des Hameaux, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


De Villesavin, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Deslandes-Phelippeaux, 


ij m. 1. 


uj c. 1. 


Le president Gobelin, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


M»« La mardchalle d'Effiat, 


iij m. 1. 


m. I. 


MM. Housset, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Picart, 


v c. 1. 


c. 1. 


Catelan, 


vj m. 1. 


ij m. 1. 


Lefebvre, 


iij m. 1. 


vc. 1. 


Tabouret, 


iij m. 1. 


vc. 1. 


Jouvenot, du Greffe, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


La Raliere, des Aydes, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Launay Grav^, 


iij m. 1. 


V. c. 1. 


Vanol, tresorier. 


ij m. 1. 


ij c. 1. 
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MM. Marin, recepveur general a Paris, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Bonneau, 


nj m. 1. 


V c. 1. 


Fralin, 


V c. 1. 


c. 1. 


Cantarini. 


vj m. 1. 


ij m. 1. 


Servantoni, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Lagarde, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


I^mpereur, 


ij m. 1. 


• • • • • 

Ulj c. 1. 


Morin le Juif, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Messac, 


llj c. 1. 


LI. 


Goblin, conseiller d'etat, 


i) m. 1. 


11) c. 1. 


De Vic, 


11) c. 1. 


c. 1. 


Gargan, 


ij m. 1. 


ij c. 1. 


Des Combes, 


u) m. 1. 


• • ■ . 


M»« la presidente Boullanger, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


MM. De Fourcy, 


ij m. 1. 


11) c. 1. 


Gobelin du Quesnoy, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Oilier, grand audiencier. 


V c. 1. 


1. L 


De Lyonne, grand audiencier. 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Payen, trdsorier de France, 


inj m. 1. 


m. 1. 


De Lyonne, secretaire des commande- 






ments de la Reyne, 


llj m. 1. 


V c. L 


Petit, secretaire du Roy, 


ij m. 1. 


uj c. 1. 


Le Vasseur Sainct-Vrin, 


uj m. 1. 


vj c. 1. 


Le Vasseur, de la rue Saint-Louis, 


m. 1. 


11) c. 1. 


De Bordeaux j recepveur g^n^ral des 






finances de Tours, 


m. 1. 


■ ■ * < 

llj c. 1. 


Loppes, 


vj m. 1. 


ij m. 1. 


D'Hemery, 


ix m. 1. 


11) m. 1. 


Bautru, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Le comte de Nogent, 


llj m. 1. 


V c. 1. 


Fleureau, 


m. 1. 


ij c. 1. 


Fleureau Lambert, 


m. 1. 


• • < 
ij c. 1. 


Charron, de TArtillerie, 


m. 1. 


ij c. 1. 


Barbe, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Le Clerc, de TExtraordinaire, 


iij m. 1. 


V c. 1. 


Boulin, 


. vc.l. 


c. 1. 


Longuet, 


11) c. 1. 


ij m. 1. 


Dufos, secretaire du Roy, 


ij m. 1. 


iij c. 1. 


De Loynes, des saisies rdelles, 


iij m. 1. 


llj c. 1. 


Tallemant, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 


De Rambouillet, 


ij m. 1. 


• •• 1 

11) c. 1. 


Tallemant le jeune, 


vj c. 1. 


c. 1. 


Des Courtilz le jeune, 


ij m. 1. 


• « • ■ 

llj c. 1. 


Asserd, 


ij m. 1. 


U) c. 1. 
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MM. Dalibert, iij m. 1. v c. I. 

De Choisy de Camp, iij m. 1. v c. 1. 

De CaumartiQ, m. 1. ij c. I. 

Les commissaires depputez du Parlement, Chambre des compteset 
G>ur des Aydes, avec deux trdsoriers de France, suivant les arrests, 
ont ordonn^ et ordonnent que les desnommds au roolle et estat cy- 
devant transcript seront tenus, dans le jour de la signiffication qui 
leur sera faicte de Teictraict dudict estat et roolle, paier entre les mains 
des sipurs Cramoisy, rue Sainct-Jacques, Faverolles, rue Sainct-Denis, 
et Fom^, rue Pourpoincterie, bourgeois de Paris, ou de Tun dm 
les sommes auxquelles ils ont est^ tax^s ct cottizds, le premier moys 
par advance, pour subvenir au paiement des frais de Tarmement et 
subsistance des gens de guerre pour la deffence de la ville de Paris, 
dont sera fiict et dressd estat ; et faute de fieiire ledict paiement dans 
ledict jour, seront les refusans tenus paier le double et a ce faire seront 
contraincts par toutes voies deues et raisonnables ; et seront tenus 
lesdicts Faverolles, Cramoisy et Fom^ paier et distribuer lesdicts 
deniers, suivant ledict estat qui sera dressd, selon et ainsy qu*il sera 
ordonnd par maistre Pierre Viole, conseiller en la Cour et president 
^s Enquestes, et Charles de la Grange, conseiller et maistre des Comptes; 
ce qui sera executd, nonobstant oppositions et appellations quelconques, 
par le premier des huissiers de la Cour de Parlement ou autre huis- 
sier ou sergent royal sur ce requis : et sera faict deduction a chacun 
particullier des sommes de cent cinquante livres et trente livres qui 
se trouveront avoir esl6 par eulx pai^es. 

En oultre, arrestd que Testat des taxes sera continue suivant les 
arrests sur les roUes qui seront bailies par les Quarteniers. 

II. — Estat et roolle (Taucuns particuliers^ etc.K 
[Role du 23 Janvier 1649.] 







poor rarmemeni 


parnoyt 


MM. 


Alix, 


ij m. 1. 


11) c. 1. 




Aubert, 


iij m. 1. 


vc. 1- 




Alix, 


ij m. 1. 


• •■ 1 

uj c 1. 




Angran, recepveur des Consignations 








cy-devant, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 




Auger, traictant, 


m. 1. 


uj c. 1. 




Larcher, secretaire de Mademoiselle, 


V c. 1. 


c.l. 




De Chalus, 


ij m. 1. 


iij c. 1. 
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MM. I^ Bruxiy du Sceau, 
Le Begue, 
Brageloigne, cy-devant tr^sorier de I'Ez- 

traordinaire xles guerres^ 
Boiteux, recepveur et payeur des rentes 

sur le sel, 
Beoaid, controleur des guerres, 
Bullion, le cappitaine, 
Berlize, introducteur, 
Boulart, recepveur g^n^ral des finances 

a Orleans, 
Berault, du Sceau, 
Borin, des Menus, 
La vaifVe Brageloigne, de TOrdinaire des 

guerres, 
La veufye Brageloigne, conseiller au Grand 

Conseil, 
Berault Sauvat, 
Bigot Canonville, 
Du Boys, de la rue Sainct-Martin, 
Bautru de Seran fils, conseiller d'Estat, 
M»« la Lieutenante civille Moreau, 
MM. Ratabon, intendant des Bastimens, 

De la Croys, commis du sieur Marin, 
M"* De Miramion, veufve, 

D'Ableige, veufve, 
MM» De Miramion, conseiller de TExtraor-* 

dinaire des guerres. 
La Brifife Sainct-Brice, 
Camus, contr61eur gdndral des Finances, 
Camus, surintendant des Bastimens, 
Place, conseiller a Rouen, 
Le Camus, cy-devant procureur g€n6^ 

ral en la Cour des Aydes, 
Le Camus, cy-devant maistre des re- 

questes, 
Le Camus, eccldsiastique, 
Le Roux, cy-devant maistre des re- 

questes, 
M"»«* Chauvelin, veufve du maistre des re- 

questes, 
Boumeuf, veufve du payeur des rentes 

assignees sur le sel, 
Guital de la Marche, comme tutrice des 

en&ns de feu M. Boyer, 
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iij m. 1. 
m. 1. 

ij m. 1. 

U) c. 1. 

m. 1. 

ii) m. 1. 

iiij m. 1. 

ij m. 1. 
m. 1. 

V c. 1. 

m. 1. 

m. 1. 
m. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 
u] m. 1. 
iij m. 1. 
iij m. 1. 

m.l. 

ii) m. 1. 

m. 1. 

ij m. 1. 

iij m. 1. 

iiij m. 1. 

iij m. 1. 

11) m. 1. 

ij m. 1. 

m. 1. 
m. 1. 

ij m. 1. 

ij m. 1. 

m. 1. 

uj m. I. 



V c. 

cl. 

mm 

IJC. 

1. 

C. 

V c. 1. 

m. 

u) c. 

c. 

1. 

c. 

c. 
c. 

1. 
1. 

m. 
vc. 

V c. 
cl. 

V c. 
cl. 

IJC. 

V c. 
m. 

V c. 

V c. 

V c. 

cl. 
cl. 

uj c. 

llj c. 

c. 
vc. 




3i8 



M 



APfSNDICB. 



La Pr^idente Seguier, 

Malo, veufve, demeurant rue Saint- 
Anthoine, 
MM. Tufany. 

Du Tremblay, cy-devant gouverneur 
de la Bastille, 

Janin, tr^sorier de TEspargne, 

De Gu^negaud, tr^sorier de TEspargne, 
M»« De Gu^negaud, veufve, 
MM. De Flandres, tr^aorier des Partyes 
Casuelles, 

Pavilion, demeurant au Marais, 

Verdier, son beau-fr^re % 

Brossamin, 

De Meulle, tr^rier de TOrdinaire des 
guerres, 

Peirat de Seve, 

Des Martins, banquier, 

Faure p^re, du Conseil, 

De Flandres, au nom et comme tuteur 
des enfEins de feu M. Gamier', 
La succession du feu sieur Gamier, tr^sorier 

des Partyes Casuelles, 
M. De Nouveau, g^n^ral des Postes, 
M™" Le Gras, veufve, 

Mallier du Houssay, veufve, 
MM. De Mirom^ny, cy-devant intendant de 
justice, 

Guillard, cy-devant tf^sorier des Escu* 
ries, 

D'Erbault, conseiller d'Estat, 

Le comte de Brienne, secretaire d'Estat, 

De la Vrilli^re, secretaire d'Estat, 

De Gudnegaud, secretaire d'Estat, 

Le Tellier, secretaire d'Estat, 

Tubeuf, intendant, 

De Mauroy, 

Le Charon, 

De Monerville, 

De la Picardiere, 

De Mons, greffier du Conseil, 

Carrd, 
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iij m. 
ij m. 
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vc. I. 

vc. 1. 
iij c. I. 

iij c. I. 

vc. I 

1.1. 

d.l. 
cl.l. 



vc. 

v c. 

iij c. 

• •• 

11] c. 



ij m. 1. iij c. 



ij m. 1. 


uj c. 


ij m. 1. 


• •• 

uj c. 


n] m. I. 


vc. 


uj m. I. 


vc. 


iij m. 1. 


vc. 


uj m* I. 


vc. 


iij m. 1. 


vc. 


uj m. 1. 


vc. 


... • 
iij m. 1. 


vc. 


nj c. 1. 


vc. 


ij m. 1. 


nj c. 


• •• • 
11] m. I. 


vc. 


ij m. 1. 


ii) c. 



1 . Ray€ k la minute. 

2. Ray6 k la minute. 
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MM. Potel^ ij-m. 1. iij c. 1. 

Forcoal. iij m. 1. v c. 1. 

Martin, oontrolleur des Escuries du Roy, m. 1. cl. 1. 
Somme totalle : c iiiju iij"* Titj* 1 1. 

Le$ Commissaires depput^, etc A Paris, le xiLiij« Janvier 

M Vic XLIX. 

III. — Estat et roolle d'aucuns particulierSy etc,^. 

[R6Ie du 25 Janvier 1649.] 

MM. Du Four, recepveur general de Rouen, 

Senamis, cy-devant seigneur (?) de la 
Barre, 

Portail, de la rue des Blancs-Manteaux, 

De Pontchartrain, 
M»* La Pr^idente Lescalopier, 
M. Lescalopier, cy-devant conseiller, 
M"" La Pr^idente Maupeou, veufve du 
Pr^ident des Comptes, 

De Claye, veufve du feu s» de Claye, 
tr^orier de I'Ordinaire des guerres, 
M'^ Baussan, veufve du feus' Bossan, advo- 

cat en Parlement, 
M. De Thelis, cy-devant conseiller de la 

Cour, 
M»»» Du Vaurouis, veufve, 

De Brou, veufire. 

Mandate veufve du maistre des Comptes, 

Le Feron, veufve du maistre des Comptes, 
M"« La Riviere Couaquo, 

M. D'Espinoy, cy-devant maistre des Comptes, ij m. 1. 
M«« De Vassan, veufve du feu s' de Vassan, 

tr^sorier des Partyes Casuelles, 
MM. De Richebourg, des Gabelles, 

Scaron Vaure, des Gabelles, 

Pelletier,cy-devant maistre des Comptes, 

Mirault, des Gabelles, 

Rolland, des Gabelles, 

Rollot, de TEspargne, 

De Lingendes, premier commis, 

I. Archives nationales, U, i85, fol. 390. 
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V c. 1. 


ij m. 1. 


11) c. 1. 


1 
ij m. 1. 


llj c. 1. 


ij m. 1. 


11) c. 1. 


m. 1. 


cl. L 


ij m. 1. 
m. 1. 


uj c. 1. 
cl. 1. 


m. 1. 


cl. 1. 


ij m. 1. 
ij m. 1. 
ij m. 1. 
ij m. 1. 


11) c. 1. 

■ * * * 

11) c. 1. 
11) c. 1. 
llj c. 1. 


ij m. 1. 


U) c, 1. 


uj m. 1. 


V c. 1. 


ij m. 1. 
ij m. 1. 
ij m. 1. 
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llj c. 1. 
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llj c. 1. 


1.1. 
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MM 


. De Jehan, commis de I'Espargne, 


vj c. 1. 


C.L 




GMouin, commis de TEspargae, 


ij m. 1. 


11) c. 1. 




Chabu, commis de M. de la Baziniire, 


m. 1. 


cLl. 




Brizacier, premier commb de M. de 








Brienne, 


m. L 


cl.l. 




Varin, de la Monnoye, 


1) m. 1. 


llj c. 1. 




Burin, de la Poste, 


m. 1. 


cl.l. 




Boret, des Coches, 


ij c. 1. 


1.L 




Lumagnc, 


• ■ a ■ m 

lllj c. 1. 


1.1. 




Ligourt, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 




Cartier, de Thostel d'Espernon, 


i] m. 1. 


llj c. 1. 




Coqueret, 


m. 1. 


cl. 


M«« 


Ninan, veufve, 


m. 1. 


cLl. 


MM 


. De L^on, doyen du Conseil, 


ij m. 1. 


uj C. I. 




De Bellievre, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 




Le Bret, 


ii m. 1. 


llj c. 1. 




De Cormoulin, 


ij m. 1. 


iij c. 1. 




Favier, 


m. 1. 


d.l. 




De Chaumont, 


m. 1. 


cl.l. 




De la Poterie, 


m. 1. 


cl. 1. 




De la Marguerie, 


m. L 


cl.l. 




De Moric, 


ij m. 1. 


llj C. I. 




De Machault, 


ij m. 1. 


iij c. 1. 




De Lezeau, 


ij m. 1. 


iij c. 1. 




D'Ormesson, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 




Huguet, des Gabelles, 


llj c. 1. 


c. 1. 




De Sainct-Jouin, 


ij m. 1. 


uj c. 1. 




D'Aligre, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 




De Morangis. 


ij m. 1. 


llj c. I. 


M«- 


De Mancy, veuiVe, 


m. 1. 


cl.l. 




Fayet, pr^idente, 


m. 1. 


cl. 1. 




La prdsidente Barillon, 


m. 1. 


cl.l. 


MM. 


De Vilemont^e, 


m. 1. 


cl.l. 




D'Estambes, 


ij m. 1. 


iij c. 1. 




Dlrval, 


ij m. 1. 


• a. 1 

llj c. 1. 




De Vertamont, 


m. 1. 


cl. I. 




De Beljambes, 


m. 1. 


d. 1. 




De Laubardemont, 


m. 1. 


cl.l. 




De Priouzac, 


llj c. 1. 


cl. 




D'Argenson, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 




Boutbillier de Ranc^, 


ij m. 1. 


... 1 

uj c. 1. 




Fabry, 


ij m. U 


... 1 

llj c. 1. 




Le Picart, 


m. 1. 


cl.l. 




Rebours, cy-devant procureur en la 








Cour des Aydes, 


m. 1. 


cl.l. 
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MM. Des Yveteaux, 

De Castille Villemareuil, 

De la Terriere, cy-devant matstre des 

requestes, 
De Chaulnes, 
De Saint-Paul Comartin, 
Yvon de Loziires, 
De la Porte, cy^devant maistre des 

requestes, 
De Piris, 

Le Bret de Flacour, 
De Bellesbat, 
De Beauvais, 

De Choisy, chancelier de M. le due 
d'OrMans, 
. De Romilly, 
Olivier Pr^lab^, 
M»« De Ragny, veufve du conseiller de la 

Cour, 
MM. Corberon, des Ligues, 

Camus, cy-devant maistre des Comptes, 

De Becons, 

Colbert de Saint-Pouange, 

Colbert de Mery, 

Colbert, commis de M. le Tellier, 

Longuet, commis de M. le Tellier, 

Perrochon, 

De Champigny Saron, 

De S^ve Chatignonville, 

De Sfcve Plotard, 

Le Gros, partisan, 

De Gazeau, cy-devant conseiller au 

Grand Conseil, 
Phelypeaux du Verger, 
MoMt Girard, veufve du procureur g^n^ral de 
la Chambre des Comptes, 
Vialart, veufve du president, 
Bourgoin, veufve du Conseiller de la 
Cour des Aydes, 
M. Saulnier, cy-devant conseiller, 
M»« De Forest, veufve, belle-sceur de 

M. D'Ai^enson, 
M. Chatelain Poulaillon, 
M»e De la Trousse, veufve , 
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m. 1. 


cl.l. 


m. 1. 
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u) m. 1. 


V c. 1. 


ij m. 1. 


llj c. 1. 


V c. 1. 
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1.1 
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1.1 


m. 1. 


cl. 1 
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3%2 APPBN0ICE. 

M. D' Agamy I des cinq grosses fennes, v c. 1. 1. 1. 

Somme totallo : cent soixante et neuf mil trois cents cinquante livres. 

Les Commissaires depputez, etc A Paris, le yingt cinquiesme Jan- 
vier mil six cens quarante neuf. 

IV. — Estat et rooUe (Taucuns particuliers^ etc. 
[R61e du 27 Janvier 1649 ^] 

poor ranMBMi par nop 



MM. 


De Cugy, advocat au Conseil, rue de 








la Verrerie, 


vj c. 1. 


c.l. 




De Cugy [d'Orgeval, son frdre] «, 


vj c. 1. 


c. I. 




Rousselet, procureur du Roy aux 








requestes de THostel, 


•* 1 

1) c. 1. 


c.l. 




Bodinet, 


V c. 1. 


1.1. 




De Sainct-Martin, rue de la Verrerie, 


V c. 1. 


1.1 


M»« 


Andras, 


m. 1. 


d.h 


MM. 


Drouart, me de la Verrerie, 
Guillemeau, secretaire du Roy, pour 


vj c. 1. 


c.l. 




la subsistance par moys. 




1.1. 


» 


Mase, fermier des Aydes, 


V c. 1. 


1.1, 




Coiffier, 


l\] c. 1. 


1.1. 




Tubeuf, abbe, 


ij m. 1. 


... 1 
llj c. I. 




Joly, 


uj c. 1. 


1.1. 




Morion, doistre Saint^ean, 


m. 1. 


q1.1. 




L'abbe Poncet, 


llj c. 1. 


c.l. 




D'Yvry, secretaire du Roy, 


uj c. 1. 


c.l. 


M»« 


Avril, veufve, par moys. 


- 


xij. 1. 


M"« 


Demay, veufve du tr^sorier de France, 


** 1 

IJ c. 1. 


XXX. 1. 


MM. 


Berlagre, docteur en droit, 


vj c. 1. 


1.1. 


/ 


Du Fresne, cy-devant recepveur des 








amendes, 


11) c. 1. 


1.1. 




Richard, fermier des Aydes, 


V c. 1. 


1.1. 




Royer, 


m. 1. 


cl.l. 




De Cuissy, tr^sorier de France, 


ij c. 1. 


XXX. I. 




Carly, — par moys, 




xij. I. 


M"* 


Brice, veufve du receveur des Tailles, 


llj c. 1. 


1.1. 


MM. 


Damon, secretaire du Roy, 


• •• 1 

11) c. 1. 


1.1. 




De Lorme, secretaire du Roy, 


llj c. 1. 


1.1. 




Desplace, secretaire du Roy, 


m. 1. 


cl. 1. 



1. Archives nationales, U. i85, fol. 286. 

2. Les mots encre crochets sent ray^s k la minute. 
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MM. Lefeyre, conseiller des Monnoyes, v c» 1. U 1. 

De la Brosse, ij c, 1. xxx. 1. 

Du Jardin, tr^sorier de M'^* de Guize, v c. 1. 1.1. 

Les commisaires depputez/etc A Paris, le vingt septiesme Jan- 
vier mil six cens quarante neuf. 



V. — Estat et rolle (Tqucuns particuliers contrihuableSf etc. 

[R61e du 29 Janvier 1649^] 





Quarder de Souplet [Marais du Temple]. 










pour razmemeBt 


par moys 


MM. 


Le Fdvre Chantereau, 

Le Fort et Soutrain, de la rue Bourti- 


11) C. 1. 


1. 


1. 




hour, 


V c. 1. 


Ixxv. 


i« 


M»« 


Baudet, veufve, 


11) c. 1. 


1. 


Jl« 


MM. 


Geoffroy, appotiquaire, 

De Marnay, grand maistre des Eaux et 


* * • 

IJ c. 1. 


XX. 


mm 




For^ts, 


V c. 1. 


1. 


A* 




Godier, 


... a 

11] c. 1. 


1. 


!• 




De Bourlemas, 


V c. 1. 


c. 


• • 


Mm* 


De Bugnons, veufve, 


... 1 

llj c. 1. 


1. 


M9 


M. 


Petit, 


... a 

11] c. 1. 


1. 


Am 


M«- 


Farct, 


llj c. 1. 


1. 


A* 


MM. 


Du Chalart, 


ij c. 1. 


XXX. 


La 




Bunot, 


1) c. 1. 


xxx. 


X« 


M»« 


De Neubourg, veufve, 


viij c. 1. 


1. 


Mm 


M»« 


Berthelin, veufve, 


V c. 1. 


Ixxv. 


mm 


M»« 


Bigot, veufve. 


1) c. 1. 


xxx. 


*• 


MM. 


Tonnelier, cy-devant auditeur des 










Comptes, 


V c. 1. 


1. 


Am 




Huault, p^re du conseiller du Chastelet, 


vc. 1. 


1. 


Am 




D'Andilly, 


llj c. 1. 


xl. 


I* 




De Vitry, 


.... 1 

lllj c. 1. 


1. 


Am 




De Saint-Aulbin, 


v c. 1. 


1. 


£.• 




Potart, secretaire deM.de Lezeau, 


V c. I. 


I. 


1» 




•Le Jay, bourgeois, 


llj c. 1. 


xxx. 


la 




Uabb^ de Saint-Mandd, 


llj c. 1. 


xxx. 


1 • 




De Serre, maistre d'hostel de chez le 










Roy, 


... 1 

llj c. 1. 


xxx. 


*• 


M»« 


Aubry, veufve du maistre des Comptes, 


m. 1. 


cl. 


A • 



I. Archives nationales, U. i85, fol. 280. 
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De Coste de Lez^, 

L'abb^ Chaufc, conseiller en la Chan- 

cellerie, 
Bertault, recepveur des consignations 

des requestes du Pallais, 
Berthault pire, 
Berthault, grand maistre des eaues et 

forests, 
De Salo, veufve d'un conseiller de la 

cour^ 
De Chaze, veufve, 
. Lesn^, rue [de la] Verrerie, 
Le Gauffre, 

Pallu, payeur des rentes, 
D'Orsay, 
Haumontd , commis du recepveur des 

consignations, 
De Genier, veufve, 
La marquise de Boisy, veufve. 
Rousselet, 
Racine ^, 

Cadeau, tr^sorier de la Maison du Roy, 
De Bezanson, 

Bordier, recepveur des tallies, 
Veillart, fr^re du conseiller de la Cour, 
Sanguin, pour tons, 
D'Aremont, 
Poussepin *, 
S^ve, 

Cornuel, de I'Extraordinaire des guerres, 
L'abb^ de la Victoire, 
DuriUy veufve, 
De Ranti^ly, cy-devant trdsorier des 

Partyes Casuelles, 
Parfaict, veufve du conseiller, 
Du Puy, 

Godefroy, tr^orier de rartillerie, 
Berruyer, 
De Lagebaston, 
Talon, tr^orier provincial, 
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V c. 1. 


1.1. 
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XXX. I. 
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V c. 1. 
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iij c. I. 


XXX. I. 


llj c. 1. 


XXX. 1. 


m. 1. 


cl.l 


11} c. I. 
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xl.l. 
XX. 1. 


V c. 1. 


1.1. 



1. Ray6 k la minute. 

2. Ray6 v c. 1. 
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M«« 


Dc Lorme^ 








La succession de feu Juvenot, commis 


au 








greffe du Conseil, 




vj m. 1. 


m. 1 


MM. 


Le Franc, 






XX.] 




De Creil, 




iij c. 1. 


XXX. 1 




De Rubri, 






XX. 1 




Margueval , cy - devant maistre 


des 








Comptes, 




m. 1. 


cl. 1 


M»* 


Frideau, 




V c. 1. 


XXX. 1 


MM. 


Ferary, 




U) c. I. 


XXX. 1 




Clerget, commis, 




Ij c. 1. 


XX. 1 




L'abb^ de BuUion, 




m. 1. 


cl. 1 




L'abb^ de Valchresden, 




iij c. 1. 


XXX. 1 




Le Franc, 




11} c. 1. 


XXX. 1 




De Margonne, 




V c. 1. 


1.1 




De Ledeville, 




1| c. 1. 


XXX. 1 




De Miz^, 




XX. 1. 




Mmn 


De Muy, veufvc, 




11) c. 1. 


XXX. 1 




De Gives, veufve, 




• •• 1 

ll) c. 1. 


XXX. 1 




De Berzeau, veufve du President, 




V c. 1. 


1.1 




Bouin, veufve du conseiller de la Cour, 


V c. 1. 


1.1 




Luillier, veufve de I'auditeur 


des 








Comptes, 




11) c. 1. 


XXX. 1. 




Dorat, veufve. 




1) c. 1. 


XXX. 1, 




Godefroy, veufve, 




ij c. 1. 


XXX. L 




De Breteuil, veufve. 




V c. 1. 


1.1. 


MM. 


De Chomontel, 




11) c. 1. 


XXV. 1. 




De la Tuillerie, 




XU1) c. 1. 


c. 1. 


M»« 


Du Vouldy, 
Roche, 




V c. 1. 
XXX. 1. 


XXX. 1. 


MM. 


Lambert, cy-devant president en 


la 








Chambre, 




vc. 1. 


XXX. 1. 




De Menivillete, recepveur general 


du 








clergd. 




m. 1. 


cl. 1. 




Lamy, tr^rier de la maison du Roy, 


V c. 1. 


XXX. 1. 




Versoris, 




1) c. 1. 


XX. 1. 




Pinon, conseiller d'Estat, 




XUl) c. 1. 


c. 1. 




L'abb^ de Saint-Germain Beauprd, 




i) c. 1. 


XX. 1. 




De Mascarany, intendant de la maison 








de M. le due d'Orl^ans, 




V c. 1. 


XXX. 1. 




Somme totalle : 1» Ixx 1. 







I . Ray6e k la minute. 




3a6 APPBNDICE. 

Les Commissaires depputez, etc A Paris, le vingt neofViesme Jan- 
vier mil six cens quarante neuf. 

yi, -^Estat et rolle de moderation^ formi par les Commissaires depu- 
teff des Compagnies des taxes pour Varmement et subsistance des gens 
de guerre pour la difense de ceste ville de Paris, desquelles taxes les 
particuliers demeureront descharge^^ pqjrOnt les sommes auxquelles 
ladite moderation a est4faicte selon et ainsy qu'il ensuit. 

[R61e du 3o Janvier 1649 ^] 



MM. De Bezon, par moderation, 


vj c. 1. 


c.l. 


Charon, de I'extraordinaire, mod^r^ a 


m. 1. 


ell. 


Grouin d'Alen9on, moddr^ a 


11) c. 1. 


LI. 


Housset, moder^a 


m. 1. 


c.l. 


Le pr^ident Gobelin, comme president 






des Comptes, 


ij m. 1. 


cl.l. 


Du Quesnoy, mod^r^ a mil livres, cy 


m. 1. 


cl.l. 


De Lezcau, comme maistredesrequestes, 


xi) c. 1. 




De Lton, doyen du Conseil, 


xi) c. 1. 




De Paris, conseiiler au Conseil, 


xi| c. 1. 




De la Poterie, 


vc. I. 


LI. 


Le Clerc, tresorier de Textraordinaire, 


m. 1. 


cLL 


De Fourcy, a 


m. 1. 


cLL 


De Brageloigne, 


ij c. 1. 


LL 


M»« De Brageloigne, veufve du conseiiler du 






grand Conseil, 


•• • 
ij c. 1. 


LL 


MM. Morin le Juif, modern a 


ij m. 1. 


uj c. I* 


Du Four, moderd a 


vc. 1. 


Ixxv. L 


Le Clerc, 


Vll) c. 1. 


c. 1. 


M«« De Nogent, 


m. L 


c. 1. 


M. De Bordeaux, 


m. 1. 


cLL 


M»« De Hers^, 


m. 1. 


cL L 


M. Pelletier, prebstre. 


• •• a 

VIIJ c. 1. 


cLL 


M»« Phelippes, veufve, 


Vll) c. 1. 


c. 1. 


MM. Tallemant, 


m. 1. 


d. L 


De Rambouillet, 


m. 1. 


cLL 


De Combes, 


xij c. .1. ' 


d. L 


De Bordeaux, secretaire du Conseil, 


XV c. 1. 


c. L 


Faure, p^re du conseiiler. 


vj c. 1. 


Ix. L 


Le Vasseur, I'esn^, 


Vllj c. 1. 


c. 1. 


Le Vasseur, son frdre, 


• • • • « 

111) c. 1. 


LL 


Gargan, 


lllj c. 1. 


LL 



X. Archives nationales, U. i83, fol. 274. 
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M. De La Rividre, cy-deyant tresorier de la 

cavaleric Icgdre, ▼ c. 1. c. 1. 

M««9 Du Houssay-Mallier, veufve, m. 1. c. I. 

De Bourneuf, v c. 1. 1. 1. 

MM. Lambert, ' iij m. 1. m. 1. 

D'Emery, ii} m. 1. m. 1. 
M»« BouUanger, xvj c. 1., oultre Ii)) cl. 1. 
qu'elle a payees I M. Prevost comme 

veufve d'ttn conseiller k la Cour, xv) c. 1. 

MM. De Bullion, cappitaine, viij c. 1. c. I. 

Du Fresne — (M. Almeras^), cl. 1. x. 1. 

Barbe — (M. Fraguier), iiij c. 1. xxx. 1. 

D'Alibert— (M.leContedictBoullanger), xiiij c. 1. 
Forcoal, secretaire du Conseil — (M. de 

Grieux), xv c. 1. ij c. 1. 

M"* Mandate veufve — (M. Mandat), v c. 1. 1. 1. 

Aubry, veufve — (M. Pinon), v c. 1. 1. 1. 

Moderation du premier febvrier 1649. 

M. Le Camus, cy-devant maistre des 

Comptes, 
M"« De Miramion, yeufve — (M. Chaillou), 

De Choisy de Camp— (M. Chaillou), 

Lione, grand audiencier, 
M»* De Brou — (M. le Boux), 
MM. Favier, conseiller d'Estat, 

Le Gros, partisan, 

Roger — (M. Clemens), 

De la Porte, cy-devant maistre des 
requestes, 

Du Jardin — (M. Almeras), 

L'abb^ Poncet — (M. le president de Bra- 
geloigne), 

Tallemant Bonneau, 

Estat et roolle d'aucuns partieuliers^ etc. 

[R61e du 3o Janvier 1649 >.] 

MM. De TAulne, m. 1. c. 1. 

De la Croix, interessd avec Catelan, m. 1. c. 1. 

• 

1. Les noms plac6s entre parentheses sont en marge dans les r61es. Ce 
doit £tre ceux des personnages intervenus pour obtenir la moderation 
ou de ceux sur le rapport desquels cette moderation fixt accord^e. 

2. Archives nationales, U. 185, fol. 272. 



ij c. 1. 


XX. 1. 


m. 1. 


cl. 1. 


xij c. 1. 


cl. 1. 


XV c. 1. 


cl. 1. 


V c. 1. 


1.1. 


11) c. 1. 


xl. L 


V c. 1. 


Ix. 1. 


V c. 1. 


1.1. 


vj c. 1. 


Ix. 1. 


ij cl. 1. 


xxx. 1. 


c. 1. 


xxx. 1. 


ij c. 1. 


xxx. I. 
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MM. Le Clerc , greffier des commissaires 

extraordinaires vers Thostel de Sully, viij c. 1. c. 

Didier Viart, prfts Catelan, xv c. 1. vj c. 

Roger, des Postes d'Auvergne, m. 1. c. 

Morice Passart, m. 1. d. 

De Creil, cy-devant greffier du Conscil, m. 1. cl. 

Chenelong) commis au G>nseil, m. 1. cl. 
Le Roy, premier commis dc M. Le Tel- 

lier, m. 1. d. 

De Chavigny, iij m. 1. v c. 

Les Commissaires depputez, etc A Paris, le trendesme Janvier 

mil six cens quarante neuf. 

Estat et roolle d'aueuns particuliers^ etc. 

[R61e du 3 ftvrier 1649 ^] 
Quartier Sainct-Paul, — le quartcnier Tartarin. 

Le Sepulchre, vij c. 1. 

MM. Le Clerc, president aux monnoyes, m. 1. c. 1. 
Blanchet, maistre des eaux et forests a 

Bloys, ^ vj c. 1. c. 1. 
Claude Laurens, commandant les gen- 
darmes de la Reyne, et son fr^re, viij c. 1. c. 1. 
Le Noir, bourgeois de Paris, v c. 1. 1* !• 
L'abb^ Ardier, iij c. 1. 1- 1* 
Ratouin, commissaire desguerres et rece- 

veur des Tallies, v c. 1. 1. 1- 

Lutrat, bourgeois de Paris, v c. 1. 1. !• 

De Saint-Memin, secretaire du Roy, v c. 1. I* !• 

Jehan de la Grange, cy-devant conseil- 

ler a Metz, m. 1. cl. 1- 

M™« Annapier, veufve, iij c. 1. xxx. 1. 

MM. De Larche, s' de Fontenelle, iij c. 1. xxx. I 

Foret, bourgeois de Paris, c. 1. x. 1. 

M»« De Bretinidre, veufve du procureur g^- 

ndral du Parlement de Normandie, m. 1. cl. 1- 

MM. De Larche, ^ iij c. 1. 
Luillier, cy-devant conseiller au grand 

Conseil, vj c. 1. c. I. 
De Brageloigne, controleur g^n^ral des 

guerres, xv. 1. 



J. Archives nationales, U. i$5, fol. 264. 
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M""« D'Orville, venfVe du conseiller de la Cour, 
MM. De Foitras , trdsorier de France a 
Limoges, 
De Vineuil, 

De Fieubet de Caumont, tr^rier de 
France k Bordeaux, 
M»* Guillemin, veufve, 
M. Le Gendre, contrdleur g^n^ral des 

Gabelles, 
M»« De Beauregard Ardier, veufve du treso- 

rier de I'Espargne, 
M. Ribaudon, commis de M. de Mourville, 
intendant, 
D*Espesses, veufve, 
Deschamps et Le Maire, 
Marie du Tremblay, veufve de feu 

M. Granger Soncariere, 
Tardif, tr^orier de France k Orleans, 
Nicoile Carte, veufee de feu M. Pa- 

troville, 
Maignan, garde de Tartillerie, 
Le Roy, veufve de feu Le Roy, secretaire 

de M. le Conte, 
Bazancour, veufve du maistre des 

Comptes, 
De Moucy, veufve du tr^rier de France 

a Chftlons, 
De Tigery, 
MM. De Coulange, fils du payeur des rentes, 

Ad^e et Don, son gendre, 
Mbm Fremin, veufve, et MM. sesenfieins, 
MM. Duret, tr^sorier de France k Moulins, 
Go, trdsorier de France en Languedoc, 
Le Grand, marchand de vin, 
De la Forteresse, 

Le Vasseur, contrdleur de la Biiche, 
Le s' Rainteuil, recepveur du prieur de 

Sainte-Catherine, 
Dolu, 

Du BouUay, 
M»« De Perusse, veufve, 
MM. De la Mormandidre, 
De Pr^valon, 
Colart, contrdleur de chez la Reyne, 



M"« 
M»i- 
M— 

M. 

M"- 



M 
M 
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XX. 1. 


c. 1. 
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1) c. 1. 


XX. 1. 


V c. 1. 
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111) c. 1. 
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m. 1. 


cl. 1. 


111) c. 1. 


xl. 1. 


111) c. 1. 
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vj c. 1. 


be. 1. 


1) c. 1. 


XXX. 1. 


11) c. 1. 


XXX. 1. 
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HI) c. 1. 


xl. 1. 


111) c. 1. 
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• • • • • 

111) c. 1. 


xl. 1. 


llj c. 1. 


XXX. 1. 


1) c. 1. 


XX. 1. 


11) c. 1. 


XXX. 1. 
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1) c. 1. 


XX. 1. 


m. 1. 


cl. 1. 


11) c. 1. 


XXX. 1. 




330 APfBNMCB. 






MM. Bontemps, 


11) c. 1. 


XIX. 1. 


Mazel, tr^sorier de I'Aiigenterie et com- 






mis aux Fonts et Chauss^es, 


m. L 


d-L 


Tillevault d'Argouges, intendant de la 




1 


maison de la Reyne, 


V c, 1. 


xl. 1. ' 


Romanesque, 


u) c. L 


xzx. I 


M"M D'Argouges, yeufve, 


• * < 

I| c. I. 


XX. L 


MM. Senocq, des viij millions. 


IJ c. 1. 


XX. I 


De VouiUac, 


' iij c. 1. 


XXX. 1. 


Girardin, 


1} c. L 


XX. 1. 


Cazel, 


uj c. 1. 


XX. 1. 


Faure, 


uj c. 1. 


XX. 1. 


De Brageloigne, chevallier, 


V c. 1. 


XXX. 1. 


De Ix)uvencourt, 


iij c. 1. 


XX. 1. 


De Gastines, cy-devant maistre des 






Comptes, 


uj c. 1. 


XX. 1. 


L'abW d'Effiat, 


vj c. 1. 


Ix.l. 


De Saint-Rcmy, 


vj c. 1. 


Ix.l. 


M»« Blondeau, 


U) c. 1. 


XX. 1. 


MM. Godefroy Boisanval, 


• • • m 

uj c. 1. 


lx.l. 


Noiron, m' d'hostel du Roy» 


1| c. I. 


XXX. 1. 


M"» La baronne du Chatelier Barlot, 


V c. 1. 


Ix.l. 


M. Olivier, cy-devant conseiller, de Saint- 






Try et M"« du Moutier, 


uj c. 1. 


XX. 1. 


Les locataires des maisons de M. Petit, rue 






Royalle, 


m. 1. 


cl.l. 


MM. De Saint-Felix, 


• • ■ • 

U) c. 1. 


XXX. 1. 


D'Elbene, 


• • • • 

uj c. 1. 


XXX. I. 


Donon et de la Montagne, 


U) c. 1. 


XXX. 1. 


M»« Dofin, 


c. 1. 


x.l. 


MM. T^dvocat, 


• * < 

ij c. 1. 


XXX. 1. 


Damblin, conseiller en la cour des Mon- 






noyes, 


uj c. 1. 


XXX. 1. 


Citoys, cy-devant commis des Fonts et 






Chauss^es, 


V c. 1. 


1.L 


Les religieuses de Sainte-Marie, rue Saint- 






Anthoine, 


• • • « 

uj c. 1. 


XXX. 1. 


M. Piroux, 


• • • « 

uj c. 1. 


XXX. 1. 


M»« Fleury, 


1) c. 1. 


XX. 1. 


MM. De Marand^, 


1) c. 1. 


XX. 1. 


Bizeman, commis, 


U) c. 1. 


xLl. 


De Castille, 


vj c. 1. 


lx.l. 


Oilier de Nointel, cy-deviant conseiller 






de la Cour, 


■ ■ • • ■ 

111) c. 1, 


LI. 
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Dame Nicollas, veuiVe de Miraumont, drapier, 
Dame Agnds Rozier, veufve d'un marchand 

de boys, 
M»« Oilier Veraeuil, veufVe du conseiller 

d'Estat, 
M^ Du Buisson> yeufve de Tauditeur, 
MM. Pierre Fran9ois, traictant des mattrises, 

Gabriel Chouart, 
M"M De Saint-Anthoine, abbesse dudict lieu, 
M. Mansart, architected 

[Du 4 fi^vrier 1649.] 
Phelippea, quartenier du Port au foin. 

1 
M. Le Clerc, poissonnier, 

La veufve Hurlot, * 

MM. Blavy, marchand de poisson, 

Le Prebstre, bourgeois de Paris, 

Robinet, marchand de vins, 

Godefroy, marchand de vins. 

Tampon, tinturier sur I'eau, 

Toussaint Prestat, commis aux Aydes, 

M™« Bourier, vcuive, 

En ladite maison, M. Mason, commissaire a 

FExtraordinaire des guerres, 

M^* Hardy, femme de M. Hardy, cy-devant 

maistre des Comptes, 

MM. Le Tanneur, cy-devant trdsorier de 

France, 

Arondeau, tr^sorier de France, 

De Montebize, payeur des rentes, 

Damours, rue des Barres^ 

Tousty, contrdleur des guerres, 

Du Fay, filz du maistre d'hostel, 

M"* De Saint*Gobert, 

MM. Jehan Poullet, commis de M. de Guene- 

gault, 

Fran9ois Chatelier, recepveur des tallies 

k Reins, 

Aubert, bourgeois de Paris, 

Dame Marie Charlet, veufve de feu M. Mas- 

parault, cy-devant conseiller de la Cour, 



33i 



uj c. 1. 


XXX. 1. 


*■ 1 

1) c. 1. 


XX. ]. 


Ulj c. 1. 


xl. 1. 


*■ 1 

ij c. 1. 


XX. 1. 


11) c. 1. 


XXX. 1. 


11) c. 1. 


xl. 1. 


1) c. 1. 


xl. 1. 


XV c, 1. 


ii c. 1. 



jr 1 trm«m«it 


par moyt 


* • • • A 

Ulj c. 1. 


1.1. 


Ulj c. U 


1.1. 


Ulj c. 1. 


1.1. 


• • • • m 

Ulj c. 1. 


1.1. 


• • • • 9 

Ulj c. 1. 


1.1. 


lllj c. 1. 


1. L 


U) c. 1. 


XXXa 1. 


lU) c. 1. 


XXX. 1. 




XX. 1. 


uj c. 1. 


1.1. 


uj c. 1. 


XX. 1. 


a • a . 

Ill) c. 1. 


1.1. 


lU) c. 1. 


1.1. 


vj c. 1. 


Ix. 1. 


llj c. 1. 


XX. 1. 


U) c. 1. 


XXa 1. 


m. 1. 


cl. 1. 


11) c. 1. 


XX. 1. 




XX. 1. 


V C. la 


1.1. 


V c. 1. 


1. L 



llj c. 1. 



. 1. 



X . Les mots « rue des Barres » sent biff^s. 




332 APPENDICE. 

M. Guetat, 

M»« Scaron, veufve du conseiller de la Cour, 
MM. Picot, s' de Lestang, fr^re de Tauditeur, 
Bove, bourgeois et juge des Consuls, 
Deschamps, recepveur des rentes des 

III millions, 
Parfiait, cy-devant auteur des comptes, 
Poussepin, s' de Monbrun, tr^orier de 

France, 
De la Poterie, procureur du Roy aux 

Eaux et Forests, 
De Villiers, advocat au Conseil^ 
Chenal, president au Grenier a sel de 

Lizy, 
Damours, cy-devant conseillerde la Cour, 
M»« De Saint-Gilles, veufve, 
MM. Picot, trdsorier de la maison de M. le 
due d'OrUans, 
Miclaho, commis de I'Espargne, 
I^ Clerc, tr^sorier de France, 
Oger, cy-devant maistre d'hostel de 
M. Bouthillier, 
M»« Bernard, 

MM. Huron et La Mare, demeurans dans le 
bureau des Aydes, 

Somme totalle de Tarmement : cinquante quatre mil troiscens livres. 
Somme totalle de la subsistance : six mil deux cens cinq livres. 

Les commissaires depputez, etc A Paris, le sixiesme fevrier mil 

six cens quarante neuf. 

[R61e de moderation du 3 febvrier 1649 >.] 

M™« Malo, veufve — (M. de Grieux), 
MM. Des Places — (M. Le Roux), 

Dorat, secretaire du Roy — (Id.), 

Monnerot — (M. Clemens), 
M«»«De Vassan— (M. Talman), 

De Commartin, veufve — (Id.), 
M. Boulin, 



• • • • A 

Ulj c. 1. 

iij c. 1. 

... a 

Uj c. L 


XV. l. 

1.1. 

XXX. I. 

XXX. L 


11) c. 1. 


XXX. I. 


llj c. 1. 


XXX. i. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


1] c. L 


XX. I. 


1) c. 1. 


XX. 1. 


ij c. 1. 
Ulj c. 1. 
Ulj c. 1. 


XX. I. 

1.1. 
l.l. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


ij c. 1. 
uj c. 1. 


XX. 1. 
XXX. 1. 




XV. 1. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


vj c. 1. 


lx.l. 



vc. 1. 


l.l. 


llj c. 1. 


1.1. 


... . 

uj c. 1. 


1.1. 


• •« a 

VUJ CL 1. 


1.1. 


m. 1. 


cl. 1. 


• vj c. 1. 


Ix. 1, 


•• * 

1) c. 1. 


XXX. 1. 



X. Veu la quittance par laquelle il paroist qu'il a pay6 comme advocat 
de la cour. — Descharg^. 

2. Archives nationales, U. i85, fol. 235. — Voyez la note i, p. 327, pour 
Texplication des noms entre parentheses. 
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MM. Guetat, comme tuteur des enfiains mi- 
neurs de feu M. Royer, 
Tu&ny, de I'Espargne, 
Bordier — (M. Talman), 
Le Feron, conseiller aux Monnoyes, 
Mignier d'Alen9on, 
Talon, 

De Lagebaston, mSme maison, 
Bouthillier de Ranc6 — (M. le President 

Charton), 
Pinon , cy-devant president a Metz 

— (M. Violle), 
Olivier, sieur de Belabre, 
M»« Du Vouldy, veufve, 
MM. De Thelis , cy - devant conseiller — 
(M. Charton), 
Richard, cy-devant CDmmis des Aydes, 
Margone, 
Mme Le Feron — (M. Viole), 
M"»« Fieubet, 

MM. Chenelong, commis au greffe du Conseil, 
Le Gendre, commissaire g^n^ral des 
Gabelles, viij c. 1. Ixxx. 1. 

[Moderation du g* febvrier 1649.] 

MM. Massy — (M. le President du Pui), m. 1. cl. 1. 

Bonneau, ' m. 1. cl. 1. 

Potel, grefiier du Conseil, vj c. 1. Ix. 1. 

M»«* De Bretonvilliers, ij m. 1. iij c. 1. 

Moreau et la lieutenante civille, xij c. 1. ij c. 1. 

M. De Chabenat^ ij m. 1. iij c. 1. 

M«« DeMoucy, veufve dutr^sorierde France, ij c. 1. xxx. 1. 

M. DeMarguenat, cy-devant M« des Comptes, vj c. 1. Ix. 1. 
M»« De Grave, veufve du President, 

Somme totalle de Tarmementy vingt deux mil cinq cens cinquante 
livres. 

Somme totalle de la subsistance par mois : deux mil neufcensqua- 
rante cinq livres. 



I. Ray^. 
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[R61e du 6 febvrier 1649 ^] 
Quartier du Louvre — Lc Prevost quartenier. 

pour rannemfliit par aoji 

MM. L'abb^ Charlet, intendant de M. le car- 
dinal Mazarin, iij m. 1. ▼ c 1. 

De Balincourt, maistredesEauzetForSts 
de Normandie, 
M™ De la Riviere, veufve, 
MM. De la Garve, secretaire du Roy, 

Du Fresne, intendant deM.de Retz, 

De la Plante, 

De la Planche, 

Capet, orftvre du Roy, 

Renault, chirurgien du Roy, 

Rimbert, 

Du Puy, tr^sorier de France, 

Duret, commissaire des Guerres, 

De Cezille, prevost de la Monnoye, 

Largentier, 
Les chanoines de Saint-Honor6 (de leur con- 

sentement), 
MM4 Monnerot, recepveur g^ndral des rentes, 

Du Tronchet, cy-devant grand audiancier, 

De Lozon, conseiller d'Estat, 
M™« Reno, veufve d'un bourgeois de Pans, 
MM. Thevenin, operateur du Roy, 

De Luines, secretaire de la marine, 

Le g^n^ral Parfaict, 

D'Orval, 

D'Esponty, cy-devant recepveur des 
tailles, 

Roullier, cy-devant secretaire du Roy, 
M««* Roullier, veufve du maistre des Comptes, 

Du Val, veufve, 
MM. Le Grand, secretaire du Roy, 

Chenard, secretaire du Roy, 

Le Mercier, architecte du Roy, 

Baranjon, appotiquaire du Roy, 

De Capedeville, secretaire du Roy, 

Chazan, 

X. Archives nationales, U. 18 5, fol. a6o. 
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M"« De Caud^, veufve de rintendant de feu 

M. ie due de Luynes, 
MM. De Chenailles-M^rouville, 

Poitevin, abW des Vaux, 

Sebert, secretaire du Roy, 

Dodidier, advocat au conseil, 

Sabran, 

Du Four, secretaire du Roy, 

Aubry, paveur, 

Picot, 

De Fonteinc, contrdleur de la Maison 

du Roy, 

De Verton, maistre d'hostel du Roy, 
M"* De Lagrange, veufve, 
MM. L'abb^ de Chailly, 

L'abb^ de La Vergne, 

Ollivier, bourgeois de Paris, 

Desgranges, commissaire des guerres, 
M™* D'Arsens, 
MM. De Pontac, 

Bonnot, 
M«« Desroches, veufve, 
MM. L'abb^ de Chantelou, 

De Verton, trdsorier, 

Prevost, commissaire de rartillerie, 
Mm« Lucas, veufve du secretaire du Cabinet, 
MM . De Boisjulay, 

Baudoin, chef du Gobelet^ 

Baudoin, conseiller-clerc d'office ^, 

Desnoyers fils, 

De Beauce, conseiller aux Monnoyes, 

Reperan, bourgeois, 

Du Berin, 

L'abb^ Lucas, 

L'abbe de la Fontaine, 

De la Polinidre, 

De Clerizy, officier de Mademoiselle, 

Renard des Tuilleries, 

Lescuyer des Tuilleries, 

De Beauvais, architecte, 

Monin, 



ij m. 1. 

m. 1. 
uj c: 1. 

m. 1. 

uj c. 1. 

ij c. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 
11) c. 1. 

ij c. 1. 

111) c. 1. 
llj c. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 
i) c. 1. 
llj c. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 
llj c. 1. 

llj c. 1. 
llj c. 1. 

V c. I. 

ij c. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 

ij m. 1. 

ij c. 1. 

ij c. 1. 

ij c. 1. 
llj c. 1. 

llj c. 1. 
llj c. 1. 

V c. 1. 
ij c. 1. 

llj c. I. 
m. 1. 
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c. 1. 
cl. 1. 

LX. 1. 

cl. 1. 
.L 
.L 
1. L 
1.1. 
.1. 



XX. 1. 

xl. 1. 
.L 



1.1. 
LL 
:. L 

XXX. 1. 

;. 1. 

1. L 

.1. 



.1. 

.1. 

1. L 

XX. 1. 

1.1. 

XX. 1. 
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LL 

llj c. 1. 

XX. 1. 

XX. 1. 

XX. 1. 
XXX. 1. 
XXX. 1. 
XXX. 1. 

XX. 1. 
XXX. 1. 

XX. 1. 

:. L 
cLL 



I. Ray^. 
a. Id. 
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Morel, bourgeois, v c. 1. 1. 1. 

Somme totalle de rarmement : trente six mil deux cens livres. 
Somme totalle de la subsistance : quatre mil cinq cens cinquante 
livres. 



mil six cens quarante neuf. 




A^&/TAAVi 


[R61c du 6 febvrier 1649 * 


J 




Quartier de la Porte. Rue Sainct-Denys 


et ^ environs 


>• 




poar rtrraement 


par DOft 


MM. Bossuet, 


iij m. 1. 


llj C. 1. 


Redemont de CastiUe, 


ij m. 1. 


1!) C. 1. 


Coquet Bullion, 


Ulj c. 1. 


1. I. 


Oursel, commis deM.de la Vrillidre, 


m. 1. 


d.l. 


Courtin, 




xl. I. 


Chariot, premier president aux Mon- 






noyes. 


vj c. 1. 


c. L 


Colbert p6re, 


m. 1. 


cl.l. 


Fremont, commis de Catelan, 


vj c. 1. 


c.J. 


Cuigy, cy-devant intendant deM.de Bel- 






legarde, 


m. 1. 


cl. I. 


Le Secq, tr^sorier de la bourse des Estats, 


m. 1. 


cl.l. 


Bousselin, 


nij c. 1. 


xl. 1. 


De la Serre, 


V c. 1. 


xl. I. 


Longuet, rue de la Plastridre, qui a la 






party des moulins du Boys, 


vj c. 1. 


cl. 


I-efevre, des Gardes, 


• •• • 
llj m. 1. 


V c. 1. 


Du Boys, 


vj c. 1. 


c.l. 


Tanier, des Gabellcs, 


vj c. 1. 


cl. 


* Sainct-Andr^, 


vj c. 1. 


c. 1. 


De Machault, 




1.1. 


Du Brocq, 


11) c. 1. 


XXX. I. 


La fabrique Saint-Eustache, 


ij m. 1. 


llj c. 1. 


La fabrique Saint-Merry, 


xij c. 1. 


ij c. 1. 


La fabrique Saint-Nicollas-des-Champs, 


viij c. 1. 


cl. 



Somme totalle de Tarmement : vingt un mil deux cens livres. 

Somme totalle de la subsistance par mois : trois mil cens cinquante 
livres. 

Les commissaires depputez, etc A Paris, le sixiesme febvrier mil 

six cent quarante neuf. 

I. Archives natioaales, U. i85, fol. 258. 
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[Rdle du 9 febvrier 1649 ^] 
Quartier de Rousseau. — En la Cit^. 



M"« Parixot, veufVe, 
M»M Du Foss^, vcufve, 

Saulnier, femme du conseiller du Parle- 
ment', 

Danese, yeufve du conseiller du Parle- 
ment, 
M. Binicourt, 

M»« Cottart^ veufve du marchand du Pallais, 
M. Jehan Gillot, lieutenant au baillage du 

Pallais, 
Frangois Lescot, marchand orf^re de laFleur 

de lys, 
MM. De la Haye, ancien eschevin, 

Charles de la Haye, marchand orfevre, 

De Saint-Martin, 

^got, greffier au Chastelet, 
Le s^ Hoyaux, marchand, 
Le sr le Fevre, marchand orfSvre, 
M"»« Brou, veufye du clinquaillier, 
M. Picard, 
M"« Lusson, veufve, 
M. Chabru, docteur, 

Mn« Benoist, veufve du maistre des Comptes, 
M"* Charlet, veufve, 
M»« Desbordes, veuf\re, 
MM. Brossamin, conseiller aux Monnoyes, 

Melinet, 
M»« De Fler, vcufve du conseiller, 
M"« Du Pech^, veufve, 
MM. Pinette, tr^orier de M. le ducd'Orl^ans, 

De Mesgrigny, cy-devant maistre des 
Comptes, 

Chaliveau, lieutenant general des Eaux 
et Forets, 
M"« Le Conte, veufve, 
M. De Vertamont, tresorier de France, 



poor rarmement 
llj C. 1. 
cl. 1. 



nj c. 1. 

m. 1. 

llj c. 1. 

cl. 1. 

V c. 1. 

V c. 1. 
c. 1. 

u] c. 1. 

... m 

llj c. 1. 
lllj c. 1. 

ij c. 1. 

vj c. 1. 
Ulj c. 1. 
lllj c. 1. 

V c. I. 
llj c. 1. 

V c. 1. 
11) c. 1. 
ij c. 1. 

llj c. 1. 
Ulj c. 1. 

« ■ • • • 

lllj c. 1. 

m. 1. 

lllj c. 1. 
vj c. 1. 

• •• a 

llj c. 1. 

nij c. 1. 



1. Archives nationales, U. i85, fol. 256. 

2. Tazde ailleurs. 

DocDimrTS V 
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XV. la 



XX 
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XXX 
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xl 
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ff me De Vertamont, veufVe du conseiller, iij c. 1. xxx. I. 
MM. De Marciliy, grand maistre des Eaux et 

Forests, vj c. 1. c. 1. 

De Sancy, cy-devant tr^orier de I'Or- 

dinaire des Guerres, iij c. 1. xxx. L 

M*** Freron, veufve du correcteur, iij c. 1. xxx. L 

MM. Lesn^, cy-devant auditeur des Comptes, iij c. 1. xxx. 1. 

DeLigny, cy-devant conseiller de la cour, m. 1. cL 1. 

Somme totaile de Tarmement : quatorze mil trois cens dnquante 
livres. 

Somme totaile de la subsistance par mois : quinze cent cinquante 
cinq livres. 

Les commissaires depputex, etc A Paris, le neufviesme fifvrier 

mil six cens quarante neuf. 

Rdle du gfebvrier 1649^ 
Quartier de Sanson [Saint-Nicolas-des-Champs]. 

M">« De Saintin, veufve, 

M. G>urtin, maistre des Comptes a Mont- 

pellier, 
La veufve Lignage, 

Le sieur Lor^, bcau-frdre du sieur Forcoal, 
MM. Colbert Vandi^res, 

Brion, cy-devant president en la cour 
des Aydes 
^mM La pr^sidente Loysel, 

De Verderonne, veufve, 
Le prieur de Saint-Martin, iij m. 1. et v c. 1. 
par moys, payable par le rccepveur 
dudict Prieur^, 
MM. L'abb^ de Saint-Vincent, 

Bachelier, beau-fr^re de M. Camus, 

Somme totaile de I'armement : xj m. c. 1. 

Somme totaile de la subsistance par mois : xvij c. 1. 1. 

Les Commissaires depputez, etc A Paris, le neufviesme f^vrier 

mil six cens quarante neuf. 



I. Archives nationales, U. x85^ fol. 254. 



poor rann«iB«nt 
vj C. 1. 


p«r nop 

c.l. 


vj C. 1. 
vj C. 1. 
vj C. 1. 
vj C. 1. 


c.l. 
c.I. 
cl. 
c.l. 


m. 1. 


cl. 1. 


vjc. 1. 
m. 1. 


c. 1. 
d.l. 


uj m. 1. 

1] m. 1. 

V c. 1. 


vc. 1. 
uj C. 1. 

I.L 
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V C. 1. 



1.1. 



Rdle da 10 febvrier 1649^ 
Quartier de Saint-Germain-rAuxerrois. — M. Amonin, quartenier. 

poor raimameDt ptr moyi 

MM. Moreau, premier vallet de garderobbe 

du Roy, 

De Saint-Ange, premier maistre d'hostel 

de la Reyne, 

La fabrique de Sainct-Germain-de-rAuxerrois, 

Les doyens chanoines et chapitre de Sainct* 

Germain*de«rAuxerrois, 
MM. Chub^rd, 

Le Roux, lieutenant du grand prevost, 

De Canes, 

Ribier, 
La veufVe Payen, 
MM. De Pontevault, 

De SuUly, 

Jullien, 

Destouches, 

De la Pomme, traictant, 

De Tournus, traictant, 

Monsais, Fesn^, 
M">«» Des Boys, 

De Lubert veufVe, 

Des Boys, 
MM. Des Bordes, 

Bertin, 

Roullier de Manbrelles, 
La dame de la Pompe, 
MM. Le Bret, Tesnd, 

De Luciennes-Sospite, 

Le Leu, cy-devantrecepveur du domaine, 

De Beaumont, trdsorier de la Maison du 
Roy, 

De la None, 

Torel, 

Amat, proche la grande escurie, 

Patin, mddecin, pour la subsistance, 

I.^anguet, advocat au Conseil, 



m. 1. 


cl. L 


xij c. 1. 


1) c. 1. 


xij c. 1. 


ij c. 1. 


' V c. 1. 


1.1. 


Ill] c. 1. 


xl. L 


U] c. 1. 


XXX. L 


• •• a 

11) c. 1. 


XXX. 1. 


Ij c. I. 


XX. 1. 


• • • a 

11) C. 1. 


XXX. 1. 


V c. 1. 


LL 


V c. 1. 


LL 


IJ m. 1. 


cl. L 


ij m. 1. 


d. L 


ij m. 1. 


cLL 


V c. 1. 


xl. L 


... • 
uj c. 1. 


XXX. 1. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


ij c. L 


XX. 1. 


.«.■ a 

Ulj c. L 


xl. L 


11) c. 1. 


XXX. 1. 


V c. 1. 


1. L 


1) c. 1. 


XX. 1. 


vj c. 1. 


Ix. 1. 


Ul) c. 1. 


XXX. 1. 


vj c. 1. 


Ix. 1. 


V c. 1. 


1.1. 


... • 

11) c. 1. 


XXX. 1. 


11) c. 1. 


XXX. 1. 


llj m. 1. 


V c. 1. 




1.1. 


vi c. 1. 


)x. 1. 



I. Archives nationales, U. i83y fol. aS?. 
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Quartier de Eustache, quartenier. 

Le sieur Coltot, traictant, vj c. 1. Ix. 1. 

Le sieur Viart, secretaire du Roy, iii) c. 1. xl. 1. 

Le sieur Forest, advocat au Conseil, rue des J 

Prouvelles, iiij c. I. xL i. 1 

Somme totalle de i'armement : xx m. ij c. 1. 

Somme totale de la subsistance par mois : ij m. iiij c. Ix. I. 

Les commissaires depputez, etc A Paris, le diziesme Uma 

mil six cens quarante-neuf. 

[Du lofebvrier 1649^] 

MM. Maillard, payeur des officiers de la mai- 

son du cardinal Mazarin, 
Gerbe, cy-devant pourvoyeur et maistre 

d'hostel dudict sieur Cardinal, 
Charles, employ^ a la conduitte des trou* 

pes et commissions extraordinaires, 
Persan, employ^ comme dessus, 
De la Fontaine, 
Pallu, traictant de touttes les fermes de 

Picardie, 
Bardon, rue Sainte-Avoye, 
Menant, intdress^ aux Aydes, 
Canto, beau-frdre de Tabouret, 
Herbin, huissier du Conseil, 
Oget, cy-devant intendant de la musique 

du Roy, 
Cordier, cy-devant controlleur de la 

buche, rue de la Mortellerie, 

Somme totalle de Tarmement : xvj m. v c. 1. 

Somme totalle de la subsistance par moys : ij m. iij c. Ix. 1. 

Les commissaires depputez, etc A Paris, le dixiesme febvrier 

mil six cens quarante-neuf. 

Du 1 3 febvrier 1649^. 
Quartier de Souplet, quartenier. — Dixaine de Regnault. 

Rue de Bracque. 

poor runement par noy* 

MM. Flotte, X. 1. 

Guillet, ij c. 1. xx. I 

1. Archives nationales, U. i85, fol. 25o. 

2. M, ibid., fol. 2484 



poor rArmement 


pir BOJB 


ij m. 1. 


uj c. L 


ij m. I. 


nj c. 1. 


ij m. 1. 

ij m. 1. 

vj c. 1. 


llj c. 1. 1 
nj c. 1. 
lx.I. 


ij m. 1. 
vc. 1. 


..•1 1 
uj c. 1. 

xl.L 


XV c. 1. 
ij m. 1. 
vj c. 1. 


ij c. 1. 

11) c. I. 

Ix. 1. 


m. 1. 


c.l. 


V c. 1. 


xl. 1. 
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De Seve, 




llj c. 1. 


XXX. 1. 


Chesnay, 




ij c. 1. 


XX. 1. 




Ruedes VieilleS'-Audriette^ 


f. 




MM. Cossart, 




llj c. 1. 


XXX. 1. 


Marie, 




ij c. 1. 


XX. 1. 




Rue Pastorelle. 




% 


MM. Bourgeois, 


* 


ij c. 1. 


XX. 1. 


Paycn, 


Rue du Grand'Chantier. 


■ ij c. 1. 


XX. 1. 


MM. Robineau et Le Maire, 


... • 

llj c. 1. 


XXX. 1. 


M«*» De la Tour, 




ij c. 1. 


XX. 1. 


Chariot, 






XX. 1. 


Dan^, 


Rue des Quaire^Fih^. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


M. Duplessis, 


Dixaine de Bourlon. 
Rue Saincte^roix. 


llj c. 1. 


XXX. 1. 


M«« Paris, 




ij c. 1. 


XX. 1. 


M. Fenix, 




a •• a 

llj c. 1. 


XXX. 1. 


M«« Sainct-Yon, 




U] c. 1. 


XX. 1. 


M. De Villefoy, 


Dixaine de Le Bray. 
Rue Sainet^'Avoye. 


1) c. 1. 


XX. 1. 


M"«* De Machault et de la Garde, 


lUJ c. 1. 


xl. 1. 


MM. Camus, 




... a 

uj c. 1. 


XXX. 1. 


Messart, 




iij c. 1. 


XXX. 1. 


Navarrot, 


' 


iij c. 1. 


XXX. 1. 


Duret, 




llj c. 1. 


XXX. 1. 


Genier, 


Dixaine de Cressay. 
Rue du Piastre. 


*■• a 

llj c. 1. 


XXX. 1. 


MM. De Beauvais- 


•Limay, 


uj c. 1. 


XXX. 1. 


De Saint-Martin, 


a. • a 

llj c. 1. 


XXX. 1. 


Hardouin et du Bouillay, 


• a. a 

llj c. 1. 


XXX. 1. 




Rue de VHomme^Armi, 






M. Doublet, 


Rue du Chaume. 


... a 

uj c. 1. 


XXX. 1. 


M«« Gastreau, 




* * 1 

1) c. 1. 


XX. 1. 
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Rue des Blancs^Manteaux, 

MM. Doublet, iij c. 1: zxz. I. 

Cousinet, iij c. 1. xxx. L 

Dizaine de Desrocques, commenfant k la Tournelle du Temple. 

Rue de Bretagne, 



Rue de P&igueux. 


• • . a 


• • • « 


M. De Neufbourg, 


uj c. L 


xxx. I. 


Rue ^Angoulmois. 






M. Piry, 


uj c. 1. 


xxx. 1. 


Rue du ParC'RoyaL 






M. Benoist, oommis de M. Bordier, 


ij c. 1. 


XX. 1. 


Rue NeuJye-Sainct'Louis. 






MM. Le Clerc, commis de M. de Guenegaud, 


ij c. 1. 


XX. 1. 


Mor^e et Bordet, 


uj c. 1. 


xxx. 1. 


Langlois, 


ij c. I. 


XX. 1. 


Rue de Poictou, 








ij c. 1. 


XX. I. 


Rue Saint'Gervais. 




- 


M. Descouais, 


1) c. 1. 


XX. 1. 


M«« De Tiange, 


• • • 

1] c. 1. 


XX. 1. 


M. De la Jurie, 


ij c. 1. 


XX. 1. 


Dixaine de Broc. 






Rue des Gravilliers. 






M. Dupuy, boucher, 


uj c. 1. 


xxx. I. 


Dixaine de Regnault. 






Rue Saint'Avqye 






MM. Bardon (tax^), 






De Villebouzin, 


V c. 1. 


1.1. 


Perrel, payeur de rentes, 


iij c. 1. 


xxx. 1. 


Fleuriau, 


11] c. 1. 


xxx. 1. 


Du Metz, conseiller a Hetz, 


1] c. 1. 


XX. 1- 


M»« De Bruselles, veufve du conseiller, 


m. 1. 


c.l. 


Dixaine de Du Vignan. 






Rue d'Anjou. 






MM. De Montbrung, 


V c. 1. 


c. !• 


Le comte de Nogent (tax^), 
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MM. Allix (idem tax^), 

Tourton ct Ic Franc, iij c. 1. xxx. 1. 

Rue (fOrUans. 
M . De Bourdeaux, receveur general de Tours 

(tax^), 
M»« Le Comtc, iij c. 1. xxx. 1. 

M. Berault, iij c. 1. xxx. 1. 

Rue de Berry, 

MM. Le Vasseur (tax^), 

Sanguin de Liyry> iij c. 1. xxx. 1. 

Saint-Brisson, vj c. 1. Ix. 1. 

W^ Le Meau, ij c. 1. xx. I. 

M. Savinien, marchand de bois, ij c. 1. xx. 1. 

Rue de Poictou. 
M. De Mauroy, iij c. 1. xxx. 1. 

Rue de Touraine, 

M"»« Cellier, veufve, 
MM. Barantin et de Bucan, 
M«« De Clermont, 
M. Pascal, 

Rue de la Marche. 
MM. Colbert, 

D'Angerviile, 
Bourlon, 

Dixaine de Millet. 

Rue Bourtibourg. 

M. L'abb^ de Coursant, v c. 1. xl. 1. 

Somme totalle de Tarmement : xix m. vj c. 1. 
Somme totalle de la subsistance par mois : ij m. c. 1. 

Ijts commissaires depputez, etc A Paris, le treisiesme febvrier 

mil six cens quarante-neuf. 

Du 1 3 febvrier 1649 ^ 

M. le president de Bellidvre. 

Rue Plastriire^ derrih'e I'hostel d^Epemon. 

pofor rumoiitnt ptr noyi 

M. Mallet, qui a traictd sousle nomde Pre- 
vost et Graillet de la creation de plu- 
sieurs officiers aux eaux et for^ts, ij m. 1. iij c. 1. 

I. Archives nationales, U. i83, lol. 246. 



llj c. 1. 


xxx. 1. 


ij m. 1. 


llj c. 1. 


111] c. 1. 


xl. 1. 


llj c. 1. 


xxx. 1. 


llj c. 1. 


xxx. L 


1] c. 1. 


XX. I. 


■* 1 

ij c. 1. 


XX. 1. 



V c. 1. 


1.1. 


V c. 1. 


1.1. 


V c. 1. 


1.1. 


V c. 1. 


1.1. 


V c. 1. 


1.1. 


ij m. 1. 


... 1 
uj c. 1. 


vj c. 1. 


lx.l. 
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MM. Pineau, rue de Seyne, prts le « Mortier 

d'Or^ » traictant avec Tabouret, m. 1. ii) c. 1. 

Bigny, aultre traictant avec Tabouret, 

rue Montmartre, prds la rue Quique- 

tone, 
De la Fosse, aultre traictant, rue Traver- 

sine, prte les Quinze-Vingts, 
Fourcroy, rue de la Cossonerie, prds les 

Quatre filz Edmond, 
Marsault, vers Thostel de Soissons, 
De Fromont, secretaire des commande- 

ments de M. le due d'Orl^ns, 
De Bezan9on, rue Barre-du*Becq (tax6 

ailleurs), 
Monguet, rue Neufye-Saint-Paul, vis-a* 

vis M. le pr^ident Gobelin, 

Somme totalle de Tarmement : huict mil cent livres. 
Somme totalle de la subsistance par moys : mil soixante livres. 

Les oommissaires depputez, etc A Paris, le treiziesme fi^vrier 

mil six cens quarante-neuf. 

Du aofebvrier 1649^ 
Quartier de Sanson. 

poor rannement ptr nwji 

MM. Helye Bucheres,rue desVieilles-Estuves, 

proche Saint-Julien-des-Menestriers, 1} m. 1. iij c. 1. 

Quartier de Tartarin, 

MM. Chapue, jadis commis des partyes ca- 

suelles, rue de la Cerizaye, proche le 

petit Arsenal, i) m. 1. iij c. 1. 

Dimier, president des esleus en Auver- 

gne, rue de Jouy, proche Saint-Paul, ij c. 1. xx. 1. 

Le Clerc, secretaire du Roy et payeur 

de leurs gaiges, m. 1. cl. 1. 

Nolet, commis de M.Jeannin, trdsorier 

de TEspargne, v c. 1. 1. 1- 

Guillart, cy-devant trdsorier des escuries 

(tBx6 cy-devant). 

Somme totalle pour Tarmement : v m. vij c. 1. 
Et pour la subsistance : viij c. xx. I. 

I. Archives nationales, U. i85, fol. 244. 
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Les commissaires depputez, etc , le 20* ffvrier mil six cens 

quarante-neuf. 

Du 20 febvrier 1649^ 

Quartier de Rousseau. — Cit^ et faubourg Saint-Jacques. 

A la dixaine de Bertault. 
Le couvent du Val-de-Grtce 

k 

Dixaine k Baudin. 

Le convent du Port-Royal, ij c. 1. 

M. Le Camus, aux religieuses Carmelites, 

Le couvent des religieuses Carmelites, i) c. 1. 

Dixaine de la Hogue. 
Le couvent des Pdres de TOratoire, ij c. 1. 

Dixaine de Avillon. 

Le couvent des religieuses Ursulines, ij c. 1. 

M™« Turpin, vefve du conseiller d'Estat, vj c. 1. c. 1. 

Somme totalle pour Tarmement : xiiij c. 1. 
•Et pour k subsistance : c. 1. 

Les commissaires depputez, etc , donn6 k Paris le vingtiesme 

fdvrier mil six cens quarante-neuf. 

Par ordonnances desdits commissaires, 
Bon^EAu, grefifier commis. 

[Role du 22 febvrier 1649 2.] 

Quartier de M. Gervais. — Sainte Opportune ou chevalier du Guet. 

Dixaine de Bonnement. 

MM. Boucher, secretaire du Roy, 
Fardoil, president k Metz, 
De Jouis, receveur des Tailles de Nor- 

mandie, 
De la Douesne, 
De Bourges, secretaire, 
Longuet, secretaire (rayd), 
De Cormoulen, conseiller d'Estat, 
L'abbe de Saint-Malau (exempt), 

1. Archives natioaales, U. i85, fol. 242. 

2. Id.f ibid,, fol. 240. 
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M»« La marquise de Laverdein (id.), 

La [succession] de M. du Bruelle Royer (tax^ 

ailleurs), 
M. L'abb^ de Mauregard, 
M"» Du Jardein, 
M. Prou, banquier, 

Rue des Deux'Boulles. 

MM. De Lesseville, conseiller au parlement 
de Metz, 
Du Repas, secretaire du Roy, 
Bonnet, 
Larchd (tax^), 
Pourselet (ray^, mort), 
Tourte, huissier au Conseil, v c. 1. 1. 1- 

Rue des Mauvaises-Parolles. 

MM. Sibour, conseiller au parlement de Rouen, m. 1. cl. 1. 

Perain, secretaire du Roy (n6ant), 
Caseaux, marchands associez, v c. 1. 1. !• 

Dixaine de Labbe. 

Rue Tireckape, 

MM. Pied-du-Four (absent), 

De Bellidvre p^re et fils, presidents (taxe), 

Maillard, ij c. 1. xx. 1 

Rue Thihautaudde. 

MM. Dufaux, secretaire du Roy (taxe ailleurs), 

L'abbe de Gyachinthe (taxe), 
M»« La presidente Sanguin, veufve, ij c. 1. zx. 1. 

MM. Rossereau (taxe), 

De Laistre, secretaire du Roy, 

Bouin, maistre de la monnoye, 

Thouzet, essayeur de la monnoye, 

Bourgouin, garde de la monnoye, 

Chariot, advocat au Conseil, 

Gerin, premier huissier k la Cour des mon- 
noyes, 

Du Plessis-Picard, conseiller d*£stat, 

Dixaine de Chopin. 

i^iie des Deschargeurs, 

MM. Langiee (raye), 

D'Interville, iij c. 1. xxx. 1. 

Cheron, rue Neufvc-dc-Gesvrc, xij c. 1. c. 1. 



1] c. 1. 


XX. 1- 


ij c. 1. 


XX. 1. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


ij c. 1. 


XX. 1. 


•* • 
ij c. 1. 


XX. 1. 
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x.l. 


vj c. 1. 
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Les commissaires depputez, etc A Paris, le xxij f^vrier mil six 

cens quarante-neuf. 

Du 2 mars 1649 *. 
Quartier de Gervais. — MM. le Boulanger et d'Assy. 

pour rarmemoit par moyi 

MM. Coltet, traictant rue des Deut Boulles, vj c. 1. Ix. 1. 

Languet, avocat au Conseil en ladite rue 3, vj c. i. Ix. 1. 

Quartier d'Amoain. 

MM. Viart, secretaire du Roy, rue Bertin- 

Poirde, iiij c. 1. xl. 1. 

De Toumus, traictant rue des Layan- 
didres, m. L cl. 1. 

M. Torel, professeur sur le quay ou rue 

Saint-Germain, iij c. 1. xxx. 1. 

Faict et arrest^ par les commissaires depputez des compagnies 

souveraines. A Paris, ce deuxiesme mars mil six cens quarante-neuf. 

^ BoiLEAu, greffier commis. 

[R61e du 4 mars 1649'.] 

Rolle extraordinaire. 

Quartier de Boucot. — Saint-Severin, £eiubourg Saint-Germain. 

M. le president de Belli^vre. 

Dixaine de la Grange. 
Rue du VieUColombier. 

poor rtnoement par moys 

La maison en laquelle demeurent messieurs 

du Seminaire de I'Eglise Saint-Sul- 

pice, porte cochdre, vj c. 1. Ix. 1. 

La maison en laquelle demeure M. le marquis 

de Bazoche, porte coch^re (ray^, 

Rue du Pot-^e-Fer. 

La maison en laquelle demeure M. le mar- 
quis de Braseur, porte coch^re (ray^), 

La maison en laquelle demeurent MM. de 

Monstreuil et Codonny, vj c. 1. Ix. 1. 



1. Archives nationales, U. i83, fol. 239. 

2. Ces deux premiers tax6s sont biff^s & I'original. 

3. Archives nationales, U. i85, fol. 233. 
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Rue de M^^iires. 

Mb« La marquise de Quelvenault, porte 
coch6re, 

Rue Cassette, 

MM. L'abb6 de Cond^, y c. 1. 1. 1. 

Tera, tr^sorier de Son Altesse, v c. 1. 1. 1. 

Rue de Vaugirard, 

MM. De Bacqueville, grand maistre de la 
garde-robbe de Son Altesse, 
Le comte de Brionne (ray^), 
Sauve, intendant de M™* la duchesse 
d'E^uillon, v c. 1. !• I- 

M™« D'Hoquincourt (ndant), 
Le Noviciat des Jdsuistes (ray^), 

Dixaine du sieur Rocher. 

Rue Firou, 

M. De Rubentel, maistre d'hostel de la 

Royne, iij* c. 1. zzz- i- 

Rue des Prestres. 

M. Sanguin, maistre d'hostel de Son Altesse, 

Rue de Vaugirard, 
Les religieuses du Galvaire, i) c. 1. zx. 1. 

Rue Garanciire. 

MM. Des Maretz, intendant des af&ires de feu 

M. le cardinal de Richelieu, ij c. 1. u* ^• 

Goulas, secretaire des commandemens 
de Son Altesse, m. 1. cl. 1- 

Somme totalle de Tarmement : quatre mil quatre cens livres. 
Somme totalle de la subsistance par mois : quatre cens quatre 
yingt dix livres. 

Les commissaires depputez, etc , le quatriesme mars mil sis 

cens quarante-neuf. 
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[Rdle du 4 mars 1649^] 

Quartier de Boucot — Saint-Scverin. 
M. le Prudent de Belli6vre. 

Dixaine de Girard. 

M~ DeVilleray, 

M . Bonigal, thr^rier des ponts et chaussdes, 

M"« Huet, 

M"** Cousinot, vefve, 

M. Bauldry, avocat au Conseil, 

Dixaine de Mareschal. 

M. Cornillot, cy-devant oonseiller au Chas- 

telet, iij c. 1. xxx. 1. 

Les religieux Mathurins, 

Dixaine de d'Assy. 

M. Le marquis de Nesle, rue Dauphine, 

M"« DuFautray,yefyeduconseiller&laCour, vj c. 1. Ix. 1. 

Dixaine de Hasl^. 

MM. Le marquis de Royan, 

Sainctot, maistre des C^rdmonies, v c. 1. 1. 1. 

Dixaine de Dupuis. 

M«« La baronne d'Anneval, veufve, iij m. 1. v c. 1. 

M. De Ligours, maistre des Eauxet Forets, m. 1. cl. L 
Mb« De Berulley veufVe du maistre des 

Requestes iij c. 1. xxx. 1. 
MM. L'archevesque de Tours (ray^), 

Le marquis de la Basoche, vj c. 1. Ix. 1. 

M">* Du Pr^, veufve du maistre des Requestes, v c. 1. 1. 1. 

Dixaine du s' Halld. 
MM. Le comte de Chateauvieux, rue Saint- 
Andr^ (ray^)/ 
Le comte de Moucy (ray^). 

Dixaine de Hevin. 

M™« La marquise d'Ars^, 

M. Du Tronchet, pr^ident aux Enquestes, m. 1. cl. 1. 

M"« La pr^sidente de Hers^, m. 1. cl. 1. 



I. Archives nationales, U. iSS, fol. 229. 
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MM. Kcrvel, ▼ c. 1. L 1. 

Le Gros, trdsorier de France (tax^ ail- 
leurs), 

Dixaine de Petit. 

MM. Davioud, bailly di^ Pallais ii) c. 1. xxx. I 

Du Chemin, trdsorier de Mademoi- 
selle, 
Le Brun, bourgeois, 

Dixaine de Beaumont. 

M»» De Fleury, 
M. Beauregard, 
M"»« Tronson, vefve, 
MM. Fremont, secretaire du Cabinet (tax^ 
ailleurs), 

De Treville (ray^), 

De Sainct-Aignan (ray^), 

Chanteclerc, vj c. 1. Ix. L 

MmM La duchesse d'Anville (rayd), 

La duchesse de Vantadour (ray^), 
M. Du Vigean (ray^), 

Dixaine de Cauvin. 

M"» De Sainct-Bonet, vefve, v c. 1. I. L 

M. Le comte de Montignac (rayd), 

Dixaine du s' Cottier. 
M. L'abbe de la Rividre, 



M^^« Francidre, 


llj c. 1. 


xxx. I 


M. Guillebault, 


iij c. 1. 


xxx. I. 


MM. De la Trimouille (rayd), 






Le vicomte d'Hostel (ray^). 






Le Noir, 


... « 
11) c. I. 


xxx. 1. 


Du Lac, thrdsorier de France k Poictiers, 


llj c. 1. 


xxx. 1. 


Dixaine de Lyenard. 






MM. Crestet, boucher, 


vj c. 1. 


bt.L 


L'abbd de Maltant, 


11] c. 1. 


xxx. l. 


Ferrand, president k la Chambre des 






Comptes k Dijon, 


xvj c. 1. 


Ix. L 


Tourville (rayd), 






Marbault, 


vj c. 1. 


Ix. L 


Illerain, maistre d'hostel du Roy, 


XV c. I. 


c. 1. 


FaveroUes, 


V c. I. 
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M. Le bailly de Sainct-Germain, 

M«»« De Lafons, 

M. Gillety cy-derant conseiller, 

Dixaine de Trubert. 

MM. Brissonnet de la Chauss^, 
Des Ruaubc, 

Dixaine de Chalumeau. 
M»« Bonneuily vef^e (ray^), ij c. 1. xx. 1. 

Dixaine de Louis. 
M. De Bullion, sieur de Longchesne, v c. 1. 1. 1. 

Dixaine de Grid^. 

MM. De Lievaust, v c. 1. 1. 1. 

De Sinetaux, v c. 1. 1. 1. 

Le Comte de la Noix (ray^), 

La vefve de M. le president Boulanger 
(tax^e ailleurs), 

Brisacier (taxd ailleurs), 

De Montozier, 
Mb* Du Lac, vefve du maistre des Comptes, ii) c. 1. xxx. 1. 

Dixaine de Tayne. 
M. L'dvesque de Babillonne, 

Somme totalle de Tarmement : vingt cinq mille cent livres. 
Somme totalle de la subsistance par mois : deux mille sept cent livres. 

Les comtnissaires depputez, etc., le quatriesme mars mil six cens 
quarante neuf. 

[R61e du 10 mars 1649^] 
Quartier de Sonier, quartenier. 

poor Tannement ptr moyi 

M™« Bouchu, vis-2l-vis le colldge.de Navarre, vj c. 1. Ix. 1. 

M"* Dupuis, iiij c. 1. xl. 1. 

Place Mauhert, 

M. Menard, iiij c. 1. xx. 1. 

Rue des Nqyers, 

M. Gaultier, receveur, vj c. 1. Ix. 1. 

Rue Saint-Nicolas^U'Ckardanneret. 
M. et M™ Guyet, vj c. 1. Ix. 1. 

I. Archives nationalesy U. i85, fol. 223. 
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M. Fremin, conseiller de Metz, 
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M»« Philippes, 
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M. Ozanety 



M. Roz^e, 



Rue de la Bucherie, 



Rue du Piastre. 



Dans Testendue du s' Voisin, quartenier. 

Fauxbourg Saint'Victor. 

MM. Pennd, v c. 1. 

De I^unay TEvesque, v c. 1. 

Alexandre Boucher, iiij m. 1. 
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Sur lefossd de la porte SainUVictor et Saint-Marcel, 

MM. Marescot, 

Philippes, marchand de bois, 
Mil* Villevode, k Saint-Jean de Latran, 
M. Nau et M. du Nouveau*, son gendre, 
demeurant k la montagne Sainte-Gene- 
viive, 
MM. Pioline, cy-devant procureur aux Ber- 
nardins, 
Desgranges, tr^sorier du Roy, sur la Tour- 
nelle, 
M"« Chauvelin, 
MM. Regnard, dans les Bernardins, 

Ravet, rue des Bernardins, 
M"« Clermont, mesme rue, 
M. Verger, advocat, 
M«« Langlois, place Maubert, 

Les commissaires depput^, etc , k Paris, le dixidme mars 1649. 

Les commissaires deputez du Parlement, Chambre des Comptes et 
Cour des Aides avec deux trdsoriers de France, apr^s avoir veu les 
quarante six rooUes et estats dressez, contenant les noms des parti- 
culiers y desnommez et les taxes port^es par iceux; comme aussi 
aprte avoir veu les rooUes et estats contenant les taxes cy-devant faites ; 

Ont ORDONNf et ordonnent que lesdits quarante six rooUes, arres- 
tez et dattez de ce jour et an, seront signez, cottez et paraphez par 
maistre Gilles Boileau, commis au greffe du Parlement, a la charge 
du Conseil, nomm6 pour greffier par lesdits commissaires, et que les 
particuliers denommez en tons lesdits roolles seront contraints payer 
entre les mains de chacun quartinier les sommes y contenuCs, savoir : 
presentement, ce qui est pour Tarmement, ensemble le premier mois 
par avance, k commancer du premier de ce dit mois et an et conti- 
nuer de mois en mois pour la subsistance ; et, ce fait, seront lesdits 
deniers deslivrez par lesdits quartiniers entre les mains de S^bastien 
Cramoisy, demeurant rue Saint-Jacques, et Jean-Baptiste Fornd, 
demeurant rue de la Pourpointrie, ou de Tun deux; et le tout 
employe aux frais de Tarmement et subsistance des gens de guerre 
levez pour la defense de Paris, par Tordre et suivant les ordonnances 
des commissaires k ce commis ; ce qui sera exdcut^ suivant les arrests 
des neuf, dix-neuf, vingt-un, vingt six, vingt huict, vingt neuf et 
trentidme Janvier et ordonnances desdits commissaires donndes en 
cons^uence, nonobstant oppositions et appellations. 

DOCUMBNTS V ^3 
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A cette fin et pour exciter tous lesdits particuliers au payement 
et y pourvoir, seront lesdits estats et rooUes mis entre les mains des 
conseillers commis par Tarrest du trentidme dudit mois de Janvier et 
apr^s seront lesdits estats et rooUes par lesdits quartiniers rapportez 
et rem is ds mains dudit Boileau, greffier commis. Fait et dono^ i 
Paris le dizidme fevrier mil six cent quarante neuf. 

Par ordonnance desdits sieurs Commissaires^ 

Siga6 : Boh^eau. 
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VI. 



R6lB DBS G>lIPAGNrES DB hk GARDE BOUROBOISE DB PaRIS. 

Au 10 octobre 1649. 

Roolle de taus messieurs les Colonels et Cappitaines de Paris ^ 
semblable d celluy qui a esti donn4 au secretaire de son Altesse 
Royalle, 

10 octobre 1649 ^ 

[Quartier de la place Maubert et faubourg Saint-Michel.] 

M. de Thellys, conseiller en Parlement, colonel au quartier de la 
place Maubert et fauxbourg Sainct-Marcel. — MM. de Vaurouy, 
lieutenant, — Godeffroy, enseigne. 

Cappitaines soubz ladicte colonelle dans la ville : MM. Champront, 
— Violle, sieur de Guermande, — Charton, — de Cond^, — de la ' 
Planche, — de la Hogue, — Pietre, — Cramoisy, — Mathieu, — 
Chaillou. 

Cappitaines audict fiEiuxbourg : MM. de Mouchy, — Millochau 
I'aisn^, — dn Crocq, -^ Masson. 

Colonelle de M. de Sdve, s' de Chastignonville. 

Est compos^e de partie de T University du cost^ du faulbourg Saint* 
Germain et dudict fauxbourg : MM. de S^e, colonel, — Tronson, 
lieutenant, -^ 

Cappitaines en la colonelle dudit sieur de Sdve : MM. de Mene^ 
ville, — de la Noue, — Bourlon, — Bollard, — Tallon, — Labbd, — 
Ravot, — Guillcmain, — Biterne, — Montoglan, — Boivinet, — de 
Bocquemarre, — Collin, — Ebuteme, cappitaine d'une nouvelle com- 
pagnie fauxbourg. 

[Quartier et feubourg Saint-Ant<Mne.] 

Monsieur de Gu^n^aud, secretaire d'Estat, colonel au quartier 
Sainct-Anthoine. ^ MM. de Tilleyault, lieutenant, — Hamelin, 
enseigne. 

I. Archives nationales, H. igoS. 
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Cappitaines : MM. Philippeauz, s' d'Arbault, — de Bragelongne, 

— Aubery, s» de Brevanne, — Gobelin, — Malo, — Leclerc, — Argot, 

— Gervasot, cappitaine au fauxbourg Saiact-Anthoine. 

Colonelle de M. Myron, quartier du Chevalier du guet. 

MM. Myron, colonel, maistre des Comptes, — Myron, son fir^, 
conseiller au {^arlement de Rouen, lieutenant, — Moreau, enseigne. 

Cappitaines en ladicte colonelle : MM. Vedeau, sieur de Grand- 
mont, — Parmantier, — Descoutures. 

Colonelle de M. le President Le F^ron, Prevost des Marchands, 
quartier de la Grdve et £Biuxbourg Saint- Victor. 

MM. le President Le F^ron, colonel, — Bertault, lieutenant, — 
Desportes, enseigne. 
Cappitaines : MM. Barillon, — Godard, s» du Petit Marais, — Hulot, 

— le president de Bragelongne, — Hall^, — le president Nicolay, — 
Josset, — le Blanc. 

Cappitaines au fauxbourg Saint-Victor : MM. de Bray, — Masson. 

Quartier Saint-Denys et fauxbourgs Saint-Denys et Saint-Lazare. 

MM. de La Moignon, maistre des Requestes, colonel, — Bodeau, 
lieutenant. 

Cappitaines : MM. Doubleau, — Pocquelin, — Charchemont, — 
Berthemer, — Lefebvre, — Lenoir. 

M. Braconnier, cappitaine, fauxbourg Sainct-Denis, — le s' Claude 
Peu, cappitaine d'une nouvelle compaignie fiauxbourg Saint-Lazare. 

Quartier du Louvre et Satnct-Honor^. 

M. le President Tubeuf, colonel. 

Cappitaines : MM. Michel, — Dulaurier, — Haligre, conseiller en 
Parlement, — Morienne, — Berreau, — Fournet, — Raguenet, — 
Resneau. 

M. Odeau, cappitaine £Biuxbourg Saint -Honors, — M. Ch^re, 
maistre des Comptes, cappitaine d'une nouvelle compagnie^ — Ic * 
sieur de la Motte, cappitaine aussy d'une compagnie nouvelle, Butte 
Sainct-Honor^. 

Quartier du Cimetidre Sainct-Jean. 

MM. d'Estampes, s' de Valenc^, conseiller d'Estat, colonel, — 
Luthier, s' de Sainct-Martin, lieutenant colonel, — Lambert, s' de 
la Motte Rochemont, enseigne. 

Cappitaines : MM. Amaury, — de la Place, — Fromentin, — Foing, 

— Hubert. 
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Quartier de la rue de la Mortellerye. 

MM. Scarron, s' de Vaure, colonel, — Scarron,filz, s' de Vaujour, 
lieutenant colonel, — .Duclos, enseigne. 

Cappitaines : MM. Lefebvre, conseiller en Parlement, — le sieur 
Marin Pageois, — Portail, — Cordier, — Amblard. 

Quartier des Halles. 

M. Thibeuf, s'de Bouville, conseiller en Parlement, colonel. 
Cappitaines : MM. Logeois, — Perichon, — Jouan, — Gourlin, — 
Celeron, — Gervais. 

Quartier Sainct-Martin. 

MM. Favyer, conseiller d'Estat, colonel, — Lalleman, lieutenant, — 
Bernard, enseigne. 

Cappitaines : MM. Le Camus, s' de Pontcarr^, conseiller en Par- 
lement, — Melliand, — Mandat, — Lebret, — Lemaistre, — Laisn^, 

— Boisnard, s** de Minc^, — Brice, payeur des gaiges de Messieurs 
du Parlement, — D'Amblainvilliers, — Amaury, — Charpentier, — 
Le Peu, — le sieur Fran9ois Gaudry. 

M. Mesnageot, cappitaine au fauzbourg Sainct-Martin. 

Quartier du Maraisdu Temple. 

MM. Talleman, maistre des Requestes, colonel, — Crespin, lieute- 
nant colonel, — Doynet, enseigne. 
Cappitaines : MM. Hagucnin le Due, s' de Vilvaud^, —r CouUon, 

— du Coudray, — le president de Grieux, — le sieur Fran9ois Coiffier. 

Quartier de la rue Montmartre. 

M. Menardeau, conseiller en Parlement, colonel. 
Cappitaines : MM. Lescuyer, maistre des Com'ptes, — Le Secq, — 
le Cojntre, — Faure, — Brigallier, conseiller en la Cour des Aydes, 

— Boucher, — Bourgouin, maistre des Comptes, — de Bourbonne, 

— Henry. 

1^ s' Fran(ois Lefevre, cappitaine d'une nouvelle compagnie au 
fauxbourg de Montmartre et Porcherons. — Le s' Martin, cappitaine 
en la nouvelle France. 

Quartier de la Cit^ et fauxbourg Sainct-Jacques. 

M. de Champlatreux, maistre des Requestes, coloneP. — M. Rocol- 
let, lieutenant. — Le sieur Patin, enseigne. 



I. Nouveau colonel le 8 f^vrier en remplacement de Desroches. — Voy. 
Journal des Guerres Civiles^ k la date. 
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Cappitaines : MM. Broussel, — Prcvost, — Goujon, — Messier,— 
Cheyallier, — • Lescot, — Frezon, — Hellyot. 

Cappitaines audict fauxbourg Sainct-Jaoques : MM. Pech^, — Che- 
vauch^. 

Quartier de ... 

M. de Maisons... colonel. — M. ... — M. ,.,*. 
Cappitaines : MM. Boutillier, — Ribier, — Viset 

Quartier de Sainct-Jacques de la Boucherye. 

MM. Boucher, greffier en chef de la Cour des Aydes, colonel, — 
Maurice, lieutenant, — Langlois, enseigne. 

Cappitaines : MM. Gerbault, — Sellier, — Denison, — Chantereau, 
— le Houx. 

Et M. de Henain, cappitaine sur le Pont au Change. 

I. Ces blancs se trouvent au r61e original. 
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VII. 



CORBESFONDANCKS RELATIVES AUZ ^V^EMENTS DE l65l-l652. 



Anne d'Autriche au marichal d*Aumont*. 

Mon cousin, les nouvelles que m'a apportd de vostre part le comte 
de Quincey, de la fidelity inesbranlable et du z^le de toute I'armde 
pour le service du Roy, monsieur mon fils, m'ont est^ tres agr^ables ; 
mais elles ne m'ont point du tout surprise, tant pour la bonne opinion 
que j'ay de tons ceux qui y commandent sous vos ordres, que parce 
que )e suis tout a faict persuad^e que les choses iront tousjours fort 
bien oH vous aurez la premiere authority. Comme cette action de 
Tarm^e est de grand esclat et de la derni^re consequence en ces con- 
jonctures cy, je ne pub, ce me semble, vous tesmoigner assez com- 
bien je vous suis obligee des sentimens que vous inspirez par vostre 
exemple a tout ce grand corps que vous commandez. Aussy me con- 
tenteray-je de vous asseurer que j'en conserve en mon cceur tout le 
ressentiment possible et que le Roy, Monsieur mon Fib et moy, reco- 
gnoistrons particulierement ce service par des marques solides de 
nostre estime et bonne volonte. — Je me remets pour le surplus a la 
depesche du s' de Brienne et a la vive voix dudict comte, vous priant 
de me croire tousjours 

Vostre bonne cousine, 

Anne. 
A Pans, le premier jour d'aoust i65i. 

[Au dos est ^crit :] — A mon cousin le mareschal d'Aumont. 

Ma^arin au marSchal d'Aumont, 

Monsieur, a mon arriv^e a la Cour, un de mes premiers soins a 
esti de vous en donner part. Vous spavez d'ailleurs le bon accueil 
que j'ay receu du Roy et de la Reyne. Je m'asseure que vous n'en 

I. Cf. Journal des Guerres CivileSf 1 11, p. 78. Cette lettre est entiirement 
autognphej sauf la date et la suscription. — Archives du palais de Monaco; 
Fonds d'Aumont; Papiers d'Antoine /**% due d'Aumont, 
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L*advis que nous avons de ce desseing des ennemis est infiiiliible; 
c'est pourquoy il n'y a pas un moment k perdre. 

Je vous prie d'asseurer madame la mar^challe de mon tr^ humble 
service, et de croire que je ne perdray jamais le souvenir des marques 
obiigeantes que tous m'avez donn^es de vostre amiti^ au fort de mes 
malheurs, ainsy que je tesmoigne souvent^ M. vostre fils. 

[Au dos est ^crit :] — Monsieur le mardchal d'Aumont^ g^n^ral de 
I'arm^e du Roy de Flandres^ 

Le Roi d la ville de Bithune, 

De par le Roy. 

Chers et bien am^, ayans tout subject de ne pas nous confier pre- 

sentement au vicomte d'Hostelz, gouverneur de B^thune, ny en ceuz 

qui d^ppendent de luy, de la garde et conservation de ladite place 

en nostre obdissance, nous ordonnons au s' ' mardchal de nox 

camps et armies d'en prendre le commandement et d'y faxrt les 

establissemens necessaires pour la conservation de la place ; mesmes 

de licencier le regiment d'infanterie dudit vicomte d*Hostelz, les deux 

compagnies de chevaulz Idgers et celle de carabins estans soubz sa 

charge, et d'establir un sergent major au lieu du s' de Ronci^res qui 

fciict a present cette charge ; ce que nous avons bien voulu vous faire 

s^avoir par cette lettre et vous ordonner de recongnoitre ddsormais 

ledict mar^chal de camp et luy obdir en toutes les choses qu'il vous 

ordonnera pour nostre service et pour la conservation de nostredite 

ville de B^thune soubz nostre obdissance, vous deffendant tres expres- 

s^ment de plus recongnoistre ledit sieur vicomte d'Hostelz, ny ledit 

de Roncidres, mesmes de faire tout ce qui vous pourra estre com- 

mand^ par ledit mar^chal de camp pour les faire sortir de B^thune 

s'ilz y sont, ou pour leur en empescher Tentr^e s'ilz s'y pr^sentoyent, 

et pour tout ce qui sera a idxre en execution de ce qui est en cela de 

notre vollont^, ce que nous promettanz de votre fidellit^ et bonne 

conduitte accoustum^e, nous ne vous ferons la prdsente plus longue 

ny plus ezpresse. — N'y foictes done &ute. Car tel est nostre plaisir. 

Donn^ a Saumur le vm« febvrier i652. 

Louis. 

Le Tbllxbr. 

[Au dos est ^crit :] — A noz chers et bien am^s les Eschevins et 
habitans de notre ville de B^thune '. 

X. Signature autographe. — Archives du palais de Monaco; Ibidem. 

2. Le nom est restd en blanc ft Toriginal. 

3. Cf. Journal des guerres ciyiles, t. II, p. i6i. — Archives de Monaco; 
— Ibidem. 
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Gaston^ due d^Orlians^ d Mongobert^ lieutenant au gouvemement 

de Bithune, 

Monsieur de Mongobert, la lettre que vous avez escrite au sieur 
comte d'Hostek, par laquelle vous luy faictes s9avoir que vous atten- 
dez les ordres du mareschal d'Aumont pour le recevoir dans B^tune, 
m'a donn^ d'autant plus d'estonnement que je ne vous eusse jamais 
cm capable d'une ingratitude si extraordinaire. Cest ce qui m'a 
oblige de vous d^pescher ce courrier pour vous dire que, si ceux qui 
vous y ont port^ vous ont persuadez, a leur exemple, de prdfd rer Tin^ 
terest a I'honneur, il est temps encore de r^parer la chose et de prd- 
venir la honte que vous recevrez, si vous en usez autrement. Vous 
pouvez bien croire que, si vous persistez dans vostre premier dessein, 
j'en auray un tel ressentiment, qu'il n'y a rien que je ne fasse pour 
vous imprimer les marques de mon indignation et pour faire conce- 
voir auz autres de I'horreur de tomber dans une infidelity pareille a 
la vostre. Je suis, 

Monsieur de Mongobert, 

Vostre bien bon amy, 
Gaston. 

De Pan$9 ce xj« de febvrier iGSa. 

[Au dos est €cT\t :] — A monsieur de Mongobert, mon conseiller et 
premier chambellan d'affaires, lieutenant au gouvernement de 
B^thune^ 

Majarin au marichal d'Aumont. 

Monsieur, je n'ay pas moins de confusion que de ressentiment de 
tant de marques obligeantes que vous me donnez en toutes rencontres 
de votre amiti^. Aussi vous puis-je asseurer que j'aurai une joie 
extreme quand je pourrai vous donner de nouvelles preuves de la 
mienne. Vous S9avez les engagements que Ton a avec M. de Monde* 
jeux, depuis longtemps, pour le gouvernement d'Arras, qu'il avoit 
permission de r^compenser; et aussitdt que le bruit a couru icy de la 
mort de M. de la Tour, la Reyne s'est sou venue de luy ; et ainsi, quand 
le cas seroit arriv^, je me serois trpuv^ dans Timpuissance de vous y 
servir, comme j*aurois faict de tout mon cceur sans cet obstacle. Je 
croy que, M. de la Tour se portant mieux, M. d'Elbeuf aura jug^ 
a propos de s'en revenir pour ne Tallarmer pas. Pour ce qui est du 

X. Cf. Souscription et signature autographes. — Archives du palais de 
Monaco; Ibidem. — Alexandre de Joyeuse, seigneur de Montgobeft, lieu- 
tenant du gouvernement de B^thune, bailly de Lens, mounit sans enfants 
de Marie de Fontainei qu'il avait ^pousde le 6 £5vrier 1639. 
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regiment de * et des autres qui ont quitt^ et de vous fortifier de 

nouvelles troupes, je me remets a ce que M. Le Tellier vous en 
mandera et je suis persuade autant que vous que plus les corps qui 
sont soubz vostre nom seront bons, plus le service du Roy en recevni 
d'advantage puisque vous etes incapable d'y jamais manquer. Je par- 
leray fortement k M'* des finances pour bien asseurer le fond du pain 
de munition, de sorte que les munitionnaires n'ayent aqcun pr^texte 
de manquer a la fourniture. Mais je vous advoue que la n^cessite est 
si grande qu'on ne S9ait oil donner de la teste. Je vous remercie de 
ce que vous me mandez deM.de Puys^gur; je le feray remercier de 
la mani^re dont il a servi. Je vous conjure de donner a M. d'Estrades 
toutes les assistances qui d^pendront de vous pour Dunkerque. 

En me remettant du surplus a la d^pesche de M. Le Tellier et a la 
vive voix de cet officier, je demeure 
Monsieur, 
Votre tr^s affectionn^ et trds veritable serviteur, 

Le Cardinal Mazariny. 

A Saumur, les i3* febvrier i652. 

Je crois que ce sera M. de Manicamps qui vous donnera cette lettre ; 
et, dtant inform^ de touttes choses, je me remets a sa vive voix. II y a 
apparense que le corps que les ennemis ont rdsolu de faire entrer en 
France par la Picardie, aura a present comenc^ sa marche et que 
vous, de concert avec M. le mardchal de la Fert^, n'aurez rien oublie 
pour lui donner des embaras, quoyque je sache fort bien le peu de 
monde que vous avds et que je ne doute point que les enemis, pour 
favoriser Tentr^e dudit corps, ils n'ayent fait quelque diversion du cost^ 
de la mer et dans le Bolenois ; mais en ce cas j'esp^re que vous aures 
laiss^ quelqu'un en ce pays-la pour emp^cher les courses, faisant 
prendre les armes aux habitants et que vous vous serez avans^ avec le 
monde que aurez pu ramasser pour feire le plus d'obstacle aux enne- 
mis qui vous aura est^ possible. J'esp^re aussy que monsieur le due 
d'Elbeuf aura fortifi^ les troupes du Roy en faisant prendre les armes 
aux paisans de la frontidre et particuli^rement du cost^ de Peronne 
et de la Ti^rache ; et que la bonne intelligence qui est entre vous pro- 
duira des effects avantageux au service du Roy en ce rencontre. 

Le roy s'en ira vers Orleans aprds avoir donnd ordre a la sedition 
que M. de Rohan a faicte dans la ville d'Angers; et, comme cela, en 
nous approchant plus de la fironti^re, on pourra mieux y envoyer les 
asistences necessaires. Je travaille a trouver un fond capable de remon- 
ter au moins les cavaliers ddmont^s qui sont dans les regiments qui 



I . On ne peut lire que Nester ou Vester k I'original. 
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ont quartier en Picardie. — Et vous conjurant de m'aymer tousjours, 
je vous seray tres oblige si vous prenez la peine d'asseurer madame 
la martfchalle de mon tr^s humble service. 
Je vous prie de faire tenir la lettre cy joincte a M. d'Estrades^ 

Ma^arin au marichal d'Aumont. 

Monsieur, j'ay est6 tres ayse de recepvoir de voz nouvelles par le 
sieur d'Allembon, comme aussy de tout ce qui se passe sur la fronti^e. 
L'entr^e des ennemis dans le Royaume est de telle importance que je 
ne doubte pas que vous ne vous applicquiez, avec vostre z^le et cha- 
leur ordinaire pour le service du Roy, a faire valoir tons les moyens 
qui vous restent, soit par le moyen de la noblesse du pays et des com- 
munes pour les empescher, ce que je m'asseure que M. d'Elbeuf coti" 
tribuera tout de son costS. Je ne vous diray pas davantagc, parceque 
vous S9avez comme moi Timportance de cette affaire, et que je suis 
tr^s persuade que vous mettrez en pratique tout ce que vostre pou- 
voir et le credit que vous avez dans la province vous pourra fournir. 

J'ai fait exp^dier et mettre entre les mains dudit sieur d'AUambon 
tous les ordres que vous m'av^s demand^ pour les regiments de Cime- 
tidre et de Ravenel ; et, sur ce dernier, )e vous conjure de bien consi- 
d^rer qu'il y a grand danger que les cavalliers ne vous quittent et ne 
retournent trouver leur premier colonnel quand ils seront en liberty, 
et il n'y a icy aucun ofiBcier de troupes qui ne soit de cet advis et qui 
ne juge plus a propos de prendre les chevauz et pistollets des caval- 
liers et les licentier ; le Roy s'en remet entierement a vous pour faire 
ce que vous estimerez le nleilleur. Je fais aussy donner la commis- 
sion pour une compagnie franche audit sieur d'AUambon et j'escris a 
M. le Surintendant, qui est a Tours, de luy donner une assignation 
sur Teslection de Beauvais. Je vous envoie aussy le brevet de mar^- 
chal de camp pour le sieur de Colomberg et je me remetz a M. Le 
Tellier pour ce qui regarde le pain de munition des places. Je suis, 
Monsieur, 
Vostre iTts affectionn^ et veritable serviteur, 

Lb Cardinal Mazariny'. 
A Saumur, ce 14 febvrier 16S2. 

[Au dos est ecrit :] — A Monsieur, Monsieur le mareschal d'Au- 
mont, g^n^rai de Tarm^e du Roy en Flandres. 



1. Signature et post-scriptum autographes. Cf. Journal des Guerres 
CivileSf t. II, pages 161 et 170. — Archives du palais de Monaco; Ibidem. 

2. Le passage en italique est autographe. -^ Archives du palais de Monaco; 
Ibidem. 
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Moform au mariehal d'Aunumt 

Monsieur, j'ay receu vos deux lettres du xi« de ce mois et celle que 
M. de La Tour vous avoit escrite, que je vous renvoye. Sa Majeste a 
approuv^ tout ce que vous av^ fait pour la surety de B^thune et a 
tesmoign^ autant de reconnoissance que de satisfaction du z^Ie avec 
lequel vous allez au devant de tout ce qui regarde le bien de son ser- 
.vice. EUe s^ait aussy beaucoup de gr^ a M. de Montgobert et aux 
gardes Escossoises de la conduite qu'ilz ont tenue en cette rencontre ; 
elle le leur fait co'nnoistre par la lettre qu'elle leur escrit sur ce 
sujet, en attendant qu'elle ayt occasion de le £aiire plus solidement. 
On vous donnera toutes les assistances possibles pour vous opposer 
aux desseings des ennemis. Et, me remettant la dessus a la d^pesche 
de M. Le Tellier et a la vive voix de ce gentilhomme, je demeure, 
Monsieur, 
Vostre trts affectionn^ et tr^s veritable serviteur, 

Le Cardinal Mazarint*. 

A Saumur, le 19* febvrier i652. 

Mcu[arin au marichal d'Aunumt. 

Monsieur, je suis tr^ aise d'avoir pr^venu vostre d^r par les 
ordres du Roy que je vous ay fait envoyer, de vous en retourner a la 
fronti^re pour vous opposer a ce que les ennemis y voudroient entre- 
prendre. L'on est icy trfts persuad6 que vous avez fait tout ce qui 
estoit dans la possibility pour empescher le passage de ceux qui sont 
venus en de9&. L'on se prepare k les aller chercher et il y a tout sujet 
d'esp^rer qu'ilz ne s'en trouveront pas bons marchands. Cependant, 
comme Sa Majestd retient M. le comte Broglio pour la servir en ces 
quartiers cy et que cela Tempesche de pouvoir retourner k la Bass^, 
je vous conjure, et pour le service du Roy et pour Tamour de moy, 
ledict comte estant, comme vous sfavez, de mes meilleurs amys, de 
vouloir prendre un soing particulier de sa place et de i'assister en cas 
que vous S9eussiez que les ennemis eussent quelque penste de ce 
cost^ la. Sur ce je demeure, 
Monsieur, 
Vostre tr^s affectionn^ et tr^ veritable serviteur. 

Lb Cardinal Masarimy. 

A Blois, le 17* mars i652'. 



1. Signature autographe. — Archiyes du palais de Monaco; Ibidem, 

2. Signature autographe. — Archives du palais de Monaco; Ibidem, 
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Anne d'Autriche a M, de Matignon*, 

Monsieur de Matignon, je suis si bien persuade que vous ne man- 
querez jamais a vostre parolle ny i la fid^lit^ qui est deue au Roy, 
que je n'ay pas attendu que vostre lettre me fust rendue pour croire* 
ce que tous m'en avez escrit. Mais si j'ay cette opinion-la de vous, 
vous me dcvez cette justice en eschange, d'estre persuade de la mesme 
fasson de la continuation de la bonne yolont^ que je vous ay promise 
et croire que ce sera avec grand*joye que je profiGitteray de toutes ies 
occasions qui se pr^senteront de vous en donner des marques effec- 
tives. C'est aussy de quoy j'ay ^te bien aise de vous asseurer encore 
de nouveau par cette lettre que je finis en priant Dieu qu'il vous ayt. 
Monsieur de Matignon, en sa sainte garde. Escrit k Sully, le 3o« mars 
i652. 

Anne. 

[Au dos est dcrit :] 

Monsieur de Matignon, lieutenant gdn^ral pour le Roy 
Monsieur mon Fils en Normandie. 

Mcufarin au marichal d!Aumont. 

Monsieur, je vous suis oblige de ce que vous m'escriv^s sur la bles- 
seure de mon neveu. Elle s'est trouv^e mortelle et il ne luy reste plus 
que trois ou quatre jours a vivre. Vous pouvez juger si cette perte m'est 
sensible, et je croy que vous en serez touchy, non seulement par Tami- 
ti^ que vous avez pour moy, mais parce que monsieur vostre fils et 
lay en avoient li^ une tr^ estroite. Ce sont des coups qu'il faut rece- 
voir de la main de Dleu avec resignation. Ce qui me console le plus 
c'est qu'il meurt pour le service du Roy. 

On a donne ordre pour tout ce que M. de Villequier a demand^ de 
vostre part et je n'oublieray rien pour vous servir toujours de plus 
en plus en toutes Ies choses qui pourront contribuer a vostre satisfac- 
tion. Je me remets a luy pour toutes nos nouvelles. Je ne doute point 
que vous n'ayez assemble le plus de monde que vous aures pu pour 
former des obstacles auz desseings des ennemis. 



I. A la date du 12 mars i652y Dubuisson-Aubenay rapporte le bruit 
d'api^s lequel le marquis de Beuvron et M. de Matignon auraient re^u des 
brevets de dues; I'dv^nement ne v^rifia pas I'exactitude de ce bruit qui 
6tait cependant bas^ sur Ies dispositions tris favorables de la cour k cette 
6poque en fia^veur de ces deux seigneurs. La lettre ci-jointe se rapporte k ces 
bruits. La signature est autographe. — Archives du palais de Monaco; 
Titrea de Matignon : Lettres des Rots et Reines. 
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L'on a r^solu le secours de Dunkerque et, pour cet effet, on y 
envoye toute Tarm^e navale. Je vous prie de vostre coste de voir si 
nous pourrions faire preparer a Bologne du mouton, de la vache, du 
fromage, un peu de vin et ce qu'il faut pour faire de la bi^re et de 
me mander quelle despense il faudroit faire pour cela. Cependant je 
demeure, 

Monsieur, 
Vostre tres afifectionn^ et tres veritable serviteur, 

Le Cardinal Mazarini. 
A Saint-Denis, le i5* juillet i652. 

Je me remets sur touttes choses a monsieur vostre fils, luy en ayant 
parld avec une emigre ouverture de ccsur. II est fort affligd de T^tat 
oil il laisse mon neveu et avec raison, puisqu'il y avoit une demi^re 
amitid entr'eux. II faut se rassiner a la volontd de Dieu *. 



I. Signature et post-scriptum autographes. — Archives du palaisde Monaco; 
Fonda d'Aumont : Papiers d'Antoine J", due d*AumoHt. 
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A Ibenacum, nom hvpothdtique d'Am- 

benay, d'aprfes Dubuisson, I, ix. 
Albret (Franfois-Amanieu, chevalier 

d*), I, 244, 282; II, 1 54, 160, 182. 
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Voy. Oaillon. 

Aldringer, g^n^ral des Imp^riaux, 
II, 296. 

Alembon (Charles de Rouss^, mar- 
quis dM. II. 104, 365. 

Alenc^ (d'), ctiirui^ien, II, 245. 
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Alen(on (Orne), I, 146, x56. 
Alsarot, remhae propose pour Beau- 
fort, II, 80. 
Alibcrt fd'). Voy. Dtlibcrt. 
Aligre (Etienne I**, chancelier d*), I, 

212. 
— - (Etienne 11), conseiller d'honneur 
au Parlement, conseiller d'Etat, 
directeur des finances, depuis 
chancelier, I, 35, 38, 124, 284, 
285 ; II, 1 38, 168, 169, 3o6, 3 20, 
356. 
Alix (Simon), homme d'affaires, taz^, 

II, 3x6, 343. 
Alkmar en HoUande, proteste contre 
la paix s^arde avec rEspagne, I, 7. 
Allema^e, I, 279 ; — Voyages de 
Dubuisson, I, xxiii, xxxx ; — (cour- 
riers d*) arr£t^, I, 248. 
Allemands, auxiliaires en France, I, 
236; — auxiliaires de Cond^ et 
Gaston, II, 164 It 293 passim. 
Allier (le sieur), I, 3o5. 
Alluye (Paul d^Escoubleau. marquis 
d'). fils du marquis de Sourdis, I, 
188, 180. 
Almeras (RenQ, mattre des comptes, 

3x3, 327. 
Almon (dO, ^cuytr du mar&hal de 

la Mothe, II, 18. 
Alsace, I, 2x8, 200; 11. 210, 218, 
225 ; — (troupes lorrames en), II, 
173. 
Altesse : titre donn^ au due de Lon- 

gueville. I, 10. 
Altkirch (Alsace), II, 173. 
Alvarez (le P^re), confesseur de la 

reine, 1, 340. 
Alvimar (Pierre d'), marshal de 
camp, envoys de la Meilleraye k 
Bordeaux, I, 287, 
Amat, tax^, 11, 339. 
Amaury, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 356, 357. 
Ambassadeurs extraordinaires (h6tel 

des), I, 249. 
Ambenav, tief des Baudot, I, ix. — 
Date des re^stres paroissiaux, xxi; 
— Notice historique par Tabb^ Le 
Beurrier, xii et suiv. — Chapelle 
des Baudot dans I'^lise. xv. — 
Enqu£te sur les titres nobiliaires de 
la ramille Baudot dans leur cha- 
pelle seigneuriale, I, xxvi. — Plaque 
nm^raire de Dubuisson plac^e dans 
cette chapelle, xlvi, lii. — Trdsor 
trouv^ en x834 k Ambenay, ix 
(notej. 
AmblainvHIers (d*), capiuine de la 

garde bour^eoise, II, 357. 
Amblard, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 357. 
Amboise (le sieur d*), fils d*un maftre 
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des requites, gouvemeur de La- 

gny^I, i8q. 
Amboxse(Inare-et-Loire}. S^ourdela 

cour, I, 334; II, 182. — La rdne 

y tombe malade, I, 333, 336, 341. 
Amelin, lieutenant<olonel de la garae 

bour^oise, 11. 40. 

— enseigne de la garde bourgeoise, 
II, 355. 

Amelot de Beaulieu (Jacques) . pre- 
mier prudent de la cour des Aides, 
I, 97, 106: 11. 209, 271. 

Amelot de Ciiaillou (Denis), conseil- 
ler au grand conseil, doyen des 
mattres des requites, I, 23, 3s, 
87. 

Amelot de Maureaard (CharlesX abb6 
d'Hermiires, II, 340. 

Am^rique. Emigrants pour ie cap 
Nord, U, 226. 

— (lies dn. I, 198. 

Amerval (Nicolas de Liancourt, sieur 
d'), marl de Gabrielle d'Estrto, 
remari^ k une La Marck, U, 62, 
69, 70 (note), 75. 

Amiens (vidame d*). Henri-Louis 
d'Albert, depuis due de Chaulnes, 
I, 3x. 

Amiens (Somme), I, xxxxr, 21, 247; 
IL 48 note, 77. 

— Claude de lisle de MariYsux, lieu- 
tenant de roi, II, 226. 

Amilly (Nicolas Gruel, marquis d*], 
arrets avec le vicomte cPHostei, 
gouverneur de B^hune, II, i6x. 

Amiraut^ demandde par Condtf, I, 
74; — donn^ k Venddme avec 
survivance k Beaufort, II, 23, i83, 
23 X, 232, 258, 267. 269. 

Amnistie (mai io5o), I, 260. — D^a- 
ration du roi au parlement de 
Pontoise et 6dit (io52), II, 278, 
293^ 294. 

Amonin ou Hamonin, quartenier de 
Paris, II, 3o6. 3x1, 359, ^47- 

Amontot (Nicolas le Seigneur de 
Reuville, sieur d*), ancien ambas^ 
sadeur k G^nes, 1, 62, 81. 

Ampus (M"« d'). Marie de Brancas, 
Spouse de Henri de CasteUaoe, 
marquis d'Ampus, 11, loi. 

Amsterdam, I, 23i^. 

Anatomic. Supplicitf trouv^ avec les 
visc^es en sens inverse, I, 339, 
345, 346. 

Ancre (martfchal d*), I, 32, 7t, 240. 

— (la mar^chale d*). Amt contre ak 
affich^ nuitamment (juin 1648), L 

25. 

Anddot (Gaspard d*), depuis due 
de ChAtillon , volontaire au si^e 
d' Arras. Voy. Chatillon. 

AndUly (d'), taxtf, 11, 323. 
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AndonyiUe (Edmond de Chasteignier, 

aeigneur d'), fait appel au mard- 

chal d'Aumont, II, 71. 
Andras (M-«), tazde, IL 322. 
Andromede, pi dee de Corneille avec 

machines de Tordli, I, 2, 228. 
Aneiy (Jacques d*AiUy, baron d*), I, 

344. 
Anet(chAteaud')(EuFe). 11, 92. lor. 
Aogers, s&lition de Ronan, siege et 

reduction, II, 162, i63. 166, 167, 

169, 172, 173, 175, 176, 192, 202, 

304. 
Anslais, flotte dans la Mtfditerran^e, 

II, 54; — menacent Dunkerque, 

U, 74; — & Bordeaux, II, i53 ; * 

dans la Manche, II, 210. 
Aneleterre (Charles I", roi d'). Voy. 

Charles I*'. 

— (Charles II, roi d'). Voy. Char- 
les II. 

— (Henrietle de France, reine d*). 
Voy. Henriette. 

Angleterre (draps d*), I, 02. 

AogouMme (Charles de Valois, due 
cT), fils de Charles IX, I, q, 14, 
no, 123, 126, i3i, 140, 146, 147, 
1 32, 245, 255, 327, 328; ^ sa 
mort, ^29. 

— (due d*), Louis-Emmanuel de Va- 
lois, d'abord comte d'Alais, I, i35, 
143, 218, 239, 242, 245, 329, 335, 
341, 347; II, 2, 24, 49 (note), 66, 
70^ 79, 118, 157, 267, 283, 347. 

— fFran^oise de Nargonne, duchesse 
d\ I, 147, 224, 32Q. 

Angoul^me (duch^ d^, I, 335. 

— ville, 1, 293, 295, 296, 297. 

— chateau, If, 11 3. 

— (hdtel d'), rue Payde, II, 24, 3 10. 

— (quartier de Thdtel d') k Paris, I, 
194. 

Angoumois, II, i25. 

— dn-Temple (rue d'), II, 342. 
Angran^ receveur des consignations, 

AiMou (Philippe de France, due d'), 
frere de Louis XIV, depuis due d'Or- 
l^ans. — Sorti des femmes, I, 1 7 ; 
— refoit le nom, I, 19 ; — a la 
petite y^role, I, 67, 61, 62, — I, 
«4» 42, 57 65, 190. 211, 229, 
23 1, 255, 259, 260, 287, 3o4, 347; 
IL 1 3, 74, 97, 114, 118, 119, iSo. 

Anjou, ^ouvernement, I, 244. 

— province, 1, 240, i56, 159; II, i63. 

— /fin^tfrr^deDubuisson, I, xxxiv. 

— (rue d*), II, 309, 342. 
Annapia (Veuve), tax^, II, 328. 
Anne d'Autriche, reine de France. 

Sa grossesse connue en Angleterre 
dds Janvier i638, 1, xzix. 

— 1648. — Compliment6B par le 



corps de Ville de Paris (x" Janvier 
1648}, I, 2; va k Saint- Germain 
(f^vrier 1648), 9; — conseil dans 
son cabinet (2 mars 1648), 10; — 
voyage k Chartres (23 mars 1648), 
1 3, 14; — fait le jubild (juin 
1648)1 25 : — recoit le Parlement 
(16 iuin 1 6148), 20 ; — lit de iustice 
au Parlement (3i juillet 1648), 43; 

— decide Tarrestation des parle* 
mentaires, 45 : — va au Raincy, 
5o; — lait Jarz6 capitaine des 
ganies, 48 ; — pendant les barri- 
cades, 52; — malade, 56; — se 
confesse aux cordeliers, 60; — 4 
la ddvotion de Sainte-Genevi^ve 
du Mont, 60 ^- part pour Ruel (sep- 
tembre 1648), 01 ; — conferences 
de Saint- uermain, 64 k 71 ^ — 
rentre k Paris (octobre 1648), 82. 

— 1649. — Fait monter Mazarin dans 
son carrosse, 102 ; — se retire avec 
le roi k Saint-Germain, 102 ; — 
malade k Saint-Germain, 11 5 ; — 
ses hardes requises et envoys 
chercher au Palais-Royal, 147, 148; 

— refoit les gens du roi k Saint- 
Germain, iti'j — audience au 
Parlement k Saint-Germain, 179 ; 
-* rentrde k Paris (aoOt 1649}, re- 
ception des corps et cours, 187; 

— chasse Jarz^, 191. 

— i65o. — Refoit des indulgences 
du Pape. 199 ; — malade, sai^de, 
201; — lait arr^ter Cond^, 20^; — 
ses paroles aprte Tarrestation des 
Princes, 2o5 ; — revolt le Parle- 
ment, 208 ; — va & Notre-Dame , 
2 IX ; — voyaee en Normandie 
(printemps 16S0), 216 et suivan- 
tes; — & Rouen, 219; — donne 
les sceauz k Chftteauneuf, 23o ; — 
k Notre-Dame, 23 1 ; — au Valnle- 
Grflce, 259 ; — visite Gaston. 260 ; 

— k Comjpi^ne , 269 , 282 ; — 
voyage de Guienne : carrosse versd 
k Auheterre, 296; — r^lement 
des lo^s entre les ministres et les 
secretaires d'Etat, 297 ; ~ gants 
d'Espagne adress^s pour la reine, 
309 ; — k Libourne, 3o4 ; — k 
Bourg-sur-Dordogne , 327 ; — k 
Bordeaux, 332 ; — bal de la ville 
de Bordeaux, 335 ; — malade k 
Amboise et k son retour k Paris, 
335, 336, 341, 342, 343, 348; — 
au Te Deum de Sommepy, 35o. 

— i65i. — Le Parlement chez la 
reine pour la liberty des Princes, 
II, 5 ; — r6ponse au Parlement au 
Bujet de la liberty des Princes, 8 ; 

— confirms le depart de Mazarin, 
1 5; — signe la deiivrance des 
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Princes, 17 : — proteste contre les 
bruits d'enl^ement du rot, 17; 

— d^clsre ne vouioir jamais quitter 
Paris, 18 ; ^ ne se couche pas la 
nuit ft cause des rumeurs dans 
Paris (f6vrier i65i), 18, 19; *— 
re^oit les Princes, 20; — lettre de 
Mazarin, de Sedan, k la reine, 27 ; 

— d&ride la convocation des Etats 
G^n^raux, 34; — refoit M"« de 
Longueville, ^5 ; — entrevue avec 
Gaston et Condtf, 36 ; — accom- 
modement avec Gaston et les 
Princes, 49, note; — retient les 
sceauz, 49, note; ^ hit la c&ne, 
52 ; — reprend les sceauz 4 Mol^, 
54; — refoit les Princes. 55; — 

» rend les sceaux au Chancelier, 55 ; 

— defend le mariage de Conti et 
de M"* de Chevreuse, 55 ; — aux 
Minimes de la place Roy ale, 56 ; — 
re(oit de M"* de Che?reuse r^vdla- 
tion des traits pour Punion des 
Frondes, 58^ ^ demande Sedan 
comme douaire, 60; — dtfsavoue 
Navailles demandant une place de 
sCret^ pour Mazarin, 63 ; — k 
Ruel, 74 ; — au Val-de-Grflce, 74 ; 

— refuse de se prononcer dans les 
proc&s entre Eloeuf et Venddme, 
09, 75 ; — change son douaire 
sur le Bourbon nois pour Sedan, 
75, 76; — visite k Vincennes 
Chavigny, 77; — collation chez 
la ducnesse de Chaulnes, 77; — 
soupfonnde de correspondances 
avec Mazarin, 77: — marraine du 
due de Valois, 78 ; — affirme ne 

gas vouioir le retour de Mazarin, 
o; — accuse d'etre doming de 
loin par Mazarin, 84; — promet 
au Parlement Pexdusion de Maza- 
rin^ 90; — se plaint du refus de 
visite de Conde, ndgociations k ce 
sujet, 91, 92, 93, 94 et suiv.; — 
malade, se fait saigner, ^3; — se 
sdpare de Lyonne, Servien et Le 
Tellier, 91 ; — rcfoit les Princes, 
91 ; — recherche accommodement 
avec Condd, 108 ; — au palais 
Brion, 109 : — aux filles de Sainte- 
Marie de Chaillot, 1 10 ; <- fait 
connaitre ses conditions de r^on- 
ciltation avec Condd, 1 1 1 . 
— 1 652. — Revolt les ddputds des 
Princes k Saint-Germain, 212 ; — 
envoie chercher k Paris I'Hdpital et 
autres personnages, 222 ; — refoit 
les ddput^ du Parlement, 244 ; — 
decide le roi au depart de Mazarin, 
254; — condolences k Gaston 
sur la mort du due de Valois, 
272 ; — dispose k transiger avec 
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Paris, 287 ; — revolt le ooadiuteQr, 
288 ; — lettre au mardclui d'Au- 
mont, 359 ; — lettre k M. de Hi- 
tignon, 367. 

— 1; xxxvir, 84, 97f 9^, 100, i63, 
iQo, 194, 2o5, 208, 214, 255, 236, 
239, 207, 272, 309, 340; n, I, 23, 
24, 45 (note), 73. 

Anne, damede la halle, II, 102, loi. 
Annecy en Genevois (Hauteoavoie),se- 

pulture du due de Nemours, fl, 266. 
Annese (Gennaro). livre Naples aux 

Espagnols, I, 18, 19, 26. 
AnneL pr^ Lagny (Seioe-et-Mame), 

Anneux. Voy. Cr&vecceur. 
Anneval (baronne d'), veuTe, taxfe, 

II, 349. 

Annonciades de la Couture Sainte- 
Catherine, II, 2o5. 

— de la rue Saint-Antoine, II, 97. 
^ des Dix-Vertus : profession de 

M»«- de Sive de Plottard, 5 fifirrier 
1648, I, 7. 
Anoblissement (lettres d*} fialufito, 

h 94- 
Anse ou Ansse (d*). Voy. Danse. 

Antimoine, remede propose pour 

Beaufort, II, 80. 
Antonio de Crato. Notes de Dubuis- 

son, I, uv. 
Antony (pont d' — , Seine-et-Oise), I, 

1 36, 1 52. 
Anvers, entrde de I'archiduc L60- 

{)old, I, 1 5 ; — attaouejprojet^e par 
es HoUandais, i638, 1, xxviu. 
<- (dtadelle d'), I, 244; II, 39. 

— visits par Dubuisson, I, xx. 

Anville (d'). Voy. DamviUe. 

Approvisionnement de Paris. Mesa- 
res prises pendant les ^v6nements 
de guerre, particuli&rement le blo- 
cus de 1649 et celui de i652. Prix 
du pain, de la viande, des diverses 
denrdes.— Blocus de 1649, — I, 65, 
io3, 124, 129, i33, x34, i37, i5i, 
160. x6i; — mesures prises par 

.le Parlement pour la police et les 
approvisionnements apr^ la re- 
traite de la cour k Saint-Germain 
en Janvier 1640, I, io3 et suiv. ; 

— moulins k cheval et fours, 143, 
147, 161 ; — prix du'oain, 106, 

III, 1 1 5. 170; II, 246; — bou- 
lansers, J49 : ^ prix du b\6 et de 
la Mirine, ii5, 116. 170, 175 ; — 
consommation de bl^ par jour en 
ftvrier 164^, i3i; — prix de la 
viande, fdfvner 1649, 169, 175 ; 

— convois attac^u^, Kvrier 1049, 
141 ; — convois de b^tail, 140 ; 

— convoi d*Etampes, i52, i56; 

— convoi de Brie-Gomte-Roberty 
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1 56, 1 57; i68 ; — convoi de Mont- 
lb^, loo : ^ sorties vers Gonesse 
et Auoervilliers, 174, 178. 

— Ev^nements de io52, it, 177, aio, 

* J^» HZ' *?i' *?4» **^' *44. 246, 

232, 233, 235, 264. 

Aquin (d*). Vov. Daauin. 

Aragon (troubles en), I, 63, 70. 

Aramont, chaufiecire de la chancelle- 
rie^ procis criminel en falsifi- 
cation de lettres d'anoblissement, 
II, 33. 

Arbaleste (Francois-Louis de 1*}, ▼!• 
comte de Melun, seigneur de la 
Borde, Ndron et Champigny, I, 
i63, 175. 

Arbre-Sec (rue de 1'), I, 243 ; II, 
3o3, 3ii. 

Archev&htf de Paris. Elections aux 
^tats g^i^raux dans la grande salle, 
II, 107, 1 1 3. 

— iardins de 1', I, 118. 
Arcis (rue des), II, 3i x^ 3 12. 
Ardennes (due de Lorraine dans les), 

11; 229. 
Ardier (Paul), president des comptes, 
I, 220, 247, 

— (Pabb^), lax^. II, 328. 

— Teuve ou troorier de TEpargne, 
taz6e, II, 329. 

Ardier de Beauregard, tax^, II, 33o. 
Ardier de Vineuii; conseiller d*£tat, 

I. 226; II. i3o, 329. — Emissaire 
de Conde. II, 128. — Present k la 
querelle de Rieux et Condtf, 266. 

Ardres en Boulonnois, I, 3 20. 
Aremont (d'), taxd, IL 324. 
Argenson (Rentf de Voyer d*), maltre 

des reau^tes, II, 320. 
•— (M** de Forest, veuve, belle-sceur 

deM. dp, taxde, II, 32 1. 
Arffenteuil ^uis Le Basde, baron 

d ), enyoye du coadjuteur en cour, 

II, 179. 

Argenteuil (Seine-et-Oise), II, 224, 
244, 252^ 256, 3 16. 

Argot^ capitaine de la garde bour- 
geoise, IL 356. 

Argouges (Francois d'), sieur de Til- 
levault. TilleraultouTillaut, inten- 
dant ae la maison de la Reine, 
lieutenant colonel dela garde bour- 

f;eotse, conseiller au grand conseil, 
, 22, 184; II, 33o, 355. 

— (M"» dO, veuve, tax^, II, 33o. 
Aries (ville), II, 216. 

— (monuments d*). I* xx itote, lvi. 
Arlon (Belffique), fl, 143. 

Arm^ [omciers de 1*) d^lar^ res- 
ponsables des d^gftts des troupes, 

Armde auxiliaire allemande. Voyez 
Allemands. 
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Arm^ de I'archlduc. Voy. Espagnole 
(armde). 

— de Flandres. Voy. Flandres. 

— de Picardie. Voy. Picardie. 

— de Pi^ont. Voy. Pitfmont. 

— des Princes. Voy. Princes (arm^ 
des). 

Armeniens (marchands) k Paris, I, 

227, 267. 
Armes, tarif pendant le blocus de 

Paris (16^9), I, 137. 
Armoiries des Baudot, I, xit. 

— et devise de Dubuisson, I, x. 

— de Bordier, I, 178. 

— de Jarz^, I, if!8, aq, 

Arnaud de Corbeville (Isaac), maftre 
de camp gtfntfral des carabins, I, 
22, 124; n. 18, 90. 124. 

Arondeau, tresoner de France, taxtf, 
U, 33i. 




16 1 ; — mont-de-pidttf, I, 240. 

— (6r«que d'). Voy. Camus (P.). 
An6 (marquise d'), tax^. II, 349. 
Arsenal, I,j^, 55, xi3, 118, 121, x6i, 

217, 3o8,3i2; U, 5, i3i, 166, 
178, 3o8. 

— (Petit), 11, 3a4. 

— (bastion de f), IL 127. 

— (fosstf de 1'), 11, 280. 

— (quai de 1*), I, i52. 
Arsens (M- d^ tax^, II, 335. 
Arsy (baron d ), fiaux monnayeur 

manceau, I, 248. 
Artenay (Loiret), II, too. 
Artois (Pennemi en), xB5o, I, 239. 

— (arm^ d'), II, i25. 

— province, IL 2< ^ 



Assert, taxe, II, 3j5. 

Assy (d*), dizainier, U, 347, 349. 

Aster (M"' d'), Franfoise-Mar^eri'te 
de Gramont, man^ k Philippe, 
marquis de Lons, I. i3. 

Astrie (Anne Forget, remme de Tho- 
mas de Comans, sieur d*), tax^, 
II, 314. 

Astrologie. Dubuisson s'en occupe, 

I, XLiu. — Horoscope du due de 
Valois, I, 3o6. 

Athtees (archev^ciue d'). Voy. Bagmi. 
Athis (Seine-et-Oise), II, 2 14,233,23 J.. 
Atri (Scipion Adjacetti. comte cie 

ChAteauvillain. due d'), I. 10. 
Attroupements (defenses d'), I, 3o5. 
Aubenay. Voy. Ambenar. 
Aubert, seigneur de Fontenay-en- 

Brie, fermier des gabelles, I, 307; 

II, 3i6, 33i. 

Aubervilliers (Seine), I, 172, 174; — 
sortie desParisiens vers-*, 1, 178. 
Aubery. Voy. Aubry. 
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Aubetem (Pierre Boachard d*Espar- 
hhs, marquis d'}, tu^, I, 218. 

— (Marie^laire ae PardaiUan-Gon- 
drin-Montespan, marqoiae d*), I, 
218, 299. 

— {Franfois Bouchard d'Esparbte, 
▼icomted'].!, 299; II, 124, lii, i36. 

* comte de la Serre (Francois d*Efr- 
parb^s), II, 124, 120. 

— Turcan. Vot. Turcan. 
Aubeterreen Angoumois (Charente), 

I, 295. 
Aubi^ny ^Amat d^i 11, 245. 
AubiiouzfFranfoisd'Amboise, comte 

d»), I, 324; II, 62. 
Aubrav (Dreux d'), lieutenant civil, 

I. 2^3. 242; II, 253. 
Aubry (Jean), conseiller d*Etat. Sa 

mort, I, XX. 

— (Robert), seigneur de Brevannes, 
pr^ident en la Chambre des 
Comptes, I, 98, 10 1 ; II, 207, 264, 
291, 3i3. 

— (prdsidente), Claude de Preteval, 

I, 22. 

— (Qaude), conseiller au Parlement, 

11, 307. 

* de Brevannes (Claude), conseil- 
ler auz requites, I, 95. 172, ij±\ 

II, 29, 356 ; — nomme colonel au 
quartier Saint-Antoine, 263. 

— payeur, tax^, II, 335. 

— (M"»J, veuve du maftre des comp- 
tes, it, 323, 327. 

Aubiy le Boucher (rue), II, 3 10. 
Aubusson (Georges d'), archev€que 

d*Embrun, II. 35. Voy. Embrun 

(archevtoue d^). 
Au Fivrc (rue), II, 3 10. 
Auger, traitant, tax^, II, 3 16. 
Augerville (d'), taxtf, H, 343. 
Augerville, maison du president Per- 

rault, I, 270, 272 ; — Cond^ s'y 

retire, II, xi6, 117. 
Augier, intendant de la musique du 

roi. Voy. Oget. 
Augsbourg (victoire d'), I. 24. 
Augustins (Grands), I, 268, 341, 347; 

11, 37, 38. 

— (Petits), II, 255. 

— (rue des VieuxJ, 11. 3 10. 

— (quaides), I, 337; II, 5, X07, 197, 
3ii. 

Aulbenay. Voy. Ambenay. 
Aulne (cie 1*), taxtf, H, 327. 
Aumale (due d*), archeviquede Reima, 

Henry de Savoie, 11, 45, 52, 23o, 

266. ^ 

Aumale (d'). Voy. Haucourt. 
Aum6nerie du roi. Distribution des 

livres de Toffice de la semaine 

sainte, II, 5o. 
Aumdniers du roi, I, 287. 
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Aumont (Antoine d^y d'abord mar- 
quis de Villequier. puis mar^dial 
et premier due d* Aumont. Volon- 
taire au siige d'Arras. I, zxx ; — 
commandant de Tarmee en Cham- 
pa^e, II, 56; — propose d*entre- 
tenir une armfc. 78 : — L 8, 20, 

f3?,^t ^^9i «S^ 259, 266, 3i8. 
333 ; U, 2, 3, 3i, 71, 76, 89, laS, 
101, 170, 175. 

— (Roger d'), £v£que d'Avranches, I, 
I07, 214, 257. 

Aurillac, abbaye, I. 2^6, 256, 333; 

— Tabb^ de la Riviere y eat id^- 
gu^ 246. 

Auteuil-Combaud. Voy. Combaud. 
Auteuil (Seine), II, xi6. 
Auteuil pr^ Beauvais^ II, 67. 
Authion, riviire, II, i63. 
Authun de Chandos (Jacques d'), II, 
70, 

— (Marguerite d*), II, 69, 70 note. 
Autun (Sadne-et- Loire), II, 262. 

— (pr^dt dO, I, 248. 
Auvergne, gouvernement, I, 335; II, 

8, 49, 70. — Passage de Condd, 
II. 194. 

— (le marquis de Chandenier exil^ 
en), II, 0. 

— voiture d*argent de TEpargne en 
Auvergne, I. 141. 

— (messager a'}, 11, 228; — I, 2x2; 
11, 56, i54, 176, X79, 267. 

Auvillars (Tam-et-Garonne), U, 176. 

Aux Epaules (Rta6 de Laval), mar- 
quis de Nesle. Voy. Nesle. 

Auxerre (Yonne), Ii, 206, 233. 

Auxerrois (notes d'itindraire de Du- 
buisson en), I, xxxiv. 

Aux Ours (rue), II, 3 10. 

Avaugour (Claude d'), comte de Ver- 
tus, II, 70. 

Avaux (Claude de Meamea, comte d^), 
L XXIX, XXXIV, 14, 21. 22, 27, 59, 
«>t 74,, 88. 97. «36, iao, 180, 

203, 245, 264, 265, 290, 527, 320, 

34X, 344; — sa mort, 341, 344. 

— (Claude de Mesmes d*Irval, comte 
d*), neveu d'Avaux, d'abord comte 
de Cramailles, II, X04, 282, 209. 

Ave Maria (I'), k Paris, II, 178, 3o8. 

Avenel (M.|, L xix. 

Avesne, ville (Nord), I, 59, 248, 268, 

284; II, 3i. 
Avignon (Vauduse), II, 2x7. 
Aviuon, dizainier de Paris, II, 345. 
Avranches (^v2que d'). Voy. Aumont, 

— Boisl&ve. 

Avril, veuve, taxde, II, 322. 
Ayetona (marquis d'), II, 296. 

B 
Baby lone (^vique de), taztf, II, 35 x. 



DB PBI801INB8 ET DB LIEUX. 



BftchAumont Voy. Coigiieuz (Le) de 

Bachaumont. 
Bachelier, bcau-iirte de M. CamuSy 

tax^, II. 338. 
Bacqueville (Henry Martel de), grand 

maitre de la garde-robe de Gaston 

d'Orl^nSy taxtf, II, 348. 
Bacqueville, prbs Dieppe, I, 221. 
Baden (Suisse), I, 200. 
Baffni (nurquis de), archevflque d'A* 

tntoes, nonce du pape, I, 171. 
Bagnolet (Seine), I, 260 ; — la prin- 

cease de Carignan y refoit le due 

d'Anjou, IL Sy. 
Baigneurs k Pans. Voy. Prudhomme, 

PMSSIS. 

Bailleul (Nicolas dej, pr^ident au 
Parlement, I. zzxviii, 53. 82, io5, 
125, 2o3, 289, 292, 3i5; II, 41, 
64, 65, 106, i3i, 164, 168, 171, 
201, 2i5, 222, 263, 276. 

Bailleul de Soisy (Louis-Dominique 
de), fils du president, IL 276. 

— du Perray (Charles ae), grand 
louvetier, 1, 128, i3o. 

— (A^tede), marauise deSaint-Ger- 
main-Beauprtf, reconcili^ avec son 
rnari, I, 93. 

— (rue de), IL 114, 3ii. 
Bailleul pres Bolbec, I, 342. 
BaiUi du Palais (Davioud), II, 35o. 
Bailly, fief dans la paroisse d*Am- 

benay (Eure), I. xvi. 

Balagny (Alexandre-Henri de Mon- 
luc, marquis de), 1, 45. 

Balaguer en Catalogue, II, 78. 

Balaorum familiar nom latin de 
la famille Baudot, d'aprte Du- 
buissoo, I. IX. 

Balincourt (Louis Testu de), maitre 
des eaux et forSts de Nonnandie, 
tax6, II, 334. 

Ballard, impnmeur-libraire, II, 60. 

Balletduroi,IL23»27,3i,6o,6i,64y 
76 ; -^ des Fetes d€ Bacchus danu 
par le roi, II, 60. 

Ballets au Palais Cardinal, I, 9. 10, 
228, 229: — au palais*d*Or- 
l^ns, 27 ^.fevrier 1648, I, 10 ; — 
chez la dame de Nouveau. place 
Royale. et chez le due d*Angou- 
Mme (tevrier 1648), I, 9; — dans^ 
chez Mademoiselle, II, 1 77 ; * dans 
Paris, II, 162; — des Tritons et 
Sirmes sur la Seine, II, q7* 

Bals dans Paris, I, 22^1, 22'8. 

Baltbasar de Simeren (Jean de), co- 
lonel, partisan de Cond€, II, 243, 
267. 

— (regiment de), II, i55. 

Balzac (Jean-Louis de Guez de), I, 

vin. 
Balzac (Marie de Clermont d'Entni- 
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guesde), marite 4 Marsin, II, 67. 70. 

Bapaume, I, 167, 226; ~ dttaite 

' des Espagnols, L 348. — Navail- 

les. gouverneur, II, 97, i3o. 
Bar (Uuv de), capttaine aux gardes, 

charge de la garde des I^inces, 

gouverneur de DouUens, puis 
*Amiens, I, 210, 223, 263, 264, 

307, 3i2, 3i9, 335, 346, 35i, 352; 

IL 7, 48 (note), 96, i3o, 162, i83. 
Barbette (rue). It, 3oo. 
Bar-le-Duc (Meuse), i; 333. 352. 
Bar-sur-Seine (Aube), II, 65, 73. 
Baranjon, apotnicaire du rot, tax^, 

II, 334. 
Barbe, tax^, II, 3x5, 327. 
Barberini (cardinal Antoine), \\€ 

avec Dubuisson, 1. xxiv, xxxii, 

XXXV ; — contribue a I'importation 

du quinquina, I, xuv. 

— fpnnce), Spouse la nike ainte de 
Mazarin, I, 16. 

^ (Lucr^), marine au due de Mo- 

dene^ I, 16. 
Barbezieux, ville, II, 154, i55, 295, 

296. 
BarSier (le sieur), traitant, II, 1 52. 
Barcelone, 1, 22 J, 272; II, 126, i33, 

X36, 2IQ, 2QX. 

BardeUe (abbe de). Voy. Estampes- 

Valen^ay (Jean d*). 
Bardon, taxe, II, 3do, 342. 
Barentin, taxd, IL ^43. 
Barillon (Antoine). sieur de Moran- 

fis, directeur des finances, I, 35, 
8,87; II, 167, 168, 320. 

— le jeune, recu conseiller au Par- 
lement, I, 2^^, 275. 

— capitame de la gard 
II, 356. 

— (M"*) Bonne Fayet, mari^ au 
president Jean -Jacques Barillon, 
tax^e. II, 3 20. 

Barlin (vtcomte de). Voy. Bournon* 

ville. 
Barlot. baronne du CbAtelier, tax^, 

II, 33o. 
Baron (Denis), conseiller au Parle- 
ment, L 40, 3o6: II, 14Q. 
Baron, pres Senlis (Oise), Il| 176. 
Barradat (Francois, chevalier de), 

premier ^uyer de la Petite Ecu- 

rie, I, 120. 
Barrau, habitant de Pons, en Sain- 

tonge, I, 282. 
Barrault (Antoine Jaubert de), am- 

bassadeur en Espagne, IL 221. 
Barre(LeFfcvredela]. Voy. Fivref-e). 
Barre du Bee (rue), II, 2 So, 309, 344. 
Barreaux (Jacques Vall^, sieur des), 

1,84. 
Barres (les deux), comddiens, II, 299. 
Barres (rue des), II, 3o8, 33 1. 



garde bourgeoise. 
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Barricades Qouni^ det), 1, 5i etsuiv. 
Barrio (Henri de Tailierer, sieur 

de), attach^ k Cond6 et k M-* de 

Longueviiie, I, i36, 174, 207, 219, 

222, 227 ; 11, 57. 
Barrifre de la Siiuvetat (Charles), 

Mre de Henri de Tailleier de Bar- 

ri^re, I, 174. 
Bartet, agent de Pologne, I, 242, 

243; 11, 77..8a, 95, 269, 271. 
Basfroi (marais et quartier de), I, 

118; II, 5. 
Basoches (le due de Lorraine k), II, 

229. 
Basoche-sur-Vesle, I, 3i3; II, 42. 

— (abbd de), I, 340. 

Basste (U) (Nord), I, 248, 255 ; II, 

i3o, 255, 291. 
Bassigny (pays de), II, 143. 
Bassompierre (marechal de), — La 

Tour, son fils naturel et de la prin- 

cesse de Conti, I, 12; — sa mai- 

son k Chaillot, II, 07. 

— (marquis de), biess^ mortel la- 
ment a Salerne, I, 58. 

Basttde (La), pr^ Bordeaux, I, 285, 
286. 3i3, 3i6, 32i; II, i32. 

Bastille, attaqude et prise par les 
Parisiens. 1, 11 3, 1x4; — Made- 
moiselle fait tirer sur les troupes 
royales, II, 246. — I, 9, 25, 36, 
44, i42, i33, 144, 145, 174, 2o5, 
209, 210, 211, 220, 228, 237, 
242, 243, 298, 2QQ. 3o2, 3o8, 3 1 2, 
319, 322, 324, 318: II, 6, 7, 18, 

38, 4^1 7i> 1*9* »5o, 171, 267, 
280. 

Bataiile, avocat, I, 274 ; II, 60, 75. 

Bateliers de Paris (fete des), II, 210. 

BAtiments du roi (intendants des), 
II, 69; — Le Camus, surintendant, 
273. 

Baudet (veuve), taxde, II, 323. 

Baudot, famille de Dubuisson. Ori- 
gine, ffdndalogie, diverses bran- 
ches, I, XX k XVI, XVIIX, XXVI. 

Baudot (N.) Taind, neveu de Dubuis- 
son, k Tarmde royale k Amboise, 
II, x83 ; — sa mort, I, xlv; II, 

211, 232. 

— (Fran(ois), neveu et Mgataire de 
Dubuisson, I, xlxx. 

— (Suzanne de la Londe, veuve de 
Cyprien), belle-soeur de Dubuisson, 

I, XLIX. 

Baudoin, sieur de Soupire (Daniel), 
^cuyerde TOdtel, I, i58, 264; II, 
335. 

— Madame de Soupire, Marie de F16- 
celles, I, x58. 

— (Etienne), conseiller clerc d*office, 
tax^, II, 335. 

Baudoyer (porte), k Paris, II, 3o8. 



TABtB DBS NOUS 



Bauldry, avocat au conseil, II, 349. 

Bauquemare (Charles de), pr&ident 
aux requites, I> i54, 177; — ca- 
pitaine de la garde TOurgeoise, H, 

— (M"* de), sup^rieure des FiUcs- 
Dieu, I, 14. 

Bautoumus, commandant du Fo- 
ment d'Orl^ns, I, 340. 

Bautru (Guillaume de), comte de 
Serrant, 1, 6x, 63, 84, 85, i33; II, 
3x5. 

— (Nicolas de), comte de Nogent, 
capitaine des gardes de la Porte, 
11^ 119, 3x5, 326, 342. 

Bavite (Maximilien, due et decteur 
de), soupfonn^ de traiter avec le 
colonel Erlach (fifvrier 1648), I, 8; 
— sa mort, II, X23. 

Bavite. Voyage de Dubuisson, f, 

XXIII. 

Bayeux (Francois Mol^. ^dqoe 

de). Voy. Mote (Francois). 
Baylens (Bertrand de), oaron de 

Poyanne, II, 70. 
Bayonne, ville (Basses- Pyr6n6es), 1, 

J04. 
Bazancourt, veuve du maitre des 

comptes, tax^, II. 3 20. 
Bazin (M**), taxee, II, 352. 
Bazini^ (M"" de la), I, 129, 255, 

3x3. 314. 
Bazoche (marquis de), II, 347^ 349. 
Bairn, I, 347; II, 3,86. 
B^rnais (Le), serviteur de Gu6ne- 

gaud du Plessis, II, 195. 
Beau (Le), bourgeois, I, 338. 
Beaubourg (rue), II, 3 10. 
Beauce(de), conseiller aux Monnaies, 

taxtf, II, 325. 
Beauce (pays de), II, 193; — (arm^e 

du roi en), 179, 226; — Itinirairt 

de Dubuisson. I, xxxiv. 
Besuffremont (Mane^laire de). com- 

tesse douairidre de Fleix. Voyez 

Fleix. 
Beaufort (Francois de Venddme, due 

de). • 

— L648. ~~ Evad£ de Vincennes, I, 
23 ; — secr^tement k Paris, 39; — 
ftit requite pour sa justiBcation au 
Parlement, 4^ ; — assemble de la 
noblesse en Vendorobis, 47; — 
ndgodations pour sa grice, 09, 75, 
00 ; — autoris^ k sojourner k Anet, 

— 1649. — Se d^are pour Paris 
contre la cour, 108, x 17 ; — absous 
par le Parlement, 119; — d^clar6 
pair de France, i23, i25; — j6- 
n^ral des troupes de Parts, x3o, 
140. 143, 146, 147, 149, 1 52, i54 
k 1 57, 170, 177, x8i. 
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«— i65o. — Pounaivi ao Parlement 




2IO k 2i3; — obtient survivance 
de ramiraut^y 23 1, 232^ 261 ; II, 
23; — oppow k la libertd des 
Princes, 1, 239, 253, 286, 3oi ; — 
bruit de manage avec fA^ de Lon- 

guevUle, 252 ; — affiiires avec les 
ucs de Candaleetde Joyeuse, 258, 
259 ; — avec le comte de Ton- 
nerre, 3oo, 3ox; — son carrosse 
attaqu^ par des assassins sur le 
Pont-Neuf, 335, 336, 338, 345 ; - 
Tcgu par le roi au retour de Guienne, 
340 ; — marguillier k Saint-Nicolas- 
des-Champs, 344. 

— i65i. — Rompt avec Mazarin, II, 
2 ; — devient favorable au retour 
des Princes, 6, 9 ; — paraft k I'as- 
aembltfe de la noblesse, 28 ; — son 
rdle entre Cond^, la cour, Gaston 
et le Coadjuteur, 20, 22, 32, 37, 
48, 49, 5i, 57, 58, 61, 73, 104, 109, 
no, 125; — sa maladie, 77,80, 
81, 83, 92, loi. 

— 1 652. — Domine k Paris avec 
Gaston, II, 157 k 160. — Com- 
mande Tarm^ des Princes et les 
auxiliaires, sur la Loire et autour 
de Paris, 166, 171, 177, 187, 188, 
189, 190, 192, 201, 206, 210, 212, 
217, 220, 222, 234, 236, 237, 239, 
240, 241 ; k rhdtel-de-ville pen- 
dant les massacres, 25i et suiv.; 
— gouverneur de Paris, 25 1, 252, 
250, 258, 279; — querelle et duel 
avec Nemours, 19^, 264 k 266, 
269, 292; — retraite de ses troupes 
en Brie, 284, 290, 291. 

— I, 226, 229, 249, 3 12, 346, 349; 
II, 24, i5f, i52, 194, 219. 

Beaufort (duchesse de). Voy. Estr6es 

(Gabrielle d'). 
B^ufort (le sieur), maitre des ezer- 

cices militaires du roi, II, 28. 
Beaufort (baron de), fils du g6n&nl 

Beck, I, 62. 
Beauharnois de Miramion. Voyez 

Miramion. 
Beaujeu (de), I, 224. 
Beauiolais du Temple (ruede), II,3o9. 
Beaulieu-Amelot. Voy. Amelot. 
Beaumanoir de Lavardin. Voy. La«> 

vardin. 
Beaumesnil (Jacques le Conte, mar- 
quis de Nonant, seigneur de), I, 

xviii. 
Beaumont, ancien gouverneur de 

Pont-de-Larche, I, 221. 

— (de), tr^sorier de la maison du 
rot, taz6, II, 339. 
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— dizalnier, II, 35o. 

— • (Mil* de), Roberde le Normand, I, 
io5. 

— Harlay. Voy. Harlay. 
Beaumont, abbaye pr&s Senlis, II, 

i5i, i52. 

Beaune, ville (Cdte-d'Or), I, 228. 

Beauregard-Ardier. Voy. Ardier. 

Beauregard pr^s Blois, maison du 
president Ardier. I, 226. 

Beaussart (comte ae), Fran(ois-Phi- 
Iip{>e deMelun, II. 126. 

Beautiran Pontac. Voy. Pontac. 

Beautreillis (rue), I. ic8; II, 3o8. 

Beauvais (de), arcnitecte, taxd, II, 
321, 335. 

Beauvais (Catherine-Hen riette Bel* 
lier, femme de Pierre de), pre- 
miere femme de chambre de la 
reine, chass^, I, 190, 191 ; — r6- 
tablie, II, 27, 5x. 229. 

-~ (de), capitaine des gardes du due 
de Bouillon, I, 323. 

— Li may (de), taxtf, II, 341. 
Beauvais (^£que de). Voyez Potier, 

— Chouart. 

— (6Y€ch6 de], I, 228. 

— (Election de), II, 365 : — tailles 
de, I, 171 ; — ville, I, 260; II, 254. 

Bee (maison du), I, 89. 

Bee a'Amb^s, sur la Gironde, I, 326. 

Bechefer, substitut du procureur gtf- 

n^ral au Parlement, ll, 268, 28?. 
Beck (g^n^ral), tu^ k Lens, I, 62. 
Beck (baron), 1, 322. 
B^ue(Le), taxtf, II, 317. 
Berne, maison du mardchal de THo- 

Sital, II, 25 1, 
abre (Olivier de). Voy. Olivier. 
Belgique. Voyages de Dubuisson, 

102^, 1626 a 1628, I, zz, zzT. 
Belesbat (Henry Hurault de THopi- 

tal, sieur de), II. 32 1. 
Belier, taztf, 11, 352. 
Belin, conseiller au Parlement, 1, 177. 
Beljambe (Louis Le Maistre, sieur 

de), mattre des requites, II, 320. 
Bellache, notaire, II, 243. 
Belle-Epine, soldat et gladiateur fa- 

meux tu6 k Charenton, I, 1 5o. 
Bellefouri&re (Geofifroy de), I, zxv. 

— (El^nore de Bournonville du 
Quesno)r, femme de Geofiroy de). 

— Dubuisson en relation avec elle, 

I, XXV. 

Bellegarde (due de), Roger de Saint- 
Lary, II, 63, 33o. 

Bellegarde- sur -Sadne, ou Seurre 
(Cote-d'Or), assidgde par le roi, I, 
2 1 5, 223, 228, 23$, 2^5, 239, 240 
et suiv., 244 et suiv., 246, 247;-^ 
retenue par Gond^, II, i5, xii, 
112, 143. 
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Beilenave. Vqy. Loup (Le). 
Belleville-l^Ihiris, I. isy. 
Bellev (^v&iue de). Voy. Camus. 
Beilievre (Nicolas de), doyen des 
conseillers d*Etat, mort en juiUet 
i65o, I, 288, 289, 2^0. 

— (Pomponne de), pr^ident au Par- 
lement. ambassaueur en Hollande, 

I, 3o, 53, 84,^94, 196, 270, 3o7, 
339; II, 54, 56, 73, 106, 140, 14S, 
1 54, 204, 262, 320, 343, 346, 347, 
349. 

Belloy (Henri de), sieur de Channoy. 
Voj. Charmoy. 

— (Hercule de). capitatne des gardes 
de Gaston, II, 87. 

Belot, avocat, I, iga, 202, 21 3, 2x5. 
Benard, contr61eur des guerres, taxtf, 

II, 317. 

Benard de Resay (Cyprien), conseil- 
ier au Parlement, It, 285. 

Benoise (Charles), conseiUer au Par- 
lement, II, 187, 3o6. 

Benotst, conseiller au Parlement, 

I, 52. 

— commis de Bordier, I, 168. 170: 

II. 3it2. 

— (M"*j, veuve du maltre des comjv 
tes, taz^, II, 337. 

Bensserade (Isaac de), I, 38. 
Bentivol (rabb^). Voy. Bentivoglio. 
Bentivoslio (I'abbd}, I, 32. 3a. 
B^raudiere (Ciabriel de la). Voy. des 

Ouches. 
Berault, du sceau, tax^. II, 317, 343. 
Berault Sauvat, tazd, II, 317. 
Berbisy (N. de), femme de Pierre 

Bauaot k Dijon, xvi* si^le, I, xux. 
Bercy fCharles Malon de), I, 3o8. 
Bercy (rue de), II, 3o8, ^09, 343. 
Bercy (Seine), II, 280. 
Bergerac (Dordosne), II, x6o, 204: 
Bergerie, pr&s Saintes (Cond^ au 

cnflteau de la), II, 141. 
Berghes (Henri, comte de), II, 299. 
Berghes-Saint-Winox, II, 118, 1x9. 
Berin (du), tax^ II, 335. 
Beringoen (Henri de), premier dcuyer 

de la petite &urie, 1, 8 ; II, 23, 24, 

228. 

— (M*" de), Anne du Bl^ d'Huxelles, 
I, 148, 256. 

Berlagre, docteur en droit, tax^, II, 

322. 

Berlize (Faure de). introducteur des 
ambassadeurs, II, 286, 3x7. 

Berlo (regiment de) k Stenay, I, 255. 

Bermond (Martin de), conseiller, 11, 
191. 

Bernage (Louis), aumdnier du roi, I, 

125. 

Bernard, enseisne de la garde bour- 
geoise, U, 357. 
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— (le Phn Qaade), iacobin, I, 194. 

— lecteur du roi. If, 60. 

— (M-)^ tax^, IL 33a. 
Bernardms (les)^ 11. 353. 

— (porte des). U. ?ia. 

— (rue des), II, 352, 353. 
Bernay (Henn«iuin, abb6 de). Voy. 

Hennequin, 
Berne (canton de). Suisse, I, 236. 
Bemi^res (Claude Maignvd de), 

mattre des requites. I, 336. 

— La Vaupailliere (Maignard de). 
Voy. Vaupailliere. 

— (la pr&idente de), Fran^oiae Pn- 
chot, veuve de .Charles Maignard, 
M^ident de Berniires, lite avec 
bubutsson, I, xxxin. 

— (Maignarcl de), famtlle. Notes g^ 
ntelogiques de Dubuisson, I, liv. 

Bemy (Seme), maison du prfsident 
de BeUi^vre, I, i45, 270. 

Berreau, capitaine de la garde bour- 
geoises If, 356. 

Bemiyer, tax^, II, 324. 

Berry, I, 245, 271 ; Ii, 47 note, 56, 
1x6, 124. 

Bertaut (Franfois), ftire de M** de 
MoUcville, lecteur du roi, II, 69. 

Bertault. lieutenant -colonel de la 
garde oourgeoise, II, 356. 

— p^, tax^, II, 324. 

— dizainier, II, 345. 

Berthaut, receveur des consigna- 
tions, II, 66, 324. 

Berthault, grand mattre des eaux et 
for^ts, depuis coodamn^ k mort 

Kur complot contre Maxarin, tax^ 
, 324. 
Berthelin (MP*), veuve, taxte, II, 3a3. 
Berthemer, capitaine de la garde 

bourgeoise, II, 356. 
Bertin, faussaire, I, 90. 

— taxrf, II, 339. 
Bertin-Poirte (rue), II, 347. 
BeruUe (M"« de), Chretienne de Vas- 

san, veuve de Charles de BeruUe, 
mattre des requites, taxte. II, 349. 

Berziau de Grave (veuve au prfoi- 
dent Theodore), II, 325, 333. 

Besan^on (M.de), 1, 90; II, 324, 334. 

* (MM. de), repousses comme non 
nobles de TassembMe de la no- 
blesse, I, 189. 

Bescherelle (laj, lieutenant au gou- 
vernement de Damvillters, I, 220, 

223. 

Betaudier, syndic de Marseille en 

cour, II, 118. 
Bethisy (rue de) ou des Deux-Boules, 

II, 3 1 1. 
B^thune (Hippolyte, comte de), I, 

123, 134, 188, 346; II, 21, 28, 59, 

222, 224, 248. 
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— comte de Selles. Voy. Setles. 
Bdthime^ viUe| I, i6, 255; II» i6i, 

170, 31624 3o3, 366. 
Beumer (M. I'abM Le), I, zii et 

suiv. 
Beuvron (Pierre d*Harcourt^ marquis 

de), i, 123, I25« 128, 222, 225, 

227; II, 180, 367. 
Beuvroone, rivi^e, II, 282. 
Besons (Qaude Bazin de), II, 32 1, 

326. 
Bible (recherche des livres perdut 

de la), II, 3oo. 
Bibiiothdcaire du cabinet du roi, II, 

69. 
Biblioth^ue de Mazarin. Voy. Maza- 

rin (bibiioth^ue de). 

— da roi (Dupuy, garde de la), II, 

141. 

— de Seguier, II, 160, 161. 

— de Richelieu, II, i6o. 
Bic^tre (Seine), I, i53. 

Bidaasoa (le due de Longueville sur 

la)^ II, 3o2. 
Bitm (rivite de), I, 124; II, 283. 

— (rue de), II, 352. 

Bignon (Jerdme), avocat g^n^ral, I, 
i63, 3 10; II, 109, 220, 253. 

Bigny, traiUnt, II, 344. 

Bigot Hacques), secrtoire de la 
cnamDre du roi, ptn de M** Cor- 
nuel. II, 184. 

Bigot de la Honville (Nicolas), coDtr6- 
leur des gabelles, II, 317. 

Biflot (M*-J, veuve, taz^e, II, 323. 

BiUettea (rue des), II, 309. 

Binicourt, alias Benicourt, Buni- 
court, quincaillier k la M^isserie, 
armurier, I, i85; IL 21 5, 337. 

Biron (Francois de Gontaud, mar- 

auis de). spouse M**' de Coss^- 
trisaac, 1, 10. 

— fr^re du marquis, tu^ en duel, I, i . 
Biscaye (c6tes de), II, 192, 216. 
Bissextile (note au sujet de Tan! 

II, 171. 

Bitaut (Francois), s' de Chisey, con- 
seiller au Parlement, I, 182, 292, 
3i7, 3x8; IjL 3i, 38, 39, 66, 68, 
172, 174, i84, 187, 268;— arr£t^ 
par Hocquincourt, II, i5o et suiv., 
i59 ; — relAch^, II, 162. 

Biteme. Voyez Buterne. 

Bizeman, taxtf, 11. 33o. 

Bizonde. rivim, II, 200. 

Blainville-lis-Rys, I, 342. 

— en Lyons, I, 342. 

Blaiaois, itin^raire de Dubuisson, I, 

XXXIV. 

Blanc (Le), capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 356. 

— (Le), capitaine de Vernon, I, 141. 
Blanc (Le) en Berry, II, 126, 128. 
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Blanchard, habitant de La Villette, 
I, 148. 

Blanchet, mattre des eaux et for^ts k 
Blois, tax^, 11, 328. 

Blancmesnil (Ren6 Potier de), presi- 
dent au Parlement, I, 41, 5i et 

suiv., 64, 67, 93, 181; II, 272. 

Blancs Manteaux, I, 118, i5i:II, 66; 
— perquisitions d'argent dans la 
cave sepulcrale de Marin dans 
I'^ise des Blancs Manteaux, I, 

174- 

— (rue des), II j 3 10, 342. 

Blanquefort (Gironde), camp borde- 

lais, 1, 286. 
Blavy, taxd. II, 33i. 
Blaye-sur-Gironde, I, 259, 260, 280, 

288, 294. 304, 335; II, 70. 
B\6 (prix du). Voy. Approvisionne- 

ment. 
Blerencourt en Picardie (Aisne), II, 

264. 
Bligny (baron de), capitaine des che- 

vau-l^ers du due de Guise, II, 

65, 73. 
Blois (Loir-et-Cher), I, 290, 3i5, 

336; II, 182. 189, 271. 3i8. 
Blondeau (M*-), tax6e, II, 33o. 
Blouin (Jerome), premier valet de 

chambre du due d* Anion, I, 18. 
Bodeau, lieutenant - colonel de la 

garde bourgeoise, II, 356. 
Bodinet, taxe, II. 322. 
Bohain (Aisne), brOltf, I, 29. 
Bohion (Le), paroisse d^mbenay 

(Eure), seigneur ie de la lamille 

Baudot, I, XV. 
Boile (du), avocat, nomm^ fausse- 

ment Gou^, Cou^, du Dou^, I, 

i85. 
Boileau (Gilles), commis du greife 

du Parlement, I, 27, 107; II, 3i3, 

345. 353, 354. 
Boinare (Jean Le), conseiller au Par- 
lement, II, 260, 289. 
Bois (Jean du), conseiUer au Parle- 
ment, II, 3o5. 

— (du), exempt, I, 64. 

— (du), tax<, ir, 336. 

Bois (du) de la rue Saint- Martin, 
tax^, IL 317. 

— (M~ des), tax^e, II, 339. 
Bois (impdts sur les), 1, 77. 

— (chantiers de) emportes par les 
inondations, I, 10 1 et suiv.; II, 5. 

Bois-H^bert (de), I. 198. 
Bois-Amault (paroisse de), vrhs Ru- 

gles (Eure). La famille Baudot y 

a des biens, I, xiii. 
Boisanval. Voy. Godefroy Boisanval. 
Boisjulay Me), tax^, II, 335. 
Boisl^e (Gabriel de), chanoine de 

Notre-Oame, conseiller au Parle- 
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ment, puis 6rlque d'Avranches, I, 
1 60; 11, i63, 3o7. 

— lieutenant general k Angers, II, 
i63. 

Boislisle (M. A. de). I, 111, 187, 192. 
Boisnard de Mince, capitaine de la 

^arde bourgeoise, 11, 357. 
Boisrideau (Le Clerc de Courcelles-). 

Voy. Qerc (Le). 
Boissac ou Brissac, capitaine des 

gendarmes, I, i6x, 164. 

— (Andrd Hatteau de], mar6chal de 
camp, It i6x (note). 

Boisseiot-Droutf. Voy. Drou^. 
Boissenie (de), II, 299. 
Boissy-Saint-L^er, II, 288, 289, 

290 et suiv. 
Boisy (marquise de). Anne- Marie 

Hennequin du Peray, taz^, II, 324. 
Botteuz, receveur des rentes sur le 

sel^ taz^, II, 317. 
Boivmet, capitaine de togarde bour- 

Seoise, II, 353. 
lard, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 355. 
Bondues, pr^ Lille (Nord), II, 296. 
Bonigal, tr^orier des ponts et diaus- 

s^es, tax^, II, 340. 
Bonn, ville, II, 47 (note), 60. 
Bonneau (Jacaues), sieur de Rubelles, 

traitant, pere de M"* de Mira- 

mion, 1, io3, i5i, 269; II, 3i5, 

333. 

— (Marie), veuve de Miramion. Voy. 
Miramion. 

Bonnelles-BuUion. Voy. Bullion. 
Bonnement, dizainier, II, 345. 
Bonnet, tax^, II. 346. 
Bonneuil (veuvej, tax6e, II, 35 1. 
Bonnot, taxd, II, 335, 352. 
Bons-Enfants (rue des), II, 3ii. 

— (rue ncuve des), I, 227. 

Bon temps, tapissier, sergent de la 
mil ice, II, ^o. 

— tax^, II, 33o. 

Borde (L*Arbaleste de La). Voy. Arba- 

leste (U). 
Bordeaux (Guiilaume de), secretaire 

du conseil, intendant des finances, 

I, 266; II, 129, 3 14, 326. 

— (de), receveur g&i^ral de Tours, 

II, J 1 5, 343. 

— de Villeneuve (de), I, 266. 
Bordeaux (Gironae). 

-> i65o. — Accommodement avecle 
roi, Janvier i65o, I, 198; — Saint- 
Marc commande la cavalerie, 218; 

— plain te contre d*EpernoiK 239; 

— re(oit la princesse de Conde, 
270 ; — raiments levds de Sau- 
vebeuf et de Lusignan. 281 ; — 

— (voyage du roi A), 28^ ; — (espa- 
gnols k)f 280, 288, 290, 292, 294; 



— lettre dea Princes, 2q3 ; — lettre 
du rot pour le renvoi dea.. partisans 
des Princes, 294 ; — ^^^fp r^soln, 
295 ; — proposition cramntstie, 
3oo; — assi^, 309, 3zi : — ni- 
gociations de la cour sur ies pro- 
positions de Gaston, 3 10; — re- 
pousse la paix, 3 12; — traite avec 
I'Espaffne, 3 14, 3i7 ; — laubourg 
Saint-Seurin attaqu^, 3 1 5 ; — d^Mi- 
tation de Coudrav-Montpensier, 
317; — Bitaut et Meunier Larti^ 
envoys par le Parlement de Pans, 
3 ilB ; — faubourg Saint-Seurin pris, 
319, 321, 325; — lea R6collets 
s'entremettent avec la cour, 32o ; — 
secours d*Espagne, 324 ; — resis- 
tance dnergique, xl, 32$; ^ d^oi^ 
dres de YirmA ro^rale, 3a6 ; — 
conclusion de la paix, 33o; — (k 
roi k), 33o, 33 1, 332; — declara- 
tion pour la paix de Bordeaux, 33 1, 
333 V — la cour quitte Bordeaux, 
bal k la reine, 334, ^^^> ^* (6qui- 
pages de Conde pour le voyage 
de), II, 94, 97. 

^ Evenementsde i65x, i65a : ~(les 
Princes A), 1 18, 1 19; — (Conde ft), 
125, 1 32; — partte du Parlement 
et cour des aides retiree a Liboume, 
134; — (alarmes k), i55: — (vais- 
seaux anglais k),t5i; — (deaordres 
k), 204: — rarmee des Princes 
domine la ville, 267. 

— (affaires de), I, 139, 160, 200, 
220, 240, 242, 244, 259, 260, 
261, 275, 279, 3o2 ; — en i65i, 
i652 ; II, 4, 43, 125, i36, i54, 
1 58, 160, 176, 241 ; — Parlement, 

I, 145, 245, 270. 273, 279, 280, 
281, 282, 285, 287,289, 290, 291, 
292, 2q3, 294, 290, 207,298, 3oi, 
304; II, 3i, 90, ii3, 114. i32, 
267. 

— Bourse, I, 292 ; ~ Ies Chartreux, 
321, 323; — chateau du HA, 286; 

— chflteau Trompette, 280, 323 ; 

— la Corderte, 323 : — J&uites, 
321 ; — porte Oaupnine, 325; — 

gorte Dijaux, 323, 325 : — porte 
t-Germain, 325 ; ■— St-Seurio, 
323, 

— (archeveque de), I, 107, 279, 3o5; 

II, 168. 

— (abbe de Sainte-Croix de). Voyez 
Moie (Franfois). 

— (reduction de), projet de devise de 
jeton commemoratif par Dubuis- 
son, I, XXXVI ; — (prediction sur 
la prise de), 287 ; — lettres ecrites 
de Bordeaux k Dubuisson par 
Fauvelet du Toe pendant le siege, 
XXXIX ; — lettres ecrites de Bor- 
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detux ou du camp royal pendant 
le si^ de i65o, i, 279. 265, 287, 
288, 290, 293, 294, 295, 3o3, 319, 
320, 323, 323, 33 1. 

Borddais, I, 240 : IL 154. 

Bordes (des], tax^ 11, 339. 

Bordet, taze, II, 342. 

Bordier (Jacques), secretaire du con- 
aeii, I, xxxiii, 44, 4.6, 5o. 129, 
170, 17^, 178, 3i2: II, 314, 333. 

— (nilaireh sieur du Raincy. nls de 
Jacques Bordier, I, 170, 2&2. 

— receveur des taules, II, 324. 
^ (rue de M.), II, 3o8. 

— (M. Henri), I, xxxv. 

Boreel (Guiltaume), ambaaiadeur de 

HoUande en France, 11, 5i. 
Boret, des coches, tax^, II, 32o. 
Borin, des menus, tax6, 11, 317. 
Bosc-Montandr^ (du), auteur du ma- 

nifeste du prince de Condtf, II, 

88, 91. 
Boasan (M"*), veuve de I'avocat, u- 

x6e, ll, 319. 
Bossuet (Francois), secretaire du con- 

sell, taxe, II, 336. 
Bossut (Albert Max de Henin, comte 

de), II. 245. 
Bossut (comtesse de), Honor^e de 

Gltmes de Grimberge, I, 91, 218. 
Botte rqyaie (la), enseigne rue de 

TArbre-Sec, II, 3o3. 
Bottereaux (les), prhs Rugles, sel- 

feurie de la fiBunille de Pericard, 
, XVII. 

Bottes de Russie, portdes par les 

gentilshommes, II, 20. 
Bouc (du), I, 45. 
Bouchain, viUe (Nord), I, 29. 
Bouchard (Jacaues),beau-frm d'HuI- 

lon prieur de Cassan, ami de Du- 

buisson, I, xxiv, xxxii. 
Boucher, greffier en chef de la cour 

des aides, II, 358. 

— capital ne de la garde bourgeoise, 
II, 357. 

— • (compagnie de), I, 309. 

— secretaire du roi. taxd, II, 345. 
Boucherie (rue de la), II, 7. 

— Saint-Germain (ruede la), II, 262. 

— (rue de la Vidlle-), I, 352. 
Boucherat (Louis), conseiller au Par- 

lement, aepuis chancelien I, 54. 

Bouchet m&lecin, II. 80, 352. 

Bouchet (Henri du), lie avec Dubuis- 
son, I, VII, X, xxxir, liii. 

Bouchu (M-"), taxee, II, 35 1. 

Boucot, quartenierde Paris, II, 3o7, 
3 CI, 347, 349. 

Bouer (des Fontaines). Voy. Fon- 
taines. 

Boues de Paris (r^lement sur les), 
1,75. 



^ugy (Jean-Jacques Le Reverend, 

marquis de), marechal de camp, 
II, 123. i53. 
Bouillaud (Ismael), astronome, II, 

Bouillon (maison de), I, 188. 

— La Tour (princes de). I, 255. 

— (Frederic - Maurice de la Tour , 
due de), I, Q. 108, 109, no, 11 3, 
11^, no, i3$, 143, i59, 168, 170, 
175, 180, 181, 186, i8q, 207,208, 
216, 218, 221, 226, 228, 234, 246, 
260, 261, 263,266, 270, 271,273,' 
280, 282, 286, 288, 291, 292, 294, 
2q6, 3oo, 3o4, 3o5, 32 1, 323, 320, 
33o, 33i, 332, 334, 346; II, 8, A7, 
49, 123, 154, 1 57, 189, 192, 23o, 
244, 265, 271. 

— (duchesse de), Leonor-Catherine- 
Febronie de Berg, I, 9, 11 1, 116, 
216, 218, 237, 242, 243, 290, 299, 
3iQ, 334; IL 4, 218, 219. 

— {W^ dcK Cnarlotte de la Tour, 
soeur de Turenne, I, 216, 237, 243, 
333, 334; II, A. 

— (iils afne du due de), II, 192. 

— (regiment parisien du duc'de), I, 
i5q. 

Bouillon La Marck (due de), Henri- 
Robert de La Marck, comte et 
marquis de Brain e, dit le due de 
Bouillon, I. 255, 266. 

Bouillon (ville de), II, 33, 34, 3q; 
— Mazarins*y retire, II, 281, 288, 
298. 

Boum, veuve du conseiller, taxee, II, 
325. 

— maftre de la Monnoie, taxe, II, 
346. 

Boulanger (Jean le), conseiller de la 
cinqui&me, 187^ Jo6, 347. 

— veuve du conseiller, taxee, II, 327. 
Boulanger (Mace), president, mort 

subitement au Parlement, I, 38. 
-~ (veuve du president), taxee, II, 

3i5, 35i. 
Boulanger (Leconte, dit), II, 327. 
Boulangers de Gonesse, II, 177. 
Boulart, receveur general k Orleans, 

taxe, II, 3 17. 

— serviteurde du Plessis de Guene- 
gaud, II, 19. 

~ assassin execute, I, 339. 

Boulaye (Maximilien Eschalart, mar- 
quis deLa), I, iig, 120, i33, 146, 
1 54, 1 56, 162, 1 63, 164, 169, 175, 
194, 202, 210, 2i3, 21 5, 23o, 2^2, 
2A7, 255, 258; II, 219, 256, 258. 

Boulaye (La), prte Acquigny-sur- 
Eure, II, 126. 

Bouleaux (D"* des), gouvemante des 
enfants de M. du Plessis de Gue-> 
negaud, I, 194, 198. 
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Boulenoourt (Louis LhaiUier, id- 

sneur de), pr^ident des comptes, 

11, 67. 
Boules (rue det Deux-) ou de B^thisy, 

II, 3iif 346, 347. 
Boulin (Pierre), receveur du marc 

d*or, 1, 129, 266; II, 3 1 5, 332. 
Boullay (du), taz^, II, 329, 341. 
Bouloene (bois de), le roi a la chasse, 

II, d3, loq ; — course de chevaux 

en i65i. T, xli ; II, 66 ; -* I, i65, 

173, 258, 260 ; 11, 47, 71, 368. 
Boulo^e-^ur-Mer, ll, 170. 
•— (Victor Bouthillier, ^vdque de). 

V07. Bouthillier. 
Bouloir (rue du), II, 3 10. 
Boulonnois, I, 239; II, 3i, 106^ 364. 
Boultz, maftre des requites, 11, 3 17, 

322, 327, 332. 

Bourbon [eaux de). II, 100. 
Bourbon-rArchamoaud. Dubuisson 

y prend les eaux, I, xxxiv. 
Bourbon (salle du Petit), I, 228. 
Bourbonnais, I, 212, 220, 324: II, 

56, 75, 76, 176, 179, 192.220. 
Bourbonne(de),capitainedeia garde 

bourgeoise, II, 357. 
Bourbourg (fort de) (Nord)^ I, 228. 
BourdeiUes (Francois Suaire, mar* 

quia de), II^ 160. 
Bourdelas, chirurgien, II, 248. 
Bourdelot (Jean), avocat, li^ avec 

Dubuisson, I, xxxvi; II, 298, 3oo; 

— regrets de Dubuisson sur sa 

mort, II, 3oi ; — son dpitaphe par 

Dubuisson, I, xxxtz, lv. 
Bourdelot (Michon), m&lecin, pr^p- 

teur et mddecin du due d*Enghien, 

correspondant de Dubuisson, I, 

VIII, XXXVI, 212, 332, 344, 345; 

II, 55, 67. 
Bourdon, procureur au Parlement, 

II, i5o. 
Bourg-rAbb6 (rue), II, 3 10. 
Bourg-sur-Dordogne (Gironde), I, 

286, 3iQ, 327, 329, 53i. 
Bourg-la-Keine (Seine), I, 11 5, 120, 

122, 124, 254, 256. 
Bourgeois, dpingiier aux SS. Inno- 
cents, II, 278, 341. 
Bourses (de), conseiller de vilie, II, 

248, 249. 345. 
Bourges (Cher) (Condtf H), II, 118, 

119, 1 20 J — voyage du roi, II, 

121 et suiv.: — (tourde), gouver- 

nement, 47 (note), 90, i23. 
— (Ventadour, archeveque de), Voy. 

Ventadour. 
Bourget (Bournonville, comte de 

Hennin du). Voy. Bournonville. 
Bourget (Le). I, 178, 180 ; II, 2. 
Bourgogne (voyage de la cour au 

printemps i85o). I, 23 1 et suiv.; 



— gouvernemcnt donn^ k d'Eper- 
non, 11, 70 ; ^ Parlement. Voy. 
Dijon (nu-lemeot); — Etats, 1, 241 . 

— Laisne, sieur de Marguerie, inten- 
dant en, II, 26. 

— I, 220, 221, 224; II, 7, i5, 49 
(note), 120, 124 143, 179, 192. 

— (regiment de), I, i5i. 
Bourgoin (Louis), maltre des comp- 

tes, II, 357, 

— garde de la Monnoie, II, 346. 

— (M"*), veuve du conseiller des 
aydes, taxtfe, II, 32 1. 

Bourgon, taxtf. II, 352. 

Bourgongne (ae), capital ne au Fo- 
ment de Vitry, gouvemeur de Bne- 
comte-Robert, 1, 160, 162, i63. 
180. 

Bourguet, dit Vaillac (Etienne de). 
arralf k Tarascon, I, 24. 

Bourier, veuve, tax^, II, 33 1. 

Bourlemas (de), tax^, II, 323. 

Bourl^mont (Louis d'Anglure, M)i 
de), I, 10. 

— (chevalier de), I. 267. 

Bourlie (Georges de Guiscard, sei- 
gneur de la), sous-gouverneur do 
roi. I, 17, iq. 

Bourlon (Mathieu), greffier de la 
Chambre des comptes, I, 10 1. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
11, 3^3, 355. 

— dizainier, II, 341. 

Boumeuf (M"*), veuve du payeur 
des rentes sur le sel, taiee, II, 
3i7, 327. 

Bournonville (famille de). Dubuisson 

firend soin de ses intmts, I, xxiv; 
I, 170; — nSclamations admises 
aux congrte de Munster par inter- 
mddiaire de Dubuisson, Godefroy 
et d'Avaux, I, xxxiv; U, 3o3. 

— (Alexandre de), gouvemeur de 
Lille, r^fugitf en France, en rap- 
port avec Dubuisson, I, xxiv, 
XXIX ; II, 3o, 80, 293, 295 et note, 
297, 302. 

— (Ambroise-Fran^ois, marquis de) 
et son frire prennent du senrice 
en France, I, xxx^ 206 ; — • se dis- 
tingue k Arras (ibid.). 

— vtcomte de Barlin (Volfang-Guil- 
laume), I, viii, xlii; II, 25, 3o, 
281, 282. 280 et suiv. 

— baron de Capres (Jean-Francois 
Benjamin de), 1, viii, xlii ; II, 25, 
3o, 281, 282, 299 et suiv. 

~ comte de Hennin (Alexandre-Hip- 
polyte-Balthazar de), de{>uis due 
et prince de Bournonville aux 
Pays-Bas, fils atn^ d'AIexandre de 
Bournonville, rest6 au service es- 
pagnol ; son rdle comme g6i<ral 
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de Parmde du due de Vurtemberffy 
auxiliaire de Cond^^ II, 126, 278, 
281, 282, 288, 289, 290 et suiv., 
3o3. 

— (Marguerite de Title de MariTaux, 
femme de Jean de Lameth, sei- 
gneur de), II, 226. 

— (hdtel (ie\ rue du Mail, II, 289. 
Bourrd de Jarztf, m^e du marquis 

de Jan^, ^u^* 

fiourrienne (Fauvelet de), secretaire 
de NapolMn, petit-neTeu de Fau- 
.▼elet du Toc^ secr^ire de Gaston 
d'OrMans, I, xxxvixi. 

Bourtibourg (rue), II, 3 10, 323, 
343. 

Bout-du-Monde (rue du), II, 3xo. 

Boutaut (Gilies), 6riq}M d*Aire, I, 
107, 162, 1 63, 172, 177. 

BouteviUe (Francois-Henry de Mont- 
morency, comte de), depuis mard- 
chal de Luxembourg, I, 112, 212, 
3ii, 340, 35o; II, 21, 112. 

— (M"* de), EHsabeth-Angfiique de 
Vienne, Teuve de Francois de 
Montmorency, comte de Bouteville, 

I, i5o, 177. 

Boutliillier, notes sur la famille, par 

Dubuisaon, I, uv. 
•>• (Claude), surintendant, p&re de 

ChaTigny, I, XIX, 73, 82, 84 ; II, 

181, 297. 3i3. 

— (Armand - I^n), re^ conseiiler 
en Parlement, I, 234. 

— (M***), Marie de Bra^lonne, m&re 
de Cnavtgny, I, 56, 81. 

— (Victor), ^£que de Boulogne, 
coadjuteur de 1 ours, I, 268. 

— de Ranc^ (Henri), chevalier de 
Malte, II, 177. 320, 333. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 

II, 358. 

— Voy. Chaviffny. 

Bootonne (riyiere), en Saintonge, II, 

1 36. 
Boive, juge des consuls, taxtf, II, 332. 
Boyer (M** Guital de la Marche, 

tutrke des enfants de M.), taxte, 

11, 317. 
Brabant (route de), II, 127. 
Brachet. Wojez Milletidre 

de la). 
Braconnier, capitaine de la garde 

bourgeoise, 11, 356. 
Bragelonene (Thomas de, pr^ident 

du parlement de Metz), I, 157; II, 

327. 356. 
Brageionne (Francois de), enseigne 

des gardes du corps de Gaston 

d*OrIeans, II, 64, 3io. 
Bragelongne (Pierre de), tr^sorier ge- 
neral de Pextraordinaire dea guer« 

res, II, 317. 



(Brachet 



— (J^rdme de) , contrdleur g^n^al 
des cuerres. taxtf . II, 328. 

Bragelongne (de), II, 40. 
Bragelongne (Madeleine - Asseline) , 

▼euve de Cnarles de Brageionne, 

commissaire ordinaire des guerres, 

tax6e, II, 317. 
Bragelongne (Marie Le Gros, Teuve 

de Jean de], conseiiler au grand 

conseil, tax^e, II, 317^ 326. 
Bragelongne - HautefeutUe (Jdrdme 

d^, conseiiler des aides, 1, 161 ', 

II, 196, 3x3. 326. 
Bragelongne-HautefeuiUe, enseigne 

des gardes, II, X96. 

— (de), capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 356. 

Brain e Robert de la Mardt, comte 
de), Ii, 70. 

— (Elisabeth de Pluriers, comtesse 
de), II, 70. 

Brancas (Charles de Villars, comte 
de), L^^y. »25i »33, 249, 275; 
II, 188, 19A. 

Brandebourg (^ecteurde);Vicquefort, 
son agent & Paris, I, xxxv; II> 4i< 

Brantes-Luxembourg (Marie- Char- 
lotte-Louise-Claire-Antoinette d' Al- 
bert, princesse de Tingry, dite 
M>>« de), I, 189. 

Braque (rue de). II, 309, 340. 

Braseux (Charles-Antoine Gouflier, 
marquis de). II, 347. 

— (r^ment de), II, 207. 
Bratuspantium, note de Oubuisson 

sur ce lieu dans les Commentaires 
de C^r, traduits par Perrot 
d'Abkincourt, I, x. 
Bray (de), capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 356. 

— (Le), dizainier, tax^, II, 341. 
Breaute (Marie de Fiesque, marquise 

de), II. 189. 

Breaeroae (comte de), fiStes de son 
mariage avec Louise-Christine de 
Solms ; relation imprimtfe proba- 
blement par Dubuisson. I, xxviii. 

Bregy (Ldonorde Flesselles, comte 
d^, ambassadeur en Pologne, I, 
227 ; II, 144. 23 1. 

— (M-* de), Charlotte Saumaise de 
Chazan, comtesse de Bregy. dame 
du lit de la Reine, I, 146, 176, 
198, 205. 

— sieur de Fltolles (Jean de), pr^ 
sident des comptes, I, 202. 

Br^sil (flotte hollandaise du), prise, 
I, 1 3. 

Brest (place de), I, 11, 32o. 

Bret (Vincent LeJ, conseiiler au Par- 
lement, II, 3oo. 

— (Le), capitaine de la garde bour-« 
geoise, II, 357. 
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— (Le), atntf, ux^, 11, 320. Sog. 
Bret de Flacourt (Julien Le], taxd, 

II, 321. 

Bretagne, gouvemexnent, I, 218; II, 

75, 162 ; — (amirautd de), I, *3i ; 
I. 192 ; — Parlement, I, 91 ; II, 
ID 5, 1 56, 167 J — bruit d'une rt- 
▼olte, 17 Janvier 1648, I, 5 ; — 
d6cIar^epour Paris, Janvier 1040, 
I, x35 ; — d^put^ auz ^tats gtfne- 
raux, II. 143. 

— (rue de), II, 3oq, 342. 
Breteuil (veuve de;, tazte, II, 325. 
Breteuil (Eure), date dei registrea 

paroissiaux, I, xn. 

— rfor6t de), I, ix, 336. 
Breidgniires (Jacques de), conseiller 

au grand conseu, I, 23. 

— (Louise de Pleurre, veuve de Fran- 
cois de), procureur g^ndral au Par- 
lement de Norroandie, II, 328. 

Breton f Le), famille notable de Con« 
ches, 1, XX7I1. 

— (Jacques Le), bourgeois de Paris, 
hdte de Dubuisson, son charge 
d'affaires, d^positaire de ses pa- 

f»iers, son ex^uteur testamentaire, 
, V, XXVI, xxvn, xLHi, xLviix et 
suiv., Lii : II, 232, 233. 

— (Jacques Le) fils, docteur en thtfo- 
lo^ie, Idgataire des papiers de Du- 



TABLE DBS NOMS 



— payeur dea gages du Parlement, 
Ii, '357. 

— ( M"« ), veuve du receveur des 
tailles, taxde. II, 322. 

Brifonnet de la Chausc^ (Andr^ 
auditeur des comptes, II, 35 1. 

Bridieu f Louis de), d^maeiir de 
Guise, 1, 276. 

Brie, visitee par Dubuisson. Itine- 
ra! re, I, XXXIV ; — (convoi de), ap> 
provisionnement de Paris, I, i5o, 
157; r— troupes de Gaston en), 
II, 148, 154; — ravages des trou- 
pes. If, 209; — (le auc de Lor- 
raine en), 229, 234 ; — (arm6e 
royale et des auxiliaires de Gond^ 
en), 292. 

Brie<omte-Robert, I, i38, t39, i5i, 
1 58, 160, i63, 168, 160, 172, 174, 
175, 177, 180, 255; II, 252. 

Brienne (Henri ^Auguste de Lomi- 
nie, comte de), semtaire d*Etat, I, 
'?t ^'ao'77, *04, 2o5, 207, 229, 
265, 268, 283, 296, 297310,327, 
336; II, 2, II, 12, 25, 26, 37, 38, 
42, 5o, 54, 72, 81, 86. loi, lOQ, 
no. III, xi5, 127, 128, i3i, i35, 
4?' '44. j54, 174, ai2, 244, 256, 
265, 273, 3 18, 35q. 

— (Louise de Bron, ismmede Henri- 
Auguste de Lomtfnie, comte de), 



buisson. I, xLv, XLvi, l ; IL 294. I, 297, 341 ; II, 108, 21 1, 244, 256. 

BretonviIliers(M"»de), Marie Acarie, — (manuscrits de), II, 160, 101. 



veuve de Claude le Ragois, secre- 
taire du roi, sieur de Bretonvil- 
licrs. I, 66, 129; II, 33, 314, 333. 

— (Benigne le Ragois, sieur de), 
maitre des comptes, etdepuis pre- 
sident. I, 1 38, 161. 

Bretteville, gentilhomme normand, 
I, 3o2 : II, 63. 

Breuil (du), mar^chal de camp, I, 
304. 

Breuil-Roger Mu), conseiller au Par- 
lement, i, 261 ; II, 346. 

Breuil ^M"" du), dpouse de Mauroy, 

I, 265. 
Brevannes. Voy. Aubry. 
Brevannes en Brie (Seine-et-Oise), 

II, 287. 
Br^ves-^Maulevricr (Cosme Savary de 

Lancdme, marquis de), raattre de 
la garde-robe de Gaston d'Orl^ns, 
I. 12, 189. 
Br^ (Urbain de Mailltf, raardchal 
de), I, 207, 208, 217, 219, 225, 
.243. 

— (Jean-Armand de Maill^, due de), 
1,41. 

Briare (Loiret). I, 272 ; II, 68, 206. 

— (canal de), II, 194. 

Brice, consoller au Parlement, I, 
1 58. 



Brienne en Champa^e, I, 242. 

Briffe (Jean de la), seigneur de Saint- 
Brice, I, 341 ; Ii, 317. 

Brigallier (Jean), consenler des aides, 
11! 337. 

Brillac (Pierre de), conseiller au Par- 
lement, I, 154; II, 140, 145. 

Brillet, combattant au duel Beaufort- 
Nemours, II, 266 (note). 

Brinville (de), I, 335. 

Brion. ci-aevant pr&ident aux aides, 
taxe, II, 337. 

Brion, due de Damville (comte de). 
Voy. Damville. 

— (palais), attenant au Palais-Royal, 

11, 4^> 74> 1091 »32. 

Brionne (Henri de Lorraine- Elbeof, 
comte de), II, 348. 

Brionne (Raphael de Tomielle, mar- 
quis de Gerbervillers, comte de), 
enl^ve et spouse Anselique d'Hos- 
tel-Choiseul, dite VEnjoiette, I, 
59; — il meurt, 61. 

— (M"« de Tomielle-) , fiancee au 
baron de Clinchamps> II, 177. 

Brisach, gouvemement, I, 8. 164, 
171, 2x7, 218, 226, 244; II, 82, 
87, 89, 225, 296. 

Brisacier, commis de Brienne, tixd, 
II, 320, 33 1. 
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Brisart (Charles), conseiUer au Par- 

lement, II. 70, 3o5. 
Brisemiche (rue), 'II, Bog. 
Brissac (Francois de Cosstf, due de), 

I, 4, 10, 16, 17, 93, 95, 106. 121, 
i55, lOb, i8i, 3o7, 344; II, 5i, 
62, 104, 106. 

Brissac ou Boissac Voy. Boissac. 
Brisson (famiUe), notes g&i^logi- 

gues de Dubutsson, I, liv. 
Bnssoimet de la Chauss6B. Voyez 

Brifonnet. 
Broc. dizainier, II, 342. 

— (du), tax^, II, 336. 

Broeck, colonel dans les troupes au- 
xiliaires de Stenav, I, 255, 23q. 

— (r^^mentde) k btenay, I, 255. 
Broglio (Francois - Mane, comte), 

lieutenant general, 1, 162; II, x3o, 

1 3 1, 1 57^ 162, 366. 
Broasamin, conseiller aux monnaies, 

tax^, II, 3i8. 337. 
Brosse (de la), taxe, II, 323. 
Brosses de Gu^negaud (des), mattre 
* des comptes^ premier commis du 

surintendant a'Emery, I, t6x, 263; 

II, 182. 

Brou (M"*), veuve du quincaillier, 
tax^ II, 337. 

Brou (Feydeau de). Vov. Feydeau. 

Brouage (place de) (Qiarente-Infi^ 
ricure), I, Ai, 259, 294, 337; II, 
70, 125, i36, 141. 

Broussel (Pierre), conseiller au Par- 
lement, pr^sente requ£te pour 
Beaufort, 1, 44 ; — arr£t^, journde 
des barricades, I, 5i et suiv.; — 
relilch^, rentre k Paris, 54, 56 ; — 




Cond^contrelecoadjuteur, 194, 197, 
200, 201, 207, 208, 210, 213 ; — 
confirm^ dans le gouvernement de 
la Bastille, 226, 228, 243 ;~ opine 
en faveur des reclamations de Bor- 
deaux, 285, 286, 288, 289; — sa 
passion dans TaflEEure de JFoul^, 
tntendant du Limousin, qui le 
r^cuse^ 293, 295, 299, 3o8 : — - 
commissaire pour laire proces k 
Mazarin, II, 26, 38, 68, 99. i38; 
— charge des remontrances du Par- 
lement contre le cardinal Mazarin, 
184, 186; — eiu pr^vdt des mar- 
chands, 25 x ; — propose la r^gence 
de Gaston d*Orieans, 259 ; — ses 
paroles s^ditieuses con tre le roi ,276 . 

"".^46, 871 109, 1 56, iq5, 196, 
3o3; II, XI, 121, i3i, i65, 240^ 
258, 205; 274, 279. 

Broussel, sieur de la Louvi^re. Voy. 
Louvim (La). 
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— f Pierre) , conseiller des requites, 
II, 3o5^ 3o7. 

— capitame ae la garde bourgeoise, 
II, 358. 

— (veuve du president de Mesmes), 
II, 282. 

— (veuve du conseiller), II. 342. 
Brousti^re (veuve de la), taxee, II, 3 52. 
Bruel, ou BrQhl, residence de Tar- 

chev£que de Coloene, oil se retire 
Mazarm, I, xli ; 11, 59, 82, 87. 

Bruelle-Roger (du). Voy. Breuil. 

BrQhl. Voy. Bruel. 

Bruillard. Voy. Courson. 

Brulard, notes g^nealogiques sur la 
famille, I, liv, lv. 

Brulart dfe L6on. Voy. L6on. 

— Voy. Siliery-Puisieux. 

Brun r Antoine), pienipotentiaire espa- 
gnol k Munster, amoassadeur d*£s- 
pagneen Hollande, 1, 95 ; II, 54, 56. 

Brun (L^, du sceau, taxtf, II, 3 1 7. 

— (Le), bourgeois de Paris, tax^, 11^ 
35o. 

BruxeUes, I, xx, 25, x58, 217, 2x8, 
220, 243, 244, 271, 33 1 ; II, 3, 3o, 
5?! 61, 77» «43, 1 65, 169, 296, 
297, 298. 

Bucan (de), tax^, II, 343. 

Buch^es (Helie), tax^, II. 344. 

Bdcherie (rue de la), II, 352. 

Bucy (porte], I, xoo, 119. 

Bugnons (M** de), veuve, tax6e, II, 
323. 

Buisson (du), gouvemeur de Ham, I, 
vixi. 

» (du), tr^sorier general k Moulins, 
conseiller d'Etat, I, viix. 

— (du), commissaire k la conduite 
des troupes, I, xxx. 

— (M"* du;, veuve de I'auditeur, II, 
35x. 

Buisson Aubenay (Baudot du). Voy. 

Dubuissofi. 
Buisson Morel ( Le) , paroisse de 

N^ufie, seigneurie de Dubuisson, 

I, XV. 

Bullion (Pierre de), abbe de Saint- 
Faron de Meaux, I, 229, 264 ; II, 
325. 

— de Bonnelles (No£l de), conseiller 
honoraire au Parlement, emp^che 
de sieger, I, 93. 

-— de Bonnelles — Charlotte de Prie 
de Toucy, mariee k Noel de Bul- 
lion, marquis de Bonnelles, I, 
220, 243, 264, 265. 

— de Montlouet (Louise-Henriette 
Rouault de Tymorune, femme de 
Fran(ois), II. 195. 

— (le capitaine), taxe, II, 3x7. 327. 

— (Claude de), sieur de Loogcnesoe, 
taxe, II, 35 1. 

25 
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Bunot, ux^, II, 323. 

Bureau des fimnces mtnd^ k Pon- 

toiae, Ily 273. 
Burin (Rolin de), deU poste, I, i38; 

II, 320. 
Bury (Francois de Rostaing, comte 

de), comoattant au duel de Ne- 
mours et Beaufort, II, 264-266. 
Bussibe (la), prte Montargis, II, 200. 
BussT (Roger de Rabutin, comte de), 

enleve M"* de Miramion, 1, 46. 
Bussy (de), tax^, II, 352. 
Buterne. nomme maftre d*hdtel du 

roi, II, 122. 
^ capitsine de la garde bouraeoiae, 

11,355. 
Buys (du), avocat au conaetl, II, 248. 
Buzenvai (Nicolas Chouart, sbbi de), 

^£que de Beauvais, I, 228, 275. 
Buzenvai (Seine-et-Olse). Due d'An- 

jou en convalescence V eat men^, 

aeptembre 1648, I, 65. 

C. 

Cabou, avocat au conseil, II. 64. 
Cadeau, bourgeois, rechercn^ pour 
«trc arrCt^, I, 3. 

— tr^sorier de la maison du roi, II, 
324. 

CadiAac (Gironde), chAteau du due 
d'Epernon, I, 288, 2g5, 297, 325. 

Caen, ville (Calvados), I, 209, 211, 
226. 

— chdteau, I, 221, 222, 223, 275. 

— receveurs g^ntfrauz, I, 146. 168. 

— trtf sorters de France, II, i8o. 
Cahors (Lot), II, 176. 

Caille fLa), imprimeur, II, i63. 
Cailly (Jacques de), commissaire des 

guerres. II, 17a. 
Calais, ville, II. 210. 287, 291. 
Callet, charge aes anaires de la du- 

chesse d'Aiguillon, I, 146. 
Calo (regiment du baron de) k Ste- 

nay^ I, 255. 
Calvaire (couvent du) k Paris, II, 

3o8. 309. 
^ (reiigieuses du) de la rue de Vau-> 

girard, taz€es. I, 348. 

— ^onast&re du petit) k 

Cambis (Jacques de). Voyez Alais 
(baron d*). 

Cambra)r. I, xv, 140, 298; II, 57, 
60. 143, i65, 169, 255, 271, 274. 

ambresis, I, 283; II, i3o, iqS. 

Campan, combattant au duel Beau- 
fort-Nemours, II, 266 (note). 

Camus (Jean-Pierre), ^v^ue de Bel- 
lev, mort, II, 09, 212, 2 1 3. 

— ' (le pr^ident Antoine de), contrd- 
leurg^niraldes finances, I, i5, 16; 
II, T17. 



petit) k Paris, I, 



— (Jacques Le). conaeiUcr m Paric- 
ment, 11, 3o3. 3o6. 

— fEtienne Le), surintoidant des 
batiments, II, 273, 317. 

— (Jean Ly, manre des requites, 
taxiS, II, 317. 

— (Edouard Le), procureur g6ndral 
aux aides, tax^, II, 317. 

^ — (Robert Le), maitre des comptea, 

II, 321. 327. 

Camus de Pontcarr^ (Jacques le), 
^v€que de S6ez. I, 340. 

— (Pierre), abbe de rontcarr^, 1, 
Sao; II, 40 note, 317. 

^ (Nicolas Le) de Pontearr^ con- 
seiller au Parlement, I, 292 ; II, 
357. 

Camus (Marie Le), veuve d*Emery, I, 
362. 

— (Marguerite de la Barle, veuve 
de Nicolas Le), Spouse Jacques Le 
Tellier, maftre des requites, 1, 38. 

— (Le), 11, 338. 341, 345. 
Canappeville (Eure), I, 17. 
Candalle ^omte de), Erection du du- 

ch^ d'Halluin en sa fiaveur, en 
16x1, I. 4. 
Candale (due de), I, 212, 258, 259, 
293, 297, 3oi ; II, 8, 17, 19. 44 
(note). 62. 70, 1x2. 

— ou Quendael, en Angleterre, II, 

112. 

Cand^ (de), veuve de Fintendant du 

due de Luynes, taxde, II, 335. 
Canes (de), tax^, II, 330. 
Canillac (de Beaufort-Montboissier 

de), duel avee Flamatens, 11, 62. 
Canisy (Herv6 de Carbonnel, mar- 
quis de), I» I44i 1 56. 
Cantarini (Thomas), banquier de 

Mazarin, I, 95, 117, 171 , II, 68, 

3i5. 
Cantecroix (B6itrix de Cusanoe, prin- 

cesse de), L 33i. 
Canto, b<^u-trte de Tabouret, I, 

197, 2x3 J II, 340. 
Cantons suisses. Voy. Suisses. 
Cany (Seine- Inf^rieure), II, 22. 
Cap nord d'Am6rique (emigrants 

pour le), II, 226. 
Cap de Buch. Voy. Teste (le). 
Capdeville (de), secretaire du roi, 

tax^, II, 334. 
Capdorat (Michel de Poisieux, dit). 

voy. Poisieux (Michel). 
Capelle (La) (Nord), I, 29, 283, 292, 

295, 298, 3o2, iij' 
Capet, orftvre du roi, tax^ II, 334. 
Capres (baron de). voy. Bournon- 

ville. 
Capucins du Marais, I, 139 ; II, 309. 
Carabins (colonel gdndral dea). Voy. 

Amaud de Corbeville. 
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Caraoena (marauis de), battu par 
du PlcMis-Praslin, I, 34, 36. 

Cardi nal - Infant , gouverneur des 
Pays-Bas, II, 2q5 (note), 297. 

Cardinalat, postufe par Conti, I, 81. 

Cardinaux. Le Parlement demande 
Jeur exclusion du minist&re, II, 
25 et SUIT., 33, 34, 42, 43 et suiv., 
57. 

Car£me de 1649, L iSg, 175. 

Carignan (prince Thomas de). V07. 
Savoie. 

— (princesse de), I, io5, 226, 143, 
200; II, 57. 

Carly, taxd, II, 322. 

Cannes d^hauss^ du faubourg 

Saint-Gennain, I, 340 ; II, 43 

(note), 23 1. 
Cainnea (rue des), I, 278. 
Carmdliles du nubourg Saint-Jac- 

qufis, I, 218, 341, 342; II, 345. 

— des rues Chapon et Coart-au- Vil- 
lain, L 1 32. 

Caman (de). V07. Crenan. 
Carnavalde i65o, mascarades, 1, 229. 
Camavalet (Claude d'Aigue, sieur 
de), lieutenant des gardes du corps, 

I, 27, 216, 237, 242, 328; II, 7. 
Cameaux (hdtel des), aux marchands 

drapiers, rue des O^hargeurs, II, 

279. 
Carpentier de Marigny, soufflette le 

chanoine Boisldve, I, 160. 
Carr^. Ux^, II, 3x8. 
Carrelier, commis de Le Tellier, II, 

42. 
Carridre (La), gouverneur de Phi- 

Upsbourg. il, 121. 
Carrosses cle luxe interdits, I, 249, 

253. 
Carte (Nicole), veuve de Patroville, 

tax^e, II, 329. 
Cartrte, de Thdtel d'Epemon, tax^, 

II, 320. 

Casal (secours de), services de Du- 
buisson dans cette campagne, I, 

XXII. 

Casal (Italie), I, 10 1, iii, 234; II, 

23, 167, 291. 
Casal-Maggiore (victoire de), I, 34. 
Caseaux Ties), marchands de pain, 

taxtfs, II, 346. 
Casimir, prince de Pologne^ k Salon^ 

II, 3o2. 

Cassan (prieur de). V07. HuUon. 
Cassette (rue), II, 348. 
Castelnau-Mauvissi^re (Louis de), I, 

11; II, 125, i36. 
Castelnau de Mddoc, I^ 280, 282, 

286, 288; II, 1 32. 
Castelnaudary (bataiUe de). I, xxxx. 
Castille-Jeannin (Nicolas oe), tr^so- 

rier de I'^pargne, I, i *, II, 33o. 
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r- ViUemareuil ( Francois de ), II, 

321, 322. 

— (Henri de Redemont de), II, 336. 
Castres (baron de), I, 258. 
Castres-sur-Garonne (Gironde), I, 

280. 
Catalogne, I, 8^ 9, 16, 18, 69, 220, 

223, 23 1, 256, 272 ; II, 2, 3, 56, 

67, 78, 123, 129. 
Cateau-Cambresis, II, 169. 
Catelan (Fran^ois)^ intendant des 

finanos. I, |Q, 56, 57, 96; II, 314, 

Catetet, vifle (Nord), I, 274, 275, 
276. 

Catinat (Pierre), consetller au Parle- 
ment, I, 172, 173. 

Cauchon (famille), notes g^ndalo- 

giaues de Dubuisson, I, liv. 
Cauaebec-en-Caux (Seine-Infdrieure), 

I, ol • 

Caumartin (de). Voy. F^e (Le) de 

Caumartin. 
Caumesnil (Alexandre de Moreuil, 

sieur de), dit le Cravate. I, 258. 
Caumont (de Fieubet de). Voy. 

Fieubet. 
Cauvin, dizainier, II, 35o. 
Caux (pays de), I, xxxiv; II, 167. 
Cavalerie l^^re (colonel g6n^ral de 

la), I, 335. 
Caverot, marchand flamand k Paris, 

II, 143. 
Caves (les), r^idence de Bouthillier 

k Pont-sur- Seine, I, 21 5. 
Cavoye (M-» de), Marie de Lort de 

Serignan, femme de FranfoisOger, 

seigneur de Cavoye, I, 141, 177, 

1 83. 
Cazel. tax^, II, 33o. 
Cazillac (papiers de Dubuisson sur 

la (amille de), I, li. 

— (Claude de), mar^chale de Choi- 
seul-Praslin. Voy. Choiseul. 

— (Charlotte-Marie de), vicomtesse 
de Cessac, II, 65, 73. 

C^lestins (rue des), I, 118; II, 
3o8. 

— (place des), I, 118; II, 3o8. 

— (C|uai des), I, 118; II, 3o8. 
Cellier, veuve, tax^e, II, 343. 
Celoron, capitaine de la gairde hour- 

geoise, II, 357. 
Censure eccl^iastique contre Cond^ 

11. 168. 
Censaie (rue de la), II, 3o8, 344. 
Cerisy. capitaine au r^ment de 

Cond^ ou Conti, II, 43. 
Cerizier. ex-j&uite. I, 134. 
Cessac (Charlotte-Marie de Cazillac, 

vicomtesse de). II, 65, 73. 
Cezilli (de), prevdt de la Monnaie, 

tax^, II, 334. 
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Chabeaas ou Chabeaat (Etienne de), 

I, 41 ; II, 3i4y 333. 
Chabniy docteur^ taztf, II, 337. 
Chaillot-lis-Pans, I, i6b, 249 ; II, 

28; 97, no, 227, 25l. 

— (nilea de Sainte-Marie de), II, 97, 
no. 

Chaillou (Jacques), mattre dea 
Comptes, II, 3i3, 327. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 

II, 355. 

Chailly (abb^ de), Charlea>Loui8 de 

Lorraine, fr^re de M"* de Rhodes, 

11, 168. 335. 
Chaise (La), ^uyer du due de Ne- 
mours, I, 217 ; II, 266 (note). 
Chalais (Charente-Infigrieure), I, 3o5. 
Chalendray fM"* de Fontaine-). Voy. 

Fontaine-Chalendray. 
Chalart (du), tax^, II, 323. 
Chalireau, lieutenant g^n6nl des 

eaux et fbrits, tax^, II, 337. 
Challain (de), pr^ident au Parle- 

ment de Bretagne, I. 91. 
Chalade (abbaye de la) en Lorraine, 

I, 81. 
Chalon-sur-Sadne, I, 235. 
' Ch&lons-sur-Marne, I, i32, 3ix; II, 

148, 210, 2l5. 
Chaiumeau, dizainier, II, 35 1. 
Chalus, commis de M. de la Bazi- 

ni&re, tax^, 11, 3 16, 320. 
Chambellan (grand). Voy. Joyeuse 

(due de). 
Chambord (gouvemeur de). Voyez 

Saumery. 
Chamboy (de Rosnivinen. marquis 

de), gouvemeur de Pont-ae-P Arche, 

I, 208, 217, 219, 221 : JI, 18, 148. 
Chambre des comptes. Voy. Comptes. 
Chambre Saint-Louis (reunions de la]. 

— 1648. — Jonction des Cours sou- 
veraines, I, 19; interdite, 28 et 
suty.;~ assemble, 3x et suiv.; — 
discute les impdts, 38. 

— x652. — R^unie sur le fait des 
rentes de Thdtel'de ville, II, i7i, 
178, 179^ 180, 182 et suiv., 238, 

Chambre de justice pour junsr les 
financiers, I, 37, 64, 23 1, 233. 

Chambrette pour Chambret (Benja- 
min de Pierre -Buffi^e, marquis 
de), I, 2q3, 295, 299. 

Chamilly (N06I Bouton, comte de), 
I, 232, 247, 255, 256.^ 

— (comtesse de), Catherine Le Conte 
de Nonant, I, xix. 

Champagne, L 9, 36 et suiv., in, 
124, 102, 104, 224, 336; II, 4, 24, 
49 (note), 56, 65, 77 100, 124, 
146, 178, 179, 238, 282. 

— Itin^raire de Dubuisson en Cham- 
pagne, I, XXXIT. 



Champfleury (Hubert Jardin de), ca- 
pitaine des gardes de Maano, I, 
3 18. 

Champigny (Francois Bochard de), 
seigneur de Saron, inteodant de 
Lyoo, I, 35, 36 et suiv.; II, 32 1. 

ChamplAtreux (Jean-Louis Mold de), 
pr^ident au Parlement, fils de 
Mathieu Mol^, I, 26, 35, 36, 83, 
149, 196, 309, 3i2 ; 11, 3, 3i, 33, 
54, 134, 200, 357. 

Champlfttreux (Seine-et-Oise), mai- 
son de Mathieu MoliS, II, 79. 

Champr^. Vov. M^nardeau. 

Champront (Jean de), conseiller au 
Parlemenl, capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 355. 

Champs (le P. des), pr£cepteur da 
due d'En^en, IF, 67. 

Champy, cairur^^en, assa^n, vole 
Pabbe de la Riviere, exiaivi, I, n, 
1 3, 14. 

Chancel ler. Vov. Siguier. 

Chancel ier de fa retne, II, 64. 

Chancellerie (petit aceau de la), r^ 
dam^ par le Parlement pour scd- 
ler, aout i652, II, 275, 276. 

Chanclos (Jacques d\\uthun, sei- 
gneur de), II, 70. 

Chandenier (Fraofois de Roche- 
chouart, marquis de), I, i, 47, 4Q1 
100, 220, 22q; II. I, 6, 147, 1)0. 

Chanteclerc (Pierre), conseiUer an 
Parlement, II, 35o. 

Chantier (rue du Grand), II, 3o8, 
344. 

Chantelou (abb^ de), II, 335. 

Chantereau le F^vre (Louis), I, xxxi; 
II, 323. 358. 

Chantiers de bois emport^ par les 
inondations, I, 10 1 et suiv.; II; 3. 

Chantilly (pise). chAteau du pnnce 
de Conde, I, J4, 40, 63, 208, 210, 
212, 245, 246. 247, 248, 25 1, 236, 
3a3 ; II, 42, 57, 58, 97, 114, «*^» 

I 52 2 1 Q 

Chanvallon (Harlay de). Vov. Harlqr. 
Chanvrerie (La) k Pans, if, 3 10. 
Chapelain (Jean), de I'Acaddmie fran- 

(aise, I, viix. 
Chapelain. intendant de la maison 

de Vend6me, mis k la Bastille, 1, 

C^apelle' (La), &:uyer de M"* de 

Guise, II, 106, 1^7. 
Chapelle-aux-Aulnois (Gabriel Thi- 

boust de Berry, seigneur des Aul- 

nois, comte de la), capitaine de 

Fontainebleau. I, 200. 
Chapelle Saint-denis (La) (Seine), U 

59, 61, 273 ; II, 28S. 
Chapon (rue), II, 3 10. 
Chappea (Jacques d'Aumont-ViUe- 
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quier, baron de). Voy. ViUequier. 
Cnappcs, baronnie des dues d'Au- 

monty I, ao. 
Chapue. comknis des parties casuel- 

les, 11, 344. 
Chapuiseau (Daniel de), avocat au 

conseil, I, i^y. 
Charbonnier (Ptchon, dit \e\ I, 198. 
Charbonniers. re^us par uaston k 

Foccasion de la naissance du due 

de Valois, I, 3o8. 
Charchemot, capitaine de la garde 

bourgeois^ II, 356. 
Charente (campagne centre Cond^ 

suria), II, i29-i32y i53. 
Charenton ("Seine), occupy par Par- 

mde royale, Janvier 1649, I, 106; 

— attaqu6 par les Pansiens, I, 
1 24 ; — attaqu^ par Cond^, I, 1 37 
et 8.; — pris par Cond^, I, 149; 

— pont d^truit, autres ravages, 
ffvrier 1649, i5i, i52. 

— (pont de). 1 56, 214, 23 1. 

— (temple ae), les mtnistres protes- 
tants se d^clarent contre la Fronde, 
II, 239. 

— auberse des Trois Rois, I, io5, 161 . 

— I, 128, 129, i3i, x33, x5i, 157, 
161, 162, 164, 176, 177, 232, 
332; II, 211, 2x2, 239, 240, 272, 
283, 284, 292. 

Charenton (rue de), I, 3 12. 

Charity (rue Neuve de I'Hdpital de 
la), I, 3o5. 

Charit^-sur- Loire (Nifevre), II, 117. 

Charles-Quint, empereur, I, 3o2. 

Charles V, roi de France, ^it pour la 
majority des rois de France, II, 1 14. 

Charles I**, roi d*Angleterre ; pres- 
senti k roccasion d^une attaque 
franco-hoUandaiae contre les ports 
des Pavs-Bas espagnols, I, xzvii ; 

— condamn^ k mort, I, i36, 137; 

— ex6cut^, I, 164. 

Charles II, roi d'Aneleterre, d'abord 
prince de Galles, I, 1 2, 2^, 34 ; II, 
1 16, 148 ; — ses n^ociations entre 
le roi et Paris, II, 210, 211, 220; 

— sa flotte dans la M^diterran&, 
11, 54. 

Charles IV, due de Lorraine. 

— 16^. — Son r^tablissement n6* 

Soci^ k Munster, I, 5; — le roi 
'Espagne lui engage le Limbourg, 
5; — courrier envoys k Gaston 
pour son accommodement, 7, 12 ; 

— intervient pour la liberte du 
due de Guise, 91. 

-> 1649. "^ Double jeu pendant le 
blocus de Paris, 1^2, 1^3; — fiiux 
bruit k Paris qu'il sWanee en 
Champagne, 162, 164; — ^mis- 
saires envoytfs de la cour, 167. 
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— i65o. — N^goeie avee Turenne k 
Stenay, 2x7; — bruit de la veote 
de ses troupes k I'archiduc, 219; 

— ne bou^e de Bruzelles, 271, 
33i ; — bruit qu'il a surpris Bar- 
le-Duc, 333; — qu*il traite avee 
Mazarin, 344. 

— x65i. — Gaston projette sonrdta- 
blissement, II, 6d : — ses troupes 
en Bourgogne, i^i, 

-^ i652. — Auziliaire de Cond^, 
X69 ; — * en Alsace, 173 ; — bruit 
dementi d*accommodement avee le 
Roi, 179, 180; — entre en Cham- 

Eagne, 210; — a Sainte-Mene- 
ould, 2x5; — n^ocie avee Gas- 
ton, 221 ; — avee Mazarin, 223 II 
226 ; — traite avee les Princes, 
227: — marehe sur Paris, 229; — 
la auchesse d'Ori^ns, sa soeur, 
Tentrafne vers les Princes, 23o; 

— son s^our A Paris, 23 1 et sutv.; 

— ses troupes autour de Paris, I, 
xLii ; II, 233 et suiv., 238 ; — dtf- 
campent^ 239 et suiv.; — s'arrite 
aux environs de Rethel, 269; — 
bruits de n^ociations avee Maza- 
rin, 275, 278 ; — revient vers 
Paris, 278, 28 X , 283 ; — ses troupes 
k Villeneuve-Saint-Georges en mce 
de Turenne, 284, 285, 286; -* s6- 
journe k Paris, 284, 287, 288 et 
suiv.; — : Mademoiselle visite son 
camp, 290. 

Charles, employ^ k la eonduite des 
troupes, tax^, II, 340. 

— notaire au Ch&teiet, re^oit et 
ouvre les testaments et codicilles 
de Dubuisson, I, lii. 

Charlet (Pierre), eonseiller au Par- 
lement. II, 307. 

— (Pabbe Jacques), prieur de Verde- 
lot, intendant de Mazarin, II, 334. 

— (Marie), veuve du eonseiller Flo- 
rent Masparault, tax^, II, 33 1 , 337. 

Charleval en Normandie (Eure), mai- 
son du premier pr^ident Faucon 
de Rls, I, 14X, 342. 

Charleville (Ardennes), I, 98, 259 ; 
II, 298. 

Charlevoy (le sieur de) ou Charle- 
voix, lieutenant au gouvernement 
de Brisach, I, 218; II, 82, x2i, 

225. 

Chariot, premier pr^ident aux mon- 
naieS) il, 336, ^i. 

— avocat au Conseil. II, 346. 
Charlotte (rue), II, 309. 

Charlus (Roger de L^vis, marquis 
de Poligny, comte de), II, i55. 

Channoy (Henry de Belloy, sieur 
def, enleve la dame de Sainte- 
Croix, Janvier 1648, I, 6 ; — ten- 
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tative d'enlivement de MP* de 

Sointe-Crotz aux Fiiles-DieU| 14; 

-^ ex^ut^ en effigie, 19. 
Charniers Saints •Innocents. Vo^. 

Saints-Innocents. 
Charny (Lotin de). V07. Lotin. 
CharnVi maison au conseiller Lotin, ' 

I, 120. 

Charon, trdsoiier de rartiUene. I, q3 : 

II, 3i5. 

» (Francois Le), tr^sorier de Tez- 
traordinaire, tax^, II, 314, 3 18, 
326. 

ChaxTon. V07. Saint-Ange. 

Charron d'Ormeilles (Ang^lique Le), 
marine k Georges Langlois oe 
Plainbosc, Ij 33. 

Charonne fSeine), le roi assiste du 
haut de Charonne au combat de 
Saint-Antoine, II, 245, 246. 

Charost (Louis de B^thune, comte, 

f»ui8 due de), capitaine des gardes, 
, 47, 241, 33o; II, 43, 192. 

Charpentier (Thierry), conseiller au 
Parlement, II, 187. 

» capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 357. 

Charpy, fiiussaire de lettres d'ano- 
blissement, I, 90, 94. 

Charrier (Pabb^ Guillaume), agent 
du coadjuteur k Rome, II, 168. 

Charroux (marais ou quai) en Poi- 
tou (Deux-S&vres), II, i3o. 

Charton ou Charreton (Louis), pre- 
sident aux enqu^tes, I, 5i et suiv^, 
201, 207 k 210, 2i3; II, 180, 
333. 

— conseiller au Parlement, II, 3i3. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 355. 

Chartres (Eure-et-Loir)^ I, 81, 129, 
i35, i3o; II, 102, 108, 181, 271. 

— (^v&jue de), I, 25q. 
Chartreux de Paris, II, 218. 
Chasteignier. Voy. AndonviUe et Ro- 

chepozay (La). 
Chastelain. Voy. Chatelain. 
Chastelux (C&ar- Philippe, comte 
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^de), I, 241. 



(Georges, commandeur de), I, 
3o6. 

ChAteaufort (Pierre Merlin, dit), mu- 
nitionnaire, I, 160. 

Ch&teau-Gflillard (quai de). I, 269. 

Chdteau-Porcien (Ardennes), I, 3 11. 

ChAteauneuf (Charles de TAubes- 
pine, marquis de), appel^ en cour 
rjuin 1648), If 29; — exile de 
Montrouge, I, 63; — rappeie, I, 
94; — garde des sceaux, I, 23o, 
2^0: — retire k Montrouge^ II, 
40 (note); -— les sceaux lui sont 
enlev^s, 5o;—> premier des conseils 



du roi, 11, 1 1 5 ; — reviesl k Mont- 
rouge. II, 159. 

— I,,^VQ4, 212, 2i3, 232,233, 

245, 25o, 857, 258. 270, 271, 272, 

276, 290, 295, 3ii, 3iA, 339; II, 

6, 8, Q, 12, 1 5, 21, 26, 33, 34, 3S, 
41, 4S, 53, 81, 94, 100. 108, ii3, 

116, 127, 162, 196, 24S, 252.. 

ChAteauneuf-en-Berry. ou Chiteao- 

neuf-sur-Cher (Cher), I, 63. 
Chflteauneuf-sur-Loire (Loiret), mai- 
son du surintendant d'Emery, I, 

34. 
Chdteaunenf - Saint - Herem. Vojrei 

Saint-Herem. 
ChAteau-Renaud (Indie-et>Loire), I, 

328 
Chfiteau-Thierry (Aisne), I, 3 1 3, 33 1 , 

346 ; II, 275, 278. 293 et 6UIV. 
ChAteauvert, oAtara de Montauroo, 

II, 175, 177. 
ChAteauvieux (Rend de Vienne, 

comte de), II, i85, 349. 
ChAteauvillain (Scipion Adjaceti, due 

d'Atri, comte de), I, 10. 
ChAtel-sur-Moselle (Vosges), II, 3, 

116. 
Chatelain (Pierre), traitan^ I, 198, 

252. 

Chatelain-Poulaillon (Claude), secre- 
taire du Conseil, II, 32i. 
ChAtelet (le ^and), I, 199, 243. 
-— (commissaires au), II, 107. 

— (petit), 11, 3ii. 

ChAtelier (Francois), receveur des 

tallies k Reims, II, 33 1. 
ChAtelier-Barlot (baronne du), U, 

33o. 
ChAtellerault (Vienne), IL 124. 
Chatignonville. Voy. de S^ve. 
ChAtilion (due de), Gaapord de Coli- 

f;ny, d*abord marquis d'Andelot, 
. XXX, 25, 5o, 69, 85, 89, i49i 
i5o, i5i, 1 52, 163. 

— (duchesse de), Elisabeth-Angeiique 
ae Montmorency - BouteviUe , 1, 
1 52, 2o5, i5o, 343 ; II, 64, 23o. 

ChAtillon-sur*Loing (Loiret), nomme 
par erreur tome 1, pages 343, 343, 
35o, ChAtillon-sur-Loire, 1, 273, 
343, 34.5^ 35o ; II, 194, 200. 

Chatou (Seine-et-Oise), pont rompu, 
II, 214. 216. 

ChAtres (Seine-et-Oise), I, 128, 164, 
314, 3i6, 3i8, 327; II, 144, 189, 

Chats (place aux), IL 3ii. 

Chaufe (Pabbe), II, 324. 

Chaulnes (due de][, Henri-Louis d* Al- 
bert, d'abord vidame d'Amiens, I, 
3i, 62 ; II, 28, 5i. 

— (Fran^oise de Neuville-Villeroy, 
duchesse de), I, 106, 176; II, 77* 
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ChAuInes d'Bpinay (Jacqoes de)^ 11, 

3ai. 
Chaume (rue du), II, 309, 3 10. 341. 
Chaumont (sieur de), lecteur au roi, 

11^ 69, 320. 

Chaumont (buttej, I, 127. 

— en Bassigny (Haute-Marne), IL 65. 

— en Bourgogne (Chaumont-|e-Bois, 
CdteKi'OiJ, II, 24. 

Chaumontel. Voyez Chomontel. 

Chauny (Aiane), I, 29 ; 11, 264. 

Chauswe (Brissonnet de la). Voy. 
Bri^onnet. 

Chauvelin (Guv-Vincent), contrdleur 
des ^curies clu roi, II, 332. 

Chauvelin (M**), Marguerite Billard, 
veuve de Louis de Chaumont, 
mattre des requites, II, 317, 353. 

Chavagnac (Gaspard, comte de), I, 
326 ; II, 272. 

Chavigny (L^on Bouthillier, comte 
de), I, 44, 52, 54, 62, 64, 65, 66, 
73. 74, 81, 82, 122, 171, 214. 
2i5, 3i3; Ih lit 43, 45 (note), 46 
(note), 47 (note), 40, 5i, 52, 53, 

^Iu7^aJ7* '*^' '^'' '^^' 'H» 
i58, 188,201,211,212,214,216, 

a 1 7, 287, 288, 328. 

— (Armand-L^n Bouthillier, comte 
de), seigneur de Pont-sur-Seine, 
fils du pr&^dent, II, 45, 53. 

— ni6tel de), rue du Roi-de-Sicile, 
II, 3io. 

Chavigny pr^ Chinon (Indre-et- 

Loire), I^ 62 ; II, 43. 
Chflville (Seine-et-Oise), maison de 

LeTellier, II, 91. 
Chaxan, tmi. II, 334. 
Chaz^ (veuve), taxde, II, 324* 
Chemerault (Charles de Barbezi&res, 

chevalier de), gendre de Tabouret, 

Chemln (du). tr^sorier de Mademoi- 
selle, n, ^5o. 

Chemin (Le), pr^ Lagny. maison du 
pr^ident Viole, 11, 24$. 

Cnenailles-M^rouville f Francois Val- 
\€tf sieur de), II, 335. 

Chenal, president au grenier k sel de 
Lizy, tax^j II, 332. 

Chenard (Michel), secretaire du roi, 
tax^. II, 334. 

Cheneiong, com mis au greffic du 
Conseil, xbx6, II, 328, 333. 

Cher (rivi&re de), II, 126. 

Cherbourg (Manche), gouvernement, 
I, 222. 

Cher^ (Pierre), maitrc des comptes, 
IL 356. 

Chmau (M. le docteur A.), Note aur 
la maladie de Dubuisson, I, xliv. 

Cherizy (de), officier de Mademoi- 
selle, ll 335. 
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Chtfron. tax^, U, 346. 

Ch^ruel (M. A.), I, i, iii, 188 (note), 

190 (note), iQi (note), 192 (note). 
Chesnay, tax^, II, B41. 
Cheval de bronze — statue de Henri IV 

au Pont-Neuf. II, 233, 3ii. 
Chevalier (Nicolas), doyen des con- 

seillers au Parlement, I, 69, 78, 

.172^ II, 164, 240, 252, 257, 307. 

— capitame de la garde bourgeoise, 
II, 358. 

— habitant de Meudon, I, 127. 
Chevalier-du-Guet (rue du), II, 3 11. 
~ (place du), II, 243, 25o. 

— (quartier du). Voy. Sainte-Oppor- 
tune. 

Chevaliers des ordres du Roi, pr^- 

s6mce, I, 189 (note). 
Chevau-Hgers du Roi, I, 211, 326; 

II, 253, 257. 

— dc la reine, I, 326. 
Chevauche, capitaine de la garde 

bourgeoise, u, 358. 
Chevaux (courses de) au bois de 

Boulogne, k la mode anglaise, II, 

66. 
Chevery-en-Brie (Seine-et-Oise), II, 

287. 
Chevrette- sous-Saint-Denis (Seine) , 

maison du surintendant d*Emery, 

I, 34, 91. 

Chevreuse (Claude de Lorraine, due 

**Sl? '.\79i *a3, 146, 149, 162, 
188; II, x32. 

— (Marie de Rohan, duchesse de), 
autoris^e k revenir, I, 79; ^ son 
retour ajourn^, I, 88, 09; — re- 
quite pour son rappel. I, i23 ; — 
son role dans la Fronde k son re- 
tour, I, 229, 244, 257, 270; — 
rupture du manage de sa nlle 
avec Conti, II, 55 ; — r^vMe k la 
reine les trait^ bits pour I'union 
des Frondes, II, 58; — details 
donnas par Dubuisson au sujet de 
sa rupture avec la Fronde, I, xli; 
— travaille au retOur de Mazarin, 

II, 59 ; -^ offre k Mazarin son cha- 
teau de Kerpen, I, xli ; IL 60. 

-I, 168, 334; II, 3, 21, 53, 60, 
77lS2, 87. 94. ii3, i32, 146, 
193. 233, 247, 252, 287. 

— (M^>" de), Charlotte-Marie de Lor- 
raine, fille de la duchesse de Che- 
vreuse; sa reputation de beauts, 
79: — son maria^e avec Conti 
public, differ^, puis rompu, II, 
22, 24, 41, 43, 52, 55. 

— I, 249: II, 23, 46, 1 32. 

Chevry (Charles Duret de), pr^ident 

des comptes, L 98. 
Chilly (Seme-et-Oise), ch&teau de la 

mar6chale d'Effiat, I, 42, 142, 
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I47> 169, ibi, 252, 260; II, 210, 

211. 

^ (^itaphe du mar^chal d'Effiat 
par OuDuisaoQ A], I, xxxyr, liv. 

— (maison de Guenegaud, tr^aorier 
de r^pargne, A), 11, 1 64. 

— (maiaon de M** de Satnt-Loup &), 

I, 265. 

Chimay (Belgique), II, 3i. 
Chiaey (Bitaut de). Voy. Bitaut. 
Chiverny (Henry Hurault, comte de), 

sa mort, I, 10. 
Chivry. Voy. Chcvry. 
Chiz^-aur-Boutonne (Deux-Sivrea), 

II, 1 3^. 
Choiaeul-Hostel. Voy. Hoatel. 
Choiseul-Lanquea. Voy. Lanques. 
Cboiseul - Praslin ( mardcbale de ), 

Claude de Cazillac, I, xzxi, xxxiv, 

— (Koger de), marquia de Praslin, 
tu^ k la Marffe; son tfpitaphe par 
Dubuisson^ I, xxxi, xxxvi, lv. 

— (Frangois de), marquis, et d'abord 
cbevalier de Praslin, 1. i5, 124, 
1 32, i63 : II, 62, 76, 282, 297. 

— (C^ar de), marorhal du Pfessia- 
Praslin, premier due de Cboiseul, 

I, 34, 70, 96, 175, 220. 262, 266, 
271, 283, 284, 287, 295 299^ 314, 
349, 352; II, i3, 16, 46, 55, 59, 
118, 189, 192, 204. 

— (Cbarles de), comte du Pleaaia- 
Praslin, I, 3d, 44. 

— (Gilbert de). ^veaue de Commin- 
ges, I, 80, 263, 338. 

— chevalier de Praslin. Voy. Fran- 
cois, marquis de Praslin. 

— ( Catherine-Blanche de ), mar^- 
chale d'Estampes, I, xxxi. 

— (Elisabeth de). Voy. Guenegaud 
du Plesais (M— ). 

— (Claude de), abbease de N.-D. de 
Troyes, I, xxxiv. 

Cboiseul (famille de), notes et pa- 
piers de Dubuisson^ 1, li. 

Choisy de Caen (Jean de),xhancelier 
de Gaston, conseillerau Parlement, 
intendant de Champagne, I, 2, 46, 
66, 94; II, 1 36, 3 16,^2 1. 

— (Mr* de), Jeanne Hurault de 
THospltal, femme de Jean de 
Choisy, chancelier de Gaaton 
d'Orl/ans), II, 327. 

Choisy-le-Roi (Sei ne) , pont de bateaux 
pour le passage dea troupes, II, 
233, 234, 237, 291. 

Ch9l^ra morbus, — Bouthillier ma- 
lade, I, 84 ; le coadjuteur malade, 

II, 109. 

Chomalus (M«), taxde, II, 352. 
Chomontel ou Chaumontel (Pierre 
Lescuyer, sieur de), avocat, II, 325. 
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Chopin, dizflinter, II, 346. 
Chouajrne (Francoia), garae dea rfiles 

du Coaaeil, enfeye sa fiUe, M"* d*A- 

bleige, I, 29. 
Chouart de Buzenval (Nicolas), 6wiqat 

de Beauvaia. Voy. BuzenvaJ. 

— (Gabriel), tax^, II, 33 1. 
Chouppes (Aimard, marquis de), 

commandant au siege de Cremo&e, 

I, 79, 321, 323. 
Christine, reine de Su^e. Voya 

Suhdc 
Chub^rd, tax^, II, 339. 
Cid (Le) de Comeille, reprdsentation 

k la Have, Mvrier i638, I, ixvm; 

— representation au Palais-Cardi- * 

nal. 1 3 fiSvrier 1648, I, 8. 
Cimeti^re (r^ffiment de), II, 365. 

— (rue du), II, 3 10. 

— Sainta- Innocents, I, 143, 147 ; II, 

52. 

— Saint-Jean, I, 143, 161, 3i5; II, 
56, 25 1, 3o6, 309. 

— (c]uartier du), II, 356. 

— daint-Sulpice, I, 237. 
Cinna de Comeille, I, 196. 

Cinq -Mara (Henri Coiffier Ruz^d^f- 
fiat, marquis de^, notea sur son 
procte, par pubuisson, I, Lin. 

Cirier (Le), biaron de Semur, pre- 
mier mari de Genevi^e Le Coi- 
fneux, remari^e au president de 
'hord, I, 253 et note. 

Citd (quartier de la), II, 307, 3ii, 
337, 345, 357. 

Citoys, com mis des ponts et chaus- 
s^es, II, 33o. 

Clairambault (Ren^ Gillier. baron de 
Puygarrau, marquis de), gouver- 
neur de Lagny pour Cond^, U, 
272. 

Qamart (Seine), I, i32. 

Clanleu (Bertrand d'Oatoue de], gou- 
▼emeur de Charenton, tu^, I, i37, 
149. 

Claquenelle, chirurgien, 11, 285. 

Qaye (M** de), veuve du trtfsorier 
de Tordinaire des guerres, taz^. 
II, 319. 

Qaye-sur-Beuvronne (Seine-et-Mar- 
ne), II, 232. 

Clemens, taxd, II, 327, 332. 

Clement, conaeiller aux aides, IL 
3i3. 

Clerc (Le). greffier dea commissaires 
extraordin aires, II, 3i5, 328. 

— (Le). pr^ident aux monnaies, 
II, 328. 

— ( t^), tr^sorier de I'extraordinaire, 
II, 326. 

— (Le), trdaorier de France, II, 3a6, 
332. 

— (Paul Le), secretaire du Roi, IK, 344- 



DE PEBSONNES BT DE LIEUX. 



— (Le)y comxnis de Gutfn^ud, tr^ 
sorier de IMpargne, 11, 342. 

— (Claude Le), conseiller auz en- 
quotes, II, 3o6. 

— (Le), poissonnier. tax^, 11, 33 1. 

Clerc de Courcelles-Boisrideau (Char- 
les Le), conseiller au Parlement, 
I, 120, 146; Ily 168. 

— de Courcelles (M"«). I. 295. 

— capitaine de la garde Dourgeoise, 

I, 55 ; II. 356. 

Clerc (Le]de Lesserille. Voyez Lesse- 
▼illc. 

— du Tremblay. Voyez Tremblay. 
dtre (Charles Martel, comte de), I, 

I J&2 22 5 

Clerg^ (assemble du), I, 263, 283, 
284, 285, 289, 352 ; II, 5, 22, 28, 
33, 35, 38, 39, A4, 45, 59, 164 ; — 
proteste contre I'ezclusion du mi- 
nistftre des cardinauz fran9ais, II, 
34 ; — don au roi pour le sacre, 

II, 53. 

— (affaires du), I, 2^0. 
Clerget, tax£, il. 325. 
Qermont (M-« de), taife, II, 343. 

— (M"* de), taxde, II, 353. 
Clermont <rEntragues-Balzac (M'**de). 

Voyez Balzac. 

Clermont fcoU^e de), rue Saint- 
Jacques, 11, 90, 122, 266. 

Qermont-en-Ekauvoisis (Oise), II, 
23, 47 (note). 

Clermont-en-Argonne , I, 95, 217, 
224 ; II, 287. 

Qerville (Louis -Nicolas, chevalier 
de), II, 28. 

CMiy-en-Orl^nois (Loiret), le roi y 
sdioume, II, 1 00, 192, iq3. 

Clicby (Seine), (Te roi se baigne ft), 
II, 93, 97. 

Qincnamps (baron de), gentilhomme 
de Champagne, aventurier fugitif 
devenu gdntfral dans les troupes 
du due de Lorraine, a 6ti identifi^ 
par erreur, tome II, p. 277 et note, 
avec Bernardin de Bourqueville, 
sieur de Clinchamps, qui ^tait mort 
dH 16491 II, 169, 177, 178, 291. 

Clinchant, courrier de Brienne, 1, 28 1 . 

Qoftre Saint-Honord, II, 65. 

Clos (du), m^ecin. Voy. Dudos. 

— (du), pendu au Havre, II, 95. 
Quny jabbaye de), Section d*abb^, 

II, 40 (note), 55. 
Coadjuteur (Paul de Gondy, arche- 
v^que de Corinthe, coadjuteur de 
Paris, puis cardinal de Retj). Son 
rdle aux barricades, I, 5i et suiv.; 
— ne pent sortir de Paris au de- 
part du Roi, Janvier 1649, ^u^^4> 
117; — refu conseiller au Parle- 
ment, I, 122, 127; — l&ve ler^i- 
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ment de Corinthe, 120; — sermon 
politique k Saint-Paul, i3i ; — 
baptise le fils de M*** de Longue* 
ville, 1 36; — harangue le peuple 
ameut^, 181, i85; — conduit le 
clersd au Palais- Royal, au retour 
du Koi, 187; — compromis dans 
la conspiration de Beaufort contre 
Cond^ et impliqu^ dans le proc&s 
au Parlement, 194, 195, 190, 197, 
199, 200, 201, 207, 208, 210, 21 J; 

— reconcilid avec Mazarin aprH 
Tarrestation de Cond^,'entrevue, 
211; — cherche un accommod^ 
ment pour Longueville arr£t^, 
2i5 ; — Mazarin le visite, 229; — 
oppose ft la requite en faveur des 
Ptinces, 239; — au Parlement 
avec Gaston, 252, 286 ; — r6con- 
cili6 avec I'archevique de Sens, 
grand banquet, 289 ; — refroidis- 
sement avec Gaston, 334 ; — voit 
le roi au retour de Fontainebleau; 
340; — Mazarin demande ft Gas- 
ton d^interdire sa maison au coad- 
juteur, II, 2 ; — coadjuteur de- 
mande la liberty des Princes, II, 
9 ; — fait des rondes aux portes, 
18 ; — oppose ft la deliberation du 
Parlement contre les card in aux, 
26, 42, 43 ; — conference avec la 
Reine, 3i ; • d^nonce par Mole 
comroe mauvais conseiller de Gas- 
ton, 37; — propose des mesures vio- 
lentes contre Moie nomme ^arde des 
sceaux, 5o; — veut se retirer dans 
ses fbnctions episcopates, 52, 57 ; 

— accuse de n^ociations avec les 
agents de Mazarin. 87 : — harangue 
au Parlement contre Mazarin, 88 ; 

— maltralte et menace au Parle - 
ment par les partisans de Conde, 
io3 et suiv.; — conduisant une 
procession, rencontre Conde, 107; 

— malade du cholera morbus , 
loq ; — ne va plus au Parlement, 
aout x65i, 1 1 3, 122; — conference 
secrete avec Ondedei, 1 20 ; — re- 
toume au Parlement, scenes vio- 
lentes (d^embre i65i), z39, 142; 

— brigue le chapeau, 140 ; — 
s*abstient lors de la mise ft prix 
de la tete de Mazarin, 145; — ac- 
commodement avec Conde, 1 59 ; 

— sa liaison avec M"* de Rhodes, 
162; — rappelle Charrier. sollici- 
tant pour lui le chapeau a Rome, 
168; — promu cardinal, 179; — 
decide le depart de Mademoiselle 
pour Orleans. 188; — traite de 
mazarin par la populace, 224 ; — 
attaque par placaras, cris et me- 
naces, 233, 247; » entrevue avec 
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■on onde l'archev€que, 273; — 
revolt le bonnet, k Compt^ne, 
en audience Aolennelle, suivi d'une 
d^utation du clerg^ de Paris, 286, 
288^ •— harangue le roi comme 
cardinal, 2893 — audience solen- 
nelle chez Gaaton, 280. 

— I, 17, i3q, 1^3. 178, 223, 232, 

3oi, 3o7, Jig, 343, 344, 346, 35o; 

II, 22, 72, 80, 85, 184, 199, 23o. 
Coche de Melun, I, 3o. 
Cocheron (rue), II, 3 10. 
Cochon (Le), capitaine au regiment 

de Conti, espion an€td, II, 129. 
Cocq (Le). Vov. Cog. 
Codonny, taxe, II, J47. 
Coetquen (Malo, marquis de). I, 86. 
Coeuyres (L^n - Francois - Annibal 

d'Estr^es, marquis de), I, 42, 271, 

274, 3 1 2. 

— fmarquise de), Anne Habert de 
Montmort, yeuve de Charles de 
Thymines, II, 141. 

Coeuvres, terre du mardchal d'Es- 
tr^es. If 63, 148 ; II, 229. 

Cognac (Charente) pendant la cam- 
pagne de i65i-i652, II, 129, z3o, 
i3i, 1 32, 159. 

Cohon (Antoine-Denis) , tfv^que de 
Dol, I, 162, 173. 

Coiffier (Franfois), capitaine de la 
garde bourgeoise, II, 322, 357. 

Coigneux (Jacques Le), pr^ident au 
mortier, I, qd, i3i, 154, 253, 254, 
258, 289, 338 ; II, 26. 45 (note), 
47 (note), 48 (note), 53, 83, 100, 

179, 'S*> '°^> *4^» *^3» *7*- 

— (Jacques Le), le fils, pnSsident au 

Parlement, 1, 3, 17, iSo; II, 106. 

— (M"** Le), Ang^lique Le Camus, 
veuve de Galand, remaritfe au se- 
cond pr^ident Le Coigneux, I, 3. 

— (Francois Le), sieur de Bachau- 
mont, I. 285. 

— (Genevidve Le), veuve de Le Ci- 
ner, baron de Semur, remari^e 
au pr^ident de Thor^, I, 253 et 
note. 

Coigni&res (canton de Chevreuse, 
Seine-et-Oise), I, 3i. 

Coinard (Etienne), conseiller au Par- 
lement, II, 145. 

Cointre (Le), capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 357, 

Colart (Louis), contrdleur chez la 
reine, tax^, II, 329. 

Colbert (Nicolas) de Vandiires, le 
pferc, II. 336^ 338, 343. 

— jJean - Baptiste) , commis de Le 
Tellier, depuis ministre, II, 32 x. 

— de Mery, tax^, II, 32 1. 

— de Saint-Pouange (Michel), con- 
seiller au Parlement, II, 32 1. 
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Colembergou Colembert (Gabriel de), 
mar6chal de camp, II, 365. 

Coligny (Tamiral Gaspard de), U, 
140, i4±. 

— (Jean de Coligny-Salignjr, comfe 
de), I, i5o, 220, 241, 325 ; II, 3o, 
169. 

— Chdtillon. Voy. ChAtillon. 
College de Clermont. Voy. Qermont. 

— de Navarre, I, 234 ; u, 35 1. 
Collin, cajpitame de la garde bonr- 

Seoise, 11, 60. 
ogne (^lecteur de), II, 60. 

— (Francois de Lorraine, doyen de), 
II, 24. 

— (Marie de Mddicis k), (I, 221. 

— (Mazarin k), II, 3 J, 34, 39, 47 
(note) ; II, 297, 290. 

Colomberg. Voy. Coiembere. 
Colombier (rue du Vieux), II, 3^7. 
Colonel c^n^ral de la cavalerie i^w^ 
I, 335. 

— de la garde bourgeoise, — cos- 
tume du president Gudnegaud, U, 

32. 

Coltet ou CoUetet, traitant, II, 347. 
Comeau, sieur de Crdancey (Antome 

de), commandant du ch&teau de 

Dijon, I, 228. 
Comoaud (Charles), baron d^Auteuil, 

fouverneur du due d'Enghien, I, 
10; II, 61, 67. 

— d'Auteuil (Louise de BoumonviDe- 
Lamotte, dame de), II, 226. 

Combes (de), grand audiencier de 
France, II, 34, 326. 

— (des^, tax^, II, 3i5. 

Comblisy (Anne Le Camus de Jambe- 
vilie, veuve de Claude Pinard, vi- 
comte de), depuis duchesse de 
Damville, II, 19. 

Com6die d'Andrvmede, par Cor- 
neille, toude avec machines, I, 2, 
6, 228/ 

Comedies au Palais-Royal, 29 Jan- 
vier 1648, I. 6, 8, a 10. 

— au palais d Orl^ns, I, 6. 
^ k Chantillv, II, 57. 

— k Saint-Maur - des • Foss^, chez 
Condtf, II, 73. 

Comddiens (les erands), repr^sentant 
le Cid au paiais Cardinal, i3 £5- 
vrier 1648, I, 8. 

— du Marais, jouent la pite dUn- 
dromede et Persee^ Janvier 1648, 
I, 6; — representations d^Orphit 
avec machines, i3 f(^vrier 1648, 
1,8. 

— de TEgout du Marais, II, 288, 

2QI. 

— fran^ais en HoUande, 11, 299. 
Commau. Voy. Comeau. 
Commelet, I, 121. 
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Gominenaaux de la Maison du Roi, 

I, 92, igy. 

Commerce. Les mercien et joail- 
lien protestenty par crainte de 
repr^saillea, centre I'interdiction 
d'lmportatioQ soutenue au con- 
traire par lea drapiera, 1, 91. 92. 

Gommignjfde), querelle avec le che^ 
▼alier de Crequy, 1, 226. 

Commingea (Gaston- Jean -Baptiste 
de)y lieutenant, puia capital ne dea 
gardea de la reine, I, 5i, 56, 204, 
242, 245, 246, 3iq; III i7> 18. 

Commingea de Langlade (Nicolaa de), 
lieutenant-colonel au r^ment ae 
Picardie, bleas^ mortenement k 
Lens, I, 74. 

— de la Ferriire (Henry de), I, 270. 

— (^&|ue de). Voy. Cnoiseul-Praa- 
Un (Gilbert de). 

Commissaires dea guerrea. I, 33. 
Compagnon, avocat au Parlement, 

II. 3o2. 

— (M**), tante de la femme de du 
Buys, avocat au Conseil, II, 248. 

Compiegne (Oise), 1, iSt; 267, 269, 

2*71, 272, 273, 275, 270, 2&>, 28 1, 

*!*' 'tn'7». ^7^270, 277, 281, 
282, 283, 284, 286, 289. 
Comptes (Chambre des), Gaston y 
porte six Mits k enregistrer, 1 5 Jan- 
vier X648. I, ^; — ordre de re- 
chercher les titres du duch6 de 
Lorraine, 21 Janvier 1648, I, 6; — 
Gaaton y porte les volont^ du 
Roi pour le droit annuel, 18 ; — 
trfsoriers de France font partie de 
la Chambre, 35 ; — fait union 
avec le Parlement et la Cour des 
aides pour revision des impdts 
(voy. Chambre Saint-Louis); — 
appel^ k Saint-Germain, proteste 
contre I'^dit du 22 octoore 1648, 
81 ; — deputation au roi, 96 ; — 
deputation au Parlement, 98; — 
relations avec le Parlement, Jan- 
vier 1649, 1 01; — declaration du 
Roi la transferant k Orieana, Jan- 
vier 1649, i^f ~~ deputes pour 
etablir les taxes sur les Parisiens 
en 1649, III ^'^y — travaille k un 
accommodement avec la cour, 1 55 ; 

— le premier president harangue 
le Roi k son retour, aoOt 1649, I> 
187 ; — fait arreter un traitant d&- 
biteur des droits des officiers, 192; 

— ailaire du president Perrault, 
2 1 3, 25 1 ; — privilege de ses offi- 
ciers, 212^ — va saluer ChAteau- 
neuf, jgarae des sceauz, 233 ; — 
deputM k Tassembiee des cours 
souverafnes, II, 182; — remon- 
trancea d'avril i652 , 204 ; — - les 
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Princes k la Chambre, 208; ^ 
le premier president harangue sur 
la paix, 210; — remerdement du 
president Perrault, 23 ; — Gaston 
et Conde k la Chambre, 264; — 
mandee k Pontoise, 273; — remer- 
cie le roi du depart de Mazarin, 
277; •— les princes s^jr rendent, 
280 ; — cesse ses fonctions, 283 ; 
— se transf&re k Pontoise, 288. 
Comte, sieur de Monteglan (Jean Le), 
conseiller au Parlement, II, 107. 

— (M- Le), taxee, II, 343. 
Comtesse d*Arto]8 frue), II, 3 10. 
Conches (Eure), aate des registres 

paroissiaux, 1, zii, xzvu. 
Condergerie du Palais, I, 12. 36, 

141, i55, 182, 201, 260, 3oi; U, 

102, 1 57, 197. 235, 253. 
Conde (Louis de Bourbon, prince 

de). 

— 1648. — Designe pour Parmee de 
Flandres, 5 fevrier 1648, I9 7 ; ~ 
declare general de Parmee de Flan- 
dres, fevrier 1648, 9; — de retour 
de Trie, 26 fevrier 1648, 10: — 

I 1048, 




Flandrea k Paris, 40 ; — retoume 
k Parmee de Flandres, 41 : — vic- 
toire de Lens, 5o ; — assie^ Dix- 
mude. 56 ; • blesse, revient de 
I'armee, 61 ; — k Ruel en cour, 
63, 64 ; — rdle pendant les confe- 
rences de Saint-Germain, septem- 
bre 1648, 66, 67, 68 : — demande 
Tamiraute, 74 ; — negode le ma- 
riage de Joyeuse et M"* d*Alais, 
84, 87 ; — son procH contre la 
succession de Richelieu, 87; — 
rudoie le Parlement, decembre 
1648, 93, 95. 

•— 1049. — Se retire k Saint-Ger- 
main, 102, io3 ; — commande 
I'armee sous Paris, 107, xi5, 119, 
ii3, i35, 140, 141. 148, i5i, i57, 
i5qJ — soutient la cause royale 
enBourgogne, i33, i35, i39; — 
prend Charenton, 149; — ses re- 
grets de la mort du due de Cha- 
tiUon, 1 52; — malade, 154; — 
assiste aux entrevues des deputes 
du Parlement, i65, 189; — k Saint- 
Cloud, i6q; — lutte apris la paix 
de Saint-Germain contre les fron- 
deurs, 195, 197, 201. 

•» i65o. — Son arrestation : redt de 
Dubuisson, xxxix, 2o3 et suiv.: — 
rejouissances dans Paris aprds 1 ar- 
restation des Princes, 208;— deten- 
tion des Princes k Vincennes, 209, 
210, 214, 2i5, 219, 221, 223, 22$, 
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2a6, 227, 228, 23o, 23q. 240; 243, 

*^f ' ;^^» Vh ?9j» 59^ a9^, a97. 
298, 3o2, 3o3y 3oo. 309;— tenta- 
tive d'^vasion de Vincennes. 223 ; 

— lea Princea font requete au 
Parlement, 235, 236 ; — tranapor- 
t^a de Vincennea k Marcouaata, 
3i2, 3i3, 314. 3i6, 3i8, 32o, 335, 
337 ; — tranBter^ au Havre, 338, 
342, 345, 347, 348,349,351, 353; 

— requete pour leur ddlivrance, 
35 1. 

— 1 65 1. • N^gociationa pour la 
liberty dea Princes, 11, 7, i5, 16; 

— la Reine aigne leur d^livrance, 
17; — mia en liberty par Maza- 
rin, 18, 19; — arrivent k Parta, 
re(us par le roi et la Reine, 20 ; 

— visit^a par tout Paria. 21 ; — 
d^laration dMnnocence aea Prin- 
cea, 24: — entrevues de Cond^ 
avec la Reine et Gaaton, 34, 36 ; — 
fait aea partagea avec Conti, 36 ; 

— asaiate aux a^ncea du Parle- 
ment, 27, 3i, 32. 37 ; — conduit 
k la Reme les deputes de la no- 
bleaae , 42 ; — ae rapproche de 
Gaston. 45 ; — Aprete quUI met 
k toucher aur le tr&or ^puisd 
tout ce qui lui dtait dH pour sea 
chargea, 46, 63; •— foit fortifier 
MQntrond,^7; — a*entremet entre 
la reine et Graaton, 48: — demande 
le gouvernement de Guienne, 49 ; 

— violencea de sea valeta, 56 ; — 
donne des fStes k ChantiUy, bi, 58; 

— exigences qui portent ombrage 
k Gaston, 58, 61 ; — obtient le 
gouvernement de Guienne, 69, 70; 

— k Saint-Maur, 73 ; — m^con- 
tente Turenne, 74 ; — aoup^onn^ 
de correspondence avec Mazarih, 
77 ; — ne va plua au Conseil de 
peur d'etre arr^td, 78 ; — conduit 
la ducheaae de LongueviUe auprte 
du due k Trie, 70 ; ~ ae rend chez 
la reine, 80 ; — ^uipagea pour aon 
voyage en Guienne. 82, 83, 94, 97; 
•» retire k Saint-Maur-dea-Fosaea, 
83 et auiv.; — manifeate de Saint- 
Maur, 88 ; — festoie les bourgeois 
de Paria a Saint-Maur, 89 ; — fait 
des armementa en Bern, 90 ; » 
refuse d'aller chez la Reine, 92 et 
suiv.; — au Coura-la-Reine, aSfecte 
de braver le Roi et la Reme, 92, 
93, 94 ; — visite la Reine. 06 \ — 
rencontre le Roi au Coura-la-Reme, 
97 ; — retire ses troupes de Par- 
mde royale, 100; — manifeate por- 
tant accusation devant lea d^l^gu^ 
da Parlement contre I'entourage 
de la Reine, loi; ~ se juatifie au 



TABLE DBS NOMS 



Parlement, 102, io3 ; — attaqoe 
au Parlement le coadjuteur, tc»es 
de violence, io3 et auiv.; — se ren- 
contre avec le coadjuteur k une pro- 
ceaaion. 107; — accommodement 
cherche avec la Reine, 108 ; — se 
rend aupr^ de Gaston k Umoora, 
109 ; — conditions de la Reine poor 
reconciliation, 1 1 1 ; — au Parlement 
pour Taccord avec la Reine, 112; 

— ae retire de Paria k la majority 
du Roi, 114; — k ChantiUy, 116; 
k Augerville, 116, 117; — It la 
Charit^, 117 \k Bourgea, 118, 120; 

— nomme plusieurs de sea crea- 
tures maftrea d'h6tel du Roi, lai; 

— pleins pouvoirs du roi k Graston 
pour accommodement, 122; — 
sea troupea en Champame et en 
Bourgogne, 124; — a Bordeaux, 
126 ; — s'erapare de Saintes, 127, 
128; — propoaition d*un Itsiien 
de lui aaaurer la couronne par la 
deatruction de la famille ixyTale, 
i3o : — asaidge Cognac, i3i : — i 
Bordeaux, i32; — uaaton n^ocie 
son accommodement avec la cour, 
1 32 ; — en Saintonge, i34 & 154; 

— manifeate au Parlement, i3>; 

— battu k Tonnay - Charente, 
1 36, i38 ; » lettre au Parlement, 
1 38. 

- i652. — Bruit de aon arrrrfe a 
Paria, 149; — manifeate au Parle- 
ment aur le retour de Mazario, 
1 5o ; — auradance k la declaration 
du roi contre Condd, i5i ; — tient 
la campagne en Guienne, i53 : — 
battu k Pons, 1 53, 1 54 ; — n^^ 
cie renvoi de troupea auxiliaires 
dea Pays- Baa, 1 55 ; — union avec 
I'Eapagne, i56; — censure ecd6- 
aiaatique contre Cond^ 168; — il 
attire lea auxiliairea etrann^ers en 
France, 164 et auiv.; — traitd avec 
lea Espagnola, 36o; — arm^ auxi- 
liaire dea Pa^a-Baa, i6q ; — son 
arm^ en Guienne. 17I; — bat 
Saint- Luc k Miraooux, 175 ; ^ 
bruit de aon arriv6e k Paris, 
Z93 ; — vient de Guienne k Paris, 
1941 — bat Tarm^ royale k Moq- 
targia, 200; — arrive k Paris, 
201 ; — violencea k Paria aprte 
son arrivde , xu ; — d&laration 
au Parlement, 2o3 ; — ae rend 
k Taaaemblte en rhdtel de ville, 
204 et suiv.; ~ & la Chambre des 
comptes, 2o8 ; — enrdlements dans 
Paria, 209 ; — aea troupes k La 
Fertd-Alaia, 210 ; — tentative d*ac- 
commodement avec le roi, 212;— 
au Parlement, 214 ; — bat Teatrade 
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aux environs de Paris, ai6; — ses 
domaines d*Ile-de-France garnison- 
n^y 219^ — vient au Parlement, 
220 ; — dirige des sorties de Paris, 
221 ; — son ann^e devant Paris, 
I, xui ; — prend Saint-Denis, II, 
222, 223 ; — traite avec le due de 
Lorraine, 227 ; — passe en revue 
les volontaires parisiens, 23o: — 
revolt le due Charles, 232 ; — a la 
t£ce de Tarm^^ ae rapproche de 
Paris, 235 : — vient au Parlement, 
236 ; — & fa procession de Sainte- 
Genevidve, 236; — visite Tarm^e 
de Lorraine, 237 ; — prend Meu- 
don et les hauteurs jusqu'& Neuill^, 
240 ; — harangue la populace, 241; 

— d^aration promettant de poser 
les armes apr&s depart de Mazarin, 
241 ; — combat de Saint-Antoine, 
245 et suiv.; — k Tassembl^ et 
pendant les massaeres de I'hdtel de 
ville, 246 et suiv.; — ses soldats 
tD€i6s aux incendiaires et assassins 
de rhdtel de ville, 248, 249 ; •— le 
Parlement lui demande (te tenir 
sa d^laration sur le depart de 
Mazarin, 256 ; — va & Saint-Denis 
conftfrer avec des d^ut^ du Parle- 
ment. 257-258: — nomm^ com- 
znanaant «n^nu sous Gaston, 260, 
262 : — dem^l^ avec Rieuz, 266 ; 

— affection de quelques-uns de 
aes gentilshommes, 272, 283 ; — 
•u Parlement, 268 ; — son armde 
ae d^bande, 279 ; — sa lettre au 
roi refiisde, renvoj^e, 280 ; ^ vio- 
lences de ses soldats dans les fau- 
bourgs de Paris, 281 ; — positions 
de son armde en fiace de Turenne 
k Villeneuve- Saint-Georges, 284 
et suiv,, 289 et suiv. 

— I. 3i, 32, 34, 85, 83. 194; 11, 
2^, 40, 5i, 52, 55, 62, o3, 64, 67^ 
72, 08, III, 176, 217, 269, 271. 

Conde (Charlotte • Marguerite de 
Montmorency, veuve de Henri, 
prince dt)f mire du pr^c^dent, 
revolt notification de I'arresta- 
tion des Princes, I. 2o5, 208; — 
ae retire k Chantillv, 210, 212, 
245 ; — s'^vade de Cnantilly, 2A7, 
248 ; — soUicite k Paris pour les 
Princes; sa requ£te au Parlement, 
2^, 249, 25o, 25 1, 252, 253 ; — 
k Bourg-la-Reine et k Chilly, 254 : 
^- requite imprim^ pour la liberte 
des Princes, 256; — quitte Chillv 
pour Vallery, 260 ; — k Augervilfe 
et ChAtillon-sur-Loing, 272: — 
malade, 337: — l^e Mello k 
M"* de ChAtillon, 34^; — sa mort, 
345; — obs^ues et services fu- 
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nibres, 347, 35o, 35 1, 352 : II, 4. 

— I, 9, 109, 140, 173, 23o, ^06. 
Conde (Claire-Q^mence de Maill^, 

femme de Louis de Bourbon, prince 
de), revolt la visite de Mazarin sur 
la victoire de Lens, I, 5o ; — Tar- 
restation des princes lui est notifide, 
2o5, 206 ; — se retire k Chantillv, 
210.212, 225, 245, 246;-- s'^vade 
de Chantillv, 247, 240 ; — retire 
k Montrond, 259 ; — arrive k Tu- 
renne, 261 ; — resiste k Taimde 
royale k Bordeaux; sa conduite pen- 
dant le si&ge, 270, 273, 279, 286, 
288, 291, 2q3, 294, 296^ 298, 
3oo, 3o4, 323, 527 ; — accommo- 
dement et traitd avec la cour, 33o, 
33 1, 332, 334 ; — revient k Mont- 
rond, 337. ^44. : — fait requite 
four la liberte aes Princes, 345, 
5i ; — arrive k Paris apr» leur 
mise en libertd, II, 35; — paratt au 
Cours-la-Reine, 56 ; — va A Chan- 
tillv, 57 ; — i Saint-Maur, 83 ; — 
k Montrond, 93, loi ; & Bordeaux 
(^t^ i65ij, 119, 125, x33. 204. 
Cond^ (regiment de), I, 140; II, 43, 

272. 

— (h6tel de), I, 65, 268 ; II, 20, 33, 
If 5, 210, 266, 290. 

Cond^ (de), capitaine de la garde hour- 
geoise. II, $55. 

— (abb^de), tax^, II, 348. 
Condom (a'Estrades, ^v^ue de). 

Voy. Estrades. 

Cont^ence (porte neuve de la), II, 
16, 210, 22Z, 227, 261. 

Confesseur de la Reine (le P. Alva- 
rez), I, 60, 120, 340. 

— du Roi (le P. Paulin), II. 26. 
Conflans - les • Charenton (Seine), I, 

107. 1^9, i52, 319. 
Connetablie, II, 221. 
Conrart (papiers de), I, vnx. 
Consdl de conscience, XL 26, 72, 86. 
» (erand). Voy. Grand Conseil. 

— (fEtat : les membres du Parlement 
y sont appel^ et exhort^s k la 
mod^ation, 20 Janvier 1648, I. 5. 

» arr6t contre les attentats de rn6- 
tel de ville. II, 259. 

— des d^p^cnes r^tabli, II, 26. 

— d'en haut, arr^t sur les pensions 
et gratifications. f<£vrier 1048, 1, 8. 

Constance (sidge de), II, 296. 
Constant, avocat bordelais du parti 

royal, I, 282, 293. 
Constantinople (ambassadeur A). Voy . 

Haye-Ventelet (La). 
Conte (Le), famille, notes g^n^logi- 

ques de Dubuisson, I, lit. 

— (Jacques le), marquis de Nonant, 
heutenant general au gouverne- 
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xnent de NormtDdie, I, xa ; -^ loa 
^pittphe par Dubuiston, I, ziz 
(note). Voy. Nonant, 

— (Nicolas le), seigneur de la Richar- 
di^, I. ZIZ. 

— (Le), dit BouUaager, II, Say. 

— \Ul II, 329. 

— (M»« Le), vcuvc, tax^. 11, 337. 
Contes (Jean-Baptiste de), doyen de 

Notre-Dame, It, 207. 
Conti (Armand de Biourbon-Cond^ 
prince de), frire du prince de Cond^ 
aux confmnces de Ruel, 1648, I, 
64f ; — postule le chapeau de car- 
dinal, 1, 81, 83, 84; — prend 
parti pour Paris, Janvier 1649, 
s^nce au Parlement, 108; — gd- 
ndralissime de la defense de Paris, 
III, ii3, 114, 117, 119, 124, 125, 
i3o, i3i, i34, i33, i3q, 140, 14^, 
i54, i55, 157, 162, 16S, 174, 178, 
180, 184 ; — au Parlement contre 
Beaufort, coadjuteur et autres, 104, 
195, 201 : — arritd avec Conde et 
Longueville, detenu II Vincennes, 
Marcoussis, le Hdvre, d6i\vr6 avec 
eux. — voy. Condd; — remercie le 
Parlement, 11. 20 : — son manage 
public avec M"* de Chevreuse, if, 
22, 23; — va au-devant de Mr* de 
Longueville, 29; — partage avec 
Condd, 36 ; — articles de manage 
avec Ki"* de Chevreuse, 41 ; — 
manage difT^frd. 43 ; — rompi^ 
Si, 52, 55, 58; — ddmission- 
naire de Tabbaye de Cluny, 55; — 
reprend Thabit eccldsiastique et 
demande le chapeau, 82; — 4 
Saint-Maur. 83 ; — porte parole 

four son n"^ au Parlement, 84, 
7, 88, 90, 92, 96, 102 ; — remet 
au roi une lettre de Conddau mo- 
ment de la cdrdmonie de la majo- 
rity, 1 1 5; — rejoint Gondii k Au- 
gerville, II, 116;— k Montrond, 
XI 8, 1x9; — It Bourges, 120, 122; 
— en Guienne, 124, 120, 173 ; — 
assi^ Miradoux, 175, 176 ; — & 
Bordeaux, 204. 

— II, 34, 37, 45, 46, 49, 64, 65, 66, 
72, 73. 78, 91, 104, io5. 

Conti (Louise-Mareuerite de Lor- 
raine, princesse de), mire de La 
Tour, nls du marshal de Bassom- 
pierre, I, 12. 

Conti (gendarmes du prince de), I, 
226. 

— (regiment de), I. i36, x6o, i63, 
2x2, 2 1 3, 2x5, 352; 11,43, 57,72, 
129. 

— (raiment parisien de), I, 143, 
174. 

Convoi de Bordeaux, I, 33 x. 
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Coq (Emard Le), cimariHer an Par- 
lement, I, 182. 

— de Courbeville (Jeao Le), conaeil- 
ler, I, 172. 173. 

Coq (rue du), I. xq8. 

Coquelay (Jean), doyen desconsdi- 

lers au Parlement, I, 46, 3o2, 349; 

II, 29. 
Coquereaumont (Adiien du Bosc, 

sieur de Vitermont et de), capi- 

taine au raiment des gardes, II, 

Coqueret. taxd, II, 320. 

Coquet rFranfois), associtf de Bullion, 

contrdleur gdnml des finanoea, II, 

336. 
Coquillidre (rue), II, 3io. 
Corbeil ^ine-et-Oise), I, xxo, 120, 

128, x^o, x37, 324; II, 148, 209, 

210, 2X1, 212, 2x4, 224, 229, 23o, 

239, 252. 263, 264, 28^. 
Corberon (Nicolas ae), maitre des 

requites, I, 94. 

— des Ligues. tax^ II, 32 1. 
Corbie (taxe ae), I, X07, X23. 
Corbrandre (regiment de) k Stenav, 

I, 255. 

Cordeau, taxd, II. 352. 

Cordeliers (grands), I, 60, x56, 35 1; 

II, 28, 02. 

Corderie (rue de la), II, 309. 
Cordier, contrMeur de la bOche, 
tex6j II, 340. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 357. 

Cordonnerie (la) k Paris, II, 3 10. 
Corinthe (archevdque de). Voyes 
Coadjuteur. 

— (regiment de), levd par le coadju- 
teur, I, X29, 1 32, 1 35. 

Cormier (du), maftre d'hdtel du Roi, 
I, 264. 

Cormier jeune (du), xnar&hal-des- 
logis des gendarmes du roi, 1, 342. 

CormeiUes rM^avy, abb^ de). Voy. 
M^avy. 

Cormis (de), president au paiiement 
de Provence, II, 268. 

Cormoulins (de), conseiller d'Ettt, I, 
342 ; II, 320, 345. 

Comeille ^Pierre). Representation du 
Ci^ k la Haye, fevrier x638, I, 
XXVIII ; — au palais Cardinal, i^ 
f5^vrier 1648, 8; — il met en nan- 
fais la comraie d*Orphee et Eury^ 
dice, Janvier 1648, 6; — affaire 
de la piice d^Andrimkde avec 
machines de Torelii, renvojrfe, 
2; — CiitiM cite au Parlement, 
196. 

Comillot, consetUer au Chitdet, 
taze, II. 340. 

Comuel (Guillaume), tresorier de 
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rextraordinaire dM guem*, 11, 

ComueUMadame) AnneBigoty fexnme 
de Guiilaume Cornuel, tresorier den 
parties casuelles, H^e avec Dubuis- 
8on^ I, zzxiii; — harangue lea 
rentiers k Thdtel de ville centre 
les frondeurs, 25a ; — volde dans 
la rue rentrant cnez elle, 11, 71 ; 
— sa lettre k Dubuisson au sujet 
de la devastation de ses biens dans 
rOrl^inais, 184 ; — sa seigneurie 
dea Gaachetidres, prte Lailly, 184; 

— — transmet des nouvelles des de- 
gftta des trou|)es, zg6. 

Coraaires franfais, II, 5x, 54. 
Cortemback (regiment de) k Stenay, 

I, a55. 

Coaae (NiAvre), I, 27a, 324 ; II, 68. 
Cossart, dit le docteur Fariolo^ co- 
m^dien, II, 299. 

— tax6, II, 341. 

Goas^ (Charles de), marquis d'Aci^ 
gn^, I, 17. 

— rrimol6on de), beau-frire de La 
Meilleraye, I, 121. 

— Brissac. Voy. Brissac. 
Cossonnerie (la) k Paris, II, 3xo. 

— (me de la), u, 344. 

Coste (le P. Hilarion de). cite Du- 
bulason dans sa Vie du P. Mer« 
senne, I. x. 

— de Leze, tax6, II, 324. 

— (M«« de la), I, i^i. 

Costume de colonel de la garde bour- 
ffeoise du pr^ident de Gutoegaud, 
Tl, 32. 

Cottart (Jean), quartenier de Paris, 

II, 307. 3ii. 

Cottart (M"*^, veuve du marchand 
du Palais, 11^ 337. 

Cottier, dizainier, il, 35o. 

Couaquo fM»- La Riviere-). II. 319. 

Coucy (chAteau de -*, Aisne), II, 229. 

Couoray-Montpensier (Henri d'Es- 
coubfeau, marquis du), I, 277, 3o5, 
3oQ, 3io, 3ii, 3i5, 317, 33o, 333. 

Couaray (Genier du). Voy. Genier. 

— (du), capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 357. 

Cou^ Voy. Boile (du). 

Coulanges (Philippe de), mattre des 
requeies. Sa maison de Sussy d6* 
tmite par les Lorrains, II, 238. 

— (Christophe de), abbe de Liyry, 
II, 23. 

— (del, fila du payeur des rentes^ 
taxe, II, 329. 

Coulommiers ( Sdne-et-Mame ), I, 
98, lox. 220, %b7. ; II, 32. 

Coulon (Jean), conseiller au Parle- 
ment, mventeur des mots Fronde 
et Frondeurs, I, 83 ; II, 70. 
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-J'o79^«4, 93, 196, a5i, 285, 3a8, 

348 : II, 124, 1 35, 242. 
-^ capitaine de la garde bourgeoise, 

II, 357. 

— academiste, II, 227. 

Cour (s^tours et voyages de laj. Voy. 

Anne d'Autriche, Louis XlV. 
— - des aides. Voy. Aides. 

— des monnaies. Voy. Monnaies. 
Courbeville. Voy. Coq (Le). 
Courcelles-Boisrideau (Le Qerc de). 

Voy. Qerc (Le). 
Courcelles (M** de), Monique Pas- 

sart, I, 295. 
Courmoulins. Voy. Cormoulin (de). 
Couronne (raiment allemand de la) 

k Stenay, Ii 2x0. 
Courriers. Chanibre des d6piches 

CT66e par le Parlement, janvier 

1649, I, X47. 
Cours souverames jointes centre la 

retention de leurs gages, mai 1648, 

I, XQ, 20, ^' I ~~ arr^t d*union ' 
casse, I, 27, 28 et suiv. — Voyez 
Chambre Saint-Louis. — Interdic- 
tion d'y recevoir aucun parent de 
traitants, I, 74; — taz6ea pour 
lever troupes, I. X07. 

Cours-la-Reme, t, i65, 186, 249, 
253 ; II, 28, 56, 92, q3, 94, 07. 

Coursan (Claude Bruilfard de Cour- 
san, dit Tabb^ de), abbtf de Saint- 
Symphorien de Metz, 11^ 71. 343. 

Course de chevaux k la mode an- 
glaise au bois de Boulogne en mai 
x65i, I, XLX, II, 66. 

Court-au- Villain (rue), I. x32. 

Courtilz le jeune, taxe. II, 3x5. 

Courtin (Achille), dit le petit Cour- 
tin,* ancien envoyd k MQnster, 
maftre des requites, I, 207, 209. 

— receveur g^n^al .dea taillea de 
Beauvais. I, X71. 

— maftre dies comptes k Montpellier, 
tax^, II, 338. 

Courtois, pritre sacristain de Saint* 

Gervais, II, 262. 
Courtray (Belgique), attaqu^ et pris 

Sar les Espagnols, ffvrier X648, I, 
, 2x, 26 ; — prise de la citadelle 
par les Flamands, mai 1648, 23. 
Courville (chAteau de) (Eure-et-Loir), 

au comte d'Orval, if, 272. 
Cousinet (Nicolas), correcteur des 

comptes, II, 342. 
Cousinot (Anne Bouvart, veuve de 
Jacques), premier m&lecin du Roi, 

II, 349. 

Coustures-Parrain (des). Voyez Par- 
rain. 
Coutances, ville (Manche)^ I, 198, 
' 260. 

— (^vfique de), I, 194. 
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Coutellerie (rue de la), I, 298; 11, 5, 

aSo, 3 1 2. 
Coutns (Gironde), I, jxxwin, 280, 

293, 2q6, 297, 3 1 5. 
Couture-Bainte^therine (rue de la). 

Voy. Culture-Sainte-Catherine. 
Coutures (dcs). Voy. Parrain. 
Coutures-Saint-Genrais (rue des), ou 

des Morins. II. 3 10. 
Cramailles (de Mesmes de). Voyez 

Avaux (comte d'). 
Cramayel-en-Brie (Seine-et-Marne), 

terre des de Mesmes, II, 282. 
Cramoisy (S^bastien), receveur des 

taxes de Paris, Janvier 1649, ^t 

107, 134; II, 3 1 6. 

— le jeune, II, 3oo. 

— capitaine de la garde bourgeoise. 
II, 355. 

Crato (don Antonio de). Voyez An- 
tonio. 

Cravate (Caumesnil, dit la). Voy. 
Caumesnil. 

Creil (Jean de). greffier du Conseil, 
II, 325, 328, 

Creil (Oisej, II, 293. 

Cr^mone (Italie), asai6g6e, I, 36, 44, 

59, 79- 
Cr^nan ou Carnan (Pierre de Per- 

rien, marauis de), depuis grand 

Chanson de France, L 226, 243. 
Crdon en Bordelois (Gironde), I, 

317. 
Cr^quy (Franfoise de Bonne de Les- 

digui^res, mar^hale de), I, 92. 

— (Charles, marquis, puis due de), 
premier gentilhomme de la Cham- 
ore, I, I, 217, 258. . 

— (Franfois, chevalier de), I, 226, 
258. 

Cr^pin (J^rdme), doyen des conseil- 
lers au Parlement, I, 14, 98, 172; 
II, 3 1 3. 

— lieutenant-colonel de la garde bour- 
geoise, II, 357. 

Cressay, dizainier, II, 341. 

Crestet, boucher, IL 35o. 

Creteil (Seine), I, i57, 332; II, 108, 

283, 285. 
Creuse (riviere), II, 126. 
Cfivecoeur d'Abancourt, I, 5g. 

— d'Anneux (marquis de), I, B9, 322. 
Cricjueville (Tanneguy de Launoy, 

sieur de), president k mortier k 

Rouen. 1, 225. 
Croates (raiment des) k Stenay, I, 

255. 
Crocus martis, remMe propose pour 

Beaufort, II, 80. 
Crocq (du), capitaine de la garde 

bourgeoise, Ii, 355. 
Croiset (Raoul), garde-r61es de la 

Chancelleries j, 90. 
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Croisette (Robert Le Blanc de La), 
gouvemeur du cbiteau de Caeo, I, 

221, 222, 225. 

Croissy (Fouquet de). Vot. FouqueL 

Croissy-Marcilly. Voy. Marsilly. 

Croix (de la), commis de Marin, re- 
ceveur g^n^l des finances k Pa- 
ris, n, 148, 3 1 7, 327. 

Croix Blanche (rue de la), II, $09, 

— Noire (la), II, 3o8. 

•» du Tiroir <La). ou du Trahoir, I, 
86, 336, 339, 3a5: II, 241, 2&|. 

Cromwell (Ohvier), II. 10, 116, 

Crdne ou Crosnes, sur rYerre (Seine- 
et-Oise), II, 23q, 287. 

Crucifix (ruedu), II, 3 11. 

Cugnac (Pierre de Caumont, mar- 
quis de), fils du marquis de la 
Force, I, i5o. 



Cugy (de), avocat au Conseil, II, 322. 

— d^Orceval (de), II, 322. 

Cuigy (Le Coq ae), intendant du doc 

de Bellegarde, II, 336. 
Cuissy (<(e), trdsorier de France, 

taxe, II, 322. 
Culture Sainte- Catherine, I, 114, 

1 52; II, 2a5. 

— (rue de la), I, 226. 

Cumont (Abimelech de), consdller 
au Parlement, I, 172, 3o6, 3 10; II, 
124, i5q, 173. 

Cunieres. voy. Coimi&res. 

Cygne (rue du), II, 5 10. 

D 

Daffis (Jean), president au parlement 

de Bordeaux, I, 291, 317. 
Daillon (Gaspard de), mque d'Alby, 



Dalibert, intendant de la maison de 

Gaston d'OrMans, I, 2; II, 3 16, 

327. 
Dam oil n, conseiUer des monnaies, 

tax^, II, 33o. 
Damery , ou Damerie - sur - Mame 

(Marne), II, 278. 
Dames (Fort aux). Voyez Fort aox 

Dames. 
Dammartin (Seine-et-Mame), I, 4i| 

3 1 1, 3 12, 342; II, 172, 179, 187, 

239. 
Damoiseau (le sieur), II, 273. 
Damon (Michel), secretaire du Roi, 

tax^, II, 322. 
Damours, tax^, II, 33i^ 332. 
Dampierre TSeine-et-Oise), r^ideoce 

de M"* de Chevreuse, I, 89; II, 

193. 
Damville, ou d'Anville (Franfois- 

Christophe de Levis, comte de 

Brioo, due de), I, 6, 41, 89, 173, 

249; II, 3, 42, 45, 48, 53, 74, 70. 
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86, 109, III, 117, i3o, 1 3a, i3a., 
i35, 142, i63, 104, 222, 224, 22S, 

Za7, 229, 272, 277, 278, 287. 

— (ducbesse de), Anne Le Camus de 
Jambeville, veuve de Claude Pi- 
nard, ▼icomte de Comblisy, I, 3o6; 
II, iQ, 35o. 

Damviuers (Meuse), I, 217, 220, 
221, 223, 224; n, 120, 1 36. 

DaQemark (roi de), ae dispose k se- 
courir Charles I**, I, 12. 

Dan&s, tax^, II, 341. 

— (M"»), veuve du conseiiier. II, 337. 
Oanse, d'Ansse ou d'Hanse (Michel), 

apothicaire du corps de la Reine, 

I, 125. 

— (la dame), Marie Lambert, femme 
de chambre de la Reine, I, i25. 

Daquin (Henry), mddecin, I, xlv, 

218. 
Darnetal (rue de), II, 3 10. 
Darmstadt (regiment de), k Stenay, 

I, 255. 

Dauffnon (Louis de Foucaud, comte 
du), I, 2o5, 204, 3 1 5, 320, 328; 

II, 64, 70, 125, i3o. 
Dauphin, 6cuyer de la grande 6curie, 

II, 62, 67, 114, 1 1 5. 

— (M'>-), tox^e, II, 33o. 
Dauphine (rue), I, 195^ 340; — mai- 

son du premier president Amelot, 
II, 272. 

— (place), I, 269; II, 198. 233. 
Dauvet des Marets (Nicolas), grand 

fauconnier de France, I, xiz. 

— (Marie). Voyez Nonant (marquise 
de). 

Davioud. bailli du Palais, II, 35o. 
Davy (Ren^), conseiiier au Parle- 

ment, II, 3 06. 
Dax (Landes), chAleau, I, 246, 202. 
Ddchargeurs (rue des), II, 279, ^49. 
Deiean. Vov. Jehan (de). 
Delft (Holfande), proteste contre la 

paix sdpar^ avec TEspagnej I, 7. 
Delmas, capitaine de Chanttlly, I, 

35i. 
Delorme. Voy. Lorme. 
Demay (D"*), veuve du tr^sorier de 

France, II, 322. 
Del|7onti. Voy. Ponti. 
Denis, secretaire de M. de Barrault, 

ambassadeur en Espagne, II, 220. 
Denison, capitaine de la garde hour- 

geoise, II, 358. 
Denrdes (prix des). Voy. Approvi- 

sionnements. 
Dense, peintre miniaturiste, I, 237. 
Denyse, maire de Troyes, II, 282. 
D^peches (conseil des), r^tabli, II, 

26. 
Dervois. Voyez Elvaz (d'). 
Desbarreaux. Voy. Barreauz (des). 

DOCUMBICTS v 
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Desbordes (M-), taxfe; II, 337. 
Desch^nes, arrMk Pans ( 1 649) distri- 

buant des 6crits royalistes, I» 1 1 2. 
Descartes (Ren^, sa mort, 1, 237. 
Deschamps, receveur des rentes, 

taxd, II, ^32. 
Deschamps (M"«), taxte, II, 329. 
Descouais, tax^, II, 342. 
Desgranges, commissairedes guerres, 

taxd, n, 335. 
Descoutures. Voy. Parrain. 
Desgranges, tr^rier du Roi, taz^, 

II. 35?. 
Deslandes-Pheijpeaux. Voyez Phdi- 

peaux. 
Deslandea-Payen. Voy. Paven. 
Desnoyers fils, tax^, II, 33^5. 
Desmarais. Voy. Marais (des). 

— Voy. Marets (des). 

Desmares (le Pere Toussaint), de 
rOratoire, recherchd pour £tre 
arr£te, 8 fdvrier 1648, I, 8. 

Desnoes ou Desnots (Georges), apo- 
thicaire, conseiiier de ville, II, 
208. 

Desplace, secretaire du Rot, tax^, II, 

322, 332. 

Desportes, eoseigne de la garde bour- 

geoise, II, 35o. 
Desprais- Salome, bourgeois de Lille, 

II, 2q6. 
Desrocnes. colonel de la garde bour- 

geoise, 11, 357. 

— (veuve), taxee, II, 335. 
Desrocques, dizainier, II, 342. 
Destouches, taxe, II, 339. 

Deuil de cour pour la mort du due 

de Valois, II, 272. 
Diamants de la C^ouronne, au repo- 

soir de la F£te-Dieu. I, 26. 
Diane de France, fille bAtarde de 

Henri II, I, 329. 
Didier, avocat du due de Mantoue, 

II, 74, 352. 
Dieppe ( Seine- Inferieure), ville et 

gouvernement, I^ 46, 209, 211, 

2E2, 214, 219, 221, 222; II, l5, 
22, 46, 167. 

Digby de Bristol (le chevalier Kenelm 
die), colonel du regiment de son 
nom, I, 348; 11, 174, 175, 187. 

— (regiment de), I, 3 14, 3 16. 
Dijon (Cdte^'Or), ville, 1, i25, i38, 

228, 235, 236, 239, 240; II, 93, 
257, 263, 268. 

— chAteau^ II. 90, 1 39. 

— tour Samt-Nicolas, I, 1 39. 

— parlement, 1, 22i;II, 93, 111,262. 

— chambre des comptes, II, 262. 
Dimier, president des eius en Au- 

vergne, II, 344. 
Dinant (Belgique), (Mazarin &), II, 
i3o, i35, 141, 142, 143. 

26 
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Dtner de gala donn^ par Tarchev^que 

de Sens, I, 289. 
DioniSf banquier, I, 33. 
Directeurs des finances, J. 35. 
Dixmude (Belgique). I, 5o, agS. 
Doctrine (Phres de la), rue Puits-de- 

Fer. II, 3 1 a. 
Dodidfier, avocat au Conseil. II. 335. 
Dol (Cohon, ^v^ue de). Voyez 

Cohon. 
Ddle (Jura). Parlement, I, 241. 
Dolu, taz6, II, 329. 
Domaine (edit sur les ddtenteurs du), 

rM96 au Parlement, 7 fdvrier 

1648, I, 8. 
Dombea (d'Herbigny, chancelier de). 

Voy. Herbigny. 
Dommicy (Marc-Antoine), historio- 

graphe de France. I, zzzv. 
Dominique, garde ae Mademoiselle, 

II, 190. 
Domme-sur-Dordogne (Dordogne), 

II, 176. 
Don, taz^, II, 329. 
Dorat (Joseph), sieur de la Barre, 

conseiller au Parlement, I, 199, 

239 ; II, 76, 268. 
Dorat, secretaire du Roi, tai^« 11, 

332. 

— (veuve), tax^, II, 325. 

Doret, courrier ordinaire de Gaston, 

I, 233, 238. 
Dordogne, riviire, I, 228; 11, i55, 

176. 
Dordrecht fHoUande), proteste contre 

la paiz separte avec rEspagne, I, 7. 
Dorieuz, ou Dorieu (JeanJ, president 

au Grand Conseil, I, 2 J. 

— (Jean), pr^ident en la Cour des 
aides, II, 218, 264. 

Dotri (le P.). j&uite, II, 173. 

Douai (Nord), 11^ 170. 

Doubleau, capitame de la garde bour^ 

geoise, II, 356. 
Doublet, avocat au Parlement, II, 

59. 

— commis de Gu^negaud, tr^sorier 
de TEpargne, I, 170. 

Doublet de Trojres, partisan, rece- 
veur de Mazarin, I, 39, 232; II, 
59. 68, 70, 341, 342. 

Doubs (riviere de), II, 3o2. 

Douchd (riSgiment de), k Stenay, I, 
255 

Doud *(du). Voy. Boile (du). 

Douesne (dela), taxd, II, 345. 

Doujat (Jean), conseiller au Parle* 

?i^^'2^' 46, l34, 197, 276, 277. 

238, 307; II, 36, 112, 149, i58, 
207, 220, 25o. 
Doujat, homme de lettres (sic) ou 
secretaire d^Amelot, premier pr^i"* 
dent des aides, II, 271. 
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Doullens (Somme), 11^ 2a, 23, 38, 
^ (note). 66, lio, 

Dourdan (beine-et-Oise), I, 337« 

Doynel, enseigne de la garde hour- 
geoise, II, ^57. 

Drapeauz prii k Sommepy, I, 352, 
353, 354. 

Drapiers (marchands), demaadent 
mai ntien des defenses d'importation 
etrang&re, I, 92; — leur nouvel' 
hdtel des Carneauz, rue des D6char- 
geurs, II, 279. 

Draps d'Angleterre, L 02. 

Dreuz (GuiUaume de) le jeune, con- 
seiller au Grand CSonseil, exiM, I, 

23. 

Droit annuel, rdtablissement, I, i3, 
18. 

— revocation. Lax. 

Dropt, rivi&re^ II, 126. 

Drouart (Fran(ois), colonel des ar- 
chers de la ville, taxe, II, 322. 

Droue (Isaac du Raynier, sieur de 
Boisselot et de), capttaine au regi- 
ment des gardes. 1, 14, 62, 122, 
162^ 210, 226; 11, 58. 

Dubois. Voy. Bois (du). 

Dubosc (Le Roy du). Voy. Roy. 

Dubuc (M"0, taxde, I, 35a. 

Dubuisson-Aubenay (Francois-Nico- 
las Baudot, seigneur du Buisson 
et d'Ambenay); notice sur sa vie, 
I, i-Lvi ; — sa naissance, sa famiUe, 
XII et suiv.; — ses armoiries, x ; — 
sa noblesse, xxvi ; — sa jeunesse, 
son education et ses patrons, xvi 
et suiv.; — ses premiers voyages 
en Italie, xx; — attache k Jean 
d'Estampes-Valen^ay, xxii k xxviu ; 

— ses services en Piemont et k 
Casal, XXII, xxin; — i la diete.de 
Ratisbonne, xxni; — & Rome, 
XXIV ; — en Valtdine, xxv, xxvi; — 

— aux euts de Bretagne, xxvi ; — 
en Angleterre eten HoUande, xxvii, 
xxviii; — volontaire au si^ d*Ar- 
ras, XXX ; — ses relations avec les 
Bournonville, xxxrv ; — s*attacbe 
k Guenegaud du Plessis, xxxi et 
suiv. ; — lie avec la manechale de 
Choiseul-Praslin, xxxi, xxxnr; — 
nomme historiographe, xxxv ; — 
gentilhomme servant ordinaire, id.; 

— maitre d*hdtel ordinaire, id.; — 
intendant des devises et inscrip- 
tions des maisons royales et des 
devises de I'Epargne, xxxvr ; — 
entreprend le Journal des guerres 
civileSf XXXVII ; — vient nabiter 
rh6tel de Nevers, xu, xlv: II, 201; 
— ecrit son Journal jusqu'a Tavant- 
veille de sa mort, I, xLni, xuv, 
XLV ; II, 294 ; — son epitapbe k 
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Saint-Etienne-du-Mont et sa plaque 
lun&bre k Ambenay, I, xlv, xlvi; 
— son testament, ui ; — ses rela- 
tions littdrairesy vir, x, xxiv, xxxi, 
zxxu, zxziv ; — l^pitaphes diTer- 
ses qu'il composa, xix, xxxi, 
zsKTi^ xxzvii; — ses habitudes de 
travaiK xLiii; — description dc 
son cabinet, xlvui et suiv.; — ses 
nianuscrits et ses papiers, iv, xxvx, 
xxvii, XLvi, xLru et suiv.; — cata- 
logue de ses manuscrits existants, 
LIU ; — sources dMnfofmations de 
son Journal des guerres civiles, 
11, XXXVII et suiv., xlii ; — 6tat du 
manuscrit et son authenticity, I, i, 

Fj y» *7» 44; — «« voyages, ses 
itineraires, I, vi, xx, xxi, xxu, 
zxiii, XXIX, xxziv ; — ses diff£rents 
ouvrages, xx (note), xuii ; — son 
goOt pour I'astrolo^e, xlhi, 3o6. 
Dubuisson, commissaire des guerres, 

I, XXX. 

Due (Philippe), m^e de Diane de 
France, fiUe naturelle de Henri II, 

I, Sag. 

I>uc de Villevod^ (Le). Voyez Ague- 
nin. « 

Duc^ (Louis, comte de Montgomme- 

ry, marquis de), I, i56. 
DucJos, medecin, I, xlv; II, 285. 

— enseigne de la garde bourgeoise, 

II, 357. 

Dufaux, secrtfuire du roi, tax^ II, 
3i5, 346. 

Dues et pairs (reunion des). Affaire 
des tabourets, I, 188-190. 

Duchesne, enseigne de la garde bour- 
geoise, II, 40. 

Duel des dues de La Meilleraye et 
de Richelieu, II, 28. 

— de Flamarens et des Canillac, II, 
02. 

Duels frequents et impunis, II, 26, 
72. 

— declaration de la noblesse contre 
les duels, II, 76. 

Dulay. Voy. Fay (du). 

Dulauron, capital ne de la garde 
bourgeoise. II, 356. 

Dunkerque (Nord), I, xxviu. 46, 187, 
226, 228, 23o, 295 • II 56, 74, 77, 
1 18, 126, 210, 255, 287, 293, 301 
et suiv., 364 et suiv., 3o8. 

Dupiessis, tax^^ II, 341. 

Dupray, m^decin de Gond^, II, 55. 

Bum, lieutenant de la conn^tablie, 

It, 221. 

Dupuis, dizainier^ taxd, II, 340. 
Dupuis (M"-), taxde, II, 35 1. 
Dupuy (Pierre) Tain^ garde du tr^ 

sor des chartes, I, vii; II, 141. 
Oupuy. Voyez Puy (du). 
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Durandi^re (Louis de Navintault de 
Is), gentilhomme servant de la 
reine, bless^ ii Tattaque de Saint- 
Seurin de Bordeaux, I^ 323. 

Duras (marquis, dit aussi comte de), 
Guy-Aldonce de Durfort, I, 260, 
332. 

— (nSgiment allemand de), k Stenay, 

I, 219. 

Ouret, tr^sorier de France k Moulins, 

II, 249, 258, 329, 341. 

— de Chevry. Woy, Chevry. 
Ourier (la), cabaretih-e k Saint-CIoud, 

I, 141. 169; II, 17. 
Duneu (veuve)^ tax^, II, 324. 
Dyonis, banquier. Voy. IMonis. 



Ebuteme, ou Buterne, capitaine de 
la garde bourgeoise, II, 355. 

Echarpes ; ^changes de couleurs entre 
les Lorrains, Wallons, Aliemands 
et les Fran^ais de Cond^. II, agi. 

Echelle du Temple (rue de P), II, Soq. 

Eclimont (Eure-et-Loir). maison de 
M"* de BuUion-Bonnelles, I, a65. 

Eclipse du 8 avril i652. II, 199. 

Ecole Saint-Germain-rAuxerrois, I, 
5i. 

— (quartier de T), II, 89, 198, 214. 

Ecouen (Seine-et-Oise), It, 79, 219. 

Ecouffes (rue des), II, 3 10. 

Ecqueviily (M- d'j, Marie-Thdr^se 
Euphrasie de Marillac, femme 
d'Andrd Hennequin d'Ecquevilly, 

— II, 162. 

Ectot (marquis d*), Francois d'Har- 
court, depuis marquis ae Beuvron, 
I, 17, 18. 125, 128, 209. 

Ecossois demandent le prince de 
Galles, I^ 12. 

— en garnison k Douai, II, 170. 
Ecosse rddpart du prince de Galles 

pour r), 1, 29, 34. 
Ecurie (grande), I, 162; II, 114, 

339. 
Ecus (rue des Deux)* H, 3 10. 
Effiat (mardchal d\ Antoine Coif- 

fier, marquis d'Effiat, son dpita- 

phe k Cnilly, par Dubuisson, I, 

XXXVI, LIV, 148. 

— (Mane de Fourcy, mardchale d*), 
I, 142. 147, 148, 169; II, 314. 

— (rabW d^), Henry Ruzd, abbd 
de Saint-Sernin de Toulouse, II, 
33o. 

Egmont (comte dX II, 3o3. 
Egout (rue de T), II, 3io. 
Elbene fGuy d'), chambellan de Gas- 
ton, Ii, ^o. 

— (Alexandre, commandeur d'), II, 
102. 



s. 



^ 



404 

Elbene (Alphonse d*), ^v£que d^Or- 
\€ans, 1,83, no, 246, 239; II, 191. 
Elbeuf (pairie d'), II, 75. 

— (Charles de Lorraine, due d'} pen- 
dant la journ^ des barricades, I, 
53 ; — procis ayec le due de Les- 
diguims, 92 ; — se jette dans le 
parti de Paris, 104, 106, xo8, loq, 
in, iiS, 114,117, 120,123,12$, 
127, 128; 1 37, 14S. 149, i5x, x52, 
i5d, i5o, ioi, i65, iSi, 182^ — 
embrasse eontre Condd le parti de 
la cour^ II, IX, 17, 19; — apos- 
trophe par Gaston, 1 5 ; — proeds 
ayee le due de Venddme pour Vh6- 
ritage de Gabrielle d'Estrdes, 62, 

^9f y^.fPh 7a. 75, 94; — Mara- 
nn lui eent sur son retour^ 141 et 
suiy.; — proposition de pi Her sa 
maison k Paris, comme mazarin, 
1 58 ; — tient campagne aux envi- 
rons de Pontoise, 176; — postule 
pour £tre du eonseil du roi et du 
minist^re, 189, 192, 287; — son 
rdle pendant la campagne de i632, 
36o, 363, 364, 365. 
— (duehesse d'), Catherine-Henriette, 
hlle de Henri IV et de Gabrielle 
d'Estr^es, II, 63, 69. . 

— (abbe dM, Henri de Lorraine, abbd 
a'Hombieres, sa mort, I, 1 3. 

Elbeuf^ eomte de Rieuz. Voy. Rieuz. 

Elbeut-Hareourt. Voy. Hareourt. 

Elbeuf (hdtel d'), k Paris, I, 127 ; II, 
87, 196. 

EIus remis en fonetions^ I, 46. 

Elvaz (D»- d'), d'Elvois ou Dervois, 
maitresse du mar^ehal de Brez^, 
I, 243. 

Embrun (Georges d*Aubusson La 
Feuillade, arehev^que d*). Voyez 
Feuilladc (La). ' 

Emery (Miehel Partieelli, seigneur d'), 
surintendant, I, i5, 23, 34, 84, 
91, 143, 218, 233, 242, 243, 233, 
234, 262, 263, 264, 283; II, 3i3, 
327. 

Em^tique administr^ k la prineesse 
de Uudmene, I, 1 3 ; — propose 
pour Beaufort, II, 80. 

Empereur d'Allemagne. Voy. Ferdi- 
nand II et III. 

Empereur (1*). Voy. Lempereur. 

Empire (paix avec V) signde, I, 60. 
82, 83, 84, q3. 

Emrick, aux Pays-Bas^ II, 299. 

Enfants rouges [rue des), 3oq. 

Enfer (rue <Pj, 11 218. 

Enshien (due a], Henri-Jules de 
Bourbon, 6Is du grand Condtf, I, 
69, 212, 2 1 3, 24.3, 246, 247. 270, 
?79» 294. 3oo, 334 ; II, 46 (note), 
33, 36, 61, 82, 119. 
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Enghien (Combaud d'Auteuil, goo- 
vemeur du due d*), II, 67. 

— (regiment dM, I, 124* 

— (h6tel d'j, I, 3o5. 

En;olette (Anedlique d'Hostel-Choi- 

seul, dite V). Voy. HosteL 
Enlmments. Voy. Rapts. • 
Enseignes. La Sotte rqyale, rue de 
PArbre-See; II, 3o3. 

— La BouteiUey hdtellerie rue Bilau- 
eonseil. II, 3 10. 

— La Fleur de lys, Lescot, orf^vre, 
11, 337. 

— La Fleur de Ijrs rouge, rue des 
Poulies, logement de Dubuisson, 
I, zxx. 

— La Fontaine, rue Fromanteau, I, 

l32. 

— Le Mortier d*or, rue de Seine, II, 

— TJes Quatre fits Armon , rue de 
la Cossonnerie, II, 344. 

— Le Tres bien venu^ rue de PAr- 
bre-Sec, II, 3o3. 

— Les Trois canettes^ rue Gallande, 
I, 43. 

** Les Trois rois, auberge k Cha- 

renton, I, io3. 
Entragues-Balzae. Voy. Balzac. 
Entre deux mers (pa]rs d*), en Borde- 

lais, II. 204. 
Entries a Paris (droits sur les) dis- 

cut^s entre le parlement et la cour, 

I. 73 et suiv. 

^ rfermiers des), II, 100, 102. 

— (eommis des), II, 211. 

Eon, eontrdleur du sceau. II, 6. 
Epargne (tr^sorier de T), I, 92. 

— (jetons de T), redaction de devises 
par Dubuisson, I, zzxvi. 

— (voiture d'argent venant d'Au- 
vergne pour 1'), I, 141. 

Epaules (Aux). Vov. Aux Epaules. 
Epernay (Marne). S^jour de Mazarin, 

II, 147, 148. 

Epernon (Bernard de Nogaret de la 
Vallette, due d'), plaintes des ^vi- 
ques de Guienne eontre lui, 1, 80, 
284 ; — d^mSlds avec le Parlement 
et la ville de Bordeaux, 160, 200, 
239, 242, 243, 260, 262, 273, 283, 
3oi, 3o3 ; — tient campagne eon- 
tre la Fronde de Bordeaux et de 
Guienne, 280, 282, 288, 292, 293, 
294; — rappel^ de Guienne, sc 
retire a Angoul€me et & La Val- 
lette, 297, 298, 33o, 334, 347 : — 
en eour, aupr^s de la reine, II, 8, 
10, 17, 19; — insult^ k Paris, 9, 
16, 21 ; — propose pour le gou- 
vernement de Champagne, h^ite 
k se d^mettre de la Guienne, 49, 
61, 63; — gouveraeur de Bourgo- 
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§nc, 70, 120 ; — prend le chAteau 
e Dijon, iSg ; — bloque Belle- 
garde. 143 ; — diffdrend aplani 
avec le Parlement de Dijon, iSy, 
262. 

Epernon (hdtel d*), k Paris, II, 252, 
343. 

Epinal rVoagea), II, 3. 

Epinay-iis-Saint- Denis (Seine), II, 
244, 

Erlach(le colonel comted*], soufKonn^ 
de traiter avec la Bavi^re, fevrier 
J 648, I, 8; — cherche k entrer 
dans le Luxembourg, I. 40; — ses 
troupes rapprochtfes ae Paris, I, 
64 ; — vient en cour, I, 69 ; — 

Eroiet de manage de sa ni&ce avec 
A Moussaye, 1, 2o3 ; — sa mort, 

I, 217, 218. 
Escaut, riviere, I, 274. 
Escossois (LM, secretaire de rartille- 

rie« mort, I, 96. 
Escure (M-« de Fougeu d'), II, 224. 
Esdras (Livres perdus d'), recherchds 

par un correspondant de Dubuis- 

son, II, 3oo. 
Espagne, paix s^par^ avec la Hoi- 

lande, I, 23 ; — bruit de conspira- 




k 168; — ottrc de paiz, 190, 216; 
— troupes demanoees par fe parti 
des Princes, 217 ; — traits de Tu- 




Lon^ueville 
et Turenne, 254; — subsides au 
parti des Princes, 271, 279, 3o6, 
508, 3x1, 314; — subsides aux 
Bordelois, 270, 288, 290, 292, 294, 
3 14, 3 17, S23, 32A. 323, 320, 
327 ; — refuse la mediation de la 
Hollande pour la paix, II, 54, 56 ; 

— ambassadeur d'fclspagne en Hol- 
lande, 73 ; — bruits de paix, 74 ; 

— troupes k Stenay, 100; — flotte 
k Tentiee de la Gironde, 128; — 
union avec Condd, troupes entries 
en France, i55, 2 56, 233, 25 1, 
264, 36o et suiv. 

Espagne (roi d'). Way, Philippe IV. 

— (reine d'). Voy. Marie-Anne d'Au- 
triche. 

— (infantes d"), Voy. Marie et Mar- 
guerite. 

— (gants d*) pour la Reine, I, 3o3. 
Espagnet (d*), conseiller k Bordeaux, 

Esp^rance (Gudrin, dit T). Voyez 

Gudrin. 

Espeisses (M"* d'). Marguerite de 

Fourcy, veuve de Chwies Faye 
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d'Espeisaes, conseiller au Parle- 
ment, I. 145, 329. 
Espi^ (d'), officier au regiment de 

Saint-Aienan, II, 177. 
Espinay (<r}, mattre des comptes, II, 

J19. 
Espinoy (Guillaume de Melun, 

prince d*), I, xxxv, xxix : II, 3o3. 
Esponty (d*), receveur des tailles, 

tax^, II, 334. 
Essarts (Charlotte des), mardchale 

de THopital), II, 87, 162. 

— fCharles-Fran^ois, chevalier des), 
chevalier de Malte, I, 346. 

— (des), gentilhomme du due de 
Beaufort, I, 108. 

Essonne (Seine^t-Oise), I, 2x1, 260, 
337, 338. 

Estambes, tax^, II, 320. 

Estampes (Jacques, marquis de la 
Ferte - Imbault, mardchal d*), I, 
XXXI, 69, 142, 211, 212, \220*, II, 

2, l3, 17, 27, 46, 49. 61, IA2, 

id.3, 149, 196, 201, 222, 278, 284, 
289, 292. 

— (mardchale d'), Catherine-Blanche 
de Choiseul - Praslin , premi^ 
dame d*honneur de Marguerite de 
Lorraine, duchesse d'Orl^ns, I, 
XXXVIII, i ; II. 180. 

— (regiment d'), II, 77. 
Estampes -Valencay (Jean d*). dit 

aussi marquis a'Etampes, abbd de 
Bardelle, conseiller due au Parle- 
ment, president au grand conseil, 
intendant d'arm^, ambassadeur 
en Hollande. — Dubuisson est 
longtemps attach^ k sa personne, I, 
XXII, XXV, xxvK XXVII, 274, 276, 
3i5 ; II, 44, 261, 3o2, 356. 

— [Marie Gruel, marquise d*), II, 
180. 

— fAcfaille, cardinal d'), I, xxii. 

— (Ltonor d*), archev£que de Reims, 

I, xxn, 263, 284, 289, 343 ; II, 45, 

52. 

— (Henry d*), le bailly de Valencay, 
ambassadeur k Rome, I, 87, 236; 

II, 179. 

•^ (Dominique d^), marquis de Va- 
lenpay, I, 25. 

— marquise de Valencay, Marie- 
Louise de Montmorency - Boute- 
ville, I, 25. 

— (Marie d'], fille de Jean d'Estam- 
pes, mariee au comte de Selles, II, 
261. 

— (Charlotte d'), vicomtesse de Pui- 
sieux. I, XXX, XXIX. 

— (Madeleine d'), veuve de Robert 
de Bellefouri^re, Ij xxv. 

Estienne (A.), imprimeur, II, 293. 
Estissac (Benjamin de La Rochefou- 
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cauld, baron d'), I, i85 ; II, 39, 

i3i. 1 34. 
Ettraae (r). prend prts de Maxarin 

la place de La Fare, I, 42. 
Estrades (Godefroy, comte d*), I» 

zxix, zxviiy i5, 17, 295; II, 118, 

210, 36 1, 36^ et SUIT." 

— (Jean d'), dveqoe de Condom, II, 
118. 

Estrapade (pointe de I'), k Paris, II, 

3x1. 
~ (porte de 1'), II, 3 11. 
Eatr^s (Gabrielle d*), duchease de 

Beaufort} II, 62. 69, 75. 

— (Fran^ois-Annibal, marshal d*), 
I. 35. 42, 4^, 59. 61, 63, 70, 84, 
83, 80, io3, too, 118, 188,267, 
271, 3i2, 317; II, 14, 19, 188, 
229, 281. 

— (Anne Habext, mardchale d'), I, 
176; II, X41, 233. 

~ (Jean, comte d'), I, 148, 27 x, 274. 
Estuer de Lavauguyon. Voy. Saint- 

M^grin. 
Etampes (Seine-et-Oise), I, 35, 146, 
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i63, 164. X69; II, 217, 220, 221, 

224, 220, 2'5x, "" 

240. 



233, 234, 239, 



Etapes (assembl^e du Parlement au 
sujet des), I, 91. 

Etaples fPas-de^Calais), I, 222. 

Etats gen^uz. Projet de conyo- 
cation en 1649, h ^^^t " ^^ 
Parlement prdtend leur dtre au- 
p^rieur, 184; — requite au roi 
pour la convocation, avril i65o, 
260, 263 ; — demandds par la no- 
blesse, 348 : II, 28, 29 ; — convo- 
cation ddcidde A Tours, 34, 35, 38, 
39, 42, 48, 100; — assembl^e de 
la noblesse k Chartres pour lea 
^tats g^n^rauz, X02 : — elections, 
lOA ; — Elections de Paris, X07, 
X08, 109. 

— Voy. Provinces-Unies, Hollande. 
Etrangers interdits du minist&re, II, 

2X. 

Etrechy (Seine-et-Oise), II, 234. 
Etuves (rue des Vieilles), k Pans, II, 

Eix (Seine-Infi^rieure), II, 22. 
Eustache, quartenier, II, 3o6, 3xo, 

340. 
Ev£ques, residence impost par le 

Parlement, II, 240. 

— de Guienne, plamtes oontre Eper- 
non, I, 284. 

Evreuz (duch^ d*), II, x 54. 

— (du Perron, ^v&:]ue d*). Voy. Per- 
ron (du). 

Eyquem (Louis d'), conseiller k la 
cour des aides de Bordeaux, II, 
i55. 



Fabert (Abraham), gouvemeur de 
Sedan, II. 5o, 53, 141. 

Fabry, taxe, II, 32o. 

Fain (Belgtque), visits par Dubois- 
son, I, XX. 

Fairfax {allusion de Mazarin k Tho- 
mas), II, 10, x3. 

Falconri (le sieur), I, 3o5. 

Fardoil^ avocat au conaeil, I, 26 1. 

— pr^ident k Metz, tax^, If; 345. 
Fare (Charles, marquis de laX I, 14, 

4a. 
Faret (M-*), taz^. II, 323. 
Fargis (Charles d'Angennes du}» I, 

90. 
Fariolo (Coaaart, dit le docteur). 

Voy. Cossart. 
Faucne, gdn^ral des Lorrains, II, 

2XO, 

Faucon de Ris (Jean-LouiaJ, premier 
president du parlement de Rouea, 

I, 123, 141. 

Faucon niers (rue dea), 11^ 3o8. 
Faure (Jean) p^, conseiller d'Etat, 
taxd, II, 3 1 8, 326. 

— (Louis), conseiller au Parlement, 

II, 3o6. 

— capitaine de la garde bourseoise, 
II, 357. 

Fautray (Marie Forget, yeuye de 
Jean du). IL 349. 

Fauvelet du Toe, commia de Gui- 
negaud et secretaire dea comman- 
dements de Gaston. Ses relations 
et correspondances ayec Dubuts- 
son, I, xzzyiii, zzxiz, zl ; » aes 
lettres pendant la campagne de 
Bordeauz, 1, 2q5, 206, 297, 3o3, 
3x9, 320, 321, "532, 333; — lettre 
d'Amboise, i652, II, i83 ^ — pre- 
sent auz ^meutes k Paris, 228. 

— (Opportune Oud^. femme de), 
nournce d*E]isabetn de France, 
reine d'Espa^ne, sous-gouvernante 
du due d'Anjou, I, 17, 148. 

— de Bourrienne, secretaire de Na- 
poleon I*', petit-neveu de Fauvelet 
du Toe, I, zzzvni. 

Favier (Jean), conseiller d'Etat, II, 

320, 327, 557. 
Favre (le PereJ, I, 120. 
Fay (Etienne Le), beau-fr^re de Da- 

buisson, 1, zv. 

— (du), lieutenant des gardes de 
Conti, II, X27, X28. 

— (Charles de cistemay du), maltre 
d^hdteldu roi. II, 33x. 

~- (Jacques de Cistemay), fils du 

pr^&ient, II, 33 1. 
Fay-Taillia (Georges du), prieur du 

Plessis et de Salnt-Etienne, con- 
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seiller derc au pflriement de Rouen , 

II, 83. 
Fay-Taillis (du). VoTez Saint- Jouin. 
Fajet (la pr^identcK Diane Sublet, 

femme de Nicolas Fayet, pr^ident 

des comptes, II, 32o. 
Febvre. Vojr. Fivre. 
Fecamp (piaine de), entre Charen- 

ton et Vincennes (Seine), I, 149, 

i5i. 
Feira (comte de la), gtfndral impe- 
rial, II, 206. 
Feillet {M. Alphonse), I, x, u, 187. 
Fenife (Jean de), tr^sorier gdndral des 

finances, I, 35 ; II, 341. 
Ferdinand II, empereor d'Allemagne, 

I, XXIll. 

Ferdinand III, empereur d'Allema- 

goc, I, 340. 
Ferdinand, roi de Hon^ie, puis roi 

des Romains (Ferdinand IV), I, 

340; II, 173. 
F&re (la) (Aisne), I, 29, 267, 284; 

II, 24. 27, 295. 

Ferme des aides, enlev^ aux vieux 
fermiers, I, loi. 

Fermiers des entries. Voyez En- 
tries. 

F^ron (Jdrdme le), president des 
enqudtes, pnSvdt des marchands, 
I, 75, 106. 242 ; II, 356. 

— commis ae Brienne, I^ 265. 

— conseiller aux monnaies, tax^, II, 
333. 

— (Elisabeth Le), marquise de Saint- 
Mdgrin, II, 243. 

— (M"* Le), veuve du maftre des 
comptes, tax^e, II, 319. 

— (M- Le), M- Gallard, femme du 
pr&r6t des marchands, I, io5; II, 
333. 

Fdronnerie (rue de k), II, 258, 274, 

3ii. 
Fdrou (ruej^ II, 348. 
Ferrand (Michel), conseiller au Par- 

lement, I, 49, 56, 58, 72 ; II, 249, 

307. 
Ferrand (Antoine), lieutenant parti- 

culier, II, 253. 

— de Janvry (Jean-Claude-Michel), 
conseiller au Parlement, tu^ k 
I'hdtel de ville, II, 249. 

— intendant du prince de Condtf, I, 
35i, 

— pr^ident des comptes de Dijon', 
I, 25 1, 35o. 

Ferrari de Marselle, mattre dlidtel 

du roi, II, 325. 
Ferri^e-Comminges (de La). Voyez 

Comminges. 
Ferri^rcs-en-Brie (Scine-et-Marne) , 

maison de Goulas, I, 216. 

— (rabbaye de) (Loiret), II, 121. 



Ferte (Scipion-Marc de ia), nMftre 

des requites, I, 17. 
Ferttf-Imoault (marquis de la). Voy. 
Estampes (mar^chal d'). 

— (M"* de la), dame d*nonneur de 
la duchesse d^Orldans. Voy. Es- 
tampes (mardchale d*). 

Fert^-Sennecterre (Henri de Saint* 
Nectaire, marshal de la), I, 61, 
84, 85, b5, 224; n, 2, ri6, i25, 

i5*' i7o, 179> 23o, 244. 287,290, 
36 1, 364« 
Fert6-Alais (La), (Seine-et-Olse), II, 

Fert^Milon (La) (Aisne), I, 32i, 3 18; 
II, 17 5, 229. 

Ferte-aux->Coqs, ou sous-Jouarre (Sei- 
ne-et-Marne). I, 3i3; II, 175. 

F£te-Dicu 1648, reposoirs dans Pa- 
ris. I, 26. 

— io5o, I^ 279. 

Feu d'artifice de la Saint-Louis ft 

r Arsenal, II, 108. 
Feu de Saint-Jean, I, 278. 
Feu de Saint-Pierre en Normandie, 

I, 281. 

Feuillade (Georges d'Aubusson de 
la), archevdque d*Embrun, I. 189, 
240, 268, 284, 289; II, 33, 35, 
59. 

FeuiUants (les), I, 47, 257 ; II, 52. 

Feuauiires (Isaac ae Pas, marquis 
dej, gouvemeur de Verdun, 1, 219; 

II, 23o. 

F^vre (Le), conseiller des requites, 

I, 114, i5o, 172, 174, 182, 202; 

II. 120, 3x4, 357. 

— de la Barre fAntoine Le), conseil- 
ler aux enquetes, pr^vdt des mar- 
chands, I, x5o, 202; II, 193, 214, 
2x5, 25o, 25 1, 259^ 274. 

— de Caumartin (Louis-Fran^ois Le), 

conseiller, I, 233; II, 140, 3x6. 
-^ sieur de Saint-Port (Jacques Le), 

II, 321. 

— (Madeleine de Choisy, veuve de 
Louis Le), II, 332. 

— (Chantereau Le). Voyez Chante* 
reau. 

— (Le), dit Mai Hard, chef de la ca- 
naille, II, 338. 

— (LeJ, des gardes, II, 336. 

-^ (Le), conseiller des monnaies, II, 
323. 

— (Le), capitaine de la garde hour* 
geoise, Ii, 356, 357. 

— (Le). traitant, I, 49, 56, 57, 101; 

— (Le), commis de Frtoont, se- 
cretaire des commandements de 
Gaston II, 240. 

Feydeau de Brou (Henry), II, 268, 

273. 
^ (Gabrielle Hennequin, veuve de 
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Denis), mire du pv6o6dent, U, 

3lQ, 527. 

Perdeau de Brou (Denis), steur de 
Villeneuve, fils de Henry, II, 3o. 

Fiesque (Charles-L^n, comte de), 
IL 1 8, 35, 1 56, i59, i83, 184, 
187, 190, 278. 

— (Gilonne d'Harcourt, corotesse de), 

I, 89, 243, 264, 3^7; II, 21, 189. 
Fiesque (Francois de LaTagna, comte 

de), I, 8q. 
Fieubet (Gaspard de), tr^rier de 
rEpargne, I, 23 a. 

— (M"~ de), Clauae Ardier, I, 129, 
3i3; II, 3 14, 333. 

~ de Caumont, tr^sorier de France 

k Bordeaux, taz6, II, 329. 
Figuier (rue du), II, 3o8. 
Filles-Dieu (couvent des). Tentatiye 

d'enl^ement de la demoiselle de 

Sainte-Croix, I, 14, 19. 
Filles de la Reine (cbambre des), 

ferm^ k dix heures du soir; les 

hommes n'y vont plus, Janvier 

1648, 1, 4. 
Fimes ou Fismes (Marne), I, 3 11, 

3 1 3, 314 ; II. 42, 229, 239. 
Finances. Kemboursements faits par 

faveur k certains cr^inciers du roi, 

II, 81. 

— Yoyez Aides, Bureau, Conseil, 
Contr61eurs g^n^aux, Directeurs, 
Fermiers, Impdts, Intendants, 
Maubeuge (droit de), Surinten- 
dantSk Tailles, Tr^soriers gtfn^- 
raux, etc. 

Financiers maltrait^s, I, 41. 

Five, tax^, II, 342. 

Flacourt (LeBret de). Voy. Bret (Le). 

Flamands (marchands) habitant Pa- 
ris, II, 143. 

Flamarens (Antoine Ag&ilan de 
Grossolles, marquis ou comte de), 
chambellan de Gaston, I, 173, 178; 
II, 62, 245. 

Flandre, province, I, 228, 290. 

— demandent la paix, I, 99. 

— (route de), II, 127. 

— (courrier de) saisi, I, 248. 

— (ann^e de), I, 7. 9, 25, 42, 46, 
247, 263, 267; II, u8, 119, 125, 
x3b, 142, 36o &368. 

— (armde espagnole en), I, 257, 271*, 
II. 49. 

— Voycz Pays-Bas. 

Flandre (Petite), ou marais du Quai 
Charroux, en Saintonge^ II, 1 36. 

Flandres (de), tr^orier des parties 
casueiles, tax^, II, 3 18. 

— (tuteur des enfants de M. Gar- 
nicr, tax^, II, 3x8. 

Fl^che (La) (Sarthe), II, 162. 
Fleix (comtesse de), Marie-Qaire de 
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Beaufiremont de Seneoqr» vorw de 
Jean - Baptiste - Gaston de 



comte de Fleix, I, 82. 176, 180. 
Fler (M"* de), veuve du consetuery 

taxee. U, 337. 
Flesselles. Voy. Br^gy. 
Fleur (La), pendu au Havre, II, 96. 
Fleur de Lys, enseigne d*orf^vre, 

II, 337. 
Fleur de Lys rouge, enseigne de U 

maison de la rue des Poulies ou 

logea Dubuisson, I, xxx. 
Fleureau, oommis de TCpargne, de 

M. Jeannin, nommd maitre d'h6- 

tel du roi par Cond€, II, 121, 3i5. 
Fleuriau-Lambert (Charles), maritf 

k la fille de Lambert, II. 3i5, 342. 
Fleuriire . (hameau de la), paroisse 

d'Ambenay (Eure), lieu de la d&a- 

pelle de famiUe des Baudot, I, xiv. 
Fleury (M- de), tax&, II, 3b. 
Fleury (M"-). tax&, II, 33o. 
Fleury-Macnault. Voy. Machaulu 
Fleury-sur-Loire, abbaye, I, 333. 
Fleury-l^-Meudon (&ine-et-Oise), 

I, x3x. 

Fleury (Eure). I, 81. 

Fleckenstein (regiment allemand de), 
k Stenay, I, 2x0. 

Flisk, nom donne par Dubuissoa ^ 
un des combattants du duel Ne- 
mours et Beaufort, II, 265 et note. 

Flotte, taxf , II, 340. 

Flotte des Indes, II, 39. 

Foin^, capitaine de la garde bour- 
^eoise, II, 356. 

Fotre Saint-Germain, I, 142; II, 
X79. 

Foix, gouvernement, II, 70. 

— (M"* de Fleix et Miossens, b6ri- 
tiers de), I, 82, 176. 180. 

Font (de La), a^t de M. de Bala- 

Fontaine (de), contr61eur de la mai- 
son du Roi, tax6, II, 335. 

— (de la), tax^, II, 340. 

— (Mane de), femme d' Alexandre 
de Joyeuse, sieur de Mongobert, 

II, 363. 

^ (rabb^ de la), tax^, II, 335. 

— (La), com^ien, II, 299. 
Fontame-Martel (Fran(ois Martel . 

sieur de), I, 12 5. 
Fontaines (de), arcbidiacre d' Aries, 
correspondant de Dubuisson, L, 

LVX. 

— Bou6r (des), secretaire du conseil, 
' I, 56. 26x, 3x4. 

— Chalendray (Louise de Laubes- 
pine, veuve de Jean de Montberon, 
comte de), dame d^atours de la 
duchesse d*Orl^ns, I, 2x5. 

Fontainebleau (Seine-et-Mame) , I, 
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aoo, a33, 273, a88, 335, 337, 338, 

33o, 340; II, 118, 119, 221, 148, 

i83, xQi. 
Fontendle (Larche de), tax^, II, 328. 
Fontanges-Gudrin. V07. Gu6rin. 
Fontanon (Antoine), son recueil cit6 

dans ]e Journal de Dubuisson, I, 

70. 
Fontenay-le-ComtejTVend^), I, 247. 
Fontena)r-Mareuil (Francois du Val, 

marquis de), ambiassadeur k Rome« 

I, 8a, 87, 90. II, 34. 

— (M'*« de), Marie-Fran9oi8e-Ang^ 
lique du Val, marine au marquis 
de Gesvres, II, 3^. 

Fontrailles (Louis (rAstarac, vicorote 
de), I, 9, 08, 78, 260, 262, 263. 

Force (Jacques Nompar de Caumont, 
due de la), marshal de France, I, 
260, 281, 282; II, 126, 204. 

— (Armand Nompar de Caumont, 
marquis de la), I, no, i35, 260, 
262, 288, 292, 327 ; II, 126, 198. 

Forcoal (Jacques), secretaire du con- 
seil, L 87 et note; II, 270, 3i9, 
327, 338. 

Forest, avocat au conseil, taz^, II, 
340. 

— (veuve de), belle-soeur de M. d*A- 
guesseau. II, 32 1. 

Forestier (Marie Le), m^e de Du- 
buisson, I, XII. 

— (Etienne Le), seigneur de Saptel, 
srand-p^ matemelde Dubuisson, 

1, XII. 

Foret, bourgeois, taz^, II, 328. 
Forges-en-Anjou ( Maine-et-Loire ) , 

II, i63.. 

Fom^ (Jean-Baptiste), trdsorier des 
taxes sur les Pansiens, I, 107, 
134; 11^ 3i6, 353. 

Fors (Francois Poussard du Vigean, 
marquis de), I, 248, 25o, 274; II, 

74- 
Fort (Le), taxtf, II, 323. 

Fort aux Dames, prison du quartier 

Saint-Merry, II, 278. 
Forteresse (Aymard d'Hostun, sieur 

de la), II, 329. 
Fortras (de), tr^sorier de France k 

Limoges, tax^, II, 32q. 
Fosse (de la), traitant, it, 344. 
Foss^ (Mr* du), veuve, tax^, II, 

337. 
Fosses de la ville (curage des), II, 

127. 
Fosses-Saint-Germain (rue des), II, 

3ii. 
Fouarre (rue du), I, 170. 
Foucaud (Claude), conseiller au Par- 

lement, II, 100, i85, 3o5. 
Fougeretz (des), m^ecin, II, 265. 
FougeroUes. Voy. Fouquerolles. 
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FouUe de Pruoevaux (Etienne), in- 
tendant du Limousin. I. 269, 286, 
289, 293, 2q5. 209, 3o8. 

Fouquerolles (Charles de Rune, mar- 

auis de), colonel dans les troupes 
e Gaston, II, 177. 

— (M** de), Jeanne-Marie^Ang^lique 
Lambert d'Herbigny, femme du 
pr&ddent, I, 35o. 

Fouquet (Nicolas), maitre des re- 
quetes, puis procureur g^n^l au 
Parlement, I, 16, 175, 216, 295, 
333, 343, 345; II, 71, 109, 100, 
210, 214, 2x5, 220, 25j, 268, 269, 
270. 

— (Pabb^ BeisWe). abb^ de Bar- 
beaux, II, 77, 82, 86, 210, 211, 
221, 288, 293. 

— de Mezi^res (Yves), frfere du pro- 
cureur g^n^l, re^u conseiller au 
Parlement. II, 27. 

— (Francois), ^vfque d^Agde, I, 343, 
344. 

— de Croissy-Marsilly, conseiller 
au Parlement, I, i5o; II, i5, 25, 
42, 56, 61, 62, 76, 144, 190, 
282. 

Four rdu)s receveur gdn^ral de Rouen, 
taxe, il, 3 10. 

— (Philippe au), secretaire du roi, 
taxe, II, 226, S35. 

— (regiment du baron du), k Stenay, 
I, 255. 

FourcToy, taxe, II, 344. 

Fourcy (Henri de), comte de Chessy, 

conseiller au Ch&telet, II, 3i5, 326. 
Fourilles (Michel-Denis de Chaume- 

jean, chevalier de), I, 223, 258; II, 

181. 
Fournet, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 356. 
Foux {du), academiste, I, 14^^. 
Fraguier (Francois), conseiller au 

Parlement, I, 141; II, 293, 327. 
Fralin, taxe, II, 3i5. 
Franc (Le), taxe, II, 325, 343. 
Franc-Meurier [M. du). II, ^2. 
France (Nouvelle) en Amerique, II, 

357. 
Francfort-sur-le-Mein (Allemagne), I, 

XXIII ; II, 298. 
Franche-Comte, I, 241 ; II, 73. 
Francifere (M"«), taxee, II, 3So. 
Francois de Paul (fSte de saint), ce- 

lebree aux Minimes de la place 

Roy ale, II, 56. 
Francois I*', roi de France. Ordon- 

nances sur la detention des offi- 

ciers des cours, I, ^9. 
Francois (Pierre), traitant, II, 33 1. 
Francottie (Allemagne), jvisitee par 

Dubuisson, I, xxiii. 
Francs-fiefs et nouveaux acquets 
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r&litdes), v6t\M, i5 fdnier 1648, 

Frankenthal (Allemagne), I, 271. 

Franquetot-Barberousse (Jean - An- 
toine de), lieutenant des gardes de 
la Reine, gouyerneur de Caen, 

I, II. 

Franquetot (la prdaidente de). Anne 
Auzerans de Q>urandon^ femme 
de Robert de F.^ pr^ident au 
parlement de Rouen, I, 177. 

Francs-Bourgeois (rue des), I, 37, 
125, 307; II, 19, 22, 196, 3oo, 
309. 

— Tguartier des), I, 194. 
Frederic, rhingrave. gouyerneur de 

Maestricht, IT, i65. 
Fr^mentel, seigneurie d'une branche 

de la famille Baudot, I, xiv. 
Fr^min (Guiflaume), conseiller de 

Metz, II, 352. 
Fr^min (veuve), taxde, II, 329. 
Fremont (Nicolas de), gendre et com- 

mis de Catelan, II, 3 36. 
Fremont (Antoine de), secretaire de 

Gaston, I, 206, 240; II, 240, 344, 

35o. 
Frtfquiennes (de la P^reuse, cheva- 
lier de). II, 96. 
Fresne (du\ receveur des amendes, 

II, 322, J27. 

— (du), intendant deM.de Retz, II, 

^ (du), voleur et assassin, ex^uttf, 

I, II, 1 3, 14. 
Fresne - sur - Beuvronne (Seine - et- 

Marne), terre de du Plessis-Gu^- 

n^aud, I, 41, 92, 140-11, 282. 
Fr^toy (Louis Creton d'Estourmel, 

sieur de), I, 10, 173. 
Frette (Pierre de Gruel, seigneur de 

La), gouverncur de Chartres, I, 

i38, 278, 314; II, 181, 271. 
Frtfzon, capitaine de la garde bour* 

geoise, II, 358. 

— (M"*), Catherine Feydeau, veuve 
de Francois Frdzon, correcteur des 
comptes, IL 338. 

Fribourg en Brisgau, II, 173. 
* Fribourg en Suisse. I, 23o; II, 173, 
Frideau (M-), taxfe, II, 325. 
Friperie (La), I, io3 ; 11, 3 10. 
Fri piers des halles, 11, 278. 
Friquet, d^put^ de Tarchiduc k Ste- 

nay, II, 56. 
Fromagerie (La), II, 3 10. 
Fromenteau (rue), I, io3, i52; II, 

3ii. 
Fromentel (rue), paroisse Salnt- 

Etienne-du-Mont^ 1, xxvii. 
Fromentin, capitaine de la garde 

bourgeoise, 11, 356. 
Fronde, Frondeurs, — designations 



inventte par le conteiUcr CoqIod, 

I, 83; II, 70. 
Fronde (reaction parisienne contre 

la) I, XLn; II, jao, 221, 277, 279, 

283 et suiv., 289 et suiv. 
Fronsac (Gironde), I, 293. 
Fronsadois (Gironde), I, i8o, 
Frontenac (Louis de Buade, oomte 

de), I, 10, 54^ 
— (Ai 



(Anne de la Grange, oooatesse de), 

I, 10 ; II, 189. 
Fuensaldagne (Alphonse Perez de 

Vivero, comte de), I, 244, 274, 

275, 337; II, 77, lor, 169, 255, 

264, 269. 271. 
Furnes (Belgique), I, 23, 46, 56, 59, 

61 ; II, III, 116, 117. 



Gabelle de Poitou, rdvoqu6e, II, 117, 

121. 
Gabelles (femiiers des), II, 166, 167. 
Gabelles (recettes des), retenues par 

Gaston, II, 161. 
Gaboury (Jacques), tapissier, Porte- 

manteau de la Reine, I, 18 ; II, 

ii5. 
Gadagne (Charles- Fflix de Gallon, 

comte de). lieutenant-colond du 

regiment de la marine, puis ma- 

rdchal de camp, II, 253. 
Gaete fitalie). Le due de Guise 7 eft 

mene prisonnier, I^ 18. 
Gafiarel ou Cafoelli (Jao^ues), se- 
cretaire de M. de la Thuilerie, II, 

3oo. 
Gaignot, taxd, II, 352. 
Gaiilac (Manoury, abbe de). Voy. 

Manoury. 
Gaillard, taxd. II, 352. 
Gaillon (Eure), 1, 227. 
Gal^s (le due de Richelieu, gdneral 

des), 11, 61. 
Galande (rue), I^ 45. 
Galland, secretaire du conseil, I, 3, 

137; 11. 3 14.. 

Galland (AngeliqueLe Camus, dame), 

veuve du secretaire du conseil, 

epouse Le Coigneux sine, I, 3, 

157, i3q. 
Gallard JM"*), fiemme de Le Feron. 

Voy. Feron (Le). 
Galles fprince de). Voy. Charles II, 

roi d Angleterre. 
Gallifet (Alexandre de), president au 

Parlement d*Aix, II, 71. 
Gamarra (don Estevan de), I, 349; 

II, 25, 39, 46, 55, 124, 143. 
Gamin, intendant de Picardie, I, 35, 

36 et suiv. 
Gand (Alexandre-Guillaume de Me- 

lun, vicomte de), II, 126. 
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Gand (Belgique), II, 296. 

Gants d'cspfigne poor la Reine, I, 

3o3. 
Garanci^re (roe). II, 34B. 
Garancites en vextn, I, 34a. 
Garcia (comte de), jzouverneur de 

Cambray, I^ 298; U, 271. 
Garde (M" dc laj, tax^, II, 341. 
Garde des 8cea^z. V07. Chateau- 

neufy M0I6. 
Gardes du corps, querelle avec la 

pr^vdt^ de rhdtel, I, 47. 
— (capitaines des), relev^ de leur 



fonction, I, 47. 
arde du Roi (ge 
81. 



ndarmes de la), II, 



Gardes (raiment des), L 212, 21 5, 
228, 23o, 238; II, 4, 58, 83, 107, 
1 19, 246. 

Garde bourgeoise, I, 64, 53, 65, 
102, io3, 104, 148. 149. x59, Z75, 
181, 182, 184, x8$, 3o8, 309; II, 
10, 22, 27, 3i, 32, 40, 197, 214, 
254. 

— r6ies de 1649^ ^h 3^^- 

— c^r^monie de la mont^ de ^arde 
du colonel, costume du president 
de Gutfn^aud, II, 32, 40. 

Gargan, intendant des finances, I, 
2x8, 284; II, 3 1 5, 326. 

Gamier (Mathieu). trdsorier des par- 
ties casuelles, II, 3x8. 

Gamier- Manivet, pr6iident en la 
cour des aides, II, 218. 

Garonne (la), riviire, II, x 5^. 

Garve Me la), secretaire du Roi, 
tax^, 11, 334. 

Gaschetiires (Les), paroisse de Lail- 
ly, pris Beaugencjr (Loiret), sei- 
gneur! e de M"* Cornuel, II, 184. 

Gascogne (c6tes de), II. 192. 

Cast (du), acad<$miste^ II, 227. 

Gastines (Le Biaot, sieur de), maltre 
des comptes, II, 33o. 

Gaston d'Orl^ans. Voyez Orleans 
(due d*). 

Gaston, laquais de Gudnegaud, II, 
X95. 

Gastreau (M-«), tax^e, II, 341. 

Gaucourt (Charles-Joseph de), II, 
140, 210, 244. 

Gaudry (Francois), capitaine de la 
garde bourgeoise, II, 357. 

Gauflfre (M"« Le), tax6j, 11. 324. 

Gaultier, receveur, taxd, II, 33 1. 

Gaulmin ^Gilbert), maltre des re- 
qu^tes^ II, 139. 

Gausseville, eentilhomme de M. de 
Venddme, I, 94. 

Gamier, avocat, I, 274 ; II, 69, 72. 

Gautier de Moulins, I, 124. 

Gauville (Jean de), gentilnomme de 
la maison de Mazarin, II, 71. 



411 

GAtinois, II, 154, 179. 

Gazeau (dcy, conseuler au ^and 

conseil, II, 32 z. 
Gazet, traitant, II, 79. 
Gddouin (le sieur), premier commis 

de TEpargne, I, 96; II, 108, 32o. 
Gedouin (M»*), morte, I, 96. 
Gel^es k Paris. Voy. Hivers. 
Gendarmes de la garde du Roi, II, 

8x. 
Gendarmes de la reine, II, 328. 
Gendre ( Le ), commissaire g^n^al 

des gabelles, taxd, II, 329, 333. 
G^nes (baron de), li^geois, parent 

de Marchin, II, 129. 
Gdnes (Italie)^ ville, mer et c6tes, I, 

5o, 227, 207. 
Genier axi Coudray (Jacques), con- 

seiller au Parlement, I, 34; II, i5o 

et suiv., x57, 174, 184, 261, 341. 
Genier, veuve, tax^, 11, 324; il, 

341. 
Genlis (Florimond Brulart, marquis 

de), lieutenant des gendarmes du 

due d'Orldans, I, 41, 323; II, 

206, 23 1. 

— (raiment de), II, 297. 
Genlis (Aisne), II, 264. 

Genoust (Philippe), conseiller au 

Parlement, II, Joo. 
Gens de guerre. Voy. Guerre. 
Gentiliy (Seine), I, 11 5. 

— maison de M"* de Beauvais, I, 
iqi. 

Gentils, imprimeur, II, i23. 

Geoffroy-Lasnier (rue), II, 3o8. 

Gerbsult, capitaine de la garde bouc' 
geoise, 11. 338. 

Gerbe, raaitre d*hdtel de Mazarin, 
tax^, II, 340. 

Gerbier (chevalier), auteur d'un pro- 
jet de mont de pi6l6^ I, 240. 

Gerin, premier nuissier k la cour 
des monnaies, II, 346. 

Germain (milord), premier dcuyer de 
la reine d'Ang^ieterre, II. no. 

Germania inferior, nom aonnd k la 
rive gauche du Rhin, d^crite par 
Dubuisson, I, xxi. 

Germondi&re (de la), lettre sur le 
duel Beaufort-Nemours, II, 266 
(note). 

Gervais, alias Gervaise, quartenier. 
puis 6:hevin de Paris, marchana 
grossier de la rue de la Ferronne- 
rie, capitaine de la garde hour- 

teoise, 11, 238, 274, 3oo, 3xi, 343, 
47> 337. 
Gervasot, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 336. 
Gersey. Voy. Jarzd. 
Gesvres (Leon Potier, marquis de), 
capitaine des gardes du corps, I, 




412 

36, 47. 49j »74, aW ; II, 14, 34, 
81, 244, 233. 
Gesvres (rue de), IL 3zi. 

— (rue Neuve de), u, 346. 

— muais et portiques de), I, 124; 
II, 4. 

Gien (Loiret), II, iii, 149, i53, 

191, 192, 193, 196, 200, 201, 203, 

204, 206, 216. 
Gilbert de Voisins (Pierre), conseil- 

ler au Parlement, II, 25?, 307- 
Gilles-Coeur (rue), I, 52. 
Gillet. Voy. Gillot. 
Gilliers (Melchior de), conseiller 

d'Etat, II, 123, 314. 

— (N. J0I7, femme de Melchior de), 
conseiller d'Etat, I, 344. 

Gillot (dame)» enlev^e, ft, 65. 

— (Ren^, conseiller au Parlement, 
Ii. 35 1. 

— (Jean), lieutenant au bailliage du 
Palais, taxd, II, 337. 

Giraldin (rdgiment de), k Stenay, I, 
255. 

Girard du Tillay (Charles), pr&i- 
dent des Comptes, I^ 202. 

Girard (M""). Madeleine Barentin, 
veuve de Henri Girard, procureur 
g^ndral de la Chambre des Comp- 
tes, II, 321. 

— dizainier, II, 349. 

Girardin (Pierre), receveur gdnA*al 

des tallies de Caen, I, x68, 170 : 

II, 33o. 
Gironde (flotte espagnole k Pentr^ 

de la), II, 128. 
GJt-le-Coeur (rue). Voyez Gilles- 

Coeur. 
Giv&s (veuve de), tattfe, II, 325. 
Givet (Ardennes), 11^ 143. 
Glandive (^v&iue de), II, 23o. 
Go. tr^orier ae France en Langue- 

doc, II, 3 29. 
Gobelin (Baltnasard) , president des 

comptes, II, 3 14, 320, 344. 

— du Quesnoy (Pierre) , conseiller 
d'Etat, II, 3 1 5, 326. 

•r- capitaine de la garde bourgeoise, 

II, 356. 
Gobelins (riviere des), I, 124. 
Godard (Jean), s' du Petit-Marais, 

conseiller au Parlement, I, i53, 

176. 197: II. 293, 356. 
Goaefroy (Theodore) p^re et fils, I, 

vn, X, xxzi, xxxiv et suiv.; lettres 

de DubuisSon, II, 3o3. 

— (Denys), I, x. 100 ; II, 236. 

— tr^sorier de rartillerie, II, 324. 

— enseigne de la garde bourgeoise, 
II, 355. 

— marchand de vins, II, 33 x. 

— f veuve), taxtfe, II, 325. 
Godefroy-Borsanval, taz^, II, 33o. 
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Godier, taxd, II, 323. . 

Goisel. ou Goiset, avocat, fidseur de 

predictions, L 24, 60, 272. 
Gondy (Jean-rranfois de), arche- 

v^que de Paris, I, 104, 107, 194, 

34.3 ; II, 56, 236, 273. 
^ (Paul de), depuis cardinal de 

Retz. Voy. Coadjuteur. 

— (Mar^erite de), marquise de Mai* 
gnelais, I, 4. 

— (le P6re de), Philippe^Emmanuel, 
comte de Joigny, retir6 k Saint- 
Magloire. I, 104. 

Gondrin-Montespan. Voy. Montes- 
pan. 

Gonesse (Seine-et-Oise), I, 106, 114, 
i37, 148, 174, 175, 178, 181, 3it, 
349; II, 4, i77» 210, 2i5, 217, 

221, 224, 225, 244, 246. 

— (Pain de). Voyez Approvisionne- 
menls. 

Gonzague (Louise-Marie de), reine 

de Polognc, I. 9 ; II, 76. 
^ (Anne de), princesse Palatine, II, 

74- 
Gonzalte (don), g6a€n\ espagnol, II, 

2Q6. 

Gotn (marquis de Rou iliac, de la 
maison de). Voyez Rouillac. 

Gou^ (du). Vojr. Boilc (du). 

Goujon, capitaine de la gsrde bour- 
geoise, II, 358. y 

Goulas (Leonard), seigneur de la 
Mothe, secretaire dea commande- 
ments de Gaston, I, xi, ax6; 11, 
10, 48, 53, i5q, 199, an, 212, 
278, 284, 293, 348. 

Goulas (D'>*), ni^e de L^nard Gou- 
las, Spouse le marquis de Villan- 
dry. 1, xo. 

Gourdan. ou Gourdon, conseiller 
aux aiaes. II, 3x3. 

Gourgues (Jean de), marquis de 
Vayres, president au parlement de 
Bordeaux, I, 3oi. 

Gourlin, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 357. 

Gournay-sur-Niame (Seine-et-Oise), 
(pont de). I, i3i. 

Goussainville ( Seine-et-Qiie ) , II. 
277. 

Gousseault, taxd, II, 352. 

Go)ron-Mati^non. Voy. Matignon. 

Graillet, traitant, II, 343. 

Gramont (Antoine, due de), mar6- 
chal de France, d*abord comte de 
Guiche. I, xxiv, 8, i3, 36, 40, 6q, 
89, 128, 148, 1 53, i65, 169, 173, 
206, 224. 347; II, 3, 7, to, jr, 
27, 37, 46, 49, 5x, 53, 59,64, o5, 
6q, 83. 86. 

— (marechale de^, Fran^ise-Mar- 
guerite du Plessis-Chivrtf, II, 3 1. 
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Gramont (Philibert, chevalier, I, de) 
5o, 160, 173 ; II, 25, 57, 58. 

Gramond (Amans de Banhdlemy, 
sieur de Gramond, dit le Petit), 
aide Mademoiselle k entrer dans 
Orl^ns, II. iQi. 

Grand (Le), oaiily de Saint-Victor, 
tu^ k rhdtel de ville, 11^ 25o. 

— (Le), secretaire du roi, tax^, II, 
334. 

— (Lie), marchand de vin, tax6, II, 
329. 

Grand conseil, plusieurs de ses mem- 
bres en exil, I. 24; — transf^r^ k 
Montreuil-sur-Mer. 25 ; — contri- 
bue k la taxe pencfant le blocus de 
1649^ ''^> — transfer^ k Tours, 
II, 168, 186; — k Mantes, 234. 

Grand maitre de France, II, x6. 

Grancey (Jacques Rouxel de M^avy, 
comte de) , mardchal de France, I, 

174. 175, 340 ; II, 2, 200. 
Granacourt, nls du concierge du 

chfiteau de Meudon, 1, 1 27. 
Grand seigneur. Voyez Turquie. 
Grandmond (Vedeau de). Voyez Ve- 

deau. 

— (le Fire), j^uite en Suisse, II, 173. 
Grandpr^ (Charles - Francois de 

Joyeuse, comte de), gouverneur de 
Mouzon, I, 219, 224; II, 129, 

175, 176, 23 I. 

Grange (marquis de La), auteur d'une 
brochure sur le tr^sor d'Ambenay, 
I, IX (note). 

— (Anne de La), mariage avec le 
comte de Frontenac, I, xo. 

— (de la), officier de la citadelle du 
Hfivre, II, q5. 

— (Jean de la), conseiller k Metz, 
taxtf, 11. 328. 

— (La), dizainier, II, 3^7. 
Granj^Neuville (Charles de La), 

maitre des comptes, I, 25 x, 254: 

IL 3i3, 3x6. 
Grange-le-Roi (M"« de La). Baltha- 

zarde de Malain, veuve de Fran- 
cois le Roy. sieur de la Grange-le- 

Koi, II, 193, 335. 
Granae-le-Roi (La), pr^ Coubert- 

eo-Brie (Seine-et-Marne), 1, 264. 
Granger-Soucarri^ (Mane de Trem- 

blay^ veuve de), taxde, II, 329. 
Grangier (Edouardj, conseiller au 

Parlement, 11^ 3o5. 
Granvelie (cardinal de], I, 3o3. 
Gras (Francois Le), sieur du Luart. 

maitre des requetes, tu6 k rhdtel 

de ville, II, 25o. 
-* (M"* Le). Louise de Marillac, 

veuve, II, J 18. 

— (Largentier, dit le). Voy. Lar- 
gentler. 
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Grasse (abbaye de La) (Aude), I, 

222. 
Grasseteau (Jacq^ues), conseiller au 

Parlement, II, 3o6, 3i3. 
^ (Hugues), conseiller au Parlement, 

II, 3o5. 
Grave (Henri de), gentilhomme de* 

la manche. I, 17. 

— (Berziau de). Voy. Berziau. 
Gravd, sieur de Launay (Jean), par- 
tisan, I, 144; II, 81, 314. 

Gravelines (Nord), I, $9, 226 ; II, 2, 
74, 77, 204, 2ZO, 220, 229. 

Gravet, agent de Mazarin, II, 36o. 

Gravilliers (rue des). I!, $09. 

Grdmonville (M"* de). Anne-Fran- 
(oise de Lomf nie, remme de Ni- 
colas Bretel, sieur de G., I, 177. 

Crenelle (rue de), I, 23o : II, 3 10. 

— (plaine de),' II, i36, 281. 
Grenier Saint-Lazare (rue du), II, 

3io, 
Grenoble (Isire), I, 67. 

— Parlement, 11. 93. 
Grenouill^e (La), sous la porte de 

Nesle. II, 214, 228. 
Grive (la), place et auartier, I, 54, 

?,^'o"^' o'47, 278, 3o8, 337, 353 ; 

II. 3o7, 3o8, 3 II, 3 12, 356. 
Gridd, dizainier, II, 35 x. 
Grieu (le pr^ident de), II, 327, 332, 

357. 
Grimaldi (maison de), I, 89. 

— (Jdrdme), cardinal, 1, 87, 90, 11 5, 

125. 

Grisons (campagne des), I, xxx, xxir, 

XXIV, XXV. 

— Voy. Suisses.* 

Gros cLe), tr&orier de France, tax^, 
II, 35o. 

— (Le), partisan, tax6, II, 32 1, 327. 
Grosbois (Seine-et-Mame), ch&teau 

du due d'Angoul^me, 1, i^, io5, 

117, 123, i3i, 147, 255} Ii, 287, 

290. 
Grosmesnil (Adrien de Canonville, 

sieur de), II, 19. 
*- (M- de), Mane- Elisabeth Bretel 

de Gr^monviile, femme du pr^d-* 

dent, I, 177. 
Grossiers. Voy. Merciers. 
Grouyn, ou Gruyn des Bordes 

(Charles), II, 314. 

— d'Alenfon, tax^. II, 3x4, 326. 

— marchand de Cnalons, II, 314. 
Gu^briant (Jean-Baptiste de Budes, 

marshal de), I, xxv ; II, 82. 

— (Rende du Bec-Crespin, mar^- 
chale de), I, 7, 89, 274; II, 89, 121. 

Guelphe, sedideux de rhdtel de ville, 

pendu, II, 253, 260, 261. 
Gudmend (Louis de Kohan, prince 

de), II, 21, 28. 
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Gudmen^ (Aniie de Rohan, princesse 

de), I, i5) II, 1 3a. 
Gu^aaud (Pierre), m^decin, I, 211. 
Gu^nechot. notaire, I, 217. 
Guteegaud (ikmille de), dtat de sea 

memDres, enfants de Gabriel de 

G. et de Marie de Lacroiz, I, 

xzxrii. 

— (Gabriel de), trdsorier de TEpar- 
gne, I, 81. 

— - (M"' de), Marie de Lacroiz, veuve 
de Gabriel de Gudnegaud, xn&re de 
Du Plessis-Gudnegaud et de sea 
frhrts et soeurs, H zzziii, a 3, 66, 
120, x36, i54, 175, 3i3; II, 23. 

— (Henry de). seigneur Ou Piessia, 
secretaire aEtat, h6te et patron 
de Dubuisson, t, vix, xxz, xxzi, 
zzxiv ; — principal inspirateur du 
Journal des guerr^s cwileSt zlf, 
ZLii; — achate Thdtel de Nevers, 
20 ; — re^oit le serment de Ja.Tz6 
comme capitaine des gardes, 48; — 
contresi^e I'arrestation des par- 
lementaires, 5i ; — colonel de la 

§arde bourgeoise k la prise d'armes 
es barricades^ 54, 5$ ; — present 
k Parrestation de Chavigny, 62 ; 

— son rdle dans lea conferences 
de Saint- Germain, 78, 80, 88 ; — 
contresigne les lettrea relativea au 
depart du roi de Paris (Janvier 
16^9), 102 ; — retire a Saint-Ger- 
main, 102 ; — soumis k la taxe 
des Parisiens, i36; II, 3x8; — 
revolt, k Saint-Germain, les deputes 
du Parlement, I, 179; -^ colonel 
de la garde bourgeoise, 1649, '^> 
353 ; — son rang comme secr^- 
taire de la Chambre, 207; — il 
transmet Tordre de se retirer k la 
jeune princesse de Conde, 2x0; — 
rejoint la cour k Fontainebleau, 
2^3, 255: — contrat avec la 
ville pour I'ouverture d'une porte 
au biout de la rue Gu^negaud, 
269 ; — conduit au roi Tassem- 
bl^e du clerge, 283, 284, 285; 

— accompagne le roi en Guienne, 
327, 328, 352 ; — revient a Paris, 
337, 338 \ — signifie sa retraite 
au marquis de Cnandenier, II. 6 ; 

— fait sortir Carnavalet de la Bas- 
tille, 7 ; — son r6Ie au depart de Ma- 
zarin et au retour des Princes, 12, 
21, 24, 5o, 5i : — il abandonne son 
appartement ae la rue des Francs- 
Bourgeois, 23 : — contresigne la 
nomination de La Vieuville comme 
surintendant; 11 5; — reste k Paris 
apr^s la majority du Roi, auprte 
de Gaston, II, 1x9, lai, i23, 126, 
127, i35, 137; — mande k Poi- 



tiers, 143 et suiv., 147 ; — vient 
de Corbeil k Paris et retourae en 
cour, 212, 21 3 ; — revolt k Saint- 
Germain la duchease d'AifoiUon, 
219 ; — son carroase arrets par la 
populace (mai i652). 228; — Gas- 
ton le defend de I accusation <ie 
mazariniame, 247 ; «— k Pontoisc, 

2Q3. 
— r, I, 5, 12, 16. 18, 21, 22, 23, 

27, 28, 33, 37, 38, 46, 57, 61, 6^ 
97. xoo, x5^, xoi, 170, 176, 19J, 

208, 261, 265, 270, 275, 3 14, 341; 

II, I, 3i, 60, 04, 73, i63, 201, 
202, 2 1 5, 217, 25o, 259, 273, 
282. 
Gudnegaud du Plessis (M"* de), Eli- 
sabeth de Choiseul-Praslin, feemme 
du secretaire d'Etat, L zzxi, ZLn, 
L, Lii, 66, 75, 92, io5, 117, 297, 
3o5 ; II, 191, X92, 193, 194, 195, 
196, 2x2, 217, 2x9, 220, 224, 244, 
256, 270. 290. 

— (Ro^ de), fils de Gu^n^aud du 
Plessis, II, xq5. 

— (Gabriel de}, fila du mime, II, 
196. 

— (Emmanuel de), fila du m&ne, II, 
20, 28. 

— (Claude de), tr^sorier de I'Epargne, 
I, xzzrii, I, 38, 62, 120. 132, 141, 
x5i, x57, 171, 170, 170, 252; II, 
i5a, 26X, 3x8. 

— (Alphonsine Martel. femme de 
Claude de), tr^sorier ae TEpargne, 
I, zzzixi, xo5, 117, X96. 

— (Francois de), sieur du Lonzat, 
president au rarlement, I, zzzin, 
xzzviix, 23, 29. 65, 117, 1 38, 1 5 1, 
x57, x6i, X7D, 176, i8x, 23o, 
234, 239, 309, Bx7; II, 17, 22,26, 
29, 3i, 32, 40, xoi, X96, 109, 

205, 241, 242^ 243, 247, 25o, 252, 

254, 26 J, 268, 273, 285, 293, 
3oo. 

— (Madeleine de). Voy. Miosaens 
(comtesse de). 

— (Ren^ de), femme de Jean de 
Seve de Plotard, I, zzxiii: II. 99. 

— (Marie de), femme de Ciauae Le 
Loup de Bellenave, I, zzziii. 

— (Jeanne de), prieure de radtd- 
Dieu de Pontoise, I, xxxxii. 

— (Pierre de), prieur de Saint-Ro- 
bert, dit M. de Saint'Roberty 11, 

23. 

-^ des Brossea, premier com mis du 
surintendant a'Emery, mahre des 
comptes, I, x6x,263;II. 182. 

Guenegaud, leur chapelle nineraire i 
Saint-Paul, II, 285. 

— (hdtel de), rue des Francs<^ur- 
geois, I, vix ; II, 23, 44. 
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Gu^negaud frue) ouTerte k traTcra 
le jardin de Ihdtel de fievers, I, 
269. 

Gu^pean (Francois Allemant, sieur 
de], pmident au grand conseil, 

II, 123. 

— fAIleinant de), capitaine, II, i23. 
Guerapin (Antoine), sieur de Vaur^l, 

maitre des comptes, I, 242. 
Guerchy (M"« de), fille de la Reine, 

bruit de aon mariage avec le cHe- 

valier de Jars. I, 256. 
Gu^in (M. Paul), I, xlvix. 

— dit I'Esp^rance. chef d'une troupe 
de comediens, II, 299. 

Gudrin-Fontanges, conaeiller au 

grand conseil.n, 23. 
Guermande (Viole, sieur de). Voy. 

Viole. 
Guerre (gens de), ddprddations, I, 

91. 92, 93; II, aiQ. 

— officiers responsables des depre- 
dations, II, 76. 79, 83, 84. 

— arret contre les depredations, I, 

— (commissairea des), Voyez Com- 
missaires. 

Guetat, II, 322. 333. 
Guet (archers du), II, 107. 
Guevarra (don Bertrand de), vice*roi 

en Sardaigne, II. 200. 
Guiche (Philibert ae Gramont, comte 

de) au stifle d* Arras, L xxz. 

— (marechal de). Voy. Gramont. 
Guichenon (Samuel), lie avec Du- 

buisson, I. vii, zi, xxxi, xxzii. 
Guillart, tresorier des ecuries, II, 

3 18, 344. 
Guillebault, II, 33o. 
Guillemain, capitaine de la garde 

bourgeoise, II, 355. 
Guillemin (veuve), taxee, II, 329. 
GuiUemeau (Jean), secretaire du Roi, 

II. 322. 

Guillemot (veuve), imprimeur, II, 

i6q, 248, 260, 277, 279. 
GuiUer, taxe, II, 3ix>. 
Guillon (Jacques ae), conseiller au 

Parlement, II. 268. 
Guise (maison de), I, 84. 

— (Louis de Lorraine, cardinal de), 
II, 87. , 

— (Henry de Lorraine, due de), k * 
Naples; tentative de M"* de Pons 
pour aller le rejoindre, ianvier 
1648, I, 3 ; ~ mecontente les Na- 

EDli tains, f^vrier 1648, 8 ; — perd 
aples, 18, 19; — fait prisonnier, 
17, x8, 26; — bruit relatif k son 
echange avec le prince de Ligne, 
91 ; — prisonnier en Espagne, II, 
124. 

— If ai8» 346 ; II, 64, 65. 
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Guise (duchesse de), Henriette-Cathe- 
rine de Joyeuse, veuve du due 

I Charles de Guise, I, 18, 91, 335, 
337. 341 ; II, 78, 79. 

— (M"« de), Marie de Lorraine, II, 
xq6, 197, 323. 

— (chevalier de), Roger de Lorraine, 

I, 262, 263: II, 28, 281. 
Guise fhdtel ae), I, 269. 

Guise (Aisne), L 276, 283, 284, 3o6. 

Guital de la Marche (M"«), tutrice 

des enfants de M. Boyer, tax6B, 

II, 317. 

Guitaut (Francois de Pechpeirou, 
sieur de), capitaine des ^rdes de 
la reine, I, 5o, 2o3, 226: 11, 17, x8. 

Guyenne, I, 271, 273, 335; it, i5. 
40, 56, 61, o3, 69, 70, 125, 175 a 
18 X, 267, 2Q3. 

— (eveques de), plaintes contre Eper- 
non, I, 284. 

— (vice-senechal de)^ II, x32. 

Guy, colonel de Suisses leves pen- 
dant le blocus k Paris, 1649, I, 
x83. 

Guyet, creffier du Parlement, I, 55, 
i38; II, 96, 35x. 

Guyonnet de la Mothe (Jacques), 
conseiller au parlement de Bor- 
deaux, depute pris le parlement 
de Paris^ I, 2J9, 240, 245, 279, 

280, 298, 2QQ, 3oi, 5i5. 

Gyachxnthe (aobe de), raye de taxe, 
II, 346. 

H 

HA (chilteau du), k Bordeaux. I, 286. 

Haguenin le Due de Villevode. Voy. 
Aguenin. 

Hainaut (province), I, 283, 284; II, 
3i, i3o, 298. 

Halde (du), gentilhomme de M. de 
Frontenac, I, 54. 

Halle (Belgique), visitee par Oubuis- 
son. 

Halie (Pierre)^ conseiller au Parle- 
ment, I, 176, 178, 274, 276. 

— dizainier, II, 349. 

Halie du Thuit (Jacques), conseiller 

au grand conseil, exile, I, a3. 
Halle (dame de la). Voy. Anne. 
Halles (Les), I, 5 1 ; II, 277, 3o6, 337. 

— (quartier des), II, i52, 2o5, 3 10, 
357. 

Halluin (duche d'), ses erections suc- 

cessives, I, 4. 
Halrhen (M. £.), I, xi^ xlii, xoo, 

I $6. 
Halus (de), fermier des entrees, II, 

81. 
Ham (Somme), gouvernement , II, 

146. 



i 
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Hambourg (AUemagne), I, zzxix; 

II, 3oo. 
Hameaux (Jean Dyel, sieur des), 

premier pr^ident de la Chambre 

des comptes de Rouen, I, 20 ; II, 

63, 314. 
Hamelin. V07. Amelin. 
Hamonin. Voy. Amonin. 
Hanovre (AHemagne}, II, 41. 

— (regiment de), I, i5o. 

Hanse, Ansae ou Danse. Voy. Danse. 

Happed^, h6te de Dubuisson k Rouen^ 
n, 302. 

Harcourt (Charles de Lorraine, prin- 
ce d*), depuis due d'Elbeuf, I, xli, 
10, II, 23^ i52*, 11,29, 6^966, 
189, 192, 36o. 

«— (princesse d'), Anne-Elisabeth de 
Lannoy, veuve de la Rocheguyon, 
marine k Charles de Lorraine , 
prince d^Harcoun, I, 7, 10, 1 1, 23, 
1 34. 

— (Henri de Lorraine, comte d'), I, 
19, III, 125, 139, 142, i56, 168, 
i^9» nh ,'76, 181, i83, 204, 
321, 338, 341, 343; II, 10, 17, 

19, 26, 29, 114, 121, 122, 125, 

127, 129, i3o^ i3i, i32, i35, 
i3b, z38, 142, 1 53, 1 55, i58, 
160, 161, 223, 267. 

— (comtesse d'), Marguerite-Philippe 
du Cambout, II, i3i, i52, 225. 

Harcourt (Calvados), I, 8x, 134. 

Hardouin, taxd, II, 341. 

Hardy, tresorier de France, II, 3i3. 

— mafire des comptes, II, 33i. 
Hai*fleur (Seine-Interieure), I, 342. 
Harlay (Francois de), arcneveque de 

Rouen, ddmissionnaire, II, 72. 
Harlay ae Chanvallon (Fran90is de)^ 
abbe de Jumi^es, aepuis arche- 
v£que de Rouen et ae Paris, I, 
100 ; II, 73, 184. 187. 

— de Beaumont (M"* de), Jeanne- 
Mane de Belli&vre, femme d'Achille 
de H., comte de Beaumont, II, 87. 

Haro (don Louis de), I, 216, 244, 274. 
Harpe (rue de la). I, 352; 11, 141. 
Hask, dizainier, il, 349. 
Hatte, capitaine de la garde bour- 

geoise, ll, 356. 
Hatteau de Boissac jAndr^), mard- 

chal de camp, I, 10 1 (note). 
Haucourt (Philippe -Nicolas d'Au- 

male, marquis d'), I, 349; II, 21, 

46. 
Haucourt - Aumale (Fran^oise de 

Saint-Paul, veuve de Daniel d'), 

I, 15. 
Haudriettes (rue des Vieilles), II, 

3o9, 341. 
Haumontd, commis des consigna- 
tions, II, 324. 



TABLE DBS MOMS 



Hautefeaille-BrageloBgne (le »eor 

de). Voy. Bragelon^ne. 
Hautefort (Jacques- Francois, ma^ 

quis de), 1, 827. 
Hautefort en P^gord (Dordogne), 1, 

327. 
Hauterive (El^nore de Volvire, 
, femme de Francois de FAubes- 

pine, marquis d'), I, 63. 
HAvre de (ir&ce (Le) (Seine-Infi$- 

rieure), I, 23, 81, 108, 122, 219, 

222, 224, 225, 226, 227, 398, 341, 

342,345, 348; II, 5, 10, i5, 18, 

22, 63, q5, iox, 35i. 
Haye (de La), receveur des taxes pa- 

nsiennes, 1649, \ ^^4- 

— fde la), ancien dcnevin. II, 337. 
-~ (Charles de la), marcnand orf^ 

vre, II, 337. 
Haye-Vantelet (Jean de la), ambassa- 

deur k Constantinople, I, 9, 10, 

267. 
Have (La) (HoUande), I, xxyh, 25 ; II, 

5ii. 
Heaumerie (rue de la), II, 3 11. 
Helai (r^ment allemand du comte 

de). des troupes de Cond^, 11, 

Hellyot, capitaine de la garde bour- 
geoise, II. 358. 

Henain (de), capitaine de la garde 
bourgeoise. II, 358. 

Hdnault, medecin, traitement pres- 
ent k Dubuisson pour Fusage des 
eaux de Bourbon-rArchambauit, 

I, XXXIV. 

H^naut, notaire, I. 247. 

Hennequin fDreux), abbd de Bemay 
et de Villeneuve, conseiller au 
Parlement, I, 46, 56, 58, 106, 
i5o, 1 07; II, 3o. 

— (famille), notes gtfndalogiqttes de 
Dubuisson^ I, lfv. 

Hennin (Boumonville , cooite de). 
Voy. Boumonville. 

Henri IV, roi de France, I, 71 ; H, 
63, 65, 75, 87, 187, 223, 259, 
269. 

Hennette de France, reine d* Angle- 
terre, donne le nom au due d'An- 
jou, 1, 19 ; — habite au Louvre, I, 
66 ; » visit^e au Louvre par Gaston 
et Mazarin, I, 86; — son d^nO- 
ment, I, no; — se retire aux filles 
de Sainte-Marie de Chaillot, II, 1 10; 
— du Perron, dv&iue d*Evreux, son 
grand aumdnier, 1, xxviii, 9, io5, 
147, 161, 173, 178, 159, 248, 
33i; II, 97, 114. 210, 2i3. 

Henry, capitaine ae la garde bour- 
geoise, II, 357, 

Heraut du Roi envoys k Paris, U- 
vrier 1649, I, 1 55, x5o^ i57, i58. 



DE PBRSONNES ET DE LIEUX. 



Herfoault (PhAipeaux d'). Voy, Ph^ 
lipcauz. 

Herbignj (Henri Lambert, sieur d'), 
neveu du pr^ident de Mesmes, 
surintendaiit de la raaison de Ma- 
demoiselle, chancel ier de Dombes, 
I, 35o. 

Herbin, huissier du cbnaeil, tax^, II, 
3ao. 

Herbin (M»*), veuve Ladeau. I, 45. 

H^re (la pr^idente dej, I, 336. 

H^ricourt (d*), capitaine des gardes 
de Beaurort, corabattant au duel 
de Beaufort et Nemours, II, 264- 
266. 

Herier (Ren^ Le), dame des Seaul- 
lea, I. XIX. 

Hera^Vialart. Voy. Vialart. 

Hervartf ou Herwart (Barth^emy), 
intendant en Alsace, I> 21 5, 218, 

219; II, 173. 

Herv^ (Charles), conseiller au Parle- 
ment, I, 239 ; II, 268, 307. 

Heudebouville, pr^ Gaillon (Eure), 
I, 342, 346. 

Heudicourt (Michel Sublet d'), I, 
238. 

Heudreville-sur-Eure (Eure), I, 346. 

Heuzenat, ou Uzenat, ^missaire de 
la cour pr^s du due de Richelieu 
au Havre, I^ 222. 

He^n, dizainier, I, 349. 

Hillerin (Jacques de), conseiller au 
Parlement, I, i53. 

Hillerin de Putilles (Jean), maitre 
d*h6tel du Roi, II, aSo. 

Hivers k Paris; frotds, selves, neiges, 
ddgels. novembre 1048, I, 88 ; ^ 
decern ore, 96: — Janvier 10^9, 
100, 10 1 ; ^ievrier, 141 et suiv., 
147, iSi, i53, 169, 160, i6z, 162, 
104. 

Hirson, Ii ai8, 271. 

Hobier (Francois) , conseiller-clerc 
au Parlement, I, 168, 170. 

Hocqutncourt (Charles de Monchy, 
marquis de), mar^chal de France, 
1, XXIV, 8, So ; II, 2, 27, 56, 76, 
146, 147, i3o, x5i, i32, i33, 100, 
102, 100, 174, 183^ 192,200,201, 
3ii, 3i2. 

— (Louise de Prie de Toucy, mar^ 
chale d'), II, 348. 

— |abb^ d*), Armand de Monchy, 
fits du mar^chal, depuis ^£que 
de Verdun, II, i3i. 

Hogue (de la), procureur en Parle- 
ment, II, 70. 

— (Pierre de La), commissaire au 
Chitelet, I, v, xlvi, lu. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 

&Jif ^ J iM m 

— dizainier, II, 345. 

nocuMBirrs v 



HoUande, pais s^parfe avec TEspa- 

gne, I. 7, 23 ; — capture de la 
otte du Br&il, i3; — d'Estrades 
envoys, 17; — recrutement, 42 ; — 
retour du due d'York, 147 ; — offire 
de concours au Parlement, 1649, 
174; — M"* de Longueville passe 
en Hollande, 217. 222, 223, 227; — 
raort du prince d'Orange, 340 ; — 
ambassaaeur de Hollande, II, 3i ; 

— plaintes centre des corsaires 
iran(ais, 34: — projet de m^la- 
tion avec I'Espa^ne , 34 , 36 ; ^ 

— retour du president de oelliivre, 
73 ; — voyages de Dubuisson, 
L XXIX, XXVII, xxviii ; — lettres de 
Dubuisson Writes de la Haye, II, 

— (d'raps de). I, 9a. 

Homme arme (rue de T), II 3 10, 341. 
Hondouville (Eure), I, 346. 
Honneurs du Louvre, L 188. 
Hongrie (roi de). Voy. Ferdinand IV. 

— (voyage de Dubuisson en), I, xxiii. 
H6jpital (Franfois de 1*), marshal 

die France, aouverneur de Paris, I, 

3l, 1 32, 188, 190, 206, 207, 232, 




90, xio. 121, 12^, 124, 1^0, 1^9, 
i37, i38, 14.1, i^ i5i, i32, i38, 
179, 176, i83, i83, 187, 193, 194, 
199, 201, 206, 207, 208, 209, 210, 
217, 219, 222, 224, 249 et suiv., 
23i, 232, 262. 282. 
^ (mar&:hale oe V), Voy. Essarts 
(Charlotte des). 

— (comte de T), Charles de l'H6pi-> 
tal, comte de Cordoux, dit comte 
demdpiul, I. 33 1. 

H6pital ^inte-Mesme (Anne -Ale- 
xandre de r), 1,337. 

— Sainte-Mesme (Silvie-Angflique 
de r). Voy. Tour (baron ne de la). 

-(h6tel del'), II, 196. 

Hopital de la Charite (rue Neuve de 

fj, I, 3o3. 
Horoscopes, une des occupations fa^ 

vontes de Dubuisson, I, xuii. 

— de la fille du comte de Miossens, 

I, 121. 

— du due de Valois, fils de Gaston, 
I, 3 06. 

Hostel (Ferry de Choiseul, comte 
d*), capitaine des gardes de Gas- 
ton, gouvemeur de B^thune, II, 
161, 170. 33o, 362. 

— (Gabnelle de Bauves de Conte- 
nant, comtesse d'), I. 39. 

— (Angdique d*). dite VEnjolette, se 
iait enlever et epouser par Raphael 
de Tomielle, comte de Brlonne, 
I, 39, 61. 

27 
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H6tel (mattm d') du Roi| II, 43, 73, 

Hdter{prdv6t< de 1'), 11,73. 

H6tei de ville (rentes^ sur V), Voyez 
Paris. 

H6tel-Dieu, II, 186. 

Hdtd d*Angoul6me (rue de P), II, 
3o8. 

Hdtel de Lorraine (rue de T), II, 3o8. 

Houdan fSeine-et-Oise), 11, 181. 

Houssay-Mallier. Voy. Mallier du 
Houssay. 

Housset, tax^, II, 3x4, 326. 

Houx (Le}, capitaine de la garde 
bourseoiae, Ii, 338. 

Howard (lord), du parti rdpublicain 
anglais, II, 116. 

Hoyaux. marchand, II, 337. 

Hozier (Pierre d*), en relations avec 
Dubuisson, I, xzxvrii; ^ sa de* 
meure rue de TArbre-Sec, II, 5o3; 
— en correspondance avec Fauve- 
let du Toe, I, 332 ; — mission se* 
crhte aux Pays-Bas, pr^ de Gaston 
r^fugid, en 1634, H* 296 (note);-— 
lettres que lui adresse Dubuisson, 
293 k 3o3. 

Huault, p^re du conseiller au Ch&te- 
let, II, 323. 

Hubert, capitaine de la garde bour- 
geoises II, 336. 

Huchette (rue de la), II, 3i 1 . 

Huet (M»-), tax^, II. 349. 

Huguenot (Jacques), secretaire de 
du Plessis-Gu^negaud, I, lii, 332; 
II, 1 83. 

Huguenots. Voy. Protestants. 

Hu^et, des gabelles, tax^, II, 32o. 

HuiUier. Voy. Luillier. 

Huleu (rue au), II, 3 10. 

Hullon, prieur de Cassan, li^ avec 
Dubuisson, I, xxiv. xxxii, li. 

Hulot^ capitaine de la garde bour«* 
geoise, II, 336. 

Hulst (Pays-Bas), I, xxviii ; II, 304. 

Humib^ (Louis de Crevant d'), sa 
mort, I, 1 3. 

— (Louis de Crevant, marquis, depuis 
ducd'), I, 2x3; IL 178. 

Hurepoix (pays de), I, xxxiv: II, 134. 

Hurlot (veuve), taxde, II, 38 1. 

Huron, taxd, II, 332. 

Huxelles (Louis Chalon du BI^, mar- 
quis d'), I, 120, 143, 176, 241 ; 
II, 176, 179. 
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Iblond (Pont). Voy. Pont Iblond. 

Igny-le-Jard (Marne), II, 278. 

Im de France (dtfense de levdes de 

troupes dans 1'). II, i23. 
- (pr^v6t de T), I, 112 ; U, 197. 



lie Notre-Dame, k Paris, 1, 1 18, 1 3o ; 
II, 3, 162, 3ii. 

Ulerain. Voy. Hillerin. 

lUescas y Arnolfini (don Joseph de), 
envoye de Tarchiduc au Parlement, 
fdvrier 1649, ^> ^^• 

lUiers fmar(]uis d'), Henri de Dail- 
lon, aepuis due du Lude, I, 273. 

Illuming ou IndifTdh^nts, petite secte 
tenant le milieu entre lea Jans^ 
nistes et ies Moliniatea, II, 67. 

Impdts, discut^ k la Chamore Saint- 
Louis, I, 38. 

Imprimerie de Vivenay, dans llidtel 
cle Cond^, II, ix3. 

Imprimeurs. Defense d'imprimer des 
pamphlets, etc, I, 126. 

Imptine (r^ment de), & Stenay, I, 
235. • 

Incurables (Ies)) k Paris, II, ai3, 227, 
228. 

— (barriire des), II, 227, 228. 

Indes (flotte des), II, 3^. 

IndifiBirents. Vov. Illuming. 

Indre (riviere d^;, II, 126. 

Indulgences envoy^es aux Reines de 
France et d'Angleterre, I, 199. 

Infant Cardinal, voy. Cardinal In- 
fant. 

Innocent X, pape, I, 193, 199 ; n, 
28G. 

Inondations. Voy. Seine. 

Inscriptions des maiaons royales 
(Dubuisson intendant des devises 
et), I, XXXVI. 

Inselin (ballet d'), ballet dans€ chez 
la dame de Nouveau, §6mtr 1648, 
I, 9. 

Inselin, maitre de la Chambre aux 
deniers, I, 142, 260 ; II, 1 23, 314. 

Intendants r^voqu^ par le Parle- 
ment, maintenus par le Roi, I, 32, 
33 et suiv.; — confi^rences pour 
leur suppression, I, 33 ; — sup- 
pression d^ib^r^ au Parlement, 
^9 et suiv. ; — rappd^ des pro- 
vinces, 47. 

Interville (Jean Luillier, sieur d'), 
conseiller d*Etat, tax^. II, 346. 

Irval (de Mesmes d']. Voy. Mesmes 
(de). 

Isabelle - Claire - Eugenie , gouver- 
nante des Pays-Bas, I, xxrv. 

Isembourg (raiment du comte d*), i 
Stenay. i, 2D 3. 

Isle (de r), lieutenant des gardes, I, 
44» 47i ?9» 61, 62, 82, 122. 

~ de Marivaux. Voy. Manvaux. 

— de la Ressoudidre (de I*), lieute- 
nant du ^nd pr^vdt, I. i47« 

Isle (marquisat d\ en Cnampagae, 
acnet^ par M. oe Villequier, I, 20. 

Isle (riviere d'), II, 176. 



I 
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I$le-Adam (L'), pris par les njwa., 
II, 219. 

Isle-Sajnt-Georges (Gironde). pmi- 
tion fortifi^ au-dessus ae Bor- 
deaux, 8ur la Garonne, I, 282, 
283, 288. 304. 

Issoudun (Indre), II, 126. 

lisv (Seine), I, 46, 61, 177, 3io, 

322. 

Italte. Voyages de Dubuisaon, I, zx. 
Italieng {troupe d'), destines k rem- 

placer les Suisses, s'ils se retiraient, 

1, 266. 
Iter in Belgieam, itin^raire de Du- 

baisson, 162 3- 1626 k 1628, I, xx, 

XXI. 

Itindraires de Dubuisson, I, xx, 

XXX (V. 

Iveline (pays d') (Seine- et-Oise), I, 

337. 
I?rv aean d'), secretaire du Rot, tax^, 

Ivry (Seine), 11, 246. 



Jacques !•% roi d'Angleterre, I, 137. 

Jacques ( capital ne), lieutenant des 
cent Suisses. I, 266. 

Jametz (Meuse), I, gS, 2a3, 276 ; II, 
287. 

Jansenisme, 11, 67. 

Janvry (Ferrand de). Voy* Ferrand. 

Jaqueiin, garde de la Samaritaine, I^ 
140. 

Jardin (du), trdsorier de M"« de Gui- 
se, tax^, 11, 323, 327. 

Jardin (M"* du), taxAj, II, 346. 

Jardin du Roi, ou des plantes roya- 
les, I, 124, 199; II, 5, 283. 

— de Meliand, pr^ le fardin des 
Plantes; II, 283. 

— de Morin, rue de la Descente, II, 
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61, 86, 190 (note), 191, 212, a58, 

259, 282 ', II, 62. 
Jay (Charles Le), maitre des requi- 
tes, II, 323. 
Jean-de-PEspine (rue), I, ii3; 11, 

25o, 3l2. 
Jean-rain-MolIet (rue), 11. a5o, 3 12. 
Jeanne (la m6re). Voy. Seniier. 
Jeannin de Castille (Nicolas), tr^so- 

rier de I'dpargne, I, 42, $32 ; II, 

221, 3 18. 344. 
Jehan (de), commis de P^argne, 

tax^, I, 252* II, 320. 
J^suites. Con flit avec Farchev^que de 

Sens. I, 259. 

— de la rue Saint-Antoine, I, 64, 
100, 194, 220: II, 22, 108, 147. 

— (noviciat d^, II, 348. 

— college de Ciennont, II, 98, 122, 
266. 

Jetons de r^parane, redaction des 
devises par Duouisson, I, xxxvi. 

Jeurs (Milet de). Voyez Milet. 

Joailliers. Protestent contre la de- 
fense d*importation par crainte de 
repr^ailles, I, 91. 

Joijgny (YonnejL seigneurie du due 
de Retz, I, 2d^3. 

Joly (Guy),'conseiller au Chfitelet, I, 
190, 197, 2i5, 216, 259, 339; II, 

322. 

Jonzac (L£on de Sainte-Maure, baron 
de). marquis d*OziUac, I, 112. 

— (Marie d'Esparb^ de Lussan, 
comtesse de), femme de L^n de 




-'<?«'• 



e Rambouillet, k Reuilly, II, 88, 

91. 
— de Renard, aux Tuileries, I, log : 

II. 234. 
Jardins (^des), faussaire de lettres 

d'anoblissement, I, 04. 
Jardins (rue des), II. $08. 
Jarente d*Orgeval (Marie-Elisabeth 

de), mari^ a N.-A. Baudot de Sen- 

neyille, I, xiv. 
Jargeau (Loiret), 11, t88, 191, 192, 

193. 
farmer (raiment de), k Stenay, I, 

255. 
Jars (Francois de Rochechouart , 

chevalier ou commandeur de), I, 

236; II, 102. 
Jarz^ (Ren^ du Plessis de la. Roche- 

Pechemer, marquis de), I, 8, 48, 



Josset, capitame de la garde bour- 

geoise, tl, 356. 
Jouan, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 357. 
Jouarre (Seine-et-Marne), I, 334 9 ^h 

32. 

Jouis (de), receveur des tallies de 

Normandie, II, 345. 
Jour (rue du), II, 3 10. 
Journal du Parlement, moins exact 

?[ue le Journal des Guerres civiles, 
, XXXVIII. 

Jouvenot, commis au greffe du Con- 
seii, I, 129, 1 33 ; II, 3 14, 325. 

Jouy (de), I, 284. 

— (rue de), II, 208, 344. 

Joyeuse (Louis de Lorraine, due de), 
grand chambellan de France, I, 84, 
87, 93, 218, 258, 325, 3ai; II, 
24, 28, 37, 49 (note), 5i, d5, 66, 
272, 289. 

-> (Fran^oise de Valois , duchesse 
de), 1, 218, 3o6; II, 2, 24. 

Juan d'Autriche (dk>n), command«nt 
la flottt espagn<rie, I, 3, 269. 
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Jubil^ de 1 6^ pour la paix, I, 25. 
— de i65o, 1, 
Jutf (Morin ie) 



onn. 



^ de i65o, 1, iq3, 229. 

Jutf (Morin Ic). Voy. Mc 

Juifs (rue des), II, 5 10. 

JuiUiers (Allemajpe), 11, 296. 

Julien, taxd, II, $39. 

JumiigeB (Francois de Harlay de 

Chanvallon. abb^ de), II, 73. 
Jurie (de la), II, 342. 
Juaanvigny (Mol^ de). Voy. Mol^. 
Justice (Chambre de). Voy. Chambre. 
Juvisy (Seine-et-Oise), f, x3o, i52; 

II, 214, 263. 

K 

Kerlin (r^ment de), k Stenay, 1, 255. 
Kerpen, diocese de Cologne, prind- 

paut^ de M"* de Chevreuse, I, xu, 

123 ; II, 60. 
Kervel, tax^, II, 35o. 
Keryeno (Marie-Catherine de Lan- 

noy- la -Boissiere, marquise de), 

femme de Francois, marquis de 

Kerveno, II, 340. 
Kreins ( Abraham ), commandant 

d'une fr^te hoUandaise, I, xxyxii. 



Labb^, capitaine de la garde bour- 
geoise, ll, 107. 355. 

— dizainier, if, $46. 

Labour, seigneurie de Cyprien Bau- 
dot, fr^re de Dubuisson, I, xv. 

Lac (du), tr^sorier de France a Poi- 
tiers, tax^, II, 35o. 

— (M*** du), veuve du mattre des 
comptes, tax^e, 11, 35 1. 

Lacroix (Marie de). Voy. Gu^negaud 

(M~ de). 
Letus, mddectn ^ossais, II, 65. 
Ladeau (veuve). I, 45. 
Ladvocat (Nicolas), intendant de la 

§rincesse douairi&re de Cond^, I, 
5i ; II, 33o. 

Lafiemas (Isaac de), maitre des re- 
quites, I, 87, S8, i5i, 232; II, 
275, 276. 

Lafons (M-« de), taxfe, II, 35i. 

Lagarde, tax^, II, 3i5. 

Lagebaston (de), taxd, II, 32^, 333. 

Lagneau, fiaiseur de propheties, I, 
273. 

Lagny-sur-Marne(Seine-et-Marne), I, 
'??' H^y '§9» 5^36; II, 148, 179, 
233, 234, 237, 239, 25 1, 264, 272, 
283, 291. 292. 

Lagrange. Voy. Grange. 

Laigue (Geofliroy, marquis de), I, 
229, 259 ; II, 209. 

Lailly, pres Beaugency (les Gas- 
cheti^res, paroisse de — , Loiret), 



seigneurie de M"* Comuel, 11, 
184, iq6. 
Laisn^ (^n). conseiller en la jerand*- 
Chambre, I, 46,69, 93, 11 3, 35o; 
II, 87, 253, 270. 

— auditeur des compies, II, 324, 
338. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 357. 

— (Louis), sieur de la Mareuerie, 
mattre des requites, inteDaknt en 
Boui^ogne, I, 216; II, 26, 124, 

320. 

Laistre (de), secretaire du roi, II, 

346. 
Lalanne (M. Ludovic), I, xxzv. 
Lallemand (Pierre), conseiller au Pai^ 

lement, II, 25o, 25q, 3o6. 

— lieutenant -colonel de la garde 
bourgeoise, II. 357. 

Lambert (Nicolas), prudent des 
comptes, II, 325, 327. 

— (Jean de), martthal de camp, I, 
no. 

— courrier de Brienne, 11, i3i, 141. 

— de la Motte-Rochemont, enseigne 
de la garde bourgeoise, II, 354. 

— d'Heroigny. Voy. Herbigny. 
Lamboy, g^^ral de rempercor, I, 

233) II, 3oo.. 
Lamoignon (Guillaume de), maitre 
des requStes, depuis premier pre- 
sident du Parlement, II, 100, 356. 

— (M"* de), Marie des Landes, veuve 
de Chretien de Lamoignon, presi- 
dent aux enquStes, 1, 336. 

Lamy (Guillaume), tresoner de la 
marson du roi, II, 325. 

Lan fde), gentilhomme de Mademoi- 
selle, ll, 190. 

Lancy-Raray. Voy. Raray. 

Landes-Payen (des). Voy. Paycn. 

Landes de Bordeaux , I. 280. 

Landrecies fNord), II, 5i. 

Langeron (Philippe Andrault de), 
envoye par Gaston au due Charles 
de Lorraine, II, 219. 

Langlade-Comminges ( de ). Vojrez 
Comminges. 

Langiee (Claude de), marechal-gene- 
ral-des-logis, I, 296; II, 346. 

Langlois, avocat, 1, 274, 347. 

— enseigne de la garae bourgeoise, 
II, 358. 

— taxe, II, 342, 353. 

— de Plainbosc. Voy. Plainbosc. 
Languedoc (etats de). I, 32 x. 

— parlement, II, i25. 

— conflit en I re les ^ttts et le parle- 
ment, II, 47 (note), 53, 65, 72, 

^ (h6telde), ruedesPetits-Champs, 
I, x59. 

— (regiment de), II, 77, 249. 
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Languet, avocat au Conseil, II, BSg, 

347- 
Lannoy-la-Boissi^e (Charles, comte 

de), gouverneur de Montreuil-sur- 

Mcr, I, 7, II ; II, 35i. 

— (Anne-Elisabeth de), comtesse de 
La Roche-Gu]ron,remaride au prin- 
ce d'Harcourt. Voy. Harcourt. 

Lanc^ues (Cl^dius de Choiseul, mar- 

3U1S de), commandant le regiment 
u prince de Cond^, 11^ 47. 272. 
Lansac TM"* de), Franfoise de dou- 

xr6f aame d^honneur de la reine, 

1,82; II, 65. 
Laon (Aisne), I, 148, 271, 3 12, 3 18. 
Laonnois. II, 77. 
Laquais ae la noblesse, vont saluer 

Gaston k la naissance du due de 

Valois, 1. 3o8. 
Larche (de), IL 328, 3^6. 

— de Fontenelle (de), II, 328. 
Larcher (Michel), president des 

comptes, I, 2x3, 247, 264. 

— (Jean), secretaire de Mademoiselle, 
II, 3 16. 

Large (Le), chirurgien, II, 200. 
Largentier, dit Le Gras (Nicolas), 

SMT^taire de la reine, I, 191, 290; 

II, 33^. 

— (femillc) de Savoie, I, 234. 
Lartige • Meunier. Voyez Meunier- 

Lartige. 
Laubardemont (Jean Martin de), 

maftre des requites, II, 32o. 
LaudiM«, avocat, I, 274. 
Launav, capitaine des gardes du 

cardinal de Sainte-Cdcile, I, 16; — 

refuse le commandement de Roses, 

I, 42; — commandant royal de 
Brie-comte-Robert, I, 180. 

— (Grave de). Voy. Gravd. 

— (LdvecHie de), tax^, II, 352. 
Laune (de), conseiller au Chdtelet, I, 

162. 
Laurens (Claude), commandant les 

gendarmes de la reine, 11^ 328. 
Lauresse (Pierre de Montmorency, 

marquis de), II, 290. 
La user en Alsace ^ort de), II, 173. 
I^uzerte (Tarn- et- Garonne), II. 267. 
Lauzon (Jean de), conseiller d*Etat, 

II, 334. 

Lauzun (Gabriel de Caumont, comte 
de), frere du marquis de La Force, 
I, 292. 

Laval (comte de). Voyez Talmont 
(prince de). 

— auz Epaules. Voy. Nesle. 
Lavandt&res (rue des), II, 3ii, 347. 
Lavardin (Jean de Beaumanoir, ma- 

rdchal de), I, 48. 

— (Marguerite de Rostaing, mar- 
quise de), II, 328. 
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Lavenage, lieutenant des gardes du 

corps, II, 71, 82. 
Lazaristes. Voyez Mission (Pires de 

la). 
La vie (Thibaud de), avocat general 

au parlement de Bordeaux,!, 280. 
Le Clerc. Voy. Clerc. 
Lecteur du roi (Francois Bertaut, 

Mve de madame de Motteville), II, 

69. 
Lecomte, employ^ de Mazarin, II, 

261. 
Lefebvre, ou Lef&vre. Voy. Fdvrc 

(Le). 
Ledeville (de). tax^, II, 325. 
Lelong (le P.), I, vii. 
Lempereur, tax^, II, 3i5. 
Lenet (Pierre), envoys traiter en An- 

gleterre et en Espagne, II, i25. 
Lenoir, president en la cour des 

aides, II, 3i3. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 356. 

Lens en Artois (Pas-de-Calais), 1, 226. 

— (bailly de), II. 363. 

— (blesses et prison niers fa its k la 
bataille de), I, xxi, 5o, 59, 74, 91, 

220, 321. 

Ldon (Charles Brulart. prieur de), 
ambassadeur k la diete de Ratis- 
bonne, doyen du Conseil, I, xxni ; 
II, 320, 326. 

Leopold -uuillaume, archiduc d'Au- 
trtche, gouverneur des Pays-Bas, 
ses relations avec les frondeurs, 
son intervention miHtaire en Fran- 
ce, I, 1 5, 3 1, 99, 112, i65, 166, 
167, 168, 169, 172, 170, 219, 

220, 232, 244, 248, 255, 257, 267, 

71, 274, 295, Soo, 3 10, 3ii et 




77, loi, 143, 204, 229, 25i, 254, 

2D5. 

Lescalopier (la pr^sidente), Char- 
lotte Germain, il, 3iq. 

Lescossois. Vo]^. Escossois. 

Lescot (Fran(ois), marchand orfhrre 
de la Fleur de tySy II, 337, 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 358. 

Lescuyer, maitre des comptes, II, 

357. 
— , aes Tuileries, II, 335. 
Lesdigui&res (Francois de Bonne de 

Crequy, due de). I, 24. 92. 

— (duchesse de), Anne ae la Made- 
leine de Ragny, I, 9, 104, io5, 
176, 194, 339. 

Lesigny (Seine^t-Marne), maison du 
due de Luynes, pris Brie-comte- 
Robert, I, 169, 174. 
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Lesn^. Vov. Laini. 

Lespine, i, 178. 

Usteriile (Nicolas Le Qerc de), 
conseiller k Metz, 11, 3±6f 

Lestang (Picot de). Voy. Picot. 

Lestre (de), orfhrre du Pont Saint- 
Michel, II, 21 y 

Lettrea d'anobliaaement. Voy. Ano- 
bliaaement. 

Lettres de Dubuisson k d'Hozier, 11, 
2q5 k 3o3. 

-« die Bordeaux, ou des camps sous 

Bordeaux, I, 279, 285. 287, 288, 

;9?» ;9?i 234, 29^1 3o3, Big, Sao, 
323,325, 33 1. 

— et correspondances conserv^es 
par Dubuisson et publi6es en notes 
a son Journal t I, zzxix. 

Leu (Le), receveur du domaine, II, 

33g. 
L^T^ue de Launay. Voy. Launay. 
L^vis-Charlus (marquis de). Voy. 

Charlus. 
Leyde (HoUande), protestation con* 

tre la paix s^paree avec I'Espagne, 

I» 7- 
Lemrdi&re (de Montifaut de). Voy. 

Monti faut. 
Lezay (marquise de), ain^ de la mai- 

son de LavaJL obtient le rang de 

duchesse, I, 89. 
Lez^ (Ck)ste de). voy. Coste. 
Lezeau (Nicolas Le F^vre d^, maitre 

des requites, I, 264; II, ^20, 326. 
Liancourt (marouis de), premier 

ffentilhomme de la Cnambre, I, 

89, xoo, 118, 274. 
-«- (Jeanne de Schomberg , marquise 

de), I, 7, 148. 

— d^Amerval. Voy. Amerval. 
Liancourt (Oise), II, 275, 277. 

-^ (hdtel de), rue de Seine, II, 245. 
Li belies riband us, poursuivis, I, 
i3i; II, 5,72, 90, 125, 129, 180. 
Libourne (Gironde), I, xxxviii, 293, 

204, 29^ '^9^f a97i 3o4, 3i5, 340; 

Ii, 1 34, 1 58, 160, 204. 
Li^e (Belgique), I, 3 18; II, 34, 

296, 298, 290. 
Lieutenant - general du royaume, 

Gaston nomm^ par le Parlement 

en cette quality, II, 267. 
Lievaust (de), tax^, II, 35 1 . 
Lignage Tveuve), taxde, II, 338. 
Ligne (Claude Lamoral, prince de), 

r, 62j 64, 91, 120, 322 ; II, 170. 
Ligniville (Philippe- Emmanuel, 

comte de), chef lorrain, I, 334. 
Ligny (de), gentilhomme vend6mois 

mis k Vincennes, I, '44. 

— conseiller au Parlement, taxd, U, 
338. 

Ligny en Barrois (Meuse), I, 334. 



Ugny-rAbbaye, I, 268. 

Ligours (de), maitre des eaux ct fo- 

r^ts, II, 320. 349. 
Lille en Flanares. I, xxi, 317; II, 

295 et note. 290. 
Lillebonne (Franfois-Marie-Jules de 

Lorraine, comte de), U, 62. 

— £lbeuf (regiment de), I, i3i, 326. 
Li may. Voy. Beauvais-Limaj. 
Limbourg (duch^ de), I, 5 : ll, 39. 
Limeil en Brie (Seine<t-Mame), II, 

290 et suiv. 
Limeuil en P^rigord (Dordogne), I, 

228. 
Limoges ( Haute- Vienoe ), dmeute, 

juillet 1048, 1, 41. 
~ (rue de), k Paris, II, 309. 
Limours, maison de Gaston d*Or- 

i^"*'ok^A '?§' *7i* 29^ ^9^ 
332, 333; II, 5o, ^7, 01, 72, 94, 

108, 109, no, III, 112, 117, 125, 

128. 
»- constructions de Mansard, II, i23. 
Limousin, I, 240, 259, 206, 280, 

293; II, 194. 
Linas (Seine-et-Oise), I, iii, 169, 

3i4, 3i6, 3x8; II, 189, 217. 
Lingendes, premier commis de Gu^ 

negaud du Plessis. I, xxxin, 21, 

70 ; II, 1 1 5, 1 52, ^19. 

— (Jean de), ancien ^veque de Sar- 
lat, ^v&iue de Mflcon, I, 104, 232, 
339. 

— de Saint-Romain, fils de Lin- 
gendes, premier commis de Gu6* 
negaud. I, 70. 

Lingerie (la), k Paris.II, 3 10. 

— (rue de la), II, 20S. 
Link (fort de), IL 126, 219. 
Lini&res-Nangis (M*'* de), morte, II, 

178. 
Lions (rue des), 1, 1 18 ; II, 3o8. 
Lisieux (Matignon, ^v&|uefde). Voy. 

Matignon. 
Lit de justice du 3i juillet 1648, 1, 

43. 
Lit de la Reine (dame du), action 

de cette charge pour madame de 

Br^, I, 198. 
Livre condamnd : c Le ministire 

du cardinal Richelieu, » I, 257. 
Livry. Voy. Sanguin. 
Livry (bois de), I, 146. 
Lizy (Chenal, president au grenier a 

sel de), II, 332. 
Loches (Indre-et- Loire), I, 3oo; H, 

128. 
Logeois, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 357. 
Logis (mar6:haux des), I, 296. 

— Confiit sur la primautd des mi- 
nistres sur les secretaires d'Etat, 
I, 296. 



DE PERSOMMES ET DB LIEUX. 



Lo^ac(de), I, i33. 

Loiseleur (M. Juks), I, 192 (note). 

Loing, riYiftre, II, 200. 

Loire, rivi^e, I, 220, 228 ; II, 146, 

140, iq3, 204. 
LomD«r<{s (me des), II, 809, 3 11. 
Londe (Abraham de la), seigneur de 

la Roche et de MonthuUe, I, xvii. 

— (Suzanne de la), femme de Gy- 
prien Baudot, bidle-sGeur de Du- 
Duisson, I, xvin. 

Londres (Cromwell fk). II, 1 16. 

Longboyau (plaine de) (Seine), I, 
1 21 ; 11, 285. 

Longchamps (le sieur), condamn^ 
pour le comjplot du Havre, II, gS. 

Longchesne (Bullion de). V07. Bul- 
lion. 

Longnon (M. Auguste), I, zut. 

Longueil (Pierre de). conseiller clerc 
au Parlement, cnancelier de la 
reine, I, i3i, i34, i5i, 182, 263, 
347; 11, 38, 64, 65, i35, 142, 
189, 3o6. 

— de Maisons. Voy. Maisons. 
Longuet, commis de Le Tellier, II, 

321. 

— partisan, II. 3i5, 336. 

— secretaire, II, 343. 
Longjumeau (Seine-et-Oise), I, iii, 

122, 1 33, 140, 142, 169. 
Longueval-Manicamp. Voyez , Mani- 
cami>. 

— (regiment de), k Stenay, I, 255. 
Longueville (Henri d'Orl^ns, due 

de), commandant en Franche- 
Comt^, I, zxvi.' 

— 1648. — Pl^ipotentiaire k Mun- 
stcr, I, 2, 8. 9; II, 3o2, 3o3; — 
ministre d*E.ut, I, 10; — titr^ 
Altesse, 10; — aux conf(6rences de 
Saint-Germain, 67; — ndgocie 
avec Pefiaranda, 98, 101. 

— 1649. — Prenyl P^ni pour Paris, 

108, 109, no, III, 114, 117, 

123; — va soutenir le parti de 
Paris en Normandie, 124, 134, i39, 
140, 141, 144, h6, i47> i6i, 
169, 181, i837 

— io5o. — ArrSte avec Cond6 et 
Conti, 2o3; — detenu avec Cond^ 
et Conti k Vincennes, Marcoussis, 
Le Havre; mis en liberty. Voyez 
Cond^. 

— x652. — Se rend au-devant de sa 
femme, II, 32; — rapprochement 
tentd avec sa femme, k Trie, 79, 
80 ; — retir6 en Normandie, sep- 
tembre i65i, 117, iii8, i56. 

— i652. — Assure la Normandie au 
Roi, II, 168, 1 83, 189, 224, 260. 

— I, 21, 37, g5; II, 46, 49, 55, 57, 
63, 93, 114. 
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Longueville ( Anne - Geneviive de 
Bourbon-Condd, . duchesse de), se 
jette dans le parti de Paris, I, io5, 
109, in; — k rh6tel de ville, 1 17, 
i3o, i3i, i34, 140; — ses couches 
k rh6tel d^ ville, 1 36 : — s'enfuit 
en Normandie, aprte rarrestation 
des Princes^ 2o5, 207^ 209; — k 
Dieppe, 212, 214. 210, 217, 219, 
221 ; ^ sMvade de Dieppe, 222 ; 
cach^ k Tancarville, gagne la Hol-> 
lande, 223, 225, 234, 235 ; — k 




criminelle de f^-majesttf, I, 25q, 
261 ; — son retour k la cour, u, 



24, 25, 29, 32 ; — re^ue par la 
reine^ 35; — rompt le manage de 
Conti et M"« de Cnevreuse, 52 ; -- 
ddclar^e innocente du crime de 
Rse-ma)este, 71 ; — reconciliation 
avec son man, 70, 80;— ^ Saint- 
Maur avec Cona^, 83 ; — k Mont- 
rond, 93, lox, xi8, 119; — ^Bor- 
deaux, 124, 126; ~ a Li bourne, 
204. 

— I. 9, 10, 21, 236, 273, 328; 11, 
46, 57. 58, 64, 77, 82, 90. 

Longueville (M''* de), Marie d'Or- 
leans, I, 8, III, i3i, 181, i83, 
217, 220; II, 5, 14, i32, 147, 217. 

Longueville (bfttarde de), abbesse de 
Saint>Pierre de Reims, I, 98. 

Longueville (regiment de), I, 46. 

— (h6tel de), I, 220 ; II, 80. 

Lons (Philippe, baron de). spouse 

Francoise-Marguerite de Gramont, 

M'»* d' Aster, I, i3. 
Lonzat (feu le sieur du), fr^re de La 

Fiette, I, 278. 
~ (president de). Voy. Gu^negaud 

(Francois de]. 
Loppes (peut-etre Alphonse Lopez, 

marchand de diamants), taz^, II, 

3i5. 
Lord, beau-frire de Forcoal, taxd, 

II, 338. 
Loret, auteur de la Must historique, 

I, XIX (note). 
Lormaison (veuve de), spouse le tr^ 

sorier des guerres, Lancy Raray, 

I, 38. 
Lorme (Marion de), I, 283, 325. 
Lorme (Jean de), secretaire du Roi, 

taxd, II, 322. 
Lormont, pr^s Bordeaux, I, 304, 

3o5. 
Lorraine (due de). Voy. Charles IV. 

— (Nicole, duchesse de). Voyez Ni- 
cole. 

— (N. de), abbesse de Remiremont. 
Voy. Remiremont. 
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Lorrtine (prince Francois de), ^v6qoe 
de Verdun, II, 24. 

— (princes de la maiaon de), I, 208. 

— (duch^ de), I, 6, 21 5, 218, 334; 
II, 3, 179. 295 et note. 

— (rue de rh6tel de), II, 3o8. 
Lorris (Loiret). II, 200. 
Lot, riviire, II. 176. 

Lottin (Nicolas), prudent au grand 

Conseil, I, 2$, 52: II, 1.87. 
Lottin de Charny (Pran^ois)^ con- 

seiller au Parlement, I, 126, 176, 

178. 
Loudun (Vienne), 11^ 124, 162, 36i. 
Louis IX (saint), roi de France. Sa 

chAsse exposM k Saint-Denys, II, 

108. , 

Louis XI, roi de France, ordonnance 

sur la d^ention des officiers des 

coursy I, 78^ 212. 
Louis aIII, roi de France, I, 71; II, 

63, 73, 223, 293 et note. 

— (voeu de), procession, II, 274. 
Louis XIV, roi de France : 

— 1648. ^ Convalescent de la pe- 
tite v^ole, I, i;-— sa premiere 
sortie ft Notre- Dame, 3 ; — ft Saint- 
Germain, 9; — ft Chartres, i3, 14; 

— va ft la chasse ft Vincennes, 20: — 
fait lejubili. 23; — re^oit le Par- 
lement (juinj, 27 ; — lit de justice, 
43 ; — au Raincy, chez Bordier, 

t4, 3o ; — joumee des barricades, 
2 et suiv.; — ft Ruel, 61, — vi- 
site la mftre Jeanne Stoxier, ft Pon- 
toise, 78; — rentre ft Paris, 81, 82. 

— 1649. — Visite Gaston, 102 ; — 
retraite ft Saint-Germain, 102, io3; 

— bruit de retraite ft Meulan, 
ii3; — malade ft Saint-Germain, 
1 1 3 ; — declaration contre la re- 
bellion de Paris, i33 ; — rentr^ ft 
Paris, r^ption des cours et des 
corps, 187. 

— 1 690. — A la ftte de Sainte-Ge- 
ncTi^ve, 194 ; — bruit de son en- 
levement, 194; — court la bague, 
199, 201 ; — son attitude ft Tarres- 
tation de Cond^, 2o3 ; — sort 
dans Paris, 211; — voyage de 
Normandie, 21 3 et suiv.; — ft 
Rouen, 219, 221,- 227; — retour 
de Normandie, 23 1 ; — ft Notre- 
Dame, 23 1; — projet de sacre, 233; 

— projet de mariage avec Ade- 
laide de Savoie, 233; — voyage en 
Bourgogne, pendant le siige de 
Belle^rde, 240 et suiv.; — rentr^ 
ft Paris, 233 ; — re^oit les cours 
souverames, 236 ; — ft Compi^ne, 
269; — voyage en Guienne, 288 
et suiv.; — ft Libourne pendant le 
si^e de Bordeaux, 3o4 ft 33o ; — 
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entre et s^oume ft Bordeaux, 33o, 
33 1, 332; — retour de Gaienne, 
333, 340 ; — au Te Deum de k 
victoire de Sommepv, 33o. 
— i63i. — A Saint-Louis des 16- 
suites. II, I ; — soupe ches Maza- 
rin, i; — manifeste son mtow- 
tentement contre Mol^ et le Par- 
lement. 6; — au sermon ft S.-Pau], 
7; — omits de son enlevement 
de Paris, 16 et suiv.; — Gas- 
ton fait vfrifier sa pr6sence au 
Palais -Royal, 16; — re^oit les 
Princes, 20 ; — ballets du roi dan- 
s^ pendant I'hiver, 23, 27, 3 1 ; — 
bruit d'^vasion du roi, 3o, 36 ; — 
soupe au palais Brion, 42 ; — va 
ft Notre-Dame, 43 ; — ft la chasse 
au bois de Boulogne, 47, 33 : — 
fait la cine, 32 ; — trait^ ft Ver- 
sailles par le president de Maiaons, 
36 ; — dense le ballet des Fitcs 
de Bacchus f ft Ruel, 74 ; — au pa- 
lais Brion, 74, 109 ; — ft Vinccn- 
nes chez (Jhavign^, 77 ; ^ pamio 
du due de Valots, 78 ; — va 
au bain ft Clichy, 93, 96, 97 ; — 
rencontre Conde au Cours -la- 
Reine, 93 ; — assiste ft la tragdiie 
de c SaQl » chez les J^suites, 98 ; 

— apostrophe ft Gaston, au suiet 
de Conde, 106, 107; — aux U- 
suites de la rue 5aint-Antoine. 
108 ; — pri^res pour la majority, a 
S.-Denis, 108 ; ^ se rend aux Fil- 
les S**-Marte de Chaillot, no ; — 
ft la chasse, au cHSteau de Madrid, 
1 10 ; — majority du Roi, 114; — 
ft Notre-Dame, pour sa majority, 
ii3; — rend, sans la lire, une 
lettre de Cond^, 1 13 ; — sceile les 
lettres de due et pair pour Ville- 
roy, II 3 ; — projet de manage 
avec Mademoiselle, 1 16 ; — i Fon- 
tainebleau,.ii7, 118, no; — me- 
naces de mort contre le Koi, 119; 

— ft Montargis, 121 ; — ft Gien. 
121 ; — ft Bourges, 121 et suiv.; 

— au Blanc, 128; — voyage de 
Poitou, pendant la campagne de 
Saintonge, 126 et suiv. ; — ft Poi- 
tiers, 126, i3o. 

— 1 632. — Accueille Mazarin, casse 
les arrets de mise ft prix de sa 
tixe et de vente de sa biblioth^ue, 
i33 ; — ft Saumur, 162; ^ a la 
tete des troupes, 177; — > veut 
faire campagne, 179 ; — ft Sully, 
191, 192, 196; — re^oit les d^pii- 



tM du Parlement, 202 ; — ft Jar- 
geau, ft Gten, 191, 102, 200 ; — a 
Saint - Fargeau , 206 ; — auitte 
Gien, 207; — lettre ft la ville de 



DB PERSONNBS ET DE LIEUX. 



Paris contre les assemblfes de 
I'hdtel de ville, 207; — a Auxerre, 
209; — mande le pr^dt des mar- 
chands et l*H6pitaly aio ; — k 
Chilly, 211 ; — k Saint-Germain, 
21 1, 212 ;— re^oit les d€fut6s des 
Princes, 212: -* lettre au pr^vdt 
des marchanas, 217: — refoit la 
cour des aides et la ville k Saint- 
G«inain, 218; — lettre k la Ville 
sur la reprise de Saint-Denis, 222; 

— k Corbeil. 229 ; — dcrit k Gas- 
ton et au Parlement. 233 ; — k 
Melun, 234 ; — k Saint - Denis, 
243, 23i ; >- laisse passer le pain 
de Gonesse, 244; ^ assiste de 
Charonne au comtMit de Saint-An- 
toine, 245, 246; — ses bagages 
enlevds et amenes k Paris, 252 ; 

— quitte Saint-Denis, 253 ; — offre 
de consentir au depart de Maza- 
rin, 254 ; — recoit les d^ut^ du 
Parlement, 255; — k Pontoise. 
257 ; ~ transfm le Parlement a 
Pontoise, 268, 269 ; — condolen- 
ces k Gaston, au sujet de la mort 
du due de Valois, 272 ; — k Lian- 
court, 275 ; — k Compiigne. 275; 

— audience au cardinal de Retz et 
au clerg^ de Paris, 286 ; — r^ 
ponse seTire k une lettre de Gas- 
ton, 289 ; — YtL k Creil et Mantes, 
293; — d^laration d*amnistie, 
193, 294: ^lettre k la ville de 
B^thune, 362. 

— Son caractire stfrieux, II, 3 ; — 
son Education militaire : petite 
guerre : fort constrtitt dans le jar- 
din du Palais-Royal par Clerville, 
I, 353; 11. 28. 

— Voyez Maison du Roi, — Ballet 
du Koi ^ et le mot Roi. 

Louis, dizainier, II, 35 1. 

— macon, ^meutier, pendu, II, 198. 
Loup de Bellenave (Claude Le), mar! 

de Marie de Gu^negaud, I, xzxm. 

— de Bellenave (Marie Le), I, io5. 
Loupe (M^ de La) d*Angennes, ma- 

riage projet^ avec lecomte d'Olonne 

la Trtfmoille, 11, 178. 
Louvatn (Belgique), visits par Du- 

buisson, I. xx, xxi. 
Louvemont (de), taxd, II, 33o. 
Louvi^re (Broussel, s' de la), fils de 

Pierre Broussel, lieutenant de la 

Bastille, I, 114, 226, 228, 243, 

Louville (marquis de), I, 23o. 
Louvre (chateau du), I, 66, 86 ; II, 
210, 3ii. 

— fhonneurs du^, I, i88.- 

— (imprimerie du), I, 100. 

— (rue du), II, 3ii. 
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Louvre (quartier duJL II, 334, ^^6. 
Louvres en Parisis (Seine-et-Oise), I, 

XX ; II. 97. 
Loyers des maisons (assemble du 

peuple pour la reduction des), II, 

205. 

Lovnes (de), des saisies relies, II, 

5l5. 

Loysel (An toine), conseillerau Parle- 
ment, L 52. 

— (la prMidente), II, 338. 
Lozi&res (Pierre Y von, sieur de), tax^, 

II, 321. 

Lubert (M"* de), veuve, tax^, II, 

339. 
Lucas (rabb^), tax^, II, 335. 
~ veuve du secretaire du cabinet, 

tax^, II, 335. 
Lucas, sieur de la M^airie (Michel), 

beau-fr&re de Dubuisson, I, xv. 
Luciennes-Sospite (de), ou Sopite, 

tax^, II, 339. 
Lude (Henri de Daillon, comte du), 

II, 237. 
Luillier fJ^dme), conseiller au grand 

conseil, puis maitre des comptes, 

II, 328. 
* veuve de I'auditeur, II, 325. 
Luines (de), secretaire de la marine, 

II, 334. 
Luisy (fort de), en Flandres, I, 228. 
Lumagne (Jean-Andrd), II, 3 20. 
Lunebourg (due de), II, 41. 
Lusech, combattant au duel Beau- 

fort-Nemours, II, 266 (note). 
Lusignan (Pierre de L^zay, marquis 

de), I, 270, 273, 292 ; n, 4. 

— (regiment bordelais de), I, 287. 
Lusson (M"*], veuve, taxee, II, iSy, 
Luthier de Saint-Martin, lieutenant- 
colonel de la garde bourgeoise, II, 
356. 

Lutrat, bourgeois, tax^, II, 328. 

Luxembourg-Brantes (M"* de). Voy. 
Brantes. 

Luxembourg (duch^ de), I, 40, 21 3, 
217 ; II, 24, 33, 143, 229, 296, 
298. 

Luxembourg (palais du), ou palais 
d*Orieans, residence de Gaston a 
Paris, I, 3, 6, 14, 96, 21 5, 224, 
229, 23i, 232, 234, 279, 308,324; 
II, 137, t38, 217, 215, 23i, 234, 
236, 247, 264, 202, 264, 269, 284, 
3ii. 

— (hdtel du petit), k la duchesse 
dAiguillon, I, 132, 237, 273 



k 



281. 



Luvnes (Louis-Charles d* Albert, due 
de), I, 123. 1 55, x57^ i65, 169, 
173, 177, 181^ 195, ig6; II. 28, 37. 

— (Louise-Marie S^uter, auchesse 
de), 1, 102. 
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LvLjnts (h6tel de), rue GiUes-Gorar, 

I, 52. 

Luxarches (Seine-et-Oise), II, 23. 

Ly6nnrd, dizainier, II, 35o. 

Lyon j(Rh6ne), intendant conserve, 

I, 3o et auiv., i25, 233, 240, 340; 
It, 68, 125. 

— (messager de), II, 228. 
Ly'onne (Hugues de). secretaire dcs 

commandements de la Reine, I, 

II, 73, 186, 207, 208, 271 ; II, 10, 
21, 26, 37, 84 a 88, 91, 99, 118, 
3i5. 

— (N. de), grand audiencter, II, 3i3, 

327. 

— (Catherine de), fille d*Hugues de 
Lyonne, marine k Pomponne- 
Francois Le Conte, marquis de 
Nonant, puts k Francois de Rohan, 

' prince de Soubise, 11, 59. 

Lyre (abbave de) (Eure), alidne aux 
Baudot Neaude et Ambenay, I, 
XIV ; — patronne de la paroisse 
d'Ambenay, I, ix. 

— (du Perron, abb^ de), I, 161. 

M 

Macaire (le P^re), carme ddchauss^, 
I, 340. 

Machault (Franfois de), sieur de 
Fleury, conseiller au Parleroent, 
I, 3ii: II, 139, 3o5, 320, 336. 

— (M— de), tax&, II, 341. 
Machon, archidiacre de Toul, falsifie 

le sceau et des lettres d'anoblisse- 
ment, I, 89, 90. 
M&con (^v^ue de). Voy. Lingendes. 

— (rue de), I, 352. 
Mademoiselle (Marie-Louise d*Or- 

l^ans, dite), ou MademoisellV de 
Montpensier , ou Mademoiselle 
d*Orleans ; fille ainde de Gaston. 

— 1648. — R^primandde et gardtfe 
k vue pour son projet de mariage 
avec Tarchiduc Leopold, I, 16, 21. 

— 1649. ~~ ^^ faveur k Paris pen- 
dant le blocus, 128, 148 ; — bruit 
de sa retraite k Poisnr, iao; — 
complimente la reine d'Angleterre 
sur la mort de Charles I**, 173. 

— i65o. •— S'excuse pour le voyage 
de Bourgogne, 281 ; — Gaston 
au^ente son train et lui d<nine 
la louissance de ses biens mater- 
nefs, 249, 347. 

— 1 65 1. — Aux bals de Thiver, aprfcs 
le retour des Princes, II, 20, 24 ; 
— soutient Le Tellier comme se- 
cretaire d*Etat, 25 ; — aux entfe- 
vues des Princes et de la Reine^ 
55, 82 ; ^ marraine de sa soeur. 
Mademoiselle d'Orl^ans, 78; — 
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— aux 86inces du Pariemeot, 87 ; 
:— avec le roi au bois de Boulogne, 
109 ; — k Limours, no, 11 1 ; — 
asstste, de rh6td Schomberg, au 
cort&gedela majority du Roi, 1 14; 

— projet de mariage avec Lb Roi, 
1 10 ; — bruits de mariage avec Ic 
due d'Yorck, i32. 

— 1 652. — Refuse k son pire d*en- 
n^er son bien pour la cause des 
Prmces, 157; — bals chez elle, 
160, i63 ^ — les chefs de Tar- 
m^e auxiliaire lorraine et espa- 
gnole y sont fiSt^s, f 77 : *— con- 
tmue la foire Saint - Germain , 
1 79 ; — demandde par les hal»- 
tants d'Orieans, 187; ~ voyage 
d'Orldans, 188, 180, 100, 191 et 
suiv.; — retour d'Orleans, 217; 

— visite le camp du due de Lor- 
raine, 233 ; — fait tirer de la Bas- 
tille sur rarm^e royale au combat 
de Saint-Antoine, 246 ; — porte 
comme inslgne le bouquet de 
paille, 2^7 ; — prdsente k Vincen- 
die de Padtel de ville, 25o ; — au 
camp des XiOrrains, 290 et suiv.; 

— prend les couleurs des auxi- 
liaires Strangers, 201; — 6ait en- 
lever les inaignes ae papier pour 
reprendre la paille, 293. 

— I, 56, 194, 2 1 5, 3o4, 338; II, 17, 
20, ia8, 283. 

Madrid (chAteau de),.au bois de Bou- 
logne, I, XLr; II, 66, no, 25i. 

Madrie (comte de), notes de Dubuis- 
son, du Bouchet, etc., I, un. 

Maastricht (Pays-Bas), I, xxix, 5; II. 
1 65, 295 (note), 208, 299. 

Magie (proposition ae faire p^rir la 
famille royale par), II, i3o. 

Magliani Porceletti. Voy. Porcellets 
de Maillane (des). 

Maignan, garde de Tartillerie, tax^, 

II, 32Q. 

Maienard de Berni^res. Voyez Ber- 

meres. 
Maignelais (de Halluin, marquis de), 

I, 4. 

— (marquise de), dpouse du comte de 
Candaile, puis de Schonberg, I, 4. 

Mail (le), sous la porte Montmartre, 

II, 277. 

— (rue du), I, 61. 

— (h6tel de Bournonville, rue do), 
II, 280. 

Maillard, payeur des offiders de U 
maison de Mazarin, II, 340, 346. 

Maillard (Le F^vre, dit), avocat, 
chef de la canaille, II, 158. 

Maill^ (comte de), erreur pour 
Meille. Voy. Meille (comte de). 

Mai re (Le), greffier du bureau de la 
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▼ille de Paris, I, Sog; II, 41, 197, 
25i, 341. 
Maison du Roi (minist&re de la), dans 
le ddpartement de du Plessis-Gu^- 
negaud, I, xxzvii; II, 127. 

— fsecr^taire de la), I, 207 (note). 

— (ofiBciers de la), I, 35. 

— (commensaux), I, 02, 187. 

— (entretien de la), II, 69, 127. 
Maisons (Ren^ de Longueil, sTeur 

de), president au Parlement, surin- 
tendant des finances, ministre 
d'Etat, I. 53, 67, io5, 126. 233, 
263, 265^ 267, 289 ; II, 38, 56, 
57, 59, 09, io6, 114, ii5, 2x8, 

225, 252, 256, 259, 260. 

— fGuillaume de Longueil, sieur dej, 
fils du president, refu en survi- 
vance de son p^e, I, 289. 

— (de), colonel de la garde bour- 
geoise, II, 358. 

Maisons-sous-Saint-Germain (Seine- 
et-Oise), demeure du pr^ident de 
Longueil-Maisons, I, 126, 176; II, 
57, 218. 

Maisons, pr^ Charenton (Seine), I, 
157. 

Maistre (Le), capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 857. 

Maitre de France (grand), II, 16. 

Mattres d'h6tel du Roi. V07. H6tel. 

Maitres des requites, s'opposent I de 
nouvelles creations d'omces, Jan- 
vier 1648, I, 2, 5i ; — refusent de 
rapporter au conseil jusqu'^ satis- 
faction pour leur afiaire, le 9 Jan- 
vier 1648, 2 ; — rdprimandes et 
interdits, font opposition, 16 ;.et 
17 Janvier 1648, 5. 

— revision et remontrances du Par- 
lement sur I'ddit, I, 8, 9, 14. 

^ rdtablis, 32, 33 et 35. 

— privileges fH>ur rapporter au con- 
seil des parties, I, 88. 

^- diff(6rend avec le Parlement pour 

juger des falsificateurs du sceau, 

I, 90 ; II, 6. 7. 
Majority du Roi, II, 114. 
Maibranche ( Mathurin ), conseiller 

au Parlement, II, 3o5. 
Malesherbes (Loiret), I, 288, 
Malicorne (Tellier de), I, 21 5. 
Mallet, traiunt, taxd, II, 343. 
Mallier du Houssay (Claude), dvSque 

de Tarbes, I, 82 ; II, 78. 

— fveuve), taxde, II, 3 18, 327, 
Mallier ae Monnerville Vde), inten- 

dant des finances, I, 201, 260. 
Malo, capitaine de la garde oour- 
geoise, II, 356. 

— (M"*), mfere d*un conseiller au 
Parlement, I, i5i ; II, 3 18, 332. 
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Malon de Bercy (Anne-Louis^ules), 

I, 3o8. 

Maitant (abbd de), taxd, II, 35o. 
Mancini (Laure), son mariage avec 

le due de Mercoeur, II, 59, 60, 80, 

87, 97 et suiv., loi. X18. 

— (Paul), neveu de Mazarin, tu6 au 
combat de Satnt-Antoine, II, 118, 
192, 253, 257, 258, 367. 

Mancy (veuve de), tax^^ II, 32o. 
Manaat (Galliot), conseiller au Par- 
lement, II, 3o5, 327. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 

II, 357. 

— (M**), veuve du maitre des comp- 
tes, II, 3 1 9, 327. 

Manche (flotte anglaise dans la), II, 

2x0. 
Manicamp (Achille de), comte de 

Longueval, I, 267, 284; II, 24, 

364. 
Manoury (Qaude), abh6 de Gaillac, 

I, 257. , 
Mansart ( Franfois), architecte, I, 

146; 11, 123, 33 1. 
Mantes (Seine-et-Oise), I, 55, 227; 

IL 174,^175. 178, 187, 234, 235, 

262, 263, 275, 293. 
Mantoue (Charles I*% due de), I, 

xxu, xxiu, 8, 340 ; II, 74, 76, 

340. 
Maquars, partisan, I, 168, 170. 
Marais (des). Voy. Nlaretz. 
Marais du Temple, II, 3o6, 309. 

— (quartier du), k Paris, 1, 114; II, 
323, 357. 

Marandd (de), maitre d'hdtel du Roi, 

I, 265 ; II, 33o. 
Marbault, taxd^ II, 35o. 
Marbeuf (pr^ident de), chef de la 

Fronde au parlement de Bretagne, 

I, 91. 

Marca (pr^ident de), I, 223. 

Marc dor (recette du), I, i53. 

Marche (M-* Guital de la), tutrice 
des enfants de M. Boyer. Voyez 
Boyer. 

Marcne (rue de la), II, 3oq, 343. 

Marchd aux chevaux. duel de Beau- 
fort et Nemours, II, 264-266. 

Marchd neuf, II, 274. 

Marchd (Petit), II, 309. 

Marchin. Voy. Marsin. 

Marcilly (de), grand maitre des eaux 
et for£ts, II, 338. 

Marcilly Croissy (Fouquet de). Voy. 
Fouquet de Croissy. 

Marck (Bouillon La). Voy. Bouillon. 

— (Robert de la), comte de Braine, 

II, 70. 

— r N. de la ), marine & Nicolas 
d'Amerval ae Liancourt, ancien 
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mari de Gabrielle d'Estn^, 11, 70. 

Marcoussis (chateau de) (Sein&-et- 
Oisc), II, 3i2, 3i3, 3i4, 3i6, 3i8, 
319, 324, 335, 337, 338, 339,342, 
345, 348; II, 18. 

Mardick (fort de), II, 2, 118, 119, 
210. 

Mai^ (La), demeurant au bureau des 
aides, 11, 332. 

Mbt6 fGuillaume Rouxel de Mddavy 
de Grancey, coixite de), fr^e du 
martfchal de Grancey, ta6 au com- 
bat de BIdneau, II, 200. 

Mar^haux de France. Pr^s^nce, I, 
188, 189; — consuit^s Bur la de- 
molition de Pont de TArche, 224; 

— promotion de Janvier i65i, II, 
2 ; — assemble par la Reine, tou- 
chant sa rupture avec Gaston, 14; 

— assembles pour la querelle du 
mar6:hal d*Aiimont et de Gauville, 
71 ; — accordant celle des mar- 
quis de Richelieu et de Fors, 74. 

Mareschal, dizainier, II, 349. 
Marescot (Guillaume) maitre des re- 
quites, II, 353. . 
Marets de Saint-Sorlin (Jean des), I, 

zzxii, 236, 239. 
Marets (Roland des), sa lettre latine 

d Dubuisson, I, xi, xxxii. 
Maretz, intendant du cardinal de 

Richelieu, tax^, II, 348. 
Marfde (bataille de la), t xxxi. 
Mareate (Angleterre). Dubuisson y 

debarque, I, xxviii. 
Margonne (Claude de), II, 325, 333. 
M argue nat TEttenne Le), mattre des 

comptes, II, 325, 333. 
Marguerie (Laisnd de). Voy. Laisn^. 
Marguerite de Lorraine, voyez Op- 

l^ns (duchesse d*). 
— d'Espagne (naissance de Tin fan te), 

depuis imTOratrice, femme ae 

Tempereur Leopold, II, 88. 
Mar^illers de paroisses, I, 247. 
Mane de Mddicis, reine de France, 

I, 190 ; II, 221. 
Marie- Anne d'Autriche, reine d*Es- 

pagne, I, 5o, 218; II, 40, 42. 
Marie-Thdr^, infante d'Espagne, 

depuis reine de France, II, 17^. 
Mari^ (le sieur), tax^, II, 341. 
Mariencourt, erreur pour Marien- 

bourg (Belgique), II, 143. 
Marigny (Jacques Carpentier de), 

soufflette le chanoine Boisl&ve, 1, 

160. 
Marin (Michel-Francois du Bouzet, 

marquis de), lieutenant de Saint- 
Luc, assi^gedans Mtradoux, II, 176. 
Marin, partisan, receveur g^ndral des 

finances de Paris, I, i5i, 174, 261, 

269 ; II, 148, 3 1 5. 
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Marin Pa^eois. capitaine de la garde 
bourgeoise, II, iby. 

Marine (regiment de la), 11, 253. 

Marivaux (Claude de Tlsle de), lieu- 
tenant du Roi d Amiens, II, 226. 

— rjean de Tlsle de), son duel avec 
Marolles, II, 226. 

— (Henri de Tlsle, abb^ de), se noie 
en Seine, II, 226. 

— (fBrnille de I'lsle de), reoseigne- 
ments g^n^logiaues, 11, 226. 

Marnay (de), grand maitre des eaux 
et for£ts, tax^, II, 323. 

Marne (ponts sur la), rompus, 1, 314; 
II, 143, 147, 202. 

Maringiies-sur-AlIier (Puy-de-D6me], 
II, 194. 

Maroilles ^ Hainaut (Nord), II, 3i. 

Marolles (Claude de), p^e de Tabb^ 
de Villeloin, II, 226. 

Marolles (Michel de), abbd de ViUe- 
loin, dit Tabb^ de Marolles, 11, 
226. 

Marqueril (don), gentilhomme Cata- 
lan. I, 144. 

Marsault, tax^, II, 344. 

Marseille (BouchesKiu-Rh6ne), 1, 44, 
145, 219, 239 ; II, 14, 118. 

Marsill ac. voy .Rochefoucauld (Fran- 
cois V de la). 

Marslllac (Oeer de)^ fermier gSoM 
des aides, ll, 148. 

Marsin, ou Marchin (Jean-Gaspard- 
Ferdinand, comte de), I, 42, 220, 
223^11, 67, 70, 78, 1 19, 123, 125, 
126. 

Martel ( Alphonsine ) . femme de 
Claude de Gudnegaud, I, xxxm. 

— (M"), m^re de M— Claude de 
Gudnegaud, I, io5, 174, 22A. 

~ (famille), papiers et notes de Du- 
buisson. I, LI. 

Martial (le Phn), capucin, 1, 121, 
i36. 

Martin, conseiller protestant au par- 
lement, II, 238. 

— (Charles), contr61eur des ^curies 
de Gaston, tax^, II, 319. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 357. 

Marti neaux (des), pr^v6t a Melun, 
compromis dans PafiBaire de Guv 
Joly, I, 194, 198, 20I, 202, 2t^, 
2 1 5, 2 18, "247, 259, 260. 

Martinique. Voy. Parquet (du), vice- 
roi de la Martinique. 

Martinozzi, ni^e de Mazarin, II, 
192, 3o5. 

Martins (des), banquier, 11, i52, 3i8. 

Mas (du), conseiller a la cour des 
aides ae Guienne, II, i58. 

Mase, fermier des aides, tax^, H, 

322. 
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Masinghem (sieur de), 11, io5. 

Mason, commissaire k TextraordU 
naire des guerres, tax^, II, 33 1. 

Masparault (Marie Charletf veuVe du 
conaeiller), tax&, II, 33 1. 

Masson, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 355, 356. 

Massy, bouraeois, taz^, II, 333. 

Matha (Charles de BourdeiUe, comte 
de), I, 1 57, 260, 262, 263. 

Mathan (Adrien de), capitaine des 
gardes du comte d'Alais, I, 229. 

Matharel, arefifier du conseil, I, vi (en 
note), 258. 

Mathieu, capitaine de la garde bour- 
geoise, II. 355. 

Mathurins (les), tazds, II, 349. 

Matignon (Francois de Goyon-), 
comte de Thongny, entraind dans 
la Fronde par son cousin germain, 
le due de Longuevillej^I, 144, 209, 
222, 225 ; — arrSt^a Paris, 3o8; — 
demeure fiddle k la cour, dans la 
campagne de i65i-52; bruit qu'il 
obtient le brevet de due, II, 180; — 
lettre k lui ^rite par ]g Reine, 
367. 

Matignon TL^onor de), ^v^que de 
Lisieux, I, 3o8. 

— (GiUonne de), femme de Pierre 
d'Harcourt, marquis de Beuvron, 

1, 125. 

~ (Catherine -GiUonne de Goyon-), 
la comtesse de la Rocheguyon. 
Voy. Rocheguyon. 

Maubert (place), I. ix5. 118; II, 75, 
249, 2^4, 3o7, 35 1. 353. 

— ^artier de la place), II, 3 11, 

Maubeuge (Nord), I, 267. 

— (droit de). I, loi. 
Mauconseil (rue), II, 3 10. 
Maulevrier-Br&ves. Voy. Braves. 
Mauny (Francois d'Estampes, mar* 

quis de), premier ^uyer de Gas- 
ton, I, 41 ; II, 2^ 201. 

Maupas (Hennequm, prieur de), II, 
3o. 

Maupeou (M"'), veuve de Pierre de 
Maupeou, president des comptes, 
tax^, II, 3 10. 

Maupeou d^Ableiges. Voy. Ableiges. 

Maure (Louis de Rochechouart, 
comte ae), U.ji. 

Maure (Anne Doni d^Attichy, com- 
tesse de), I, 46, 333. 

Mauregard (Amelot de). Voyez Ame- 
lot. 

Maurice, lieutenant- colonel de la 
garde bourgeoise, II, 358. 

Maurice (le Pere), carme d^hauss^, 
I^ 340. 

Mauricq. Voy. Moricq. 



Maurivet- Gamier. Voyez Garnier- 

Maurivet (inscrit par erreur Mani- 

vet). 
Mauroy (S^raphin de), intendant des 

finances, I, 261, 2o5; II, 3 18, 343; 

— sa maison k Saint-Ouen, I, 62. 
Mauvais Gar^ons (rue des), II, 309, 

345. 
Mauvaises* Paroles (rue des), II, 3^6. 
Mazarin (Jules), cardinal, premier 

ministre. 

— 1648. — Au conseil de guerre 
chez Gaston, I, 7 ; — re^oit une d^ 
putaflon des maitres des requites, 
14; — visite M"* Servien, 24; — 
cherche accommodement avec les 
cours souveraines, 29 ; — confi^- 
rences avec Chfiteauneuf, 33 ; — 
refoit Gaston, 34 ; — favorable k 
la grAce de Beaufort, 39 ; — pen- 
dant les barricades, 5i et suiv.; — 
k Ruel, 61; — attaqud pour la 
premiere fois nominativement au 
Parlement, 22 septembre 1648, 
64; ~ exdu des conferences de 
Saint-Germain par le Parlement, 
67*; — confidence avec Penaranda 
pour la paix d'Espagne, 60, 70; — 
son rdle aux conferences de Saint- 
Germain, septembre 1648, 70 et 
suiv.; — brouillerie avec Gaston, 
pour le chapeau de cardinal pr^ 
tendu par labb^ de la Riviere, 
reclame par Conti, 83, 85 ; — ma- 
lade, 86; — fait rappeler Chfi- 
teauneuf, 04 ; — attaqud en Par- 
lement, 95. 

— 1649. — Premier homme qui soit 
monte dans le carrosse de la Reine, 
102 ;—d6cr6x6 de l^-maje&t6 par 
le Parlement, io5, io6, 122 ; — 
ses biens saisis, 117, 119; — re- 
montrances au Roi contre le car- 
dinal. 126; — arr£t du parlement 
de Rennes, i35 ; ~ sa vaisselle 
recherche, i39; — visite, k Saint- 
Cloud, les avant-postes de Gra- 
mont, lAi ; — ses meubles et 
oeuvres d art saisis, 142, 146 ; — 

S resent k la reception des gens du 
Loi k Saint-Germain, i63; — k 
la r^eption de la diSl^gation du 
Parlement, i65, 179; — accuse de 
faire passer de Targent en Italie. 
171 * — insult^ par des paysans, a 
Ruel, 184; — inspirateur de Tapos- 
trophe de la Reine k Jarz6, 191. 

— io5o. — Fait arrdter les Princes, 
2o5 et suiv.; — r^dige la lettre du 
Roi au sujet des Princes, 207 ; — 
n^gocie avec le parlement de Rouen, 
210; — sort k travers Paris avec 
le Roi, 211 ; — intenrient en fe« 
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▼eur de I'abb^ de la Riviire, prH 
de Gaaton^ 214; — voya^ de 
Normandie, 214, 216 et sutv.; — 
harangue k Rouen, 22 1 ; — retient 
le gouvernement de Brisach, 226 ; 

— n^gociations pour rendre les 
sceaux k ChAteauneuf, 229 ; — 
voyace de Bourgogne, 23 1 ; — ses 
paroles au sujet du st^e de Belle- 

Eirde, 240 ; — k Saint-Jean de 
osne, 241 ; — commande le 
si^e de Bellegarde, 244. 247; ^ 
la princesse m^re de Conde de- 
mande au Parlement justice centre 
ie cardinal, aSo: — retour k Pa- 
ris, 255 ; — conference avec MoM 
et ChAteauneuf, 256 : — visite 
M"* de Chevreuse et Gaston, 257, 
260 ; — projette de remplacer les 
Suisses par des Italiens, 266 ; — 
malade, mai i65o, 267 ; — bruit 
de sa disgrdce, k Compile, 272 ; 

— rentre de Compi^gne a Paris, 
282 *2 — manifestation hostile au 
Palais, 287; — Bordeaux d^lar^ 
contre Mazarin, 280, 292, 2q3, 
294, 3x5 ; ~ placards et manifes- 
tations contre lui k Paris, 208, 
3oi, 3o2, 3o3, 343, 352; — A lar- 
mde, devant Bordeaux, 3ig, 32o, 
325, 326, 332 : — assisted la prise 
du niubourg Saint-Seurin, 33 1; — 
entre dans Bordeaux, 335 ; — son 
portrait pendu aux carcans, k Paris, 
^37; — se blesse k Fontainebleau, 
338, 339; — part pour Tarmtede 
Champagne, 344: — k Reims, 346 ; 

— k Retnel, 548 ; — victoire de 
Rethel-Sommepy, 349, 35o, 352. 

- 1 65 1. — Retour k Paris, 353, 
354; — entrevue avec Gaston, II, 
I ; — > donne k souper au Roi, 3 ; 
^ rupture avec Gaston, apostrophe 
au roi sur la tristesse de la situa- 
tion, 10 ; — harangue pour sa jus- 
tification, 11; — le Parlement de- 
mande son eloignement, 12; — 
il sort de Paris, 1 3 ; — la Reine 
confirme son depart, i5 ; — au 
Havre, ddlivre les Princes, 18, ig; 

— k Doullens. 22, 23 ; — k La 
F&re, 24 ; — a Sedan , lettre k la 
Reine, 27, 33 j — i Cologne, 33, 
34, 39, 47; — information ordon- 
nee par le Parlement, 3i^ 35, 39, 
48 ; — conseille k la Reine d'ap- 
peler Chavigny, 5o, 53; — bruits 
de son retour, 59, 76, 78 ; — ^ 
BrQhl, 5q ; — M"« de Cnevreuse 
travaille a son retour. 5q ; — elle 
lui ofire son ch&teau de Kerpen, I, 
XLi ; 11, 60; — commissaires enqu^ 
teurs contre lui, en Picardie, 66^ 



68, 76, 86, 88; — poarsuites con- 
tre ses correspondants. 77*81, 95; 

— la reine dement le omit de son 
retour, 80 ; — accuse de dominer 
la Reine par ses lettres, 84; — 
marie sa ni^e avec Mercoeur, 87, 
98 et suiv.; — placards k Paris, 
91 ; — arr£t d'exdusion de France, 
99, 109, III, ii3; — ses parti- 
sans menaces, 102; — libelles 
dans Paris, io5 ; — lettre suppo- 
se It la Reine, ioq ; — bruit ae sa 
mort, 120; — k Dinant, 127, f3o, 
141 ; — bruit de son entree en 
France, i35 ; — sur la frontite, 
i38 ; ~ Parlement met sa t£te k 
prix, 140, 144 et suiv, ; — lettre 
au Quc d'Elbeuf sur son retour, 
141 et suiv.; — arrfit pour la ventc 
de ses meubles et (jie sa biblioth^ 
que, 145 at suiv. 

— 1 652. — Entre en France, 147 et 
suiv.; — lettres au roi, k Gaston, 
au prev6t des marchands, 149 ; ~ 
passe k Gien, i53 ; — au conseil a 
roitiers, i58 ; — saisie et vente de 
sa biblioth^ue, 160, 161 j — son 
accueil gracieux au conseiller Bi- 
taut fait prison nier, 172 ; — Or- 
l^ns refuse de le recevoir, 184:^ 
remon trances du Parlement, 186; 

— Evocation par le Roi des proc6- 
dures faites contre lui, 186, 202 ; 

— bruit de mariages de ses oe- 
veux et nidces, 192; — entrerne 
avec ChAteauneuf, 190 ; — plaintes 
du pape au Parlement contre Tar- 
r£t de mise k prix de sa tSte, 109; 

— k Corbeil, 11, 219^ — confe- 
rence k Saint -Germam avec les 
d^put^ des Princes , 2 1 3 ; — k 
Corbeil, 210; — relations avec le 
due de Lorraine, 223, 224, 23o; 

— k Saint-Germain, 225 ; — Gas- 
ton exige son expulsion avant de 
n^ocier, 235, 2^0; — les Princes 
promettent de o^poser les armes 
apr^ son depart, 241 ; — veut se 
retirer, 243 ; — le roi consent k 
sa retraite, 254, 255; — k Pon- 
toise,265 ; — le Parlement refuse 
d^obeir k rordon nance de transfert 
k Pontoise, avant sa retraite, 268, 
269 ; — traite de V6rich6 et du 
gouvernement de Metz, 269, 271 ; 

— promet k Miossens le baton de 
mar&:hal, 274 ; — part pour Chi- 
teau-Thierrv, 275 ; — k Meaux, 
277 ; — 81 rarmee rojrale, 277 ; — 
k Bouillon, 281, 288; — lettres au 
martfchal aAumont, 35g k 368;-> 
lettre au m£me sur la mort de 
son neveu Mancini, 367.' 
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— I, 28, 5o, 59, 82, g6, 98, 108, 
125, 167. ijA i86, 190, 194, 224, 
234, 263, 285; II, 21, 20, X79, 
221, 272, 283, 284. 

Mazarin (biblioth^ue de), saisie et 
vendue en 1640 et 16S2, I. 143, 
145 etsuiv., 148 et suiv., 160; II, 
201, 263, 265, 270; — opposition 
du Roi k ut yente des antiques, 273. 

Mazarin (palaig), visits par le due et 
la duchesse de Lon^ueviUe^ I» 21; 
—- occupation et mventaire par 
ordre du Parlement, janyier 16419, 
i3i ; — saisi par ordre du Parle- 
ment^ i652, II, 261. 273. 

— (petit palais-), I, 230. 

— (r^ment de), I, i52, i55. 
Mazann (nieces d^, I, 164, 206, 

23i, 232, 269, Jo5 ; II, 14, i5, 
27. 
Mazarini (Pietro) pire du cardinal, 

I, 63. 

Mazarini (Michell, cardinal de Sainte- 
Ctfcile, archeveaue d'Aiz, frdre du 
cardinal Jules Mazarin, I, 16, 18, 
24, 26, 27, 28, 63, 81. 

Mazarinades. Voy. Libelles. 

Mazarine (bibliothique), les roanus- 
crits de Dubuisson v sont trans- 
^rt^ de Ja bibliothequede Saint- 
bulpice, I, ZLVi. 

Mazel. trooner de Targenterie, taz^, 

II, 33o. 

Mazerolles (Louis de Pas de), enyoyd 

de Bordeaux en Espagne, I, 3x7, 

324 ; II, 43. 
Mazure, cur€ de Saint-Paul, 11, 7. 
Meau (M"« U), Ui^, II, 343. 
Meauz (Seine-et-Marne), I, 118, 212, 

3i4; II, 172, 177, 179, 23i-25i, 

277. 
Meauz (S^uier, dv£que de). Voyez 

Siguier. 
Meaux (pays de). Meldan ou Mel- 

tien. Voy. Meldan. 
M6iavy, comte de Mar£. Voy. Martf. 
M^avy, comte de Grancey. Voyez 

Grancey. 

— (rdgiment de), II, i63. 
Mddavy (Ome), terre du comte de 

Grancey. I, 175. 

Midecin au Roi (premier). Voyez 
Vautier, Valot. 

M6decine (facultd de), frapp6e de la 
taxe pour ley^ des troupes, Jan- 
vier 1649, h ^07 ; — 1 emporie 
pour les remedes a donner k Beau- 
fort, II, 80. 

M6dicia (Marie de), I, 19^9; II, 221. 

M^diterran^e (flotte anglaise dans la), 
II, 54. 

Mddoc (pays de) (Gironde), I, 280; 
II, 134. 
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M^aserie (La), k Paris, I, 14, 11 5, 
x85 ; II. 214. 

— (quai de la), II, 5, 119. 

Meille (Henry de Foix, comte de). 

mar^cnal de camp, II, 49 (note). (11 

y a par erreur c Maill^ > au texte.) 
Meilleraye (Charles de la Porte, due 

de La}, mar^hsl de France, grand 

mattre de Tartillerie : 

— 1648. — Lieutenant g^n^ral de 
Tarm^e de Flandres, I, 7 ; ~ k 
B^thune, x6 ; — revlent malade 
de Flandres, 20 ; — fait surinten- 
dant des finances, 35. 38 ; — k 
Chilly, 42 : — son r61e, pendant 
les barricades. 5i, 56; — n^go- 
ciations avec le Parlement, 69 ; — 
se retire k Ruel avec la Reine, 6x; 
— conferences de Saint-Germain, 
68 ; «— seul surintendant, 88 ; — 
due et pair, 89 ; — refoit les plain- 
tes du Parlement, pour le d^sordre 
de Parm^, 90 ; — malade de la 
goutte, 96, 97, 121 ; *- change les 
fermters des aides, 10 1. 

— i65o.— Commande Tarm^ royale 
et assise Bordeaux, 280, 282, 
286, 287, 288, 292, 2q3, 2Q4, 296, 
3o5, 3ii, 3i5, 320, 323, 325, 
326. 

— 1 652. — D^mil^s avec le Parle- 
ment de Rennes, II, x 56 ; — sou- 
met k la cour TAnjou et Angers, 
162, 167. 

— 1, 1 5, 92, If 8, 1 35. 

— (Mane Ruz^ d*£ffiat, mar^hale 
de La), va au Rainey, chez Bor- 
dier, I, 46 : — son epitaphe par 
Dubuisson, I. xxxvi. 

— (Armand-Cnarles de la Porte, 
marquis de La), grand maitre de 
Tartillerie en survivance; depuis 
due de Mazarin, I, 16, 218; II, 
28, 41, 49. 

— (raiment de la], I, 47. 
Melander, g^n^al bavarois, tu^ k 

Augsbourg, I, 24. 
Meldan ou Meltien (pays de Meaux), 

occupy par les troupes de Gaston, 

II. X75; — Turenne s'y ^tablit, 

204. 
Meliand (Blaise), procureur sdndral 

au Parlement, I, 81, i3o, x5o, 

139, i63, 333, 34.3. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
II, 357. 

Meliand (JardtndeMA pr^s le Jardin 

des plantes, II, 28>. 
Mdlinet. taxd, 11, 337. 
Melleville, enseigne des gardes, I, 

223. 

Meltien (pays de Meaux). Voy. Mel- 
dan. 
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Mello (dom Francisco de), I, 63, 70. 
Mello en Beauvoisis (Oiael k la du- 

chesse de ChAtillon, I^ 343. 
Melun ( L'Arbaleste, vicomte de). 

Voy. Arbaleste. 
Melun d'Espinoy [de). Voy. Espinoy. 
Melun (Seine-et-Marne), I, 93, 16^, 

175, i83, iq8, 23 1, 232 ; II, 148, 

208, 209, 232, 234, 239, 244, 252, 

253, 277, 285. 

— Tcoche de), I. 3o. 

•— (lieutenant ae), I, 3o. 

— (pr^vdt de), I, 194. 
M^mont, acad^miste, II, 227. 
M^nac (Anne de L^vis-Ventadour, 

abW de). Voy. Ventadour. 
Menant, int^reasd aux aides, 11, 340. 
Manage (Gilies), ami de Dubuisson, 

I, vn, XI, XXXI. 
Menagiana fles), I. viii. 
Mdnard, taxe, II, 35i. 

Menard (maison du sieur), k Choisy, 

II, 237. 

Mdnardeau (Gatien), conaeiller au 
Parlement, doyen de la quatri&me 
des enquStes, 1. q3^ ii3, i53, 172, 
173,299, 348;II,3o, 220, 3o6, 357. 

M^nardeau (Claude), s' de Cham pre, 
conseiiler en la grande chambre 
du Parlement, fr^re du pr6c^ent, 
I, 46, 182, 186, 238, 25o, 276, 
277, 2q3, 299, 307; II, 72, 124, 

l3l, 182, 207, 242, 209. 

Menessere ou Menessaire (Catherine 
Th^cle de Ligniville, baron ne de), 
spouse de Vivant de Fussey, baron 
de Menessere. dame dlionneur de 
la duchesse Nicole de Lorraine), I, 
334. 

Menevilie (de), capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 355. 

Menevillette idtV receveur g^n^ral 
du clergd, II, 325. 

M^nilmontant (Seine), I, 427, 137. 

Mentel, m^ecin, I, 3 39. 

Mdrat, mattredes comptes, I, 162. 

Merault (Nicolas), maitre des comp- 
tes. II, 3 1 3. 

Mercier (Jacques Le), architecte du 
Roi, taxd, 11, 334. 

Merciers, protcstentcontre Pinterdic- 
tion des merceries tftrangdres, par 
crainte de repr^sailles, ^ 9i' 

Mercoeur (Louis de Bourbon -Ven- 
ddme, due de), rappeld avec sa fa- 
mille k la cour (1048), I, 85, 86; 

— fidde k la cour, pendant la 
guerre *de Paris ( 1 6^9), in, 1 5 1 ; 

— envov^ en Catalogne (i65o), 
23 1, 258; — mariage avec Laure 
Mancini, premier pro jet rompu, 
269 ; — revient de Catalogne 
(i65i), II, 2, 3 ; — Ta trouver Ma- 
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zarin k Saint-Germain, i3 : — ac- 
cuse de Touloir enlever le Roi, 19; 
~log6 au Palais-Royal, 2 1 ;— si^ 
au Parlement, 37; — se rend en Au- 
vergne k Mercaeur, 43 ; — mariage 
avec Laure Mancmi, 60, 87 ; — 
gard^ k vue, s'dchappe, 79; — 

. mandtf au Parlement sur son ma- 
riase, 95, 06, 97 et suiT. ; — ca- 
che cltez M"" d' Am pus, '®^i "" 
enqufite et interrogatoire au Par- 
lement, no: — gouvemeur de 
Provence (1632), 216. 

— II, 53, 62, 82. 

Mercosur (Laure Mancini, duchesse 
de). Voy. Mancini. 

Mercoeuren Auvergne (Haute-Loire), 
rduch^ de), II, 43. 

Jaercure frangais^ publie une rela- 
tion faite par Dubuisson de I'ou- 
▼erture de la di&te de Ratisbonne« 

I, XXIII. 

Merey (Pabbd), I, 219. 

Mergdv (de), erreur pour Mergey, 

II, 02. 

Merger (de), commis de Gu^negaud 
du Plessis, I, 62, 332, 341 ; II, 



144, i83. 
run. 



Merlin, dit Chflteauneuf. Voy. ChA- 

teauneuf. 
M^robert en Beauce (Sdne-et-Oise), 

I, 169. 
M^rode (N. de), Xyx€ sur la Seine, II, 227. 
M^rouviile de Chenailles. Voyez 

Chenailles. 
Mersenne (le P. Marin), en relations 

d*amitid et en correspondance avec 

Dubuisson, I, x. 
M^ry (Colbert de), tax^, II, 32 1. 
M^ry-sur-Seine (Aube), II, 148, 149, 

282. 
Mesgrigny (Jean de), maitre dei 

comptes, II, 337. 
— (Mathieu de), abbf de Pontigny, 

I, 245. 
Mesmes (Henry de), president au 

Parlement, I, 21, 25, a 6, 27, 53, 

64,74, 114, 121, 140, i5o» i5i, 

172, 173, 180, 181, 182, 184, i97i 

322, 353. 
Mesmes d'Irval (Jean-Antoine de), 

F resident au Parlement, I, 27, 353; 
I, 3, 37, 104, 124, i8x, 18S, 221, 

243, 282, 284, 320. 

Mesmes (N. Broussel, veuve du presi- 
dent de), II, 282. 

Mesnageot, capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 357. 

Mesnil (du), capitaine des gardes de 
Conde, II, 127. 

Mesnil -Erouard, ou Cornuel, ou 
Coulon, prte Etampea (Seined- 
Oise), Ii, 23o, 23 1. 
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i, vers Gonesse 

(Scinc-ot-Oijc), I, 54, 178, 3ii. 
Mes8ac, Uz^, II, 3i5. 
Messarty taz^, it, 341. 
Messier, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 358. 
Messine (Sicile), bruit de sa r^olte, 

Janvier 1648, I, 3,4. 
Messirien {at), correspondant de 

d'Hozier, II, 3o2. 
M^tairie (Michel-Lucas, sieur de la). 

Voy. Lucas. 
Metayet, chirursieii du Roi, barbier 

de Mazarin, 11, 97. 
Meternicb (r^ment de), k Stenay, I, 

255. 
Metiers, les merciers et joailliers 

protestent coatre les defeases 

d'importatioD, de craintederepr€- 

sailles, 1^ Qi* 
Metz (du), conseiller k Metz, tax^, II, 

34a. 
Meu (ville), II, 108^ 120, 143, 269. 

— (abbesse de Samte-Glossinde &), 

I, 159. 

— (Saint-Etienne de), le president 
Fraxifois de Gu^negaud primicier, 

II, 71. 

— f^veoue de), Henri de Bourbon- 
vendome, abb^ de Saint-Germain- 
des-Pr^s, puis due de Verneuil, I, 
85, 118, 214, 218; II, 56, 122, 
260, 271. 

Meuaon (Seine-et-Oise). 1,41, 66, 
1*4, I -a?! 3 10; II, 239, 249, 245, 

— (chflteau), appartenant k Gu^ne- 
£^ud du Pfessis, pill^, Janvier 
1649, I, 127. 

Meulan (Seine-et-Oise), I, 11 3, 209, 
341 ; II, 178. 

MeuUe (de), tr^sorier de Peztraordi- 
naire des guerres, taz6, II, 3 18. 

Meunier>Lartige, alias d'Artis, con- 
seiller au Parlement, I, 317, 3i8 ; 
II, a6, 112, 140, 187. 259. 

Meusnier (Q^ment Le), conseiller 
au Parlement, II, 307. 

Meuse, rivi^, II, i65, 296. 

Meute (La). Voy. Muette (La). 

M^^res (Ardennes), I, 22, 98, loi. 

— (rue de), II, 348. 

Michel, capitaine de la ^arde bour- 

geoise du quartier Saint-Honortf, 

h 1 55; II, 556. 
Michel (Jean)^ aide de cuisine de 

Cond^, 86ditieuz, ezdcutd, IL 253, 

a6o. 261. 
Michel (rdgimentde), k Stenay, 1, 255. 
MicheHe-0>mte(rue), II, 162, 3io. 
Michon-Bourdelot. Voy. Bourdelot. 
Miclaho, commis de I'Epargne, taz^, 

II, 332. 
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Mignier d'Alen^on, taz^, II, 333. 

Mignonville, heraut du Roi, envoys 
k Paris, I, i55. 

Milan (Italie), I, 5o. 

Milanais, assi^ent Casal, I, 112. 

Milet de Jeurs (Guiliaume) , sous- 
gouverneur du due d'Anioii, cor- 
respondant de Mazarin, it, 82. 

Millanges, lieutenant du roi k S6- 
dan, II, 266. 

Millet, dizainier, II, 343. 

Milletidre (Thtophile Brachet, sieur 
de la), boiu-p^e de Catelan, secre- 
taire du cabinet, I, 60 ; II, 77. 95. 

Millochau Talnd, capitaine de la 
sarde bour^eoise. II, 355. 

Muly en Anjou (Miliy-Le-Mengon, 
Maine-et- Loire), I, 537. 

Milly (Seine-et-Oise). II, 210. 

Mined (Boisnard de). Voyez Bois- 
nard. 

Minimes de la place Royale, k Paris, 

1, 1^0, 174, J29 ; II, 24, 56. 3o8. 
Ministere, le Parlement demanae que 

les cardinauz en soient ezclus, II, 
25 et suiv. 

Ministres, conflits avec les secretaires 
d'Etat pour les loeis. I, 206-297. 

Miossens (Cesar-PhceDus d'Albret, 
comte de). le p^re. I, 244. 

Miossens (Gabriel-Pnoebus d'Albret, 
comte de), depuis marechal d'Al- 
bret, en relations journali&res avec 
Dubuisson, une de ses princi pales 
sources d'tn formations, I, zxviii, 
xxxviu. zxzix, 17, 23, 82. 102, 
176, 108, 190, 204. 2o5, 208, 274, 
27;^*278, 282, 288, 321, 334; It, 

2, 3o, 62, 81, 82, 119, i36, 222, 
244, 245, 247, 256, 274. 

Miossens (Madeleine de Gu^negaud, 
comtesse de), I, zxziii, xxxvii, 
XXXIX, 66, 117, 121, 177, 342 ; II, 
222, 228, 255. 

Miradoux en Gascosne (Gers), assi^d, 
Saint-Luc y est battu par Marsin, 
II, 175, 176, 181. 

Miramion (Aignan de Beauhamais. 
seigneur de)^ contr61eur general 
de rextraordinaire des guerres, II, 

3l7. 

^ (Marie Bonneau, veuve de Jean- 
Jacques de BoEiuharnais, sieur de), 
son enlevement par Bussy, I, 46 ; 
— inscrite k la taxe de 1649, II, 

3 17, 327. 

Mirault, cfes gabelles, taxe, II, 319. 
Mirautnont, drapier, II, 33 1. 
Mirebeau (Vienne), II. 162. 
Mirecourt (Vosges), It, 3. 
Miriavaud, conducteur de la voiture 

d'argent de TEpargne en Auvergne, 

I, 141. 

28 
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Mirom^Bil (Pierre Dyel de), inten- 
dant de justice, taz^, II, 3i8. 

Miron (Rooert), maftre des coraptes, 
colonel de la garde bourgeoise, 
tu6 k I'hdtel de ville, I, 3i2; II, 
243, 2^0, 356< 

^ conseiller au parlement de Rouen, 
I, 210; II, 33o. 

MIftsion (P^res de la), de Saint-La- 
zare, I, 06, xi5, i2t, i33; II, 72. 

M\z6 (de). tax^, II, 323. 

Mod^ne (Franfoia-Marie d^Este, due 
de), I, i5^ 16, 34, 36. 

Moiasac (Tarn «et- Garonne), prise 
par Marsin, II, 126. 

Molac (S^bastien, marquis de Ros- 
madec et de), I, i33. 

Mol^ (Mathieu), premier president 
du Parlement, gatde des sceaux. 
(Voir au texte du Journal Tana- 
lyse journal i^re des s^nces du 
Parlement. On n'a r^uni id aue 
les fails plus personnels a Mole.) 

•— 1648. ~ R^nigi^ k la Sainte-Cha- 
pelle, pendant une ^meute, 10 Jan- 
vier, 1, 3 ; — allocution au lit de 
justice du i5 Janvier, 4; — Pro- 
pose accommodement sur Talraire 
de la chambre Saint-Louis, 29 ; — 
harangue la Reine, 3 1 ; — sa con- 
duite pendant les barricades, 53; 

— pr^ente les propositions de r^- 
forme k la Reine, 58 ; — porte la 
parole devant la Reine, A Ruel, 64, 
o5 : — son rdle aux conft^rences 
de Saint-Germain, 67 et suiv.*, --- 

— grand dtner k Cond^, 85. 

— 1049. — Preside k I'dtablissement 
des taxes sur les Parisiens, II, 
3i3 ; — conduit la deputation du 
Parlement k Saint-Germain, I, 
172, 173 ; — sa relation au Parle- 
ment, 179, 180 ; — menace par 
les emeu tiers, 181 ; — fiait decider 
la conference, i83 ; — conferences 
de Saint-Germain pour la paix, 
184 & x86 ; — harangue le roi k 
sa nentree, 187. 

o^ i65o. — Son rdle dans la pour- 
suite contre le coadjuteur, Guy Joly, 
La Boulaye, etc., 195 et suiv., 201, 
207 ; — apostrophe par un sedi- 
tieux, 2od, 200 ; — recoit le ser- 
ment du president de Guenegaud, 
23o ; — tient Tassembiee des syn- 
dics des rentiers, 234 ; — prend 
I'tnitiative d'un mont de piete k 
Paris, 2^9 ; — affoire de la r&quete 
de la prmcesse douairi^re de Con- 
de, 25o et suiv.; — en conseil chez 
Mazarin, 256 ; — afiaire du due de 
Richelieu, 276 ; — elude par ses 
mesures dilatoires les discussions 
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du Pariementy relativM k Bor- 
deaux, 299, 3oo, 3oi ; — asasie 4 
Tentrevue de Gaston et de Gabrid 
de TolMe, 322 ; — grand diner de 
i^uverture du Parlement, 338;— 
harangue k Touverture du Parle- 
ment, 343, 344, 345 ; — insulte a 
menace par la canaille, 348. 

— i65i. — Porte les remontraaces 

Sour la liberte des Princes, II, 5 ; — 
eputation chez la Reine, le Roi ma- 
nifeste son mecontentement contre 
Moie, 6 ; — deliberations et depu- 
tations pour la liberte des Princes, 
9, II, 12, i3 : — feiicite les Prin- 
ces de leur deiivrance, 20; —diner 
k Gaston et aux Princes, 27 ; — 
donne des details sur le Iteude re- 
trai te de Mazarin, 3 3, 34;— denonce 
les pro jets d'attentats contre lui- 
mteae et les principauz parlemen- 
taires, 36; — chez Gaston, 37 : — 
conduit la deputation demandant 
Texclusion des card inaux du minis- 
t^re, 44; — repit les sceaux, 45, 46, 

t7, 5o, 52, 53 ; — - prite serment, 
I ; — rend les sceaux, 48, 54 ; — 
tient la mercuriale de PSques» 57; 

— parle contre les craintes de re- 
tour de Mazarin, 76; — maintient 
Tarret relatif & la responsabilite des 
officiers pour les depredations des 
troupes, 79 ; — bruit de sa rein- 
tegration aux sceaux, 81, 94, 100; 

— deliberations sur la retraite de 
Conde k Saint-Maur, 84 et suiv., 
87, 89, 91 ; — affaire du manage 
de MercoBur, 97 et suiv. ;^ exclusion 
du cardinal Mazarin, 99; — injurie 
par la populace, 104, iio; — ne- 

fociations pour Taccommodement 
e ia Reine etde Conde, io3, in, 
112; — fait garde des sceaux ^ la 
majorite du Roi, it5; — recoit 
Ondedei amene par le coadjuteur, 
1 20 ; — menace d*etre depossed^ 
de la Premiibre Presidence, 129; — 
sa recusation demandee dans les 
deliberations sur enregistrement 
de declarations qu'il a sceliees, 
i3i, 1 35; — attroupements me- 
nagants autour de son h6tel, 13^; 

— deliberation sur la mise k pnx 
de la tdte de Mazarin, 140; — 
mande k Poitiers, k la cour, 143 
et suiv., 1 53. 

— 1 65 2. — S'emploie pour le con- 
seiller Bitaut fait prisonnier, 172 ; 

— ne peut entrer dans Orleans, 
192 ; — menaces de pillage de 
son h^tel, 196 ; — reproche au 
Parlement Tentm en France des 
auxiliaires etrangere, 20 3 ; — te- 
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pranade ie |>r^T6t des mardmnds 
pour lies assemble de I'hdtel de 
viUe. 2x8: — toit au pr^ident 
de Bailleal sur la prise de Saint- 
Denis, 222 ; — conference avec les 
ddpuute du Parlement, 2S2, 234 ; 
— pr^de le parlenaent de Pon- 
toise, 270. 
Mol^ de dhampUtreux (Jean-Louis). 
Voy. Champlfitreux. 

— (Edouard), tr^sorier de la Sainte- 
Chapelle, ^v6que de Bayeuz, II, 
198, 227 et note. 

— (Francois), abbd de Saint&«Croix 
de* Bordeaux, ^£que de Bayeux, 
II, 198, 227 et note, 235, 23o. 

MoM de JusanTieny (Jean), prdaident 
auz enqu^tesy 11, 2o3, ioi. 

Molinisxne, II, 67. 

Monaco (lionor^ II, prince de), son 
arriv^e k Paris en i65f ^ 11, 43. 

Monaco (place de), I, 272. 

— Correspondances estraites des ar- 
cfaJTes du Palais, 11, 359 & ^^^* 

Monceau-Saint-Gervais (rue du), II, 

3o8. 
Monceaux fSeine-et-Marne), II, 170. 
Monchal (Cnarles de), archiev£que de 

Toulouse, I, 107, 141, 146. 
Monchal (M"* de), 11, 195. 
Mondin (I'abb^), ou Mondini, agent 

d'affairea de la maison de Savoie, 

confident de Mazarin, I, 117, 234. 
Mondejeu (Jean de Schulemberg, 

corate de), gouvemeur d' Arras, 11, 

36o. 363. 
Monglas. Vov. Montglat. 
Mongobert ^exandre de Joyeuse, 

sieur de), lieutenant au gouverne- 

ment de B^thune, II, 161, 170, 

363, 366. 
Monguet, tazd, II, 3^. 
Monltic. Wayez Montluc. 
Monin, tax^ II, 335. 
Monmerqu^ (M. de), I, xxxvi. 
Monnaie (La), au bout du Pont-Neuf, 

L 336; II, 25o. 

— (rue de la), II j 2a3. 

— (rue de la Vieille), II, 3 11. 
Monnaies (cour des), re^ue par le Roi 

et la Reine, aodt 1649, I, 187 ; — 
taxe du marc de Tor et de Targent, 
I, 123 ; — ddcri des louis d'argent 
frapp^s k Orange, I, 220 ; — de- 
fense d'exposer des r^aux d^argent 
du P^rou, II, 100 ; — r^element 
des monnaies, 100 ; — declaration 
du Roi sur les monnaies, 198. 

Monnaie (la), achate k vil prix la 
vaisselle d*argent, Janvier 1649, I, 
122. 

Monneraye, capital ne aux gardes, I, 
161. 
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Monnerot (Nicolas), reoeveur g^n^ral 
des rentes, tax^, II, 332, 334. 

Monnerot de BretonTiUiers, tax^, II, 
314. 

Monnerville Mallier (de), intendant 
des finances, I, 261, 269; II, 3 18.* 

Mons (de), greffier du conseil, parti- 
san, II, 3 1 8. 

Mons en Hainaut (Belgique), I, xx, 
xxvii, 274; II, 274. 

Monsais am^ II, 3B9. 

Monsieur. Voy. Orl^ns (Gaston d\ 

Monseigneur, d^si^ation employee 
par Fauvelet du Toe dans, ses let- 
tres pour designer du Plessis- 
Gudnegaud, I, Hy. 

Monstreuil. Voy. Montreuil. 

Mont ^comte de), I, 258. 

Jiiont (du), sous-gouverneur du Roi, 

I, 17, io3. 

— gouyerneur de Saumur, cousin 
du precedent, I, 245, 246.. 

MontHie-pi^te, k Rome, I, 249 ; — 
Moie prend Tinitiative d'en organi- 
ser k Paris, 249. 

Mont Saint-Martin (abb^ du). Voy. 
Normand (Le). 

Mont Olympe, 1, 22, 259, 267, 284, 
328. 

Montague (de la), tax^, II, 33o. 

— (le sieur La), condamn^ dans le 
complot du Havre, II, 05. 

Montagne-sur-Nonnette (La) (Oise), 

II, 176. 

Montaigue (Milord), 11, 222, 225. 
Montaadr^. Voy. Bosc (du). 
Montargis (Loiret), I, 204; 11, 121, 

166, 193, 200. 
Montauban (Tarn-et-Garonne), I, 

271, 347; II, 126, 173, 175, 176. 
Montauron (Pierre du Puget, sieur 

de), II J 69. 175. 
Montausier (Charles de Sainte-Mau- 

re, marquis de^, II, 243, 35 1. 
Montausier (Julie-Lucine d'Angen- 

nes, marquise de), I, 9. 
Montbazon (Hercule de Rohan, due 

de), I, i3, 70, 93; II, 6, i25. 

— (Marie de Bretagne-Vertus, du- 
chesse de), I, 21 5, 334; II, 5 J, 70, 

93, 188, 232. 

— (M^* de), Elisabeth de Rohan, I, 

2 1 5, 220, 229. 

— (h6tel de), I, 335, 336. 
Montbrison (Loire), I, 332. 
Montbrun Saint-Andr^. Voy. Sainl- 

Andr^. 
Montbrun (Poussepin de). Voy. Poua- 

sepin. 
Montbrun de Souscarri^e (Pierre de 
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Montbrun (de), taz^, II, 342. 
Montebtze (Bernard, sleur de), payeur 

des rentes, II, 33 1. 
Montecler (r^ment de), L 1 by, 
Monteglan (Qiaries Le Comte de), 

conseiUer au Parlement, II, 19^. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
11,355. 

Montereau • fault • Yonne (Seine - et- 
Marae), I, a33' II, 176, 179,216. 

Montereul. Voy. Montreuil. 

Monteapan - Gondrin (Louia-Hennr 
de Pardaillan de), archeySque de 
Sens, I, 218, 233, 259, 274, 289; 
II. 22, 64. 

— (Jean-Antoine-Arnaud, marquis 
de), I, 200. 

Montesson-Portail. Voy. Portail. 
Montferrat (Italie), services rendus 

par Dubuisson dans les n^ocia- 

tions relatives au Montferrat, I, 

XXII, xxiii. 
Montfort-rAmaury (Seine-et-Oise), 

II, 180, 181, 224. 
Montgaillard, &uyer de M"* de Lon- 

gueviUe, I, 234. 
Montgd, pr^ Lagny (Seine-et-Mar- 

ne, I, 1 58. 
Montgeron (Seine-et-Oise), II, 239, 

296. 
Montglas-Saint-Georges (Francis de 

Paule de Clermont, marquis de), 

maitre de la garde>robe, 1, i, 1 1 ; 

II, I. 
Montgommery (Louis, comte de), 

autrement dit le marquis de Duce, 

I, 1 56. 

Montguyon (Charente-Inffrieure), I, 

295. 
Monthelon. Voy. Montholon. 
Monthers, quartenier, II, 3o6, 309. 
Monthdry (de), I, 320. 
Montholon (Louis de), seigneur de 

Colombes, avocat en Parlement, 

II, 69. 

Monthuiid. Voyez Londe (Abraham 
de La). 

Montifaut-Lezardi^e, prtfv6t de la 
conn^tablie, II, 221. 225. 

Montignac (Gilles de Hautefort, mar- 
quis de), appeld par Fretoy, I, 10. 

— fcomte de). II, iSo. 

— (Dordogne), I, 327. 

Montigny (sieurde), seigneurd'Ablon, 

II, 280. 
Montigny, gouverneur de Dieppe, I, 

221. 
Montigot, mattre des G>mptes, I, 

258. 
Montlhdry (Seine-ct-Oise), I, 160, 

161, 104, 169, 314. 
Montlouet-Bullion (M»« de). Voyez 

Bullion. 
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Montluc (Jean-AlpboDse de Montluc- 
Balagny, dtt le marquis de), ta£ k 
Tortose. I, 42, 45. 

Montmal (regiment de), k Stenay, I, 
255. 

Montmartre (Franpoise-Rende de Lor- 
raine-Guise, cciadjutrice de Fab- 
besse de), I, x8. 

Montmartre (rue), I, 54, 66; 11^306, 
3io, 344. 

— (quartier de la rue), II, 3o, 3 10, 
357. 

— (faubourg), II, 357. 
Montmaur (Pierre de), Dubuisson 

lui suco&de comme intendant des 
devises et inscriptions des maisons 
royales, I, xxxvi ; — sa mort, 237. 

Montmorency (Henri II, due de), I, 
23o. 

•^ (Pierre de), marquis de Lauresse, 
tu^, II, aoo. 

— Bouteville (Francois de). Voyez 
BouteviUe. 

Montmorency (h^tel de), II, 309. 

— (rue de), II, 3xo. 
Montmorency en Parisis (Seine-et- 
Oise), 11, 219. 

— (vallde de) (Seine-et-Oise), I, 3o6. 
Montorgueil (rue), I, 66; II, 3 10. 

— (quartier). 1, 190. 
Montpeliier (H^rault), I, 23 1. 
Montpensier (Francois de Boarbon, 

due de), ordonne k Cjrprien Bau- 
dot de ddfendre la tour de Ruglcs 
contre les ligueurs, I, xvi. 

^ (M"- de). Voy. Mademoiselle. 

Montpezat (Jean-Franfois de T^^ 
molet de BucceUi, marquis del, 
gouverneur de Casal, I, 234; D, 

23. 

Montr^sor (Claude de Bourdeille, 
comte de), I, 44, 188, 189. 

Montreuil ou Montereul (Mathieu dej, 
secretaire des commandements ae 
la duchesse d'Orl^ans, Marguerite 
de Lorraine, I, 3o ; II. 347. 

-^ (Jean de). secretaire au prince de 
Conti, I^ 84. 

•», courrier de du Plessis-Gueoe- 
gaud, II, 1 54, 166. 

Montreuil - Fouri lies, capiuine aux 
gardes, I, 223. 

Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais), I, 
7, 25; II, i5. 

Montrond, ou Mouron, en Bern 
(Cher), forteresse appartenant a 
Conde, I, 140, 240, 240, 259, 260, 
272, 291, 3o2, 3i7, 33i, 337,345; 
If, 16, 47» 55, 67, 90, q3, 94, iot» 
III, 1x8, 119, 122,123,124,120, 

166, 177, 204, 219, 252, 26jf2p, 

277, 278, 280, 282, 283. 
Montrouge (Seine) , maison de Cb^- 
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tcftuneuf, I, 63, 04, loa, 23o ; II, 
48, I bo, 196, a 1 8^ 270. 

Mont VaKrien fermites du), I^ 46. 

Moningta (Bariilon de). voyes Ba- 
rillon. 

Morant (Thomas), maitre des Requi- 
tes, I, 332: II. a6, 55. 

Moreau (MicnelJ. lieutenant civil au 
ChAtelet, II, 333. 

— (M"*), Elisabeth Luillier, femme 
du lieutenant civil, II, 3 17, 333. 

— (Charles), premier valet de garde- 
robe du roi, tax^, II, 339. 

— enseigne de la nrde bourgeoiae, 
II, 356. 

Mor^, tax£, II, 342. 
Morel, tax^, II, 336. 
Morena, ou Moreno (don Balthazar 

de), I, 244. 
Moret (Antoine de Bourbon, comte 

de), I, xxxr, 1 3o. 
Morgues (Mathieu de), abb^ de Saint- 
Germain, prdv6t de Pignan, II, 

186. 
Moricq, ou Maurica (Isaac de Jug^, 

sieur de), conseiller d'Etat, I, 06, 

87, 88; II, 320. 
Morienne^ capital ne de la garde 

bourgeoise, II, 356. 
Morin, astronome, II. 109. 
Morin-Le-Juif, tax^, II. 3i5, 326. 
Morin (Jardin de), rue ae la Descente, 

k Paris, II, 195. 
Morins (rue des). ou des Coutures- 

Saint-oervais, II, 3 10. 
Morini^re, marchand linger, II, 21 5. 
Morion, tax6, II, 322. 
Morroandi&re (de la), tax^, II, 329. 
Morosini, ambassadeur de Venise, I, 

3o, 32. 
Mortellerie (La), k Paris, II, 3o8, 

357. 

— (rue de la), I, 208, 33 1; II, 5, 
3o6. 

Mortemart (Gabriel de Rochechouart, 
marauis de), I, 73, x6q ; II, 23o. 
Morville (de), mtendant, II, 329. 




131, x38, lAj^, 146, 149, 1 54, 1 55, 
i5o, 160, 104, 174, xoo,x8i,i86, 
195, 197, 341, 3^9; II, x5, 18, 
ao, 26, 27, 32, 37, 49, 91, 98, 
129, 21Q. 

— (mardcnale de la), Louise de Prie, 
demoiselle de Toucy, I. 341. 

— (raiment parisien de la), 1 , 180. 
Mothe-Goulas (de La). Voy. Goulas. 
Mothe Le Vayer (Francois de La), I, 

339. 
Motte-Guyonnet (La). Voy. Guyon- 
net. 
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Motte (de la), capitaine de la garde 

bourgeoise, II, 356. 
— (La), lieutenant des gardes, que- 

relle avec le marquis de Gavres, 

1,6. 
Motte-Rochemont (Lambert de La). 

Voy. Lambert. 
Motte (La), en Lorraine (Meuse), I, 

26. 
Motteville (Fran^oise Bertaut, pr^i- 

dente de), I, 191 (note); II, 09. 
Mouchy (ae), capitaine de la garde 

bourgeoise, 11, 355. 
Moucy (comte de), ray^ de la taxe, 

II, W 
Moucy-Barjot (N. de Boutellier, veuve 

de Pierre de), tr^sorier de France 

k Chfiions, tax^e, II, 329, 333. 
Moulins k cheval et k bras dans Pa- 
ris. Voy. Approvisionnements. 
-^(butte des). Voy. Saint-Hooor^ 

(butte). 
Moulins en Bourbonnais (Allier), I, 

248, 324. 
Mousquetaires (compagnie des cent), 

II, 70. 
Moussaye (Amaury de Goyon-Mati- 

gnon, marquis de La), I, 85, 2o5, 

206, 217, 220, 341. 
Moustier (M»« du), II, 33o. 
Mouton (rue du), II, 3x2. 
Mouy (Henry de Lorraine, marquis 

de}, I, 221 : II, 24. 
Mouzon (Ardennes), I, 162, 164, 

219, 224, 332, 3^4, 335, 337, ^38; 

II, 24. 147. 
Muette (La), I, xli; II, 66. 
Manster (congrte et paix de), I, 

xxxiv, 5, 6, 7, 12, x5, x6, 60, 82, 

83, 84, 95, 1 36, 140, X67, 256; 

11^ 3o3. 
Munnet, bruit de sa nomination de 

secretaire des commandements de 

la Reine, I. xi. 
Musique du Roi (Oget, intendant de 

la), II, 340. 
Muy (veu^ de), tax6e, II, 325. 

N 

Nain (Jean Le), conseiller au Parle- 

ment, I, a6^ ii3, 336; II, i3t. 
Namur (Belgique), I, xxviii ; II, 39, 

296. 
Nancy (Meurthe), L 224; II, 3i. 
Nangis-Lini&res (M"" de), Franfoise- 

Marie de Brichanteau, morte, II, 

X78. 
Nangis en Champagne (Seine -et- 

Mame), I, 255. 
Nani, ambassadeur de Venise. I, 3o. 
Nanterre (Seine-et-Oise), vendanges, 

II, 289. 
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Nantes (Loire^Inffrieore), I, sxv, 218, 

327. 
NanteuiMe-Haudoin (Oiae), I, 328; 

11. 176, 170- 
Napies, avis de Tarriv^ de la flotte 

francaise, 12 Janvier 1648, I, 3 ; 

— lies habitants m^ontents du 
due de Guise, ft^vrier 1648, 8; 

— reprise par les Espagnols, trou- 
bles qui ven suivent, 17, 18, 26, 
46, 48 ; — demande des secours 
contre rEspasne, 87, 99 ; — avis 
de revoke, II, iS, 200; — flotte 
espagnole, 200. 

Napolitains, dmissaires k Paris, I, 

159. 
Nau, tax^, II, 353. 
Naud^ (Gabriel), biblioth^caire de 

Mazann, I, 142, 143 ; II, 148, 

161. 
Nauve (Charles-Anne de La), con- 

seiller au Parlement, I, 64, 182 ; 

II, 3o5. 
Navailles (Philippe de Montaut-Bd- 

nac, comte de), I, 244, 323, 332 ; 

II, 63, 97, i3o, 237. 

Navarre espagnole, bruit de troubles, 

1,63. 
Navarre (collie de), I, 234; II, 35 1. 

— (regiment de), II, 77. 
Navarret (Prosper), contrOleur g6n^- 

ral des bfltiments de Gaston, II, 

341. 
Neaufle. pr^s Rugles (Eure), seigneu- 

rie a'une branche de la iamille 

Baudot, I, XII, XXV, 336. 
Nemours (Charles - Amdd^ de Sa- 

voie, due de): 

— 1 648. — Demande la gr^ce et le 
rappel de Beaufort, I, fq. 

— 1049. — Combat contre Paris, 

III, i5i. 

— i65o. — Doit commander Parm^e 
de Flandres. 247 ; -r- demande 
une assemblee de la noblesse, 262, 
263 ; — se d^lare pour M"» de Ri- 
chelieu contre m*** d^Aiguillon, 
274 ', — prend parti pour les Prin- 
ceS; 317; II, 43, 49, 5i, 70, X18. 

»- io5i ; — & la reunion de la no- 
blesse, 28; —It Chantillv, 57, 58, 
116; — k Saint-Maur, yi ; — ma- 
lade d'apoplexie, II, 78 ; — & Bor- 
deaux, 120. 

— i652. — Revient^ Paris, II, 154, 
1 5 5, i56, 160; ~ commande les 
auxiliaires Strangers en France, 
i65j 169, 170, 172, 173; — se 
saisit de Mantes, 174, 175, 234, 
235 ; — k Paris avec les autres 
chefs auxiliaires, 176, 177; — en 
Beauce et Orldanais, 178 h 181, 
i83, 188, 191, 192; — querelle 
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avec Beaufort, igS ; — blcai6 k 
Montargis, 200 ; — bat les roy wx, 
201 : — visite Ckttton, k Paris, 217; 
— biess^ au combat de Saint-Aa- 
toine, 246 ; ~ X\i€ en dud par 
Beaufort, 264 k 266, 292. 

Nemours (Elisabeth de Venddme, 
duchesse de), II. i54, 264. 

Nemours fh6te] de), 11, 107, 266. 

— (rue de), I, 337. 

Ndrac (Lot-et-Garonne). 1, 290, 33o. 

Ner)]r (comte), ambassaaeur de Man- 
toue, I, 20. 

Nesle (Rentf aux Epaules, dit de La- 
val, marquis de), I, 242, 267 ; II, 
349. 

— (porte de), I, 128, 148; II, 29, 
214, 217, 219, 241, 273, 276. 

Nesmond (Fran(ois-Th6odore de), 

E resident k mortier au Parlement, 
, 53, 72, 25i, 289, 3o6, 345,351; 

II, 36, 106. 110. 187. 100,202, 
204, 225, 2S2, 256, 230, 259, 260, 

272. 

Neubourg (M"« de), veuve, tex^ II, 
323. 

Neufbourg de Sarcelles (de), onde 
de M"* de Pons, duchesse de Ri- 
chelieu, I, 274; II, 3 1 4, 342. 

Neufchfiteau (Vosges), II, 3. 

Neufchatel en Suisse (souveraioet^ 
de), I, 122. 

Neuilly (Antoine d^Amboise, sieur 
de), gentilhomme ordinaire de la 
Chambre, I, 262. 

Neuilly (Seine). II, 216, 220, 232, 
226, 240, 245. 

Nevers (h6tel de). achet^ par du Ples- 
sis-Gu^negaud ; Dubuisson y ha- 
bite et y meurt, I, vii, xli, xlii, 
XLv, 20, 121, 128, 143, 148, 160, 
269 ; II, 5, 102, 194 et suiv., 201, 
217, 21Q, 27?, 294. 

Nicolas (Nl"*)i veuve de Miraumont, 
tax6e, II, is I. 

Nicolal (Antoine), premier president 
de la Chac&bre des Comptea^ 1, 81, 
97, 187, 25i, 256; II, 23, 356. 

Nicole de Lorraine (duchesse). Voy. 
Lorraine (duchesse de). 

Nigeon-sous-Paris (ballet de tritons 
sur la Seine au-desaous de), II, 

97- 
Ninan, veuve, tax^, II, 3 20. 

Niort (Deux-Sfevres), II, 129. 

Nisida (tie de), II. 18. 

Nivelles (Belgique), I, 271. 

Noailles (Anne, comte, puis due de). 

capitaine des gardes, 1, 42, 49, 86, 

100; II, 200, 201. 
Noblesse (reunions de la), — affaire 

des tabourets. 1649, I, 189. 
-*• une cabale demande I'assemblee, 
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I, 26a, a63 ; — > demafule les Atts 
g^teuz, 344; -^ tssemblte de 
i65i, II, 10, 2i» 25y 38, 29, 33 
k 39, 4a, 92, 100. 

— dmeute A une assemjbl^, k Char- 
tres, 102. 

— lettres de noblesse fabriqu^es, I, 
89, 90. 

Nogaret (abb^ de), I, 252. 

Nogent (Bautni, comte de). Voyez 

Bautru. 
Nogent-sous-Vinceniies, ou Nogent- 

sur-Mame (Seine), I, i5i. 
Nogent-le-Roi ( Eure-et-Loir ) , II, 

Nointel '{Oilier de). Voy. Oilier. 
Noir (Le), pr^ident des aides, II, 
264. 

— (Le), bourgeois, taz^, II, 329, 35o. 
Noirlieu (Francois de fieauveau, ba- 
ron de), I, Ida. 

Noirinoutier (Louis de La Trtfmoille, 
marquis de), I, 11, no, iSa, 164, 
a3i, 232, 259, 267, 284, 328; II, 
209. 

Noiron, exempt des gardes de la 
Reine, 11, ia8. 

Noiron, mattre d*h6tel du roi, II, 33o. 

Noix (comte de la). Voy. Lannoy. 

Nolet, commis de Jeannin, tr^sorier, 

II. 344. 

Nonant (Jacqlies Le Conte, marquis 

de), I, X7ni, zxii. 
-« (Pomponne- Francois Le G>nte, 
marquis de), mari6 k Catherine de 
Lyonne, II, 59. 

— (marquis de), Andr^ du Plessis- 
ChAtillon, I, ziz. 

-> (marquise de), Marie Dauvet des 
Marets, femme de Jacques Le 
Conte, I, zix, xxu, xxxtii, xxxvz; 

II. 59. 
Nonce du Pape, I, 70, 121, 171, 

327, 329; II, 199. 
Nonnains-dTerre (rue des), II, 3o8. 
Nontron (Dordogne), II, 160. 
Normand (Jacques Le), abb^ du 

Mont Saint-Martin, I. 186. 
Normand (Francois Le)^ malfaiteur, 

arr^t^, I, 27. 
Normandie^ gouvernement du due de 

LongueTille, I, 37, no, in, 126, 

141, 222, 201 ; n. i3, 142. 

— parlement. Voy. Rouen. 

— voyage de la cour en i65o, I, 
214 k 226. 

— (tallies de), II, 345. 

— (gentilshommes de), escortent le 
Roi au cort^^e de la majority, II, 
114. 

— (arrivages de bMs de), II, 255. 

— {Itinerairt de Dubuisson en), I, 
xxxiv. 



— (riffiment dcL I, 256. 
Notre-Dame (^glise), I, 198, an, 

231,298,353:11,92, 106, II 5, 236. 

— (chapitre de), I. 235, 279, 307; 
11, 2o5, 283, 280. 

— (doitre), I, 52. 

— (quartier), I, 182. 
Notre-Dame de Grftce, pr^ La Croix- 

Saint-Leufroy (Eure), 1, 342. 
Noue (de la), capitaine de la garde 

bourgeoise, II, 330, 355. 
Nouveau (Jdrome de), baron de Li- 

ni&res, g^ndral des postes, I, 217, 

2a8; 11,255, 3i8, 353. 

— (m"* de), Catherine de Gerard; 
ballet dans^ ches elle k la Place 
Royale, I^ 9. 

Novion (Nicolas Potier, sieur de), 
pr^ident au Parlement, I, 53, 64, 

V' ?^' yi^» '?9. »97. 2^8. 347 ; 
IL 3, io3, 181, 214, 221, 25i, 
2o3, 272. 

— (la pr^idente de), Catherine Gal- 
lard, I, io5. 

Noyan (Jean de la Barre, sieur de), 

n, 352. 
Noyers (rue des), II, 35 1. 
Noyon (Oise), I, 90: II, 172, 229. 
NOremberg (assemble de), I, 271. 



O (Charles d'), seigneur de V^rigny, 

I, XVII. 

O (Catherine d*), femme de Michel 
de Poisieux, I, xvii. 

O (Marguerite de la Guesle, marquise 
d'). I, 102. 

Obseques de la orincesse douairiire 
de Cond^, I, 35o, 35i, 352. 

Odeau, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 356. 

Oger, maftre d*h6tel de Bouthillier, 
tax^, II, 332. 

Oget, ou Augier, intendant de la 
musique du roi, tax^, II, 340. 

Oise (riviire d*), II, i3o, 2^. 

Olhac, colonel, ddfenseur d'Etampes, 

II, 23l. 

Olimpia. Voyez Rossano (princesse 

de}. 
Olivier, aumdnier du Roi, IL 243. 
Olivier, conseiller, tax^, II, j3o. 
Olivier, bourgeois, taxd. II, 335. 
Olivier de Belabre. taxe, II, 333. 
Oilier, grand auaiencier, tax^, II, 

3i5. 

— de Nointel. tax^, II, 33o. 

— de Vcrneuil (M""), veuve du con- 
seiller d'Eut, tax^, II. 33i. 

Olonne-Royan (Louis ae la Tr^- 
moiUe, comte d'), I, 261, 327; II, 
178. 
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Olympit (la signora). Voy. Rossano 

(princesse de). 
Ondedei (Joseph Zongo), agent de 

Mazarin, II, gS, i20. 
Oradour (Geor^s de Bermondet, 

baron dj), I, 233. 
Orange (Fr&l^ric-Henriy prince d'), 

I, zxi, XZll, ZXVIII. 

— (Guillaume, prince d'), I, 340, 
342. 

Orange (monnaie d'), ddcri des louia 

d*argent, I, 220. 
Oratoire (Pfcrcs dc H, tax^a, II, 345. 
Orbec (Calvados), 11, 3o. 
Orcher (!'), prfes Harfleur, I, 342. 
Ordres du Roi. Voy. Saint-Esprit. 
Orfivrea (quai des), II, 240, 242. 
OrgeTal (Geoffiroy Luillier, sieur d'), 

maitre des requites, I, 226. 

— (Marie Aubry, femme de Geofiroy 
Luillier. sieur d'), I, 21 5. 

— (M»- d^, Marie Luillier, I, 224, 
226. 

— (de Cugy d'), tax6, II, 322. 

— (Marie- Elisabeth de Jarente d'). 
voy. Jarente. 

Orgeval fSeine-et^ise), I, 55. 

Oneux (Jean d'). Voy. Dorieu (Jean). 

Origny (N. de la VaUde, abbesse d'), 
soeur de la fern me du president ae 
Mesmes, I, 140. 

Ori^nais, ravage par les troupes, I, 
XXXIV ; II, 184, 196. 

Orleans (Gaston de France, due d*). 
(Pour les stances de Gaston au 
Pariement, voir au texte du Jour- 
nal Tanalyse journalise des s^n- 
ces.) 

— 1634.— Revient des Pays-Bas en 
France, II, 295. 297. 

— 1648. — Grancl souperdonn6 k la 
cour, I, 3 ; — fait verifier des ddits 
k la Chambre des Comf>tes, 4 ; — 
accorde Fretoy et Montignac, 10; 
— donne le nom au due d'Anjou, 
20 : — s* interpose entre la cour et 
le Pariement, 29, 3o, 33, 36 et 
suiv.; — Beaufort demande son 
intervention pour obtenir sa gr&ce, 
39 ; — vient au Pariement pour 
Tedit du tarif, I, 49 ; — son atti- 
tude pendant les barricades, 53 et 
suiv.; — pendant les conferences 
de Ruel et de Saint-Germain, 64, 
68 et suiv.; — pretend aux fonc- 
tions de g^n^ralissime . 83 ; — 
prend parti contre Condtf en faveur 
de I'abtxS de La RiviSe pour le 
chapeau, 84, 85 ; — r^concili^ avec 
Cond^, 86, 88 ; — malade de la 
goutte, 98. 

— 1649. "" Visits par le Roi et la 
Reine, 102 ; — se retire avec le 
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Roi ft Saint-Gennaln, 102, io3, 
108, 110, 1 1 5, 124, i5i; — pen- 
che pour un accommodement avec 
Paris, 1 58; — assiste aux ooofiS- 
rences avec les deputations du 
Pariement, i63, 'i65, ijZ, 
— i65o. — A Saint-Louis des J^- 
suites, avec le Roi, 194; — apos- 
trophes au Pariement sur le d^- 
sordre des discussions, 109, 200; 
-. approuve Tarrestation des Prin- 
ces, 206, 208; — - rtfconcilie Beau- 
fort et Mazarin, 211; — chasse 
Tabbe de La Riviere, 211; — ac- 
corde Bouteville et Beaufort, I, 
212; — reste & Paris, pendant le 
voyage de la cour en Normandie, 
214; ~ sa liaison avec M^deSau- 
geon, 214, 2x5; — fait donner les 
sceaux k Chfiteauneuf, 23o; ~ n^- 
gocie avec les Suisses pour leixr 
solde, 229, 236, 259; — tient cha 
lui le conseil d'Etat, 23q ; — sod 
attitude dans Tafbirede Bordeaux, 
240. 242, 270 ; — feit conduire U 
duchesse de Bouillon k la Bastille, 
243; — s'oppose k la requ£te et 
au s^jour k Paris de la princesse 
m^re de Condd, 25o, 25 1, 252, 
253, 254 ; — rejoint le roi revc- 
nant de Bourgogne, 255 : — ma- 
lade de la goutte, visite par la 
Reine et Mazarin, 257, 260, 262; 

— m6content de la nomination de 
Maisons comme surintendant, 363^ 
265; — k Limours, 271; — t 
Compiigne, 272; — ftvorise Pen- 
lavement du due de Richelieu ptr 
la duchesse d*Aiguil!on, 277, 278; 
~ son attitude avec le Pariement 
sur la libertd des Princes et la re- 
voke de Bordeaux, 285, 286, 293; 

— r^nt d^en dtqk la Loire pen- 
dant le voyage de Guienne, 200; 

— n^ocie avec la cour, le Parie- 
ment et Bordeaux, 3oo, 3oi, 3o2, 




aT-Montpen«< 
Bordeaux, 3 10, 3ii, 3i5, 3i6, 
3 1 7;— prend ses dispositions contre 
Tentr^e des Espagnols en Picardie, 
3 1 2, 3 1 3, 314; — tentatives de n^ 
gociations de Tarchiduc avec Gas- 
ton, 322, 324^ 325; — manage la 
paix avec Bordeaux, 33o, 332^ 
333, 334, 337; — va trouver le Roi 
k Fontainebleau, 337, 338, 33q;— 
invito par le Pariement aux cldli- 
b^ations sur la liberty des Prin- 
ces, 3a8 ; II, 3 ; ^ 8*abstient k 
Tarrivee de Mazarin, retour de 
Rethel, I, 354. 
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- i65i. — Soupe avec le Roi, chez 
Mozarin, II, i ; — son rdle dans 
les n^ociations pour la libert6 
des Princes, 7, 9, 10, 11, 12, i3; 

— rupture arec Mazarin, 10 et 
suiv. ; — consent une assemblde 
de la noblesse, 10, 25 ; — fait ve- 
rifier la presence du Roi k Paris, 
16; — ne voit pas la Reine, 19, 
20 ; — regoit les Princes, 20 ; — 
tient conseil de guerre, 21; — con- 
duit Beaufort k la Reine, 32 ; — 
ses relations avec I'assembMe de 
la noblesse, 35 ; — entrevue avec 
la Reine et G>ndtf, 36, 3j ; ^ k 
I'assemblde du clergd, 38 ; — exige 
le renvoi deServien et de Le Tellier, 
38, 40, 41 ; — m^content de la no- 
mination oe Mo\6 garde des sceaux, 
46^ 3 1 ; — tentatives de rapproche- 
ment avec la Reine. 48; — ne feiit 
pas ses pftques, a cause de sa 
orouille avec la Reine, 53 ; — con- 
tribue k faire retirer les sceaux 
k Mo\6, 55 ; — prend ombrage 
des exigences de Condd, 58; — 
projet d'entrevue pour la paix 
avec Tarchiduc, 60, 61 : — se rap- 
procbe de la Reine, 01 ; — pro- 
pose le rdtablissement du due de 
Lorraine, 63 ; — soup^onntf de 
correspondance avec Mazarin, 77; 

— bapt£me de deux de ses nlles, 
78; — son attitude aprte la retraite 
de Cond^ k Saint-Maur, 83, 84, 
87; — entrevue avec Condd au 
jardin du sieur Rambouillet, 88; 

— remercie la Reine du renvoi de 
Le Tellier. Lvonne et Servien, 90; 

— son rdle lors de la rupture de 
Cond^ et de la Reine, 02 et suiv., 
102; ~ demande les etats g^n^- 
raux k Paris, xoo; — present aux 
scenes entre le coadjuteur et Gondd 
au Parlement, 102, io3, 104; — 
rapproche de la cour, 106; — 
cherche un accomtnodement de la 
cour avec Condtf, xo8 ; — se re- 
tire a Limours, 108, 109, no, 
112 ; — aux fStes de la majority 
du roi, ii4{ — prend cong^, au 
d&psLTt du Roi, 119; — charge des 
afinires k Paris, pendant Tabsence 
du Roi, 121 ; — ses constructions 
k Limours, i23, I25; — n^gocia- 
tions pour Taccommodement avec 
Conde, 122, 124 et suiv., i3o, 
i3i, x32, i34, 137; — le peuple 
lui demande la paix, x37 ; ~ ap- 
puie au Parlement TarrSt contre le 
retour de Mazarin, 1^0 ; — appuie 
rarr£t de mise k prix de la tSte 
de Mazarin, 144 et suiv. 



— 1 652. — Annonce au Parlement 
rentr6e de Mazarin en France, 147; 

— ses troupes en Brie, Hurepoix 
et GAtinais, 148, 154; — s em- 
pare des recettes des finances, 148, 
161, 172, 174, 175, 176, 177; — 
fait sommer Hocquincourt, i32; 
-> fait des levies, d'accord avec 
Condtf, 1 56 et suiv.; — sa lettre k 
Mongobert, lieutenant de B^thune, 
363 ; — auxiliaires Strangers lev^s 
en Flandres, 164 et suiv., 171 et 
suiv. ; ~ recoit les chefs des auxi- 
liaires, 170, 177; — projet de 
voyage k Orleans, 188 ; ~ son at- 
titude, pendant les ^meutes du 
Pont-Neuf, 195 et suiv.; — refoit 
Conde, 201 ; — aux assemblies de 
rh6tel de ville pour les rentes, 
2o3, 204 et suiv.; — k\B. Chambre 
des comptes, 208 ; — nd^ocie avec 
la cour par Tintermediaire du roi 
d'Angleterre , 211 ; — d-marches 
et manifestations de bourgeois 

rour la paix, 220, 221; — cherche 
reprimer la canaille, 223, 227; 

— refuse des passeports pour sor- 
tir de Paris, 228; — rejoit le due 
de Lorraine, 232 et suiv.; — refuse 
de n^gocier avant le depart de 
Mazarin, 235, 240 ; — visite I'ar- 
mee de Lorraine et Tarmee de 
Conde, 237, 23q; — entrevue avec 
le cardinal de Retz, 241 : — de- 
posera les armes apr6s depart de 
Mazarin, 241, 256 ; — k rassem- 
biee et aux massacres de I'hdtel de 
ville, 246 et suiv.; — defend les 
Guenegaud ]d*etre mazarins, 247 : 

— recoit le' serment de Broussel 
comme prev6t des marchands, 23 r; 

— interdiction de sortir de Paris, 
255 ; — fait lieutenant-general du 
royaume par le Pariement, 25q, 
262, 267; — forme un conseil oe 
gouvernement, 264; — s^entremet 
entre Conde et Rieux, 266, 267 ; — 
defend d'imprimer les seances du 
parlement ae Pontoise, 271 : — 
donne passeport au chancelier, 
275 ; — le roi refuse ses deputes, 
278, 279, 280 ; — regoit le due de 
Lorraine, 284;' — lettre au roi, 
289 ; — audience au cardinaL de 
Retz, 289; ~ donne abolition k 
Beaufort pour son duel avec Ne- 
mours, 292 ; — sources dMn forma- 
tions que Dubuisson puise a la 
cour de Gaston, I, xxxviii et suiv. 

— I, 93, 94, i5o, 195, 198, 201, 
2o3, 226, 229, 232, 233, 238, 245, 

335, 340, 342, 347, 349, 35o ; II, 
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2A, 26, 27, 3o, 3i, 33, 34, 4*»45| 
56, 57, 61, 66, 70, 72, 80, 82, 83, 
94, 96^ 116, 1 58, x6o, 184, i85, 
106, 21A, 225, 268, 269, 27$. 
Orl^ns (Marcuerite de Lorraine, 
duchesse d'T* femme de Gaston 
d'Orl^ans, I, xxxviii. xxxix, xl, 
32, 66, 67, 76, 208, 21 5, 233, 
27^, 3o6 ; li, 20, 41, 63, 82, 108, 
i48, i59, 180, 188,224,230,232, 

— (M"* d\ VoT. Mademoiselle. 

— fM"* d'), fine de Gaston et de 
Marguerite de Lorraine, Marie- 
Marguerite- Louise, bapteme, II, 
78. 

— la jeune (M"« d'), Marie- Anne 
d'Orl&ns, 3f"« de Chartres, fille 
de Gaston et de Marguerite de 
Lorraine, II, 61. 

Orleans (palais d'}. Voy. Luxem- 
bourg. 

Orleans au Marais (rue d'), II, 309, 
3^3. 

Orleans (Loiret), refuse Tentr^ k Ma- 
zarin, II, i83, 184 ; — r^iste 
contre le Roi, 184; — demande 
Mademoiselle, 187 : — Mademoi- 
selle k Orl^ns, 188 et suiv. ; — 
retourde Mademoiselle, 217. 

— L 104, i35, 334, 337; II, 364. 

— faubourg du Portereau, II, 192. 

— hdtellerie du Port de Salut, II, 
190. 

— prdsidial : il lui est interdit de res- 
sortir du rarlement de Paris, Jan- 
vier 1649, ^ '^o* 

— (chemin d'), II, 252. 

— (dv&iue d*). Vov. Elbene. 

— (rdgiment d*), I, 202. 
Ormeiiles-Charron. Voy. Charron. 
Orme (de P). Voy. Lorme. 
Ormesson (Le F&vre d'), taxd, II, 

320. 

— (Olivier d'), son Journal, I, 184 et 
suiv. 

Ornano (Marie de Raymond-Mont- 

II, K 
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'49- 
Orpnie f pi^e de th^tre dont les 

machines sont ajust^s k VAndro- 

mkde de Corneille, I, 2. 

— pi&ce avec machines, repr^nt^ 
par les petits coroddiens du Ma- 
rais. 1 3 tevrier 1648, I, 8. 

Orphee etEurydice^ comtfdie de Cor- 
neille avec machines de Toreili, 
jou^au Palais-Royal, Janvier 1648, 
1, 6. 

Oriy, marchand, place Maubert, ^lu 
dchevin, II, 274. 



OfBav (<r), tax6, 11, 324. 

Orval (Francois de Btfthune, comte 
d»), I, 189 (note); H, 187, 272, 
33^. 

Orville (d*h veuve du coDteiUer, 
tax6e, 11, 3 29. 

Osnabruk (congr^ et paixd*), I, i5, 
60. 

Osorio (don), ^missaire espagnoi 4 
Bordeaux, I, 290. 

Ostende (Belgique), attaque ^hou^ 
I, 29. 

Osterwijck, ambassadeur de Hol- 
lande en France, I, xxix. 

Ouanne, riviere, II, 200. 

Ouches (Gabriel de la Beraodite, 
baron de Souches ou des), pre- 
mier chambellan de Gaston d*Or- 
Idans. I, 6 ; II, 16, x8, iq. 

Oudeville,— pour Houdonviiie (Eure), 
I, 346. 

Oucques rJean de Beaux-Ondes, sei- 
gneur d^, en Vend6mois, I, 44. 

Ourouer (comtesse d'), Marie-Fran- 
coise de Guemadeuc, veuve de 
Francois de Vignerot, mhn du 
due de Richelieu, remand k Char- 
les de Grossove, comte d*Ouroaer, 

I, 284. 

Oursel, comrois de la Vrillite, tax^, 

II, 336. 

Ozereau. Voy, Viole d'Ozereau. 



Paderborn (Allemagne), DubuissoQ 

en re9oit des lettres d'un corres- 

pondant, I, xxv. 
Pagano, aventurier napolitain, II, 

i3o. 
Page (M** Le), dame de Saint- Loup. 

Voy. Saint-Loup. 
Pageois (Marin). Voy. Marin. 
Paget (madame), Anne Gel6e, femme 

de Jacques Paget, maitre des re- 

9u£tes, II, zq5. 
PaiUe, signe de ralliement adoptf 

par les frondeurs, II, 247, 2M, 

292, 293. 
Pain. Voy. Approvisionnements. 
Paix s^parde entre I'Espagne et la 

Hollande, I, 25. 

— de MQnster, I, 60, q5. 

-— de PEmpire et des Su^dois, I, 60. 

— fbruitsae) avec TEspagne, 1, 234; 
II, 74. 

— (negociations pour la) Avec I'Es- 
pagne, II, 42, 57. 

Pajot (pr6sident), I, 187. 

Palais, en la C\X£, tumultes, 6roeu- 
tes, occupation par la milice, I, 3, 
i85, 3o5, 309; II, io3 et suiv., 
221, 224, 242 et suiv.. 256, 260. 
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Palwft (bailli du), II, 35o. 

— (cour du), II, a6o. 

— galene des merciers, 11, 187. 

— tour de Montgommery, I, 201. 

— ^encloft duj, I, 25i, 234; II, 187. 

— (lie du), 11. 197. 

— (<]uartier du>, I, 149, 182, 509. 
Palais Brion. Voy. Brion. 
Palais-Royal, coroddies, bals, ballets, 

janv.-fiMr. 1648, I, 6, 8, 9, 10; — 
reception des cours souveraines, 
mai 1648, 21, 22; ^ r^q>tion du 
Parlexnent (jum 1048)^ 28, 3o; — 
reposoir de la FIte-Dieu, ornd des 
diamants de la couronne (1648), 
26 : — pendant les barricaaes, 5i 
k is ] — perquisitions tprhs la 
retraite de la cour, Janvier 1649, 
io5; — reception des cours k la 
rentrde du Roi, aoQt 1649, 187; — 
arrestation des Princes, Janvier 
i65o, 2o3 ; — les ni^es de Mazarin 
y aont recueillies, 206; — scenes 
apris i'arrestation des Princes, 
208 ) — comedies, bals et ballets, 
janvier-mars i63o, 216, 228, 229; 

— scenes entre Mazarin, le Roi, la 
Reine, Gaston et le Parlement 
avant le depart du cardinal, Jan- 
vier- iJSvrier i65i, II, 5 k i3; — 
alertes k la cour par suite de 
I'^motion populaire aprte le depart 
de Mazarin, revrier i63i, 14 k 21; 

— partisans de Mazarin y restent 
log^s par crainte du peuple, 21; — 
le ballet du roi j est dansd, fi^- 
vrier-mai i65i, 25. 27, 3 1, 60. 61, 
64^ — fdtes de la majorite du 
Roi, septembre i65i, 114, ix5; — 
manifestation royaliste des bour- 
geois contre la Fronde, septembre 
1 652, 202, 293. 

— L 33, 35, 40, 56, 57, 59, 82, 85, 
80, 90, 148. 162, IQO, 2o5, 21 3, 
256, 257, 259, 266, 346, 348, 353, 
354; II, 9, i3, 18, 35, 5o, 5i, 53, 
55,_ 57, 85, ^90, 92, 93, 94, 96, 



106, 
210. 



107, 108, 112, lib, 119 



^, 90, 

, l32, 



— galerie du Rot, I, 53, 191. 

— galerie de la Reine, ou petite ga- 
lerie, I, 53, 58, 2o3. 

— chambre de Presence (lie), en 
avant du grand cabinet, I, 28. 

— grand cabinet de la Reine, I, 28, 
84; II, I, 8, II. 

— cabinet des Muses, II, 06. 

— chambre du lit de la Reine, ou 
chambre grise, I, 191, 2o3 ; II, 5. 

— chambre du miroir, I, 191. 

— chapellc, I, 19, 191. 

— terrasse, I, loi. 

— jardin, I, 20 J; II, 74. 
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Palais- Royal (fort coastruit an) pour 
les 6tude8 militaires du Roi dans 
le jardin, II, 28. 

Palaiseau fSein&«t-Oise), II, 72, i23. 

Palatine (Anne de Gonzague, prin- 
cesse), 11, 74, 76, 82, 146. 

Palbeki, envoys dela reine de Sudde, 
II, 234. 

Palerme (Sicile), soulevement, II, 
200. 

Palus de M^doc (Gironde), I, 282. 

Pallu, payeur des rentes, taxd, II, 
324. 

Pallu, traiunt des fermes de Picar- 
die, tax^, II, 340. 

Palluau (Denis)^ conseiller au Parle- 
ment, de la cinqui6me des enqu^- 
tes, I, 172, 174, 182; II, 3o6. 

Palluau (Philippe de Cl^rambault, 
comte de), depuis mar^chal de 
Cl^rambault. L xxx, 21, 26, 127, 
3i9, 320, 323, 325; II, 21, 61, 
124, 177, x83, 188, 190, 193, 252, 
267, 278, 280. 

— (resiment de), I, 325 ; II, 77. 
Pampnilio (CamiUe), prince de Ros- 

sano, neveu d'Innocent X, 1, 16. 

— (dona Olympia). Voyez Rossano 
(duchesse de). 

Pancarte. Voy. Tarif. 
Pape. Voy. Innocent X. 

— (nonce du). Voy. Nonce. 
Papier, signe de ralliement des roya- 

listes, 11, 292, 293. 
Papillon, archer du guet, II, 107. 
Paradis (rue de), II, 309. 
Pare RoYal (rue du), I, 118, 170; II, 

3o9j 342. 
Pardaillan Gondrin. Voyez Montes- 

pan. 
Padrfoict, g^n^ral des finances, taxd, 

II, 334. 

— auditeur des .comptes, tax^, II, 
332. 

— (M*"), Marie Le Gros, veuve de 
Guillaume P., conseiller au Parle- 
ment, II, 324. 

Paris (cfe), conseiller au grand con- 
seil, II, 321, 326. 

— (le sieur), domeatiquedeTurenne, 
I, 219; Ii, 43. 

— valet de rabbd de la Riviere, as- 
sassin^, I, 1 3. 

— (M—j, taxde, II, 341. 

— (M. Louis), I, ui. 

Paris. (Way, passim^ les ^v^nements 
parisiens raisant Tobiet principal 
du journal. — On n^a group^ ici 
que les plus importants. — Tout 
ce qui concerne la topographie de 
la ville se trouve k son mot alpha- 
b^tique de la table g^n^ale.) — 
Voyez sp^cialement les mots : 
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TABLE DBS NOMS 



Approvisionnements. 

Enaeignes. 

Garde bourgeoise. 

Hivers k Paris. 

Police. 

Ponts. 

R^^iments parisiens. 

Seine (inondations de la). 

Taxes. 

— Chercher ^galement k I'ordre al- 
phabtftique gdn^ral, k leur nom : 
les quartiers, places, carrefours, 
rues, quats, portes , barri^res, 
faubourgs, ^glises, couvents, mo- 
numents, palais, hdtels, etc. 

Paris, ressortit au d^partement de 
Du Plessis-Gu^negaud, I, xxxvii. 

Evdnements principaux : 

— 1648. — Corps de ville compli- 
mente le Roi et la Reine (Janvier), 
I ; — assemble tumultueuse de 
bourgeois au Palais et dans la C\X6 
contre les droits sur les censives 
du Roi^ 2 ; ~ troubles des 1 1 et 
12 Janvier 1648, occupation mill- 
taire de divers quartiers par le 
rdgtment des gardes, 3 ; — attentat 
de Charmoy contre le couvent des 
Filles-Dieu, 14, 19: — placards 
au Pont-au-Change (juin), 25 ; — 
jubild de la paix gdn^rale, 25 ; — 
processions de la F£te~Dieu, repo- 
soirs du Palais- Cardinal et de 
M. Tubeuf, 26 ; — entree de Mo- 
rosini, ambassadeurde Venise, 3o; 

— Te Deum pour la prise de Tor- 
tose, 42 ; — le Roi acclamd allant 
au lit de justice (3i juiilet), 43 ; — 
vols de vases sacr^s k Saint-dul- 
pice et k Saint -Jean -en- Gr^ve 
(aoflt), 45, d7 ; — Te Deum pour 
la victoire de Lens, 5o ; — jour- 
n^s des barricades, 5i etsuiv.; — 
le cbancelier menao^ de mort, 02 ; 

— le peuple renvoie le Parlement 
au Palais- Roiral, 53 ; — ovation 
aux conseillers reUchtfs, 54, 55 ; 
— ^^meute au faubourg Saint-An- 
toine, 55; — troupes concentr^es 
au bois de Boulogne, 55 : — fin 
des troubles, 56; — la Ville au 
Palais-Royal^ remerci^e par la Rei- 
ne, 57 ; — billets s^itieux contre 
la sortie de Paris du due d'Anjou 
faoiit), 61, 62; — la Ville mand^ 
a Rue! pour la garde et la subsis- 
tance de Paris (septembre), 65 ; — 
^meutes et pillages au Pont-Marie, 
rue Montmartre, en Grfeve, 66; — 
lettre de la Reine k la Ville sur la 
subsistance de Paris, 67 ; — reu- 
nion de vagabonds et pillards au 



boulevard Saint-Antoine, 6q; — 
les six corps marchands rebolus 
d*assurer le roi de Ifur fidflit^ (oc- 
tobre), 72; — r^lement des boues, 
75; — tumultes au Palais au sujet 
de la discussion du tarif, 73, 76, 
77; — rentrde du Roi a Paris 
[^o octobre), 82 ; — erandes neiges 
(21-23 novembre), SS; — les six 
corps de metiers protestent contre 
I'application du tarif (d^cembrel, 
gx, 92 ; — grands froids de d&- 
cembre, 96; — paniques k Saint- 
Eustache et k Saint-NicoIas-des- 
Champs, le |our de N06I, 97, 98. 
— 1649. — Grands froids des 1-4 Jan- 
vier, 100, xoi ; — depart de nuit 
de la cour pour Saint-Germain, 
102 ; — scdnes et violences de la 
populace, 102 et suiv. ; — le Par- 
lement prend des mesures d^ordre, 
102 et suiv.; — lettre du Roi k la 
Ville, io3; — defenses de sortir 
de Paris, 104, 126; — deputation 
de la Ville k Saint-Germain, io5 ; 

— tentatives d'dvasion de parti- 
sans de la cour, xo5, 106; — les 
habitants des faubourgs refugi^ 
dans la ville, 106; — sortie de 
Parisiens au-devant du pain de 
Gonesse, 106 : — prix du pain, 
des ftirines, de la viande, etc., 
pendant le blocus : (voyez Approvi- 
sionnements). — Manifestations en 
Gr^e pour Tunion de la Ville et 
du Parlement, 106 ; — pri^res 
dans les ^ises, 108; — conseil 
de guerre etabli k Thotd de ville, 
109, 114; — taxes sur les habi- 
tants pour levto et entretien des 
troupes, 1C7, III, 112, 123, 12^, 
1 32, 1 33; — nomination des ^e- 
n^raux, 109, 110; — formation 
de raiments, 11 1, 1x2. 129, i35; 

— M"« de Longueville a rh6tel de 
ville, hi; — sorties de la milice 
et de la cavalerie, 1x2, 114, 120, 
122, 127, 128, 146 ; — crue de la 
Seine, la Gr^ve inondde, chantiers 
de bois, pont des Tuileries em- 
port^, ii3, ii5 et suiv., xi8; 

— revues de troupes, 11 3, I25 ; — 
faubourg Saint-Germain barricade, 
1 1 3 ; — la Bastille prise, 114; — 
taxes sur les cours souveraines, 
116; — crue de la Seine (Janvier), 
117, 118, 121 ; — requisition des 
chevaux, i23; — emeutes aux 
marches, 124, 129; — pasaeports 
pour sortir, 126, 128 ; — renvoi 
des gueux et bouches inutiles, 129; 

— grande sortie sur Corbeil, i3o; 

— Ul Ville tient sur les fonds le 
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fils de M"* de Longueville. i36; — 
perc^uasitions d*argent cnez les 
fMiticuliers fst dans les caves s^ 
pulcrales des funilles dans les 
^glises, 1 37, 1 39, 140, i5i. ibj, 
170, 171, 174, 178 ; — tarit pour 
le prix des annes, 1 38 ; — saisie 
de la maison et des meubles de 
Mazarin. 142 ; — fours et moulins 
k cheval sur divers points de la 
▼ille, 143, 147 (voy. Approvision- 
nements) ; — noidsi ^eiees, neises 
de fi^vrier, 141 et suiv^ 147, i9i, 
i55, ibg, 160, 161, 102, 164; — 
^tat des forces parisiennes dispo- 
nibles pour sortir (ffvrier), 149 ; — 
prise ae Charenton par Cond^, 
149^ i5o; — demonstrations sur 
Juvisy et Etampes, i52, 154, i56; 

— careme de 1649, dispenses ac- 
cord^es par les cur^s, 159, 169, 
175 ; — tehees des sorties &ites 
au-devant des convois, x6i, 164; 

— sorties du cdt^ de Gonesse, 
I jbf ^ ; — sorties du cdt^ de 
Brie-Comte-Robert, 172. 174, 175, 
1 77 ; — ^meute au Palais sur le 
bruit de n^ociations avec la cour, 
x8i, 182, i83; — tfroeutes sur la 
conclusion de la paix (mars), 184, 

- i65o. Janvier. — Troubles dans 
les rues, 194; — ^meute de laquais 
et pages au Palais, 200;— rdjouis- 
sances et seines dans les rues 
aprte I'arrestation des Princes, 
206 ; — les seize colonels convo- 
quds chez Gaston , 206 ; — ovation 
k Beaufort, feux de joie, 206, 208; 

— Mazarin acdamd, 211; — sortie 
du noi dans Paris, 211; — pla- 
cards en faveur des Princes (f^^ 
vrier), 216: — expulsion des offi- 
ciers des Princes, defense de les 
recevoir, 220 ; — bals et fStes dans 
la ville, 224, 228, 229, 234; — 
camaval de i65o, masques rue 
Saint-Antoine (mars), 229; — grand 
cours au Cours-la-Reine (avril), 
•249 ; — placards contre Mazarin 
Huillet), 298 ; — querelle au Pont- 
Neuf, entre les gens de Beaufort et 
ceux du comte de Tonnerre (aofit), 
3oo ; — rumeurs au Palais, 3o3 ; 
-- defense d'attroupements (aofit), 
3o5^ — procession du vosu ae 
Louis Xlli, 3o6 ; — rdjouissances 
pour la naissance du due de Va- 




assembi^e des colonels k I'hdtei de 
ville, 3o8 ; -^ ^meutes au Palais, 
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gard6 par la milice, 3o8, 309 et 
suiv., 3x5; — placards au Pont- 
Neuf (septembre), 3 16: — cnieVie 
la Seme (octobre), 3Jx, 332; — 
portraits de Mazarin pendus au 
carcan (novembre), 335, 335 ; — 
Te Deum pour la victoire de Som- 
mepv^Retnel (d^cembre), 352. 353: 

— Mazarin revenant de Rethel 
bien vu du peuple. 354. 

— x65x. — Crue de la Seine, ^crou- 
lements de maisons (Janvier), II, 4, 
5, 6, 7 ; — perquisition de a^ns 
suspects, 8 ; — aiarmes, tumultes, 
garde des portes, apr&s le depart 
de Mazarin (fdvrier-mars), x3 & i5: 

— la Ville se rend au Palais- Royal 
(£f vrier), 1 3 ; — assembi6e de la 
Ville, 16 ; — Amotion populaire, 
violences sur les partisans de la 
cour, bruits d'enlivement du Roi, 
16, 17, x8, X9, 2X, 22, 3o; — rtf- 

P' tuissances pour la liberty des 
rinces, 20; — bals dans Paris, 
23, 24 ; — entree de M"* de Lon- 
gueville, 32; — la Ville mandde 
par la Reine pour la continuation 
de la garde des portes, 37 ; — 
mont^ de garde de la colonelle 
de Gu^negaud, 32, 40; — levde 
de la garde des portes (mars). 40 ; 

— le roi k Notre-Dame (avril), a3; 

— attaques de voleurs dans les 
rues (mai), 71; — Motion popu- 
laire pendant la maladie de Beau- 
fort, 81, 83, Q2 ; •— placards et li- 
belles r^pandus par Cond^ et le 
coadjuteur, 88, 89, 90. 91, 93, 9^, 
96, io5, 1x3; — Gonad en grande 
Iivrde au Gours-la-Reine, 94; — 
ballet de tritons sur la Seine. 97 ; 

— dmeute devant Ph6tel Samt- 
Chaumont, chez la marquise de 
Vervins, 99. xoo ; — dmeute au 
Palais ^oOt), xo2; — la Ville man- 
dde au Palais-Royal, 102 ; — coad- 
juteur insult6 au Palais, X04 ; — 
ddsordres au Palais entre les par- 
tisans de Gondd et ceux du coad- 
juteur, xo5, 106, X07, xo8j — 
feu d*artifice de la Saint-Louis k 
TArsenal, 108; — menaces de la 
canaille contre les partisans de 
Mazarin autour du Palais, ixo, 
ixx ; — r^lement et assembl6e 
pour les Elections du tiers 6xsLt 
aux 6tats gdndraux (septembre), 
xo7f xi3 ; — fites de la majority 
du Roi, 1 14 et suiv. ; — creuse- 
ment d*un canal derrim I'Arsenal 
pour combattre les crues de la 
Seine. X27; — le prdvdt des mar- 
chanas convoque Tassembl^ de 
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rhdtel de viUe war les rentes (no- 
▼embre), 128 ; — billets sddttieuz, 
1 20, 1 3o ; — lettre du Roi k la 
Viile sur les succte de Tarmde en 
Saintonge , i^i^ — ^meutes au 
faubourg Saint-Germain et dans 
Tendos du Palais (d^cembre^, iSy; 

— dmeute au Palais d*Orl^ans et 
cbez Mol^ 1 37, 1 38. 

— 1 632. Janvier. — Arrests tion de 
partisans de Mazarin, i5i, i32| 
i57 ; — placards excitant auz vio- 
lences centre les mazarins, i58; 

— arrets centre les placards s6di- 
tieux, i59 ; — requisition au Par-, 
leraent sur le fait des rentes de 
rh6tel de ville (Janvier- mars), 161, 
1 65^ 178; — bals et comedies dans 
Pans, 162 ; -— la canaille emp^che 
la publication des lettres du Roi 
sur la prise d'Angers, 176; — 
chefs des troupes tftrang&res auxi- 
liaires k Paris, 177; — ^meute k 
rh^tel de Nevers et sur le Pont- 
Neuf; scenes de violence (avril), 194 
et suiv., 197, 198 ;•— ordres du 
corps de vine au sujet des 6meutes 
du Pont-Neuf, 197 ; — arrive de 
Cond^ k Paris, 201 ; — assemble 
1^ rhdtel de ville des cours et du 
corps de ville, lettre du Roi, 2o3 
et suiv., 207 ; — ^meutes au Pa- 
lais et aa Pont-Neuf, 212, 2x5; — 
prdvdt des marchands et corps de 
ville insult^, 214, 220^ -^ audience 
du corps de ville k Saint-Germain 
fmai), 218 ; — manifestation de 
bourgeois, d^putds k Gaston pour 
demander la paix,22o, 221 ; — lettre 
du Roi k la ville sur la reprise de 
Saint-Denis, 222, 223 ; — la Ville 
requise de faire garde contre les 
ddsordres , 223 ; — dmeutes au 
faubourg Saint - Germain , 227 , 
228; — ordre de la Ville pour 
courir sus aux dmeutiers, 23o; — 
revue des troupes de Cond6 au 
Pr6 - aux - Clers et au faubourg 
Saint-Germain, 23o, 23i; — lettre 
du Roi k la Ville, pour recevoir le 
due de Lorraine, 232 ; — le due 
de Lorraine k Paris, 233 et suiv. ; 

— placards contre le coadjuteur, 
la duchesse de Chevrense, etc., 
233; —-procession de la chdsse de 
sainte G^nevifeve, 236; — violen- 
ces contre les mazarins et les par- 
lementaires, 240, 241, 242, 24.3; 

— assembl6es de rn6tel de ville, 
243 ; — combat de Saint-Antoine, 
retraite k travers Paris de Tarmde 
des Princes (juillet), 246 et suiv.; 

— Msenblds 4 rhdtel de viUe, 



TABLE DES NOMS 



ion 



massacres et incendie, 2^, 2^7 
248, 240, 2 So, 25 1 ; — demissioi 
du pr^ot des marchands, Section 
de Broussel, i5i ; — sortie de la 
milice pour esoorter un convoi, 
262 ; — ench^rissement des den- 
r^s, moulins k bras, 253, 255 
(voyez Approvisionnements); -7 
alarme au faubourg Saint -Ger- 
main, 253 ; — popuUtce au Palais, 
violences et d^rdres^ 236, 262: 

— execution des assassins de rhdtel 
de ville, 258, 260 ; — arr^t du 
conseil contre les attentats de Thd- 
tel de ville, 259 ; — assemblde de 
rh6tel de ville pour les taxes des 
boues et portes, 263 ; — lev6e de 
la taxe des portes, 269, 273 ; — 
Beaufort rcfu gouverneur, 271 ; — 
defense du roi de proc^er k rejec- 
tion du corps de ville, 273 ; ~ 
Election d'^hevins frondeurs, 27 a; 

— assemblies de bourgeois pour la 
paix, 277, 279 ; — violences de 
rarm^e des Princes dam les /iiu- 
bourgs, 281 ; — retratft de i*ar- 
m^e des Princes par les faubourgs 
(septembrej, 283 ; — la^ Ville de- 
cide de deputer au Roi, 283 ; — 
reaction contre la Fronde et les 
Princes, 283 et suiv., 289 et suiv.; 

— assemblde k I'hdtel de viUe pour 
la paix, 291 ; — manifestation 
rdyaliste au Palais - Royal, 293, 
293: 

Pans (archevfich^ de), rarcbev6que 
de Sens pretend conserver son an- 
cienne juridiction sur V6yich6, 1, 
259. 

— farchev^que de). Voy. Goody. 

— (pr^vdt dej, II, 107, 1 1 3. 

— (quartier de la porte de), II, 3o7, 
3ii. 

*— (environs de), ponts rompus, ra- 
vages des eens de guerre, I, 93, 
124, 127; II, 2x1 et suiv., 219. 

Parlement. — Le Journal des guerres 
civiles donne jour par jour Tana- 
lyse des deliberations ; les indica- 
tions qui suivent ne se rapportent 
qu'aux principales. — Woyczpasshn 
et le mot Palais. 

— 1648. — Arrfit le 10 Janvier con- 
tre les rassemblements s^ditieux, 
I, 3 ; — lit de justice du i5 ;an- 
vier, 4 ; — revision des ^its enre- 
gistr^ au lit de justice, 8: — de- 
putations k la Rdne sur 1 edit du 
tarif(mars), i3; — Parlement ex- 
cepte de la retenue des gages (mai), 
19 ; — remootrance pour la reten- 
tion des gages, 20 ; — revocation du 
droit annua, 214 — chambre Saint- 
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LxMik, la Rdnc defend les assem- 
bk6c%, scenes violentes k oe sujet 
fniai), 22; — mandd au Palais- 
Cardinal (16 juin), 28 ; — accom- 
modement cnercm dans Taffaire 
de la chambre Saint-Louis, 29 et 
8uiv.; — arr^ pour reformer les 
ofGcien, intendants, etc. (4 juillet), 
Sa; — conlifrences chez Gaston 
avec Maxarin aur les arrto de r^- 
forme de justice, 34 et suiv.; — 
d^ib&re la remise de la taille, sup- 
pression des intendants, chambre 
de iustice (juillet'l, 39 et suiv.; — 
lit de justice du ii juillet, 43 ; — 
vient d^lib^rer sur les ddclarations 
enregistr^es au lit de justice, 4b ; 

— arrestation des principaux parle- 
meotaircs ddcid^e, 45 : — delib^re 
sur la remise de la taille et le tarif, 
49 ; — pendant les barricades, 52 
et suiT. ; — d^lib&re sur le tarif, 
56 j — porte k la Reine les propo- 
sitions de r^forme, 58 : — auto- 
risd & s^assembler pour les affaires 
du Roi pendant les yacations, 60; 

— d^libere sur I'arrestation deCha- 
'^B^Yf ^4 9 *-«Mazarin y est pour 
la premiere fois attaqu^ nominati- 
▼ement (22 septembre), 64; — de- 
putation k Ruel (22 septembre), 
64, 65 ; — confluences de Saint- 
Germain (septembre - octobre^, 67 
et suiv.; •— ^meutes dans le ralais 
au sujet des impdts sur les vins, 
bois. etc. (octobre), 77 et suiv.; — 
fin des assemblies apr^ I'ddit de 
Saint-Germain (2^ octobre), 80 ; 

— r&glement de la chambre de 
l*^it, 88 : — mercuriale du 27 no- 
vembre, 80; —depute sur Tinex^- 
cution de la d&laration de Saint- 
Germain (d^cembre), 90 ; — dififi^- 
recd avec les mattres des requites 
pour juger des falsificateurs du 
sceau, 90 ; ^ assemble au sujet 
des Stapes et des taille et taillon 
(d^embre), Oi ; ^ tentatives d 'as- 
semblies (d&embre), 93 ; — arrit 
contre les gens de guerre, 97. 

— 1640. — Met ordre k la police de 
la vifle apr^s le depart de la cour 
pour Saint-Germain, 102 et suiv.; 
— sesenvoyds^onduits^ Saint-Ger- 
main (janvier), 104 ; — refuse de 
recevoir la d^Iaration sur le trans- 
f&rement k Montargis (Janvier). 
104 : — declare Mazarin criminel 
de lese»majeste (Janvier), io5 ; — 
fait fonds pour lever des troupes 
(janrier), 107; — absout Beaufort, 
119;-*-^ declaration du roi suppri- 
mant les ^ges des officters du 
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Parlement, criminals da 1^-ma- 
jeste (Janvier), 129; — - union avec 
le parlement de Provence, i34; — 
saisit les fonds des receveurs des 
gabelles (Janvier), 134; — ordonne 
des perquisitions pour trouver de 
Targent par toutes les maisons, 
143 ; — cr^e une chambre des d^ 
peches pour les courriers, 147 ; — 
cotisation k la taxe^ 1 53 ; — con- 
seillers commis k la lev6e des taxes, 
II, 3o5. 3o6, 3i3; — recherches 
de fonds chez les d^tenteurs de 
deniers publics pendant le blocus 
de 1649, I, i53 ; — refuse de rece- 
voir le hmut du Roi (f^vrierh 
i55 ; — les gens du Roi envoyes 
k Saint-Germain s'enqu^rir de ce 
que contenait la lettre apport^e 
par le h^raut (f^vrier), i58; — re- 
volt Tenvoye de Tarchiduc, 164 k 
168, 169; — • reception k Saint- 
Germain des gens du Roi (19 f^- 
vrier), i65j — deputation vers la 
Reine (fifvner), 168 ; — rc^oit de- 
putation du parlement de Rouen, 
169; — perquisitions chez les 
partisans de la cour (fevrier), 168, 
170, 171 et suiv.; — maisons aux 
champs des officiers du Parlement 
taxees par le Roi (fevrier), 1 70 ; — 
deputation k Saint-Germain (fe- 
vrier), 172 et auiv.; — relation de 
la deputation k Saint -Germain, 

' ^79 J — grande deputation au Roi 
(28 fevrier), 182; — se declare supe- 
rieur aux etats generaux, i8j. ; — 
emeutes et receveurs populaires 
(mars), 184, i85, 186 j —delibe- 
ration sur une suspension d'armes 
(25 mars), 186: — re^u par le Roi 
et la Reine (aout), 187. 

— » i65o. — Mecanique de la delibe- 
ration des chambres reunies, 195; 

— poursuites contre Beaufort, le 
coadjuteur, Broussel, Charton, etc. 
(Janvier), 195 et suiv.; — sc^ne 
mite par Gaston (10 Janvier), 199: 

— Beaufort, le coadjuteur, Broussel 
et Charton justifies, 208, 210; — 
requete presentee en faveur des 
Princes, 235-236 ; — deliberation 
sur les rentiers (mars], 238 et suiv.; 

— re^oit la requete ae la princesse 
douairi^re de Conde, 25o; — con- 
damnation du livre Le Ministere 
du cardinal de Richelieu, 257 ; -— 
affaire de Tenl^vement du due de 
Richelieu, 273-278; — delibera- 
tions sur Tafiaire de Bordeaux, 
287, 285, 289, £92 et suiv., 3oo, 
3oi, 3i5; — defense des attroupe- 
meats, 3o5 ; » feiici«e Gaston de 
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la nftissanoe du due de Vaiois, Soy; 

— requite de la princesse dc Con- 
d6 jeune pour la d^livrance des 
Princes, 34b ; — mand^ au Palais 
Royal (9 d&embre), 'S4.6. 

— - io5i. — Re^u par la Reine. foit 
des remontrances pour la liberty 
des Princes, I, 353 : II, 3, 6, 7, 8, 
g; — demande l*exclusion des 
etrangers du minist^e, 14 ; — re- 
volt les Princes libdr^, 20; — in- 
terdiction du minist^riat aux ^tran- 
^ers, 21 ; — les Princes d^clards 
innocents, 24 ; — discute Texdu- 
sion des cardinaux du ministh'e, 
25 et suiv.j — ordonne que Maza- 
rin videra le royaume, 26 ; — or- 
donne une enquete contre Mazarin, 
3 1 ; — discussion au sujet de I'as- 
sembMe de la noblesse, 3?: — re- 
lation de I'enqu^te contre Mazarin, 
66, 68 ; — oificiers d^clar^ res- 
ponsables des depredations des 
gens de guerre, 72, 77, 79, 83, 84; 

— deliberations sur les finances, 
81 ; — deliberations sur la retraite 
de Conde h Saint-Maur, 84 et suiv.; 

— deliberation sur le renvoi d'au- 
pr^ de la Reine des creatures de 
Mazarin, 88 et suiv. ; — deputes k 
la Reine pour I'exdusion de Maza- 
rin, 90 ; — insiste pour que Conde 
aille chez la Reine apr^s le depart 
de Lyonne, Servien et Le Tellier, 
91 et suiv.; — gens du Roi chez 
fa Reine, au sujet du refus de visite 
de Conde, 93 ; — arret contre les 

Placards et libelles, 94 ; — assigne 
lercoeur k comparattre sur son 
mariaae, 96, 97 et no; •— exclu- 
sion de Mazarm de France et de 
ses creatures de la cour, 99, 1 1 1 ; 

— mande au Palais-Royal, accusa- 
tions contre Conde, loi ; — sce- 
nes entre Conde et le coadjuteur, 
io3 et suiv.; — Conde se justifie, 
io3 ; ;— negociations pour accorder 
la Reine et Conde, x 12 et suiv.; — 
seance de la majorite du Roi, ii^i; 

— deliberation sur la retraite ae 
Conde, 119, 122^ 124, i3o: — 
requete de recusation contre Mole, 
i35 ; — scenes contre le coadju- 
teur, I 3q ; — mise k prix de la 
tete de Mazarin, 140 ; — arret 
contre le retour de Mazarin, 140; 

— deliberations sur le retour an- 
^nonce par Mazarin au due d*El- 
beuf, 142 et suiv.; — ordonne la 
vente de la biblioth&que de Maza- 
rin, 145 et suiv. 

— 1 65 2. — Surseance k la declara- 
tion du Roi contre Conde, i5i; — 
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relation des deputes au Roi k Poir 
tiers, 1 55 ; ~ deliberations contre 
Mazarin, 1 56 ; — reauete du lieu- 
tenant civil contre les placards, 
1 59 ; — requite au suiet des rentes 
sur I'hdtd de viUe, 161; — dfli- ' 
beration sur le si^ d'AngerSy i63; 

— arret contre les levees de trou- 
pes, 164 ; — deliberations au su- 
jet des rentes sur I'hOtel de ville, 
1 65; — deliberation sur I'entree 
des troupes etrang&res auxiliaires, 
171 et suiv.; — deliberation sur 
les approvisionnements, 177; — 
sur les rentes sur I'hdtel de ville, 
178, 17Q, 180, 181 ; — poursuites 
contre Mazarin, 186 ; — defense 
aux etrangers d*entrer dans les 
chambres, 186 ; — deputes au Roi, 
187 ; — libelles bhiles, 189 ; *- le 
pape se plaint de la mise k prix de 
la tete de Mazarin, 199 ; — Conde 
vient au Parlement, 201 ; — depu- 
tes vers le Roi k Sully, 20a ; —les 
Princes au Parlement, 214; — depu- 
tes k Saint-Germain, 217 ; — deli- 
berations sur les ravag^ des sol- 
data autour de Paris, 210;— corps 
de ville insulte au Palais, 220; 

— sur la repression de la canaille, 
223 ; — negociations k Saint-Ger- 
main, 225 ; — deputation au Roi 
k Corbeil, a3i ; — negociations 
avec la cour, a33, 23a et suiv.; — 
^ emeutes autour du Palais. 235 et 
suiv.; — & la procession de Sainte- 
Genevi^ve, 2^6-237 ; — delibera- 
tions sur la misdre publique et les 
exactions des troupes, 238; — 
les deputes reviennent de Meluo, 
239, 2AO ; — ordonne la residence 
aux eveques, 240 : — relation des 
deputes envoyes a Melun, 240; 

— declaration des Princes de poser 
les armes apr^s le depart de Ma- 
zarin, 241 ; — deputes au Roi k 
Saint-Denis, 244 ; — deputes vers 
le Roi, apr^ les massacres de 
rh6tel de ville, 252; — nombreux 
departs de membres, arret con- 
tre ces departs, 252, 253 ; — arret 
de non desemparer de Paris, 253 ; 

— re(oit Rohan due et pair, 25^ 
257 ; — reponse du Roi sur le de- 
part de Mazarin, 255 : — delibe- 
ration sur la lettre du Roi annon- 
cant la retraite de Mazarin, 256; — 
le roi invite k rentrer k Paris, 2b7} 

— lettre du Roi, demandant renvoi 
de deputes k Pontoise, 258; — 
Gaston fait lieutenant general, 25q; 

— Gaston et Conde acceptent la 
lieutenance generate des armees, 
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362 : » dfliMrations sur lee taxes 
de I'hOtel de Tille, 265 ; — cassation 
des arrets du parlement de Pon- 
toise, 270; — deliberation pourex- 
clure les niembres du Parlement de 
Pontoise, 272 ; — reclame k Laf- 
femas le petit sceau de la chancel- 
lerie de France, 2j5, 276; — 
deliberations sur les arrets du 
Parlement de Pontoise. 280; — - 
ouverture du paquet ordonnant la 
translation i Pontoise, 283 ; — re- 
naontrances sur le depart de Maza- 
rin et le transfert k Pontoise, 284; 
— Yacations, 285 ; — negociation 
k Compiesne, 287^ 289 et suiv. 

Parlement de Pontoise, — transfert k 
Pontoise, 263, 268, 269 ; — pro- 
testation du Parlement contre le 
transfert k Pontoise, 268; 269 ; ~ 
ouverture^ 269 ; — eioignement 
de Mazarin demande, 260 ; — ar- 
rets contre les officiers du Parle- 
ment Testes k Paris, 276, 277, 
280 ; — arrivee successive des 
membres du parlement de Paris, 
282, 284, 293. 

Parma ntier, capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 356. 

Paroquet (Jacques Dyel, sieur du), 
vice^roi de la Martinique, II, 100. 

Parrain des Coutures, capitaine de 
la garde bourgeoise, compromis 
dans le complot des frondeurs 
contre Conde, 1, 21 3, 247; II, 198, 
356. 

Particelli (Emery). Voy. Emery. 

Partisans (arrSt de la cour des aides 
contre les), I, 80. 

Pas-Feuquieres. Voy. Feuqui&res. 

Pascal (le president Etienne), pire 
de Blaise Pascal, taxe, II, 340. 

— (M"*), m^re de Blaise Pascal ; ses 
habitudes de charite ; habitat t rue 
de Touraine, I. xliv. 

Passage (Armana de Poisieux, mar- 

?[uis du), defenseur de Bellqgarde, 
, 240, 244, 247. 

— (regiment allemand de), k Stenay, 

I, 219. 

Passart (J.), conseiller au grand con- 
seil, exile. I, 23. 

— (Maurice), taxe, 11^ 328. 
Passeports pour sortir de Paris pen- 
dant le blocus de 1649, I, 128. 

Passy-I&s-Paris (Minimes de), I, i65. 
Pastourelle (rue). II, 309, 341. 
Patin (Guy), medecin, taxe, II, 339. 

— enseigne de la garde bourgeoise, 

II, 357. 

Patrocle de Prequentin (Francois)} 
ecuyer ordinaire de la Reine, parti 
aux lies d^Amerique, I, 198. 
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Patroville (Nicole Carte, veuYe de), 
taxee, II, 329. 

Paulin (le Pere), jesuite, confesseur 
du Roi, II, 20. 

Pavee (rue), I, 337; ^^ 3*o* 

Pavilion, receveur au convoi de Bor- 
deaux, I, 139. 

— demeurant au Marais, II, 3x8. 
Payen (Paul), beau-pire de Lyonne, 

I, II, 186: II, 21, 88, 341. 

— tresorier de France, taxe, II, 3i5. 

— (veuve), taxee, II, 339. 

— (Pierre), sieur des Landes, con- 
seiller au Parlement, I, 04, i23, 
154, 171, 172, 173, 180, 25o, 
25o, 3o2, 338> ^45, 347, 349 ; II, 
9, 117, 202. 

Payenne (rue), I, 146 ; II, 307. 

Pays-Bas espagnols, I, xx, xxi, 140, 
i6y, 3i8; Ii, ^9> 4^, 1^5, 175 et 
SUIV.. 229, 271, 274, 295, 297. 

Peche (M»« duj, veuve, taxee, II, 337. 

Peche, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 358. 

Pecq (le) (Seine-et-Oise), pont rom- 
pu, II, 214, 216. 

PeiratdeS^e, II, 3 18. 

Peiresc, I, viii. 

Pelleterie (rue de la), II, 21 5. 

Pelletier de la Houssaye (Jacques le), 
conseiller au Parlement, II, 3o5. 

— de la Houssaye (Nicolas le), maitre 
des comptes, II, 319. 

Pelletier. pretre, taxe. II, 326, 
Penaranaa fGaspard de Bragamonte, 
comte de), I, 69, 70, ^5, 98, 10 1, 

140, 14*. H7» «79. J«>5. 
Pennacors (baron de;, I, 348. 
Penne, quartenier, II, 352. 
Pequet, 1. 339. 
Perain. Voy. Perrin. 
Perche (rue du), II, 309. 
Perdue (rue), II, 352. 
Perefixe (Hardouin de), ev&iue de 

Rodez, precepteur du Roi, II, 127. 
P^es (Petits), II, 264. 
Pericard (Jean de), ambassadeur k 

Bruxelles, I, xviii, xx. 

— (Guillaume de), evlque d'Evreux, 

I. xviii. 

» (famille de), ses relations avec Du 
Buisson, I, xvii. 

Perichon, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 357. 

Peri^eux (Dordogne), II, 160, 194, 
24B. 

— (rue de), II, 309, 342. 
Perigord, I, 240. 

Perle (rue de la), II, 195, 309. 

— (carrefour de la), 11. 288. 
Peronne (Somme), I, 3i, 166, 282 ; 

II, 60, 118, 120, 141, 297. 364. 
Perou (reaux d'argent du), II, 100. 

29 
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P^ooM (ftbM de la), 11, i6o. 

Perquisitions pour itcherches d*ar- 
gent pendant le blocus de Paris, 
1649, I, 140, 143, 170 et SUIT., 
174. 

Perrault (Jean), prdsident is comptes, 
charg6 des aflaires de Cond^, I, 
126, 2o5, 2o8, 209, 212, 2 1 3, 23o, 
25 1 » 264. 3x2, 324, 328,337, 35 1 ; 

II, 18, 2^. no, 12$. 

PerraT-Bailleul (du). Voy. Bailleul. 

Perrel, payeur des rentes, tax^, II, 
342. 

Perrin (Louis), secrtoire du Roi, II, 
346. 

Perrochon, taxd, II, 321. 

Perron (Jacques Le Noel du), ^£que 
d'Evreux, abMde Saint-Taurin, I, 
i6i, i63, 173. 

Perrot de Saint-Di^ (Charles), set- 
gjxieur de la Malmaison, fils du pre- 
sident Perrot de Fercourt, conseil- 
ler au Parlement, 11. 177, 3o5. 

Perrot d'Ablancourt. Voyez Ablan- 
court. 

Persan (Louis de Vaudetar, marquis 
de), II, 47 (note), Sg, 204, 252, 280. 

Persan, employe k la conduite des 
troupes, tax^ II, 340. 

Panisse (de), tax^, II, 329. 

Petau (Alexandre), conseiller au 
Parlement, II, liq, 161, 307. 

Petit, astronome, II, 199. 

— confident de d'Emcry, I, 41 ; II, 
3x4, 323, 33o. 

-— (Francois), secretaire du roi, tax^, 
II, 3x5. 

— (le sieur), compagnon du hdraut 
du Roi, envoye k Paris, ftvrier 
1649, Ij 1 55. 

— dizainier, II, 35o. 

-— (d""), confidente de la princesse 

douairiire de Condd, I, 3Si. 
Petit-Bourg (^Seine-et-Oise), maison 

de Pabbe de la Riviere, I, 211, 

214, 239; II, 2x4. 
Petit-Champagne, assassin, execute, 

I, 33q. 
Petit- Lion (rue du), 11. 3xo. 
Petit-Marais-Godard. Voyez Godard- 

Petit-Marais. 
Petit-Musc (rue du), II, 3o8. 
Petit-Puits, prisonnier k la Bastille, 

perquisition chez lui, I, 171. 
Petits-Champs (rue des), I, 1 59 ; II, 

3x0. 
Petz, gouverneur d'Altkirch, II, 173. 
Peu (Claude), capitaine de la garde 

bourgeoise, 11, 356. 

— (Le), capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 357. 

Pheiipeaux d'Herbault (Balthazar), 
conseiller d'Etat, II, 3o, 3x8, 356. 
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Phdipeaux d*Herbault (Francis), 
conseiller au Parlement, capitaine 
de la garde bourgeoise, I. i5o, 
3x7; II, 356. 

— d*HerbauIt, abbtf de Bourgmoyen, 
II. 3o. 

Pbeiipeaux, abbe de Poix, 1 1. 3o. 
Pheiipeaux des Landes, II, ^X4. 

— du Verger (Antoine), conseiller 
d'Etat, II, 321. 

— de Villesavin. Voy. Villesavin. 

— de la VriUidre. Voy. Vrilliire. 
Ph^ipeaux ou Philipot (rue), II, 3 to. 
Philippe II, roi d^Espacne, I, 3o. 

— - IV, roi d*£spagne, 1, 5o. 
Philippe, maitre d'h6tel du Roi, 

nomme par Conde, II, 122. 
Philippes, marchana de bois, tax^, 

II; y53. 

Philippes, quartenier, II, 3o6, 3o8, 
33x. 

— (yeuve), tax^e, II, 326. 

— (M-), taxee, 11, 352. 
Philippine (fortde la), aux Pays-Bas, 

II, 296. 

PhilipsDourg, II, 121, 171. 

Pic (M-), CaS. 

Picard (Charles), ti^sorier des par- 
ties casuelles, I, 32 ; II, 3x4, BS^* 

Picard (Le), valet de pied du Roi, 
11, 200. 

— (Le), taxe, II, 3 20. 

Picard du Plessis (Jean-Bapttste), con- 
seiller d'Etat, taxe, II, 046. 
» de RafRetot. Vov. Rafetot. 
Picardie. I, m; II, Qo, X42. 

— (armee de), 1, 260, 275 ; II, 77, 
X78, 179, 364. 365, 

— (fermes de), tl, 340. 

— intendant conserve par le Parle- 
ment, I. 36 et suiv. 

~ itineraire de Dubuisson, I, xxxiv. 
Picardiere (Pierre Forget, sieur de 

la), maitre d'hdtel du Roi, II, 3x8. 
Pichon (Bernard de), president au 

parlement de Bordeaux, I, 2x3, 

304, 317. 
Pichon, dit le Charbonnier, I, 190. 
Picot, exempt du chancelier, tue k 

la journ^ des barricades, I. 52. 

— tresorier de la maison au due 
d'Orieans, taxe, II, 332, 335. 

— de TEstang, fr^re de I'auditeur, 
tacKe, II, 332, 352. 

Picpus (Conde k), pendant le combat 
de Saint- Antoine, II, 245. 

— penitents de Saint*Fran;ois, 1/ 

149* 
Pidou, premier commis de Barbier, 

II, X52. 
Pied du Four, taxe, II, 346. 
Pied fourche (commis du), II, 2x1. 
Piemont (armee de), I, 59. 
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(Charles de Halluin, sei- 
gneur de), I, 4. 

— (Louis de Brouilly, marquis de], 
ly 320, 323. 

Fierre (maitre), secr^ttire de du 
Plessis-Gu^negaud, II, i83, igS. 

Pierrot, courrier de Brienne, II, 144. 

Pietre, orocureur du Roi et de la 
ville^ Ii, 207, 247, 273. 

— capitame de la garde bourgeoise, 
II, 353. 

Piman (de Morgues, abM de Saint- 
Germain, prieur de). Voy. Mor- 
gues. 

Pignerol, I, xxii, 32o;II, 255. 

Pile (du), syndic des coromissaires 
des guerres, I, 33, 46. 

Pin (rue du), II, 352. 

Pineau, traitant, taz^, II, 344. 

Pioette, trdsorier du due d^Orl^ns, 
tax^, II, 337. 

Pinon de Quincy (Charles), conseil- 
Icr d'Etat. tax^, II, 307. 325, 327. 

Pinon f Jean), pr^ident k Metz, taz6, 
II, 333* 

Piocher, avocat, 11, 189. 

Pioline, ci-devant procureur aux 
Bemardins, tax^, II, 353. 

Plombino, ou Plombin, pr^ident de 
Toacane, I, 48, q5, 270; II, 68. 

Piroux, tax^, II, 33o. 

Piry, taxtf^ II, 343. 

Pissotte (La) sur Vincennes (Seine), 
I, 63. 

Pithiviers (Loirct), I, 335, 337. 

Pithou (Pierre), conseiller des enqu£" 
tes, I, 32, 126, 161; II, 3i, 38, 
39, 00, 68, 270. 

Placards s^ditieux dans Paris, I, i5, 
176, 298, 3i6, 352, 337; II, 88, 
^l9»» 93f94> «58, 159, 162, 193, 
233, 247, 25 X. 

Place, conseiller k Rouen, tax^, II, 
317. 

Place (de la), capitaine de la garde 
bourgeoise, II, 356. 

Places (des). Voy. Desplaces. 

Plaisance (Seine), M"« de Chavigny, 
exil^, y coQche, I, 63. 

Plainbosc (Georges Langlois de). 

Sremier pr&ident des comptes a 
:ouen, I, 33. 
Planche (de la), capitaine de )a garde 
bourgeoise, II, 335. 

— (de la), tax^j II, 334. 
Planche-Mibraie (rue), II, 3 12. 
Phnchette (La), commandant du 

chiteau de Oijon pour Cond^, II, 

139. 
Plante (de la), II, 334. 
Plassac en Angoumois (Charente), 

I, 297. 
PUtre (niedu), II, 341. 
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PMtre Saint-Victor (rue du), II, 352. 
PMtri^re (rue), II. 336, 34! 
*"" . .. »^ dmissaire k Caen de 
igueville, fierier i65o. 



PMnoche (de), dmissaire k Caen de 

M"* de Loni 

I, 221. 
Plessis (les), baigneurs, rue des Qua- 

tre Fils Aymon, II, 288, 291. 
Plessis (lej, prieur^ (Calvados). Voy. 

Fa]^-TaiUis (du). 
Plessis - Belleville (le), seigneurie 

d^Henry de Gudnegaud, I, i, 41. 
Plessis-Belliire (Jacques de Roug^, 

sieur du), II, 182, 204. 
Plessis-Ch&tillon (Ren^ du), mari de 

Diane- Ren^e de Poisieux, I, xvu. 

— (Rente le Conte, marine k Andr^ 
du), I, XIX. 

Plessis-Gu^negaud (du). Voy. Gud- 
nc^aud-du Plessis. 

Plessis-Picard (du). Voy. Picard. 

Plessis-Praslin (du). Voy. Choiseul. 

Plessis du Verne, ou du Vernet, 
mattre d'Acad^mie, I, 1 19 ; II, 67. 

Plombin. Voy. Piombino. 

Plotard (de Sieve de). Voy. Sfeve. 

Pluvicrs (Elisabeth de), comtesse de 
Braine, II, 70. 

Plumiers, marchand flamand habi- 
tant Paris, II, 143. 

Podensac-sur-Graronne (Gironde), I, 
282. 

Poisieux, 
seigneur 

XVII. 

Poisieux (Diane-Rente de), marite k 
Rend du Plessis-Chfltillon, I, xvii. 

Poille (Guillaume). conseiller au 
Parlement, II, 3oo. 

Pdssy (Seine-et-Oise), I, in; II, 
173, 178. 

— (monast^re de), I, 140. 
Pottevin, abbi des Vaux, taxd, II, 

335. 

Poitevi n • Ravenel , ddfenseur d'E- 
tampes, II, 23 1. 

Poitiers (Vienne), sdjours de la cour 
en 16&0, i63i et i652, I, 290, 
292, 293, 294, 335; II, 123, 126, 
128, 129, 144, 149, i5i, 1 54, 1 58, 
168. 

— (6y6di6 de), II, 168. 

^ (poursuites contre les soldats pil- 
lards k), I, 90. 

— (Da Lac, trteorier de France &), 
II, 35o. 

Poitou, I, 1 35, i85, 214, 219, 223, 

240; II, 61. 106, 125, 126, 128. 
-(gabellede, II, 117, 121. 

— (rue de), II, 3oo, 342, 343. 
Poix (de), complice de Beaufort, I, 

122; II, i83. 
Poix (prieurd de) (Somme), II, 3o. 
PolaiUon-Chatelain. Voy. Chatelain, 



dit Capdorat (Michel de), 
r de Rugles et de Bailly, I, 
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Police, mesures contre les attroupe- 
ments^ II, i38, 23o ; — vols k 
main armde dans les rues, II, 71. 

Polini^re (de la), tax^, II, 335. 

Polisj-Choiseui (Aube), pr^ Bar-sur- 
Seine, U, 65, 73. 

Pologne (roi de). Voy. VUdislas IV. 

— Voy. Casimir. 

— (reine de). Voy. Gonzague (Loui- 
se-Marie de). 

— voyages de Oubuisson en Pologne, 

I, zxix. 

Polonais (les) prennent les Ponts-de- 
Ctf, II, 178. 

Pomeranie, II, 2^9. 

Pomereu (Francois de), premier pre- 
sident du Grand Conseil, II, 202. 

Pomme (de la), traitant, tax^, II, 
33g. 

Pompe (M*« de la), tax^, II, 339. 

Ponceau (place du), I, iq. 

Poncet (Pierre), mattre des requites, 
sauv^ k rh6tel-de-ville, II, 240. 

— (Vabb6)^ tax^, II, 322. 327. 
Pons (Judith-Suzanne de), filIed*hon- 

neur de la Reine, voulant rejoindre 
le due de Guise, est conduite aux 
fiUes Sainte- Marie, I, 3. 

— fM"* de), duchesse de Richelieu. 
Voy. Richelieu (duchesse de). 

Pons en Saintonge (Charente-Infi£- 

rieure), I, 244, 270, 282; II, i53, 

i54, 160. 
Pont au Change, ou Pont-Neuf-au- 

Change, I, 2S, 168, x85 ; II, 4, 6, 

3ii. 
Pont-aux-Dames, en Brie (Seine-et- 

Marne), abbaye, II, 146. 
Pont de Courlay (M. du), proc^ de 

la succession de Richelieu, I, 87, 

89. 
Pont de TArche (Eure), I, x39, 144, 

i56, 208, 211, 212, 214, 217. 221, 

222, 224, 22 5, 227, 342; 11, 19, 

93. 
Pont-Iblond (Seine-et-Otse). I, 178. 
Pont -Marie (le), k Paris, I, 06, i5i ; 

II, 1 58. 
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206, 212, 214, 2l5, 216, 217, 225, 
23 I, 232, 241, 245, 269, 284, 280. 

Pont Notre-Dame, a Paris, I, 1 12 ; Ii, 

4, X3l, 220, 2/L2f 3ii. 

Pont de bois de Notre-Dame, I, 147. 
Pont Saint-Michel, k Paris, I. 137, 

148; II, 7, 107, 108, 2^3, 270, 3 1 1. 
Pont-Sainte-Maxence (Oise), II, 176. 
Pont-sur-Seine (Aube), seigneurie de 

Bouthillier, I, 2i5: II, 53, 149, 181. 
Pont de bois de la Tournelle, a Paris, 

1,118. 



Pont des Tuileries, k Paris, emport£, 
Janvier 1649, I, 1x8. 

Pont-sur-Yonne (Yonne), II, 149, 
i5o, x5;^. 

Pontac (Pierre de). premier pru- 
dent de la cour aes. aides de Bor- 
deaux, II, x3x. 

— (Francois de), baron de Beautiran, 
premier jurat de Bordeaux, I, 29X, 

'2Q2. 

— (N. de), fils de Jacques, procureur 

g^ndral de Bordeaux, tue au fiiu- 
ourg Saint-Germain, x, 112. 

— (N. de), tax^, II, 335. 
Pontavert (Aisne), I, 3o6, 3x3, 3x5, 

3x7, 3x8: II, 239. 
Pontcarr^. Voy. Camus (Le). 
Pontchartrain (de), tax^ II, 3x0. 
PontchAteau (Charles de Camoout, 

baron de), sa mort, I, ti. 
Pontevault (de), tax^ II, 339. 
Ponthieu (itxniraire de Dubuisson en), 

I, XXXIV. 

Ponti (del), ingdnieur militaire, d^- 
fenseurde Rethel, II, 3q. 3xx. 

Pontigny (abb^ de). Voy. Mesgrigny, 
abbe de Pontigny. 

Pontoise (Seine-et-Oise), I, 78, 93, 
X25; II, 20, lOQ, X70, 178, 216, 

2X7, 232. 257, 258, 259, ^^> ^^^f 
273 27o 283. 

— (Parlement de). Vpy, Parlement 
de Pontoise. 

— (Chambre des Comptes transf^rie 
k\ II, 288. 

» f Cour des Aides transf<£r6e i), lit 

282, 2Q2. 

— (carmelites de), m^e Jeanne Si- 
guier, sup^ieure. Voy. Siguier. 

— H6tel-Dieu, Jeanne de Gu^ne- 
eaud, prieure. Voyex Guinegaud 
(Jeanne de). 

— (coche de), II, 294. 

Ponts rompus aux environs de Pa- 
ris, par mesure militaire, I, 3 14; 
II, 211, 2x4. 

— (ordres pour refection des), n> 
226. 

Ponts et chauss^es (Bonigal, tr^so- 
rierdes). Voy. Bonigal. 

Ponts de 06 (Maine-et-Loire), Ih 
x58, 1 63, 166, 178, 192. 

Poquelin, marchand rue Saint-De- 
nis, capitaine de la garde bour- 
geoise, II, 356. 

Porcelets de Maillane (M"« des), 
comtesse de Brionne - Tomielle, 
mhrt du marquis de Brionne, I» 
5q. 

— (Franfoise des). Voy. Suze (com- 
tesse de). 

Porceletti. Voy. Porcelets (des). 
Porcherons (Les), II, 357. 
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Port k I'An^ltis (Seine), II, 287, 254. 
Port au Foin (quartier du), i Paris, 

II, 33 1. 
Port au Pldtre, k Paris, II, 280, 283. 
Port-Royal, I, 102 ; 11. 34.5. 
Portail (Paul), conseilier au Parle- 

ment, I, 114, 3o7; II, 140, 149, 

1 52, 161, 242, 268, 286, ^07. 
Portail, de la rue des Blancs-Man- 

teauz, taxd, II, 319. 
Portail, capitaine de la garde bour- 

geoise, 11, 337. 
Portail-Jouan, I, 21 5. 
Portail de Montesson, conseilier des 

aides, I, 161. 
Porte- Vesins (Charles, marquis de 

la), I, 122. 

— (Anne-Ursule de Coss^-Brissac, 
marquise de la), I, 122. 

— (de la), maitre des requites, taz^, 
Ii, 321, 327. 

— (La), quartenier, II, 3o6, 3 10. 
Portefoin (rue), II, 309. 
Portereau (l^)* faubourg d*0rl6ins, 

II, 192. 
Portes (taze des), k Paris. Voy. Taxe. 
Portets (Gironde), I, 280. 
Porto Longone (ItaJie), I1 q3, 269, 

270, 272, 3oo, 3o6 : IL 68. 
Portugal (prince de), I. 63. 

— (ambassadeur de), II, 44 (note). 

— (i$v£ques de), consultent le d|rg^ 
de France sur les refus de noimna- 
tions d'^vdques faits par le pape, 
II, 54, ii5 (note). 

— (ports de), I, 327. 

Postes, courriers mterdits, Janvier 
1649, I, 1 38. 

— chambre des ddpdches crd^e pen- 
dant le blocus de 1649, ^> 147- 

— lettres de Flandres et d'Allema- 
gne saisies, I, 248. 

Pot de Per (rue du), k Paris, II. 347. 

Potard, secretaire de M. de Lezeau, 
tax^, II, 323. 

Potel. greffier du conseil, II, 319, 
333. 

Poterie (Claude Le Roy de la), con- 
seilier d'Etat, II, 320, 326. 

— (Le Roy de la), procureur du Roi 
aux eaux et for£ts, II. 332. 

Potier (Nicolas), conseilier au Parle- 
ment, II, 3i3. 

— (Augustin), ev£que de Beauvais, 
I, 273. 

— Voy. Blancmesnil, Gesvres, Tres- 
mes, Novion. 

Poulies (rue des), I, xxx ; II, 3i i. 
Poultet (JeanJ, commis de Gutoe- 

gaud^ II, 3ii. ^ 
PouUetier (rue). II, 5. 
Pourpointerie (rue de la), II, 3 10. 
Pourselet, tax^, II, 346. 
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Pounro3reurs de la maison du Roi, 

I, 92, 187. 

Poussart. Voy. Fors, Richelieu (du- 
chesse de), Vigean. 

Poussepin de Montbrun, tr&orier de 
France, tax^, II, 324, 332. 

Poyanne (Bertrand de Baylens, ba- 
ron de), II, 70. 

— (d»« de), II, 69, 70 (note). 
Pradines, lieutenant des gardes de 

Gaston, II, 100. 
Praslin. Voy. Cnoiseul-Praslin. 

— (regiment de), II, 297. 

— seigneurie, I, 20. 

Pn5 (M"* du), veuve du mattre des 

requites, taxde, II, 349. 
Pr6 aux Clercs, II, 23o, 281. 
Pricheurs (rue des), II. 3 10. 
Prdcy (de), conseilier, I, 253. 
Predictions (faiseurs de), I, 24, 60, 

272, 273j 287. 
Preiabe (Pierre Olivier de), maitre 

d'h6tel du Roi, II, 32 1. 
Premier president. Voy. MoM (Ma- 

thieu). 

— (h6tel de), II, 196. 
Presbourg, visits par Dubuisson, I, 

xxni. 
Prestat (Toussaint), commis aux 

aides, taxi, II, 33 x. 
Prestre (Ren^ Le), conseilier en la 

cour des aid^, I, 5. 

— (Le), bourgeois, taxi, II, 33 1. 

— (d"- U), I, 5. 

Prltres Saint-Sulpice (rue des), II, 

348. 
Prits au Roi (declaration pour les), 

l9». 
Prevalon (de), taxi, II, 32q. 

Prlvdte de l*h6tel, querdle avec les 

gardes du corps, I, 47. 

Prev6t des marchands. Voy. Paris. 

— de risle de France, I, 1 22. 
Provost (M. Auguste Le), I, xiv. 
Prevost (Charles Le), conseilier au 

Parlement, I, 109; II, 3i3. 

— de Saint-Germain (Jean Le), abbe 
de Samer, conseilier en la grande 
chambre, I, 11 3, 157; II, 207, 
240. 

— commissaire de Tartillerie, taxe, 

II, 375. 

^ traitant, II, 343. 

— quartenier, II, 3o6, 3ii, 314. 

— capitaine de la garde bourgeoise, 
11,358. 

Primitif, nom donne aux minutes 
d'arilt du Parlement, I, 27. 

Primaudaye (La) arrlte Chavigny, 
I, 62. 

Princes (les). Conde, Conti, Longue- 
ville arretes prisonniers, Janvier 
i65o. Leur detention k Vincen- 



J 
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nes, MarcouBsis, le HtTre; leur 
mise en liberty. Voyez au mot 
Cond6. 

Priolo (Benjamin), IL i69, i83. 

Priouzac (de), m6, II, 32o. 

Prisons (tentatives de rupture des), 
II, 220. 

Prisonniers d*Etat. discussion k leur 
sujet aux conferences de Saint- 
Germain, I, 70 et suiv. 

— de guerre, ^change avec I'Espa- 
gne, II, 64. 

Procession du voeu de Louis XIII, 
II, 274, 

— de la chdsse de Sainte-Genevi^, 
II, 236. 

— de la r^uction de Paris, II, 
187. 

Procureur g^^ral. Voyez M^Iiand, 

FouQuet, 
Propheties r^pandues dans Paris, I, 

24, 60, 272, 273, 287, 
Protestants, I, x35, loy, 271 ; II, 

238, 23g. 

— Voy. Cnarenton, Temple. 

Prou (Jean), Vatni et le jeune, pour- 
voyeurs de la maison du Roi, I, 
92. 

•» banquier, taz6, II, 346. 

Prouvefles ou Prouvaires (rue des), 
II, 340. 

Provence, I, 142, 145, 239, 245, 
3o5, 321 ; 11, 2, 1 5, 49, 70, 118, 
1 33, 1 57, 1 58, 216, 217, 267, 268, 
3o2. 

•^ (l>arlement de). Voy. Aiz. 

Provinces-Unies. Voy. Hollande. 

Provins (Seine-et-Marne), I, 21 3, 
282. 

Pnid'homme, baigneur, I, 40; II, 
149, 201. 

Prunevauz (Etienne Foully de). Voy. 
FouIW. 

Pucelle, avocat, II, 69, 73. 

Puis (du). Voy. Puy. 

Puis (rue du), II, 3 10, 

Puisieux (Pierre Brulard, marquis 
ou vicomte de), mari de Charlotte 
d'Estampes-Valenfay, 1, xix, xxii, 

XXXVI, LX. 

-* (Charlotte d'Estampes-Valen^ay, 
marquise de), I, xxxvi ; II, bq. 

Pussort (Henri), conseiller au Grand 
Conseil, I, 23. 

Puy (du). Voy. Dupuy. 

— (president du), II, 333. 

— (du), tr^oner de France, II, 
334. 

•— (M»« duj, Anne de Brouilly, veuve 
de Frederic de Rouvroy, seigneur 
du Puy La Vall^, gouvernante des 
fiiles de la Reine, II, 324. 

Puys^gur (de), II, 364. * 
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Quarteniers de Paris, en 1649, U, 

3o6. 
Quatre fib Ajrmon (rue des), II, 288, 

309, 341. 
•* (enseigne des), II, 344. 
Quatrehomme, ami de Dubuisson, 

Sentilhomme du comte Alexandre 
e Boumonville, II, 3o2. 
Quatre Solz (Francois), conseiller au 

Parlement, I, 197, 23q. 
Quelin (Nicolas), conseiller au Par- 
lement, II, 292. 
Quelvenault , ou Kerveno (marquise 

de). Voy. Kerveno. 
Quendael (de), en Angleterre. Wcjez 

Candale. 
Quenette (La), colporteuse de libel- 

les, U, 125. 
Quesne (Abraham du), am&ne en 

Garonne une escadre royale, I, 

320, 326, 328. 
Quesnoy (uobelin du). Voy. Gobeiia. 
Quillebeuf (Seine-Infifrieure), I, 168, 

169. 
Quillet (Claude), secrtoire du mi- 

r^cbal d'EstnSes, II, x88. 
Quincampoix (rue), I, 344; II, 77, 

3io. 
Quincey (Joachim, comte de), I, 



2m5\ II, 71, 359. 
tumq 



Quinquina, note de Dubuissoo sur 
son introduction en Europe, I, 

XLIV. 

Quinze-Vingts, II, 344. 

R 

Racine (Charles), conseiller au Par- 

lement« II , 3oo, 324. 
Raffetot (Picard de), I. 17. 
Raflfetot (Alexandre de Canonville, 

marquis de), I, 144. 
Ragny (M** de), veuve du conseiUer, 

tax^, II, 321. 
Raguenet, capitaine de la garde bour- 

geoise, II, 356. 
Raincy (Bordier, sieur du). Woyez 

Bordier. 
Raincy (Le) (Seine-et-Oise), maison 

de Bordier, I, A4, 46, 5o. 
Rainteuil, tax^, Ii, 329. 
Ralli^ (La), traitant, 1, 41, i33, 

144; II, 314. 
Rambouillet (Nicolas de), financier, 

lax^, II, 3 1 5, 326. 

— (h6tel de), Dubuisson n*y a pas 
de relations, I, xxxiii. 

— (jardin de), k Reuilly. Voyez Jar- 
din, 

Rambures (Charles, marquis de), h 
29. 
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Ram^ (La), exempt des gardes, I, 

23. 

Ranc^ (Bouthillier de). Voy. Bou- 

thillier. 
Rantilly (Jean de Ligny, seigneur 

de)y tr^sorier des parties casuelles, 

II, 324. 
Rantzau (Josias, comte de), mar&:hal 

de France, I, 16^ 20, i6, Sg, 61, 

204, 212, 266, 208. 
— (mardchaie dei,Elisabeth-Hedwige 

oe Rantzau, ll, 2o5. 
Rapts des dames Yves et Gillot, II, 

Rar^-Lancy (Henry de), tr^orier des 
gucrres, I, 38. 

Raray-Rully, prte Senlis (Oise), II, 
1 70. 

Rasie (Le). ing^nieur, defend la ci- 
tadelle de Courtray, I, 21. 26. 

Ratabon. intendant des batiments, 
tax^, II, 3 1 7. 

Ratisbonne (didte de), Dubuisson y 
assiste, et public un compte-rendu 
dans le Mercure firangaiSf I, xxixi. 

Ratouin, commissaire des guerres, 
tax^, II. 328. 

Raulin. Voy. Rolin. 

Rauzan-Duras (comte de), Fr^i^rio- 
Maurice de Durfort, I, 164. 

Ravenel - Poictevin, d^nseur d^E- 
tampes. 11, 23 1. 

Ravenel (raiment de), II, 363. 

Ravet, taxdj II, 353. 

Ravot, capitaine de la garde bour- 
geoise, il, 355. 

Rajrmond (de), conseiller au parle- 
ment de Bordeaux, II, i32. 

R^ (!le de), I, i35, 13?. 

Rebattu a Aries, correspond ance 
avec Dubuisson, I, xx (note), lvi. 

Reboult, conseiller, ll, 3i3. 

Rebours, procureur en la cour des 
aides, tax^, II, 3 20. 

Redemont de Castille. Voy. Castille. 

Refuges (Henri dej, conseiller au 
Parlement, II, 3oo. 

Regifugium^ nom donn^ k la retraite 
de la cour k Saint-Germain en Jan- 
vier 1649, I, io3. 

Regiment de Balthasar, II, i55 ; — 
de Berlo , k Stenay , 1 , 255 ; — de 
Bourgogne, I, i5i; — du due de 
Bouillon (parisien), 159; — de 
Brosens, II, 97; — du gdntfral 
Broeck, k Stenav, I, 255 ; — du 
baron de Calo, a Stenay, 255 ; — 
de Cimeti^, il, 365; — de Con- 
d6, I, 146; II, 4.3, 272; — de 
Conti, I, I2Q, i3o, 160, i63, 2x2, 
2i3. 352 ; U, 43, 57, 72, q3; — 
de Conti, cavalene (parisien),!, 143, 
174 ; — de Corbrande, k Stenay, 
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255; — de Corinthe (parisien), 
120, 1 32, 1 35; — de Cortembark, 
k Stenay, 255 ; — de la Couronne, 
allemand, k Stenay, 219; — des 
Croates, k Stenay, 255: — de 
Darmstadt, k Stenay. 2^5; — de 
Digby, 3i4, 3i6; — de Doucb^. k 
Stenay, 255; — de Duras, alle- 
mand, k Stenay. 219; — d'En- 
ghien, 124: — d^Etampes, II, 77; 
~ de Fleckenstein, allemand, k 
Stenay, 219; — du baron du Four, 
k Stenay, 255 ; — des gardes, 212, 
2 1 5, 228, 23o, 238, 349; II, 4, 58, 
83, 107, 119, i63, 246: — de 
Genlis, 297; — de Giraldin, k 
Stenay, 255; — de Hanovre, i5o; 
de Imptine, k Stenay, 255 ; — du 
comte d'lsembourg, a Stenay, 255; 

— de Jarmer, k Stenay. 255 ; — 
de Kerlin, k Stenay, 255; — de 
Longueval, k Stenay, 255; — de 
Languedoc, II, 77, 240 ; — de Ul- 
lebonne-Elbeuf, I, i3x, 326; — 
bordelais de Luzi^an, 281 ; — de 
la marine, II, 253; — de Mazarin, 
1, i52. i55;— de Mddavy, II, i63; 

— de Meternich, k Stenay, 255; -- 
de Michel, k Stenay, 2.ob\ — de 
Montecler, 157 ; — de Montmal, k 
Stenay, 255; — de la Mothe-Hou- 
dancourt (parisien), 180 ; — de 
Navailles, ?25 ; — de Navarre, II, 
77 ; — de Normandie, 258; — 
d^Orldans, 202. ~ Regiments pari- 
siens lev^s pendant le blocus de 
1640, I, III, 120, X41, x59; — 
de Palluau, I, 325 ; II, 77 ; — du 
Passage, allemand, k Stenay, 1, 
2x0; — de Praslin, II, 207^ — 
de Ravenel, 365 ; — de la Kerne, 
L 1 33, 1 52, 23x ; — du comte de 
Ki^berahe, 255 ; — royal de cava- 
lerie, II X76, x 77 ; - de Ruvigny, 
3x4, 3 10: — de Samt-Aignan, u, 
X77: — de Saint-Simon, I. 326; 

— ae Sauvebeuf (bordelais), 281. 

— Regiments suisses. Voy. Suisses. 

— Rdgimentde Turenne, allemand, 
k Stenay, 219; — de Valois, II, 77, 
249* — de Villette, I, 3x4, 3 16; — 
de Lawcestine, k Stenay, 255 ; — 
de Vi try (parisien). 162; — du due 
de Wurtemberg, a Stenay, 255. 

Regnard, tax^, 11, 353. 

Regnauld (Antoine-Avmon), conseil- 
ler au Parlement, iI, 307. 

Regnault, dizainier, II, 340. 

Regnier, m^ecin, I, 339, 345. 

Reims (de), lieutenant-colonel, X\i€ 
f>ar Pexplosion d'un canon, I, 32o. 

Reims (Marne), I, 98, 104, i32, 235, 
3 14, 35o; ll, 4, 210. 
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Reims farcheT^que de). Vov. Estam- 
pes-VaIen(ay, Aumale muc d'). 

— (bAtarde de Longueville, abbesse 
de Saint-Pierre de). Voy. Longue- 
viUe fbAtarde de). 

Reine (la). Voy. Anne d*Autriche. 
» (dame du lit de la), cr^tion de 
charge, I, 198. 

— (libelles contre la), II, i25. 

— (chancelier de la), II, 64. 

— (confesseur de la), I, 1 20, 340. 

— (regiment de la), 1, 118, i33, i52, 

23l. 

Remiremont(abbe88ede), Anne-Marie 
de Lorraine, tante de la duchesse 
d'Orldans, sa mort, I, 1 1 . 

— (M"« de), fille de Gaston d'Orldans, 
II, 61. 

Remiremont (Vosges), 11, 3. 
R^moise (Champagne), II. 77. 
Renard (JacquesK conseilier au Par-t 
lement, II, 3o6. 

— gardien ou maitre du petit jardin 
c^s Tuileries (51c au tezte), I, 100: 
II, 335. 

— Voy. Jardin Renard. 

— (rue du). I, 5i ; II, 309. 
Renault (Antoine), chirurgien du 

Roi, tax^, II. 334. 
Renaud (veuve), taxde, II, 334. 
Renaudin, procureur g^n^ral au 

grand conseil, I, 22. 
Renaudot (Theophraste), I, 172,250, 

3oo; II, 128, 236, 297; — son 

dernier manage, II, 128. 
Rencas, m^ecin, II, 285. 
Rend, lieutenant-colonel du regiment 

des gardes, IL 120. 
Rennes (Ule-et-Vilaine), I, i85, 218; 

— pariement, I, i35 ; II, i55, i56, 

167, 180. 
Renouard de Vilhayer, maitre des 

requites. Voy. Vilhayer. 
Rentes sur I'hdtel de ville, syndics, 

assembles des rentiers, I, 56, v 

1 32, 235, 238, 254,256,284, 3ii, 

329, 33i ; II, I2Q, 161, i65, 166, 

169, 171, 180, 181, 182, 238, 267. 
Rentes, consultations de la Sorbon- 

ne sur leur caractire licite, I, 99. 
Rdpdran, bourgeois, taxd. II, 335. 
Repas (du), secretaire du Roi, II, 

346. 
Requites (maftres des). Voy. Maitres 

des requites. 
Resay (de Benard de). Voy. Benard. 
Resneau, capitaine de la garde hour- 

geoise, II, 356. 
Resoudiire (de I'lsle de la), lieute- 
nant du grand priv6t de France, 

I, 47, 147. 
Rethel (Ardennes), I, 267, 269, 271, 

3ii ; II, 24, 27, 148, 269. 
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Rethel. campasne, victoireetprison- 
niers, I, 33^, $48, 349; 11, 21, 
39, 4.3. 

Retz (Henri de Gondi, due de). I, 9, 
53, 145, 2 1 5. 233, 33q; II, 534, 

— (cardmal de). Voy. Coadjuteur. 

Retz (Loire-Inferieure) (gens des envi- 
rons de) riunis k Pans et ameutis 
par le coadjuteur, II, xo6. 

Reuilly (jardm de Rambouillet i), 

II, 88,91. 
Reuville d'Amontot (de). Voyez 

Amontot. 
Rhin (troupes lorraines sur le), U, 

179. 
Rhinfeld (victoire de), I, xxxx. 
Rhingrave (le) Frddiric, gouvemeur 

de Maestricht, II, i65. 

— Voy. Frddiric. 

Rhodes (Louise de Lorraine, fiUe du 
cardinal, marine k Qaude Pot, 
comte de), II, 162. 

Ribaudon, commis de Morville, in- 
tendant, taxi. II, 3 20. 

Riberpri (Charles de Moy, marquis 
de), I, 323. 

Ribier, capitaine de la garde bour- 
geoise. II, 358. 

Ribier de Villeneuve (Jacques), con- 
seilier au Pariement, I, 171. 

Richard, fermier des aides, II. 322. 

— commis des aides, taxi, II, 333. 

— courrier de Gaston, I, 334. 
Richeboure (Charles Quentin de), 

des ^belles, taxi, II, 3x9. 
Richelieu (cardinal de), I, xix, xxui, 
XXV, XXVI, XXX, 17, 69, 71, 11 3, 
234, 179, 198; II, 26, 348. 

— (succession du cardinal), procis 
entre Condi et les hiritiers, I, 87, 
89. 

— (biblioth^ue du cardinal), U, 
160. 3oo. 

Richelieu (Armand-Jean de Vigneroc 
du Plessis, due de), proems de U 
succession du cardinal contre Con- 
di, I, 87, 89 ; — giniral des j^a- 
l&res, arriti par le pariement d*Aix, 
145 ; — ipouse M"« de Pons, 2o5; 

— fiddle au Roi dans la place du 
Havre, 219, 221, 222; — vicnt 
trouver le Roi k Rouen, 224 ; — 
tentatives de M~ d'Aiguillon pour 
rompre son manage, 237, 236; — 
enlevi et sequestre par M»* d'Ai- 
Ruillon, procfes au Pariement, 273 
a 281, 284 ; — s*ivade avec la du- 
chesse, 337 ; — duel avec le mar- 
quis de La Meilleraye, II, 28; — 
nigocie avec La Rochefoucault U 
vente du ciniralat des galores, 61; 

— tente de se saisir de Richelieu 
en Poitou, 63 ; — tente I'cnlive- 
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ment de la duchesse d'Aiguillon, 
74 ; — mand^ par la Reioe, 82; — 
retire k Brouage, ia5. 
Richelieu [Anne Poussard du Vi- 
gean, d'atxird comtesse de Pons- 
Albret, marine au due de), pretend 
lea honneura de la cour comroe 
veuve du comte d'Albret, I» 82.83; 
— mari^ au due de Richelieu^ 
2o5 : — piend k Rouen le tabou- 
ret aevant la Reine, 225 ; — visi- 
t6e k son arrive k Paris, 227 ; — 
poursuites de M"* d*Aieuillon con- 
tre le manage, 236, 237, 239: — 
requite au Parlement contre 1 en- 
J^vement du due, 273 k 284 ; ^ 
^vad^e avee son mari, 337 ; — va 
au-devant de M"* de Longueville, 

II 32. 
Richelieu (Jean-Baptiste-Amador de 

Vignerot du Pleasis, marquis de), 

II, 74. 
— (Emmanuel- Joseph de Vignerot 

du Plessis, abbd de Marmoutiers, 

dit I'abb^ de), I, 219, 221, 2a8. 
Richelieu (porte), I, 100, i63; II, 16, 

3io. 
Richelieu en Poitou (Indre-et-Loire), 

I, 290; II, 63, 82. 
Richer, &liteur du Mercure frari' 

^ais, I, zxiii. 
Richon, jeouvemeur de Vayrcs, pen- 

du, I, 304. 
Rieux-Elbeuf (Francois de Lorraine, 

comte de), II, 79, 166, 264, 266. 
Rieux-Elbeuf (Anne d*Ornano, com- 
tesse de), II, 194. 
Rigaud He sieur), ami du comman- 

deur ae Souvre, II. 102. 
Rimbert, taz^, Ii, 334. 
Riom (Puy-de-D6me, service funfc- 

bre oi\€hT€ pour Jean Sirmond, I, 

Riqoerghe (raiment du comte de), 
k Stenay, I, 255. 

Rivi^e (chevalier de), premier gen- 
tilhomme de la chambre de Con- 
d^, I, 66, 290 ; II, 57, 58. 

Riviere (Louis Barbier, abbd de La}, 
vol et assassinat eommis chez lui, 
I, 2, II; — son appartement au 
Luxembourg, 3 ; — conflit avec le 
prince de Conti pour le cardinalat,. 
81, 83, 84, 85, 86, 109; ~ mi- 
nistrc d'Etat, 88 ; — quitte le Pa- 
lais-Royal, au moment de I'arres- 
tation des Princes, 2o3 ; — dis^a- 
ci^, 211, 214, 216; — k Samt- 
Benoft-sur-Loire, 23g, 240; — 
ordonnd prfitre, se retire k Auril- 
lae, 146, 256 ; — & Saint-Benoit- 
sur- Loire, 333 *, — cherehe k se 
rapprocher apr^s la liberte des 



Princes, \l, 55; — defend Petit- 
Bourg contre les gens de guerre, 
2x4. 

— I, 3o, i5o, i58, 218, 270, 296; 
II, 35o. 

Rividre, tapissier de Gu^negaud, II, 

228. 
Riviire (de la), trader de la cava- 

lerie l^s^re, tax^, II, 327, 352. 
Rivifere (de la), veuve, taxee, II, 334. 
Rividre-Couaquo (M"«de la), II, 319. 
Roane, dit le Chasseur, I, 127. 
Roannez (Artus Gouffier, due de), 

II, 117. 
Robert (prince), ou Rupert, prince 

Salatin du Rhin, commandant la 
otte du roi d'Angleterre dans la 
M&iiterran^ r^fugide k Toulon, 
II, 54. 

Robert, de Rugles, I. 124. 

Robineau, taxe, II, ^41. 

Robinet. taxd, II, ^3i. 

Roche (M"), taxdc, II, 325. 

Roche (de la). Voyez Londe^ (Abra- 
ham de la). 

Roche aux Aubiers (Augustine Le 
Roux, comtesse de la), femme de 
Servien. Voy. Servien (M"«). 

Rochefort, courrier du Roi, II, 19, 
286. 

Rochefort -en- Iveline (Seine-et-Oise), 
I, i3. 337. 

Rochefoucauld (Francois V, due de 
la), mort en i65o, I, 223. 

— (Francois VI, due de la), d'abord 
prince de Marsillac, I, 148, 164, 
188, 207, 209, 214, 219, 223, 234, 
246, 247, 260, 261, 270, 273, 280, 
2Q2. 294, 33o, 33 1, 3^2, 334, 335; 
ir, 8, 1 3, 17, i8, 19, 28, 01, 62, 
70, 80, 83, 85, 91, 104, 106, 107, 
117, X18, 120, 201, 245. 

^ (Charles- Hilai re,, chevalier de la), 

I, 221; II, 57, 71. 
Rochefoucaud-Bayers (Louis de la), 

sieur de la Bergerie, II, 141. 
Rochefoucauld-Estissae (de la). Voy. 

Estissac. 
Roche-Guyon (Catherine-Gilonne de 

Matignon, comtesse de la), I, 38. 

— (Anne-Elisabeth de Lannoy, com- 
tesse de la). Voy. Harcourt (prin- 
cesse d'). 

Rochelle (La) (Charente-Inf^rieure), 
I, i37, 304, 324, 326 ; II, 64, 125, 
129, i3o, i3i, 134, i35. 

Rochemont (Lambert de la Mothe-). 
Voy. Lambert. 

Rochepozay (Diane de la), M"* Le 
Page, dame de Saint-Loup, n6: 
Chastei^nier de La Rochepozay. 
Voy. Saint- Loup. 

Rocher, dizainier, II, 348. 
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Roches (des], colonel de la mtlioe pR- 

risienne, i, 149. 
Roche Servien (de la), erreur pour 

Roque-Servi&re, I, 225. Voyez 

Roque-Servi^e. 
Rocolet (Pierre), imprimeur da Roi, 

Rocolet, lieutenant - colonel de la 
giuxle bourgeoise, II, 3 67. 

Rocroy (Ardennes). I, 267, 271, 3 10. 

Rodez (^v^que de). Voyez Perefixe 
(Hardoin de). 

Roeux (Albert-Claude de Croy, com- 
te de), gouverneur de Douai, II, 
170. 

Roger, des postes d'Auvergne, II, 
328. 

Roger, taz^, II, 327. 

Roger (enfants de), taz^s, II, 333. 

Roger du Breuil. Voy. Breuil. 

Roguet (du), gouverneur de Furnes, 
I. 46. 

Rohan (Henry, due de), sa campagne 
en Valteline et dans les Gnsons, 
I, XXI et suiv., xxv, xzvi. 

Rohan (Marguerite de Bdthune, du- 
chesse de), veuve de Henri de Ro- 
han, I, 155. 

Rohan -Chabot (Henri de Chabot, 
due de), I, 1 35; II, i58, 162, i63, 
166, 171, 175, 184, 1 85, 189, iQo, 
211, 212, 216,222,244,254,257, 
266, 364. 

Rohan-Chabot (Marguerite de Ro- 
han, duchesse de), I, 141 ; II, 
179. 

Rohan (Tancr^e de), sa blessure et 
sa mort, I, i35, 1^9, 141. 

Rohan (hdtel de), rue de TEchelle- 
du-Temple, hotel Saint-Denis, II, 
178. 

Roi. Voy. Lx>uis XIV. 

» (commensaux du], n'ont pas de 
table par d^faut ae paiement des 
pour voyeurs, I, 92, 187. 

— (confesseur du). Voy. Paulin (P.). 

— (coucher du), prdsdanoe, I, 104. 
^ rmaison du). Voy. Maison du Koi. 

— rpr&epteur du). Voy. Perefixe. 

— (repas du), II, 37. 

— flecteur du), II, 69. 

— (premier m^ecin du). Voy. Va- 
lot, Vautier. 

Roi de Sicile (rue du), II, 3o8, 309, 

3xo. 
Roissy, terre du comte d*Avaux, I, 

21, 27. 
Rolin, ou Raulin, secretaire du due 

de Lorraine;^ II, 229, 23o, 23i, 

289. 
RoUot, premier commis de Claude 

de Gu^qzaud, tr^sorier de I'Epar- 

gne, II, o3, 319. 
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Romanesque (AattMne). sect^taire de 

la Reine, tax^, II, 3^o. 
Rome, I, XX, xxiv, 26, 48, 193, 236, 

249 ; II, 200. 




place de B^bune, II, 362. 
Roque (capitaine La), capitalne des 

gardes de Cond^, 1, 3o2, 346 ; II, 

254. 
Roque de Taux (Gironde), I, 120. 
Roquelaure (Gaston, marquis de), 

maltre de la garde-robe, i, i, 19 J, 

194, 217; II, 3, 61, 62, 256, 237. 

Roquelaure (Antoine, chevalier dej, 

I, 12, 285. 

Roquelaure (Catherine-Henriette de), 
marquise de Balagny, I, a5. 

Roquemont (Tambonneau oe). Voy. 
Tambonneau. 

Roqu^pine (Louifr-Gilles du Bouzet 
de), gouverneur de la Capelle, I, 

302. 

Roqueserviire (Jacques de Borelli 
de), 6erit par erreur Roche-Ser- 
vien, I. 225. 

Roquetaillade, tu^, I, 112. 

Rosoerghen (de), agent hollandais 
en France, I, xxvii. 

Rose, avocat en Parlement, I, 146. 

Rosen, ou Rose (Reinhold de), I, 
268. 277; II, 3 1, 76, 77, 277. 

Rosen, gouverneur de Thann, cou- 
sin du pr6e&lent, II, 173. 

Roses en Catalogue, gouvernemeot 
donnd k La Fare, I, 42. 

Rosters (rue des), Ij xxvi ; II, 3 10. 

Rosny ( Seine-et-Oise), maison du 
due de Sully, I, 232, 263 ; II, 5i, 
174. 

Rossano (Olimpia Maldachini, prio- 
cesse de), marine k Camille Pam- 
filio, neveu d' Innocent X, I, 16, 
82. 

Rouen, ville et gouvemement, 1, 
125, 127, 128, 129, 1 32, 1 34, 1 35, 

141, 144, 147, 164, 168,209,210, 
219, 221, 222, 224, 225, 220, 227; 
II, 10, 260, 261. 

— (archev£que de). Voy. Harlay. 

— (vieux palais de), I, i25, i36, 
2o5, 209, 222, 22$. 

— (parlement de), I, 87, i23, x3a, 

142, 144, 145, 160, 209, 210 ; It, 
20, 63, 93, i65, 180, 224, 260. 

— receveurs g^noraux, I, 1^6. 

— abbesse de Saint-Amand. Voyez 
Souvr^. 

Rouillac (Louis de Goth, marquis 

de). II, 29. 
Rouill^ (Jacques), secretaire du Roi, 

tax^, il, 334. 
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Rouill^, veinre du maftfe det comptes, 

taz6e, II, 334. 
Rouillier de MenebroUes, taz^, II, 

33^ 
Roujftult (Nicolfts), conseiller au Par- 

lement, II, 307. 
Roule (quartier de Saint-Honor^}, II, 

3ii. 
Roule sous Paris, II, laS. 
Roulerie, ou Rouiilerie (Christophe 

Bautni, sieur de la), volontaire au 

si^ d^Arras, I, xxz. 
Rousseau, quartenier, 11, 207, 3ix, 

337, 345. 
Rousselet, procureur du Roi aux re- 

?u£te8 de I'hdtel, tax6, II, 322, 
24. 
Rousselin, taz^, II, 336. 
Roussereau, ou Rossereau (Francois], 

seoitaire de Mazarin, Ii, 340. 
Rousset (M. du], notaire, I, xii. 
Rouville d'Alisay, pr^ Pont de i'Ar* 

che (Eure], I, 342. 
Roux (le], maltre des requites (er« 

reur pour le Boultz], II, 317, 322, 

327, 532. Voy. Boultz. 
Roux (Le), lieutenant du grand pr^ 

v6t, taxe, II, 339. 
Roux de RoYville (Le), vice- roi du 

cap nord dPAm^rique, II, 226. 
Roy fLe), premier commis de Le 

Tellier, I, 97; II, 42. 120, 328. 
Roy (veuve Le], tax^ II, 32^. 
Roy (M. Le), premier commis de Le 

TeUier, I, 97. 
Roy de la Grange (M** Le), II, 195. 
RoyoDuboac (Le), 1, 217. 
Royal cavalerie (regiment de), II, 

176, 177. 
Royale (place), I, liv, 20, 112, 11 3, 

1 19, 143. 149, 1 5a, 170, 224, 229; 

II, 241, 3oo. 

— (quartier de la Place), 1 1. 3o8. 

— (rue), I. 217 ; II, 3o8, 3io. 
Royan (Poilippe de la Trdmoille, 

marquis de), 1 1. 349. 
Royan (comte d'OUonne-). Voy. Ol- 

lonne. 
Roye (Somme), I, xx. 
Royer, tax^ iI, 322. 
Royer du Breuil, conseiller ^erreur 

pour Roffer du oreuil. Voy. Breuil. 
Royville (Le Roux de). Voy. Roux 

(Le). 
Roz^, avocat, tax^, II, 352. 
Rozier (Agn^s), tax6e, II, 35 x. 
Ruben tel de Mondiftour (Denis- 
Louis), maitre d*h6tel de la Reine, 

II, 3a8. 
Rubri (de), tax^, II, 325. 
Ruel (Seine-et-Oise), I, 61, 63, 65, 

i65, 173, 186, 107, 289. 
Ruffec (Charente), I, 63. 
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Ru^es (Eure), I, xxx, xin, xvr. 124. 

Rully-Raray (Oise), prte Senlis, II, 
176. 

Russie (bottte de), leur odeur incom- 
mode la ducbesse d'Orl&ns, II, 
20. 

Ruvigny (Hennr Massuis, marquis 
de), I, 338; Ii. 23, 24, 121, 154. 

— (regiment de), I, 314, 3 16. 

Ry (de), combattant au duel Beau- 
fort-Nemours, U» 266 (note). 



Sabran, tax^ (peut-^tre Melchior de 
Sabran, de la branche des barons 
d'Ansouis, ancien ambassadeur a 
Gfines), II, 335. 

Sacre du roi projet^ I, 235. 

— (don du cferg^ pour le), II, 5. 
Sagot, greffier au ChAtelet, tax^, II, 

337. 
Sailly (de), tax^, II, 339. 
Sainctot (Jean-Bapdste), sieur de 

Lardenay, maftre des c^rdmonies, 

I, 12, 28, 43, 78, 80, 173, 35 1 ; 

IL 5o, III, 121, 122, 210, 220, 

265, 349. 
Sainctot (Etienne), conseiller k la 

grand'-diambre, I, i53; II, 140, 

145. 

— enseigne aux gardes, tu^ en duel, 

I, 26Q. 

Saint- Aiglan (La Vigne de) , gentil- 
homme du due de Beaufort, assas- 
sin^, I, Till, 335, 336, 339. 

— (fief de), paroisse de Neauffle, 
dans la i6r£t de Breteuil (Eure), I, 
IX, 336. 

Saint-Atgnan (Fran9oi8 de Beauvil- 
lain, comte de), premier gentil- 
homme de lachambre, I, 19^, 194; 

II, 35o. 

— (raiment dej, II, 177. 
Saint-Amand-Montroncl (Cher), I, 

272; II, 124, 126^ 268, 283. 

Saint-Amand-Nourris (don Joseph 
de Illescas v Amolhni, seigneur 
de], envoyd de Tarchiduc au Parle- 
ment, fi6vrier 1649, h i^* 

Saint- Amour (Jacaues-Nicolas de la 
Baulme, comte ae), I, 220. 

— (Guillaume Abeau, ou Le Beau, 
de], exempt des sardes, II, 147. 

Saint-Amour, pendu au Havre, II, 

95. 
Samt-Anastase (rue), II, 3 10. 
Saint-Andr^ Montbrun (marquis de), 

Alexandre du Puy Montbrun, I, 

59. % 

Saint-Andr^. tax^, II, 336. 
Saint-Andre de Cubzac (Gironde), I, 

287, 288, 332. 



f 
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Saint-Andr^ des Arcs, I, xlv, ao6 ; 
II, igSy 265. 

Saint-Andr^ des Arcs (rue), II, 349. 

Saint- Ange (Francois Charron. mar- 
quis de)^ premier maitre a'hdtel 
ae la Reme, violateur , avec Char- 
moy^ du couvent des Filles-Dieu, 

I, 19 y •— tax^ k la taxe des. Pari - 
siens, II, 339. 

Saint- Antoine (rue), I, xoo, 118, 
141, 217, 256; if. 33o. 

— (quartier), I, 140, 3i6 ; II, 22, 
40, 190, 2o3, 200. 

— (porte), I, 3o, 104, 112, 122, i23, 
126, 128, i3i, i55, 161, i63, 175, 
176, 229; II, 17, 29, 32, 62, 211, 
228, 23 1, 240, 3o8. 

— (porte du Petit-), II, 3 10. 

— (Doulevard ou rempart), I, 69, 
3 08. 

-. (abbaye), II, 33 1. 

— (faubourgj, I, 55, 120, i37, i56; 

II, 280, 283, 284, 356. 

— (combat du faubourg), I, xli ; 11, 
245 et suiv. 

Saint-Aoust (Jean de Fradet, comte 
de), lieutenant g^ndral de Tartille- 
rie, I, 85. 

Saint-Aubin (Michel Caignet de), 
maitre d'hdtel du Roi, II, 323. 

Saint Barnab^ (fSte de), U, 236. 

Saint-Barth^lemy (rue), dite de la 
Barri&re, II, 21 5. 

Saint-Benoit (^lise)^ II, 3ii. 

Saint-Benoft-sur-Loire (Loiret), ab- 
baye, I, 240, 246, 333 ; II. 267. 

Saint- Bernard-Saint- Victor (porte ), 

I, 106, i3i, 1 52: II, 254, 285. 
Saint-Bon (^elise), ll, 3i2. 

— (rucj, II, 3 1 2. 

Saint-Bonnet (veuve Camus de), ta- 
x^e, il, 35o. 

Saint-Brice (La Brifie de). Voyez 
BriflFe (U). 

Saint-Bnce, assassin, ex&utd, I, 
339. 

Saint-Brice, pr^ Ecouen (Seine-et- 
Oise), I, 341. 

Saint-Brisson, tax6, II, 343. 

Saint-Chauroont (hdtel), rue Saint- 
Denis, II, 9^. 

Saint-CIair (Turgot, sieur de), con- 
seiller d'Etat. Voy. Turgot. 

Saint-Cloud (Seine-et-Oise), I, 46, 

127^4^'' '^^' J^9. 17S; II, 17, 
06, 83, 214, 216, 221, 222, 240, 

27Q, 280, 288, 290. 
Saint-Cdme (^lise), II, 141. 
Saint-Denis (h6tel)^ rue de TEchelle- 

du-TempIe, habitation du due de 

Rohan, II, 178. 

II, 3o6, 3ii, 3i6. 
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Saint-Denis (quartier), II, 3 10, 336, 
356. 

— (porte), I, 128 ; II, 221. 

— (niubourg), II, 245, 356. 

— villc (Seine), 1, 1 15, 117, 146, 172. 
17A, 175, 176, 212; II, 4, 222, 

223, 224, 243, 244, 246, 25l, 252, 

253, 256, 265. 

— (foire de), I, 74. 

— abbaye, tr^or transport^ aux 
Blancs - Manteaux de Paris par 
crainte de I'arm^e de rarchidac, 
automne de i65o, rapport^ k Tab- 
baye, printemps de i65i, 11,66; 
— exposition de la chflsse de 
saint Louis, 108 ; — o£I^bratioa 
des anniversaires de la roort des 
rois Henri IV et Louis XIII, 65, 

223. 

Saint-Esprit, exempt des gardes de 

la Reine, I. 211. 
Saint-Espnt (^Hse du), II, 249. 

— (rue du), I, 11 3. 

— (piliers du), I, 11 5. 

— (ordre du), I, 189, 242, 246, 256, 
266, 270. 

Saint-Etienne (Jean de Beaumont, 

sieur de), gouverneur de Chiteau- 

Renaud, I, 328. 
Saint-Etienne du Mont, k Paris, 1, 

XLv, Lii; II, 232, 249. 
Saint-Eustache, paroisse de la cour, 

I, 98, 235, 264 ; II, 33$. 

— (quartier), II, 3o, 
Saint-Fargeau (Yonne), II, 206. 
Saint-Faix (de), tax^, II, 33o. 
Saint-Francois (petites nlles de), I, 

329. 

— (rue}, II, 309. 

Saint-Gatien (ISte de), patron de 
Tours, le Parlement chdme, I, 18; 

II, 210. 

Saint-Georges (de), tax^, II, 352. 
Saint-Georges Monglat. Voyez Mon- 

Saint-Georges (ile). Voy. Isle Saint- 
Georges. 

Saint-Geran (Suzanne aux Epaules, 
dame de Sainte-Marie, maracbale 
de), I, 1 5. 

— (Qaude-Maximilien de la Guiche, 
comte de), gouverneur du Bour- 
bonnais. 1, 324. 

-* (h6tel ae), I, 224. 
Saint-Germain-Beauprd (Henry Fou- 

cault, marquis de), se r&oncilie 

avec sa femme, I, 93. 

— (I'abb^ de). Charles Foucault, 
abb^ de B^event, II, 325. 

Saint-Germain-Morgues. Voy. Mor- 
gues. 

Saint-Germain (Le Prevost de), abb(S 
de Samer. Voy. Prevost (Le). 
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Saint-Germain-rAuxerrois, I, 289; 
^' 9?» 33q. 

— (me), II, 347. 

— (quarticr), II, 3o6, 3ii, 33g. 
Saint-Gennain-des-Prds , I , xjliii , 

11 5, 119; II, 56, 237, 286, 35 1. 
Saint-Germain (foire), I, 142, 143 ; 
II, 179. 

— (pone), I, 309. 

— (faubourg), I, 112, 11 3, 119, 162, 
177, 309; II, 17, 56, i37, 2i3, 
218, 227, 228, 242, 280, 321, 347, 
355. 

Saint -Germain en Laye (Seine-et- 
Oise), la rdne d'Angieterre y est 
malade, I, 9; — la cour 8*y retire, 
aprte lea barricades, septembre 
1648, 65 ; — confifrences avec le 
Parlement pour la r^forme de Tad- 
ministration , septembre - octobre 
1648, 67 et suiv., 80 et suiv.; ~ 
s^jour de la cour pendant le blocus 
de Paris, Janvier- avril 1649. i^^* 
io3, 104, no, 117, X2I, i2i, 125, 
126, 127, i35, 141, 1441I46, 147. 
159, 160, 162, 164, 166, 184; — 
deputations des gens du Roi, x58, 
169, 1 63, i65 ; — deputations du 
Parlement, 172, 173^ 179; — Ma- 
zarin s*y retire en auittant la cour, 
II, 1 3 ; — sejour dela cour pendant 
la campagne de i652, 211, 212, 
2 1 3, 210, 225, 227, 229, 287, 288. 

Saint--Genrai8 (^glise), II, 232, 262. 

— (rue).., ^l 3 10, 342. 

— (quaij. II, 5. 

Saint-Giiles (veuve de Josijis Daneau 

de), conseiUer au grand conseil, 

II, 332. 
Saint-Gobert rM"« de), tax^e, II, 33 1. 
Saint-Herem (Philippe de Montmorin 

de), comte de Chdteauneuf I, 324. 
Saint- Honors (chanoines de), tax^s, 

II. 334. 

— (Dutte), ou butte des Moulins, II, 
356. 

— (rucj, I, 5i, 52, 53, 54, 227; II, 
16, 3ii. 

— frue Neuve-), 1,-144. 

— (quartier), 1, io3 ; II, 120, 3o6, 
3ii, 356. 

— (pprte), I, 104, 134; II, 16, 210, 
228. 

— (faubourg), I, 187. 
Saint-Hubert (Belgique), Mazarin y 

s^journe, II, 39. 
Saint-Ibal. Voy. Saint-Ybar, 
Saint-Jacques (le sieur), valet de de 

Bar, II, 96. 
Saint-Jacques (rue), II, 236, 3 16. 

— (porte), I, 104, III, 120, 128, 
ib3, 177; II, 18, 35, i3i, 144, 
3ii. 
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Saint-Jacques (faubourg}, II, 65, 218, 

239, 280, 3 1 1, 345, 357. 
Saint-Jacques-la-Boucherie (^glise), 

II, 3ii. 

— (rue), II, 3 1 1. 

— (quartier), II, 358. 
Saint-JacquesKle-rH6pitaI, I, 170; 

II, 3 10. 

— (doitre), II, 277. 

Saint-Jean, prdv^t des mardchaux, 
I, 16. 

— (de), notaire au Ch&telet, I, lu. 

— (feu de joie de la), I, 278. 
*- (cloitre), II, 322. 
Saint-Jean-en-Gr^ve, 1,47, 106, i36, 

344; II, 261, 289. 

— (rue), I, 137. 

Saint-Jean-de-Latran, II, 3 18, 353. 
Saint-Jean- le-Rond, I, 298. 
Saint-Jean-d*Angdy (Charente-Infe- 

rieure), II, i3i, i34, i53. 
Saint-Jean, pr^ Bolbec (Seine-Inf^- 

rieure), I, 342. 
Saint-Jean-du-Cardonnay (Seine -In- 

fdrieure), I, 342. 
Saint-Jean-de-Losne (C6te-d'0r), I, 

240. 
Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrenees), 

I, 292, 3oA. 
Saint-Jouin (Gaspard du Fay-Taillis, 

sieur de), maitre des requites, II, 

320. 
Saint-Julien-des-Menetriers, II, 344. 
Saint-Just, canton de Nangis (Sdne- 

et-Marne), I, 162. 
Saint-Landry(clottreetporte), I, xx8. 
Saint-Laurent (rue Neuve-), II, 3 10. 

— (faubourg), II, 24.5. 
Saiut-Lazare. Voy. Mission (prltres 

de la}. 

— (faubourg), II, 356. 
Saint-Leu-Saint-Gilles (rue), II, 3 10. 
Saint-Liberal (abbe), I, 3o6. 
Saint-Liebaut. ou Villemor, duche- 

pairie de Sqzuier, II, 274. 
Saint-Louis (cnambre). Voy. Cham- 

bre Saint-Louis. 
Saint-Louis des Jesuites. I, 344, 35o. 
Saint-Louis (hdpital), II, 285. 

— (rue), II, 7, iq5. 

— (rue Neuve-), 1, i3, 5i, 171, 176, 
178, 229; II, 3o8, 309, 342. 

Saint-Loup (M"* de), Diane de Chas- 
teisner de la Rocheposa)r, mariee 
k Nicolas Le Page, tresorier gene- 
ral de rextraordinaire des guerres, 
I, 24.3, 264, 265. 

Saint-Luc (Francois d'Espinay, mar- 

fuis de), I, 125, 127, i34, 32 1, 
26, 327, 328; II, 61, 70, x55, 

>73, 175. 176. 
Saint -Magloire, retraite du P. de 
Gondy, 1, 104. 
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Sttint-Malo (I'abM de)^ exempt de 
use. II, 345. 

— (^veque de), I, 160. 
Stint-Mandtf (PabM de), taz^, II, 

323. 
Saint-Marc, commandant la cavalerie 

de BordeauZi I, 218. 
Saint Marcel (chAsse de), II, 236. 

— (porte), I, 160; II, 3ii. 

— (taubourg), I, 124; II, 239, 280, 
281, 3ii. 

Saiat-Martin (N. de), reste vrht de 
Chaviffny. priaonnier, I, 63, 64. 

— fde), 11, 322. 337, 341. 

~ (Luthier de), lieutenant- colonel 
de la garde bourgeoise, 11^ 336^ 

Saint-Martin-des-Champsfpneur^de), 
II, 286, 328. 

Saint-Martin (rue), I, 143 ; II, 3o6, 
309. 

-(quartier), 11, 3io, 357. 

— (porte), 1, 128, 327; II, 229, 3 10. 

— (faubourg), I, 349: II. 3 10, 357. 
Saint- Maur*de9-Fo8S68 (Seine), I, 

io5, 117, 208, 35o; II, 62, 73, 
83 et 8UIV., 92, 93, 206, 209, 211, 
238, 384. 

— (pontde), I, i3i ; II, 212, 214. 
Saint-M^d^ric. Voy. Saint-Merry. 
Saint-M^grin (Jacquea de Stuer de 

Cauasade de la vauguyon , mar- 
quis de), I, 326 ; II, 78, 245 , 256. 

— (d"« de Savigny Le Feron , mar- 
quise de), II, 245. 

— (M"« de), Marie de Stuer de Caus- 
sade de La Vauguyon, demoiselle 
de la Reine, II, 229. 

Saint-M^min ide), seci^ftaire du Roi, 

19x6, II, 328. 
Saint Merry, ou Mdd^'ic (chflsse de), 

11. 236. 

— (tabrique), taz^, II, 336. 

— (cloitre), II, 3oQ. 

— (rue (Neuve-), I, 5 1 . 

— (quartier), II, 278. 
Saint-Micaut (Philippe - Emmanuel 

de Royer, comte de), d^fenseur de 

Bellenrde, I, 223, 235, 23q, 247. 

Saint-Michel (porte), I, 11 1; II, 218. 

— (faubourg), II, 3 11, 355. 
Saint-Nectaire. Voyez Fert^-Senne- 

terre. 
Saint -Nicolas-des- Champs, I, 97, 
344, II, 336. 

— (quartier), II, 338. 
Saint-Nicolafr<lu-Ghardonneret (rue), 

II, 35 1. 
Saint-Ouen (Seine), I, 62. 227. 
Saint-Paul (comte de), I, 3o5. 
Saint-Paul-Caumartin, erreur pour 

Saint-Port. Voy. Fivre (Le). 
Saint-Paul-Vialart (le Pdre Charles 

de). Voy. Vialart. 
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Saint-Paul (^Use)f U i^a> H7i ^29; 
II, 7, 40, iBi, 344. 

— (cbapelle des GuAiegaud A), II, 

— (curd de), I, 327. 

— rabreuvoir), I, 118. 
— - (carrefour). I. 118. 

— (port), II, 3o8. 

— (ndtel), rue du Temple, I, 144. 

— (rue). 1, 118 : II. 5. 3o8. 

— (rue NeuTe), II, 3o8, 344. 

— (quai), IL 0, 

-* (quartier), II, 328. 

Saint-Pierre (feuz de yoie de ia), ea 

Normandie, I, 281. 
Saint-Pouange (Colbert de). Voycs 

Colbert. 
Saint-Quendn (Jean-Baptiste-Fran- 

riis Bigot de), lieutenant de Roi 
Dunker<)ue, I, 17. 

Saint-Quentm de Courbenton (Char- 
les de). lieutenant des gardes du 
due d'Orldans, II, 174, 175. 

Saint-Quentin (Aisne)^ I, 167. 225, 
238, 274, 275, 270, 286; II, 22, 
297. 

Saint-R6my (Jacques de Courtavel, 
marquis de). lieutenant des gardes 
de Gaston, I* 3 14, 33o. 

Saint-Robert (Pierre de Gu^oegaud. 
prieur de), voyez Gu^egaud 
(Pierre). 

Samt-Roch, I, 144, 336. 

Saint-Romain (Melchior Harold, ba- 
ron de), partisan des Princes, d6- 
putd vers Tarchiduc, II, 35, 281, 
282. . 

— Voy. Lingendes. 
Saint-S^bastien de Biscave (Espa- 

^e), I, 282, 290, 3 1 7, 320, 324. 
Saint- Seine, ea Bourgogne (G6te- 

d»Or), II, 146. 
Saint-Sdverin (^Hse), II. 3 11. 

— (cur^ de). le sieur de Heu, I, 45. 

— (Ibntaine), II, 89. 

— (rue), I, S52. 

— (quartier), II. 307, 3 11, 3^7, 340. 
Saint-Simon (Claude, due de), I, 9?, 

195. 260, 280, 324 ; II, 70. 

— nCnarles, marquis de), I, 245, 
230, 254. 

~ (Louis, chevalier de). II, 194. 

— (regiment de), I, 32o. 
Saint-Sorlin. Voy. Mareu (des). 
Saint-Sulpice (^glise), I, 4D. 

^ caveau sdpulcral des de S^ve, II, 
99. 

— (Mminaire de), taz^, 11^ 347. 

— (biblioth^ue du sdminaire de) 
re^oit les manuscrits de Dubuis- 
son, I, V, ZLVi. 

Saint-Taurin (du Perron, abbd de). 
Voy. Perron. 
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Sunt-Thibaut (port), sous Sancem 

(Chert, II, 1x9. 
Saint-Thomat (rue), II, 3 1 1. 
Saint-Tiy (de), tax^, II, 33o. 
Saint- Victor (abbaye de), II, 280. 

— (bailli de), tu^ k i'hdtel de ville, 
11, 23o. 

— (rue), II, 352. 

— {foui de la porte), II, 333. 

— (faubourg), II, 5, 2i3, 239, 281, 
3i2, 332, 336. 

Saint-Victor et Saint-Marcel (porte), 
I, 1 3 1, 232; II, 246. 

Saint-Vincent (abbd de), tax^, II, 
338. 

Saint- Vrain (Le Vasseur, seigneur 
de). Voy. Vasseur (Le). 

Saint-Ybar (Henri d'Escars de Saint- 
Bonnet, seigneur de Saint-Ibal ou), 




comte d* Hostel, II, 170. 
Sainte-Annfr-la-Royale des Th^tins, 

I» 97- 
Sainte-Anne-au-Palais (rue), II, 107. 

Sainte-Avoye (rue), II, 309, 3 10, 340, 

341, 342. 
Sainte-Catherine (prieur de), II, 329. 

— (rue), II. 3o8. 

Sainte-C6cile (cardinal de). Voyez 

Mazarin (Michel). 
Sainte-Chapeile, au Palais, I, 181, 

182. 201 ; II, 198, 206, 223. 

— (tresorier de la), voy. Mold, 6v«- 
9ue de Bayeux. 

Samte-Croix (dame de Vipart, mar- 
quise de), enlevde par du Char- 
moy, Janvier 1648, i, 6. 

— (M"* de), Suzanne de Vipart, son 
eol^Tement tentd par Charmqy 
aux Fiiles-Dieu, I, 14, 19. 

Sainte-Croix de Bordeaux (Francois 
Mold, abbd de). Vov. Mold. 

Sainte-Croix de la Bretonnerie, II, 
3o. 

— (rue), II, 3 10, 341. 
Sainte-Genevidve-du-Mont (ddvotion 

k), I, 60, 194. 
Sain te -Genevieve (procession de la 
chAsse de), II, 236. 

— (religieux de), k Taudience du Koi, 
k Compi&gne, II, 286. 

— (montagne), I, ii3; II, 333. 
Sainte-Glossinde (abbaye de), k Metz, 

I, i5q. 
Sainte- Marie, lieutenant des Cent 
Suisses, I, 47. 

— (fiUes de), au faubourg Saint-Jac- 
ques ; M"* de Pons y est conduite, 
1 3 Janvier 1648, I, 3, 4. 

Sainte-Marthe (Scdvole et Louis de), 
I, 3io. 
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Seinte-Maure (Read de), seigneur de 
la Guiraye, lieutenant du Roi au 

fouvemement du Havre, I, 223, 
41. 
Sainte-Menehoulde (Marne), I, 3 11, 

349 ; II, 21 5. 
Sainte-Mesme de THdpital. Voyez 

H6pital (de Sainte - Nidme), Tour 

(baronne de la). 
Samte-Mesme-en-Ivdine (Seine«et- 

Oise), I, 337. 
Sainte-Opportune, II, 3 1 1 . 

— (quanier), ou du Chevalter-du- 
Guet, II, 3o6, 3ii, 345, 336. 

Sainte- Placide (Seine), maison prds 
de Port-ft-rAnglais, II, 237. 

Saintes ( Charente - Infdrieure ), II, 
127, 128, i36, 1 34, i33, 171, 182. 

Saintin (M"* veuve de), taxde, II, 
338. 

Saintonge-Maubranche (de), lieute- 
nant-gdndral de Bourges, 11, 122. 

Sftintonge, campagne de Parmde 
royale en i63i, i652, IL i23, i34 
k 139, 182, 204, 206, 281. 

— (rue de), II, 309. 
Saints-Innocents, II, 277, 3ii; ^ 

portail, 278. 

— charnier, I, 16 x, 279. 

Salerne (dchec de la flotte francaiae 

k), I, 58. 
Saligny (Coligny, comte de). Voyez 

Colijzny. 
Salle (Louis Caillebot de la), ensei- 

gne, puis lieutenant des gendarmes 

du Roi, depuis lieutenant gdndral, 

I. 20^, 320, 327. 344; II, 3o. 
Salles (aes), conseiller en la cour des 

aides de Guienne, II, i38. 
Salo, conseiller au Parlement (veuve 

de), taxde, II, 324. 
Salon de Crau (Bouches-du-Rh6ne), 

II, 3o2. 
Salpdtri^re (La), II, 280. 
Samaritaine (La), 139, 140, 196. 
Samarobriva, note de Dubuisson 

sur ce lieu, dans les Commentaires, 

traduits par d'Ablancourt, I, x. 
Samer-aux-Bois (Pas-de-Calais) (Le 

Prdvot de Saint- Germain, abbd 

de). Voy. Prdvost (Le). 
Samson, marchand de sole, rue du 

Fouarre, I, 170. 
Samson, quartenier, II, 3o6, 3 10, 

338, 344. 
Sancerre (Cher), I, 140 ; IL 149. 
Sancy (de), ct-devant tresoner de 

Pordinaire des guerres, taxd, II, 

338. 
Sanezar (comte de), I, 20. 
Sanguin de Livry (Cnarles), maftre 

d%6tel ordinaire du Roi, I, 104, 

3o6, 327; II, 324, 343. 
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Sanguin, lieutenant du Roi k Sois- 
sons, arr€td, I, 3x8. 

— (M-), I. 2 1 A. 

— ( pr^idente) , veuve, tax6e, 11, 
340. 

Sanson jeune (Nicolas), gdographe, 
tu^ k la journ& des barricades, I, 5a. 
Sant^(la), II. 3ej. 
Sarcelles (de). Voy. Neufbourg. 
Sardaisne (tie del 11, 200. 
Sarlat (Dordogne)^ I, 327. 

— f Lineendes, ancien ev£que de). 
voy. Linsendes. 

Saron de Champigny. Voy. Cham- 

pigny. 
Sarrau (Claude), conseilier au Parle- 

ment, 11, 23q. 
Sarrazin (Jean-Francois), 1, 2x9, 227, 

272. 
Sassier, imprimeur, II, i25. 
Saujon (N. de Campet de), capitaine 

au r6giment des gardes, I, 16. 

— (M"* de), Anne-Marie de Campet, 
dame d'atours de la duchesse d'Or- 
l^ns, I, 16, 214. 

Saulaies du faubourg Saint- Victor, 

n. 284. 
Saulnier ( Francois ), conseilier au 

Parlement, taxd, II. 32 1. 
Saulnier (Antoinette Allamant). fem- 

me de Francois S., conseilier au 

Parlement, 11, 337. 
Saulnier. Voy. Sonniers. 
Saumery (Francois de Johanne de 

La Carre de), gouvemeur de Cham- 

bord, II, 129, z3o, 142. 
Saumur ( Maine-et-Loire ), I, 207, 

217, 225, 226, 240, 242, 244, 245, 

240, 3iq; II, 102, i63, 100, 171, 

172, 175, 176, 362. 
Sauvat (Bdrault), tax^, II, 317. 
Sauvd, intendant de la duchesse 

d'Aijguillon, taxd, IL 3a8. 
Sauvebeuf (Antoine-Cnarles de Fer- 

ri&res^ marquis de), I, 279, 280, 

282, 292. 

— (raiment bordelais de). I, 281. 
Sauvetat (Barri^e de la). Voyez Bar- 

ri^re. 
Savelli (prince), prisonnier du due 

de Weimar k Rhinfeld, II, 3oo. 
Saveuse (Charles de), conseilier au 

Parlement, I, 157; II, 3i3. 
Savigny le Feron, marquise de Saint- 

Megrin. Voy. Saint-Mtoin. 
Savigny-Lanleve (terre del, II, 225. 
Savinien. marchand de Dois, tax^, 

II, 34^. 
Savoie (Charles-Emmanuel II, due 

del Ij 235. 

— (Christine de France, duchesse 
de), I, 235. 

— (ambassade de), I, 234. 
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Savoie (Adelaide de). projet de ma* 
riage avec Louis XI V, I, 235. 

— (prince Thomas de), I, i5, 58, 
247 ; II, IQ2, 287. 

Savonnerie, I, i65. 

Saze, visitde par Dubuisson, I, xxm. 

Scarron de Vaure (Michd-Antdne), 
conseilier d'Etat, II, 32, 357. 

Scarron de Vaure, des gabelles, II, 
319. 

Scarron de Vaujour, lieutenant<Qk)- 
nel de la milice, II, 29, 357. 

Scarron (veuve du conseilier Paul), 
tax^e. II, 332. 

Sceau ae France (faussaires du), I, 
90. 

Sceau (petit) de la Chancellerie, r^ 
clame par le Parlement, II, 273, 
276. 

Sceau (ofiSciers du), II, 6, 7. 

Sceaux donn^ k Chdteauneuf^ I, 
23o ; — retire k ChAteauneuf, II, 
5o ; — gard^ par la Reine, 49 
(note); — donn^ k Mol^, 5o; — 
rem is par Mol^, 54; — rendus 
au chancelier, 55 ; — (bruits de 
changement pour les), 94 ; — en- 
lev^ au chancelier, 1 1 5 ; — doD- 
n^ de nouveau k Mol^ 11 5. 

Schaffemberg, g^n^ral de I'empereor, 
II, 296. 

Schlesudt (Haut-RhinJ, II, 33. 

Scheremberghe (maison de), aux 
Pays-Bas, II, 299. 

Schonberg (Henri, mar6chal de), 
services de Dubuisson sous ses 
ordres, en Pidmont et k Cazal, I, 
xxri. 

Schonberg (Charles de), due de Hall- 
win, marechal de France, I, 4, 7i 
8, 18, 20, 34, 42, 69, 200,237; 
II. 10; 17, 10, 137. 173, 269. 

— (Mane de Hauteforr, marechale 
de), I, 42. 

— (h6tel), II, 1 1 A. 
Schwarzember^ (comte de), I, 244. 
S^bert, secretaire du Roi, tax^, 1I| 

335. 
Secq (Le), tr^sorier de la bourse des 

Etats, II, 336. 
^ (Le), capitaine de la garde boor- 

geoise, Ii, 2A2, 357. 
Secretaires de la chambre, I, 207. 
Secretaire de la maison du Roi, i, 

207 (note). 
Secretaires d*Etat, conflit avec les 

ministres pour les logis, I, 296, 

297. 
Sedan (Ardennes), I, 268, 33 1; II| 

27, 33, 34, 39, 5o, 60, 75, 76, §9» 

127, 141, 144, 146, 147, 154,266, 

288, 290. 
Seez, eveche, II, 49 (note). 
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S^ez (dv£que de). Voy. Camufr-Pont- 

cam. 
Stoiier ( Pierre ) , chancelier de 

France. 

— 1648. — Allocution au lit de jus- 
tice du 1 5 janyier, I, 4 ; — parle 
au nom de la Reine k des cfepu- 
tations du Parlement, 21, 28; — 
re(oit le doyen des mattres des 
requites, 32, 33 ; — dancer quil 
court pendant les barricades, 52 et 
suiy.y 57; — 4 la reception du 
Parlement a Ruel, 65 ; — auz con- 
f(£rence8 de Saint-Germain, 67, 68; 

— ddnonc^ comme traitant sur les 
affeires du Roi, 86, 87, 88. 

— 16419. — Refoit les gens du Roi 
k Saint-Germain, 104, i63, i65; — 
revolt la Cour des Aides, 106. 

— i65o. — Paroles que lui adresse 
Cond^^ au moment de son arresta- 
tion, 2o3 ; ^- discussion sur les 
rangs avec ChAteauneuf, 212, 21 3; 

— remet les sceauz, se retire, 23o, 

23l. 232. 

— 1 6$ I. — Bruit de son retour, II, 
II; — rappel^ au conseil, Mole 
recevant les sceauz, 45 (note), 46 
(note), 47 (note), 49 (note), 5i, 52; 




tion aux d^putds du Parlement, 
sur le refiis de Cond^ de voir la 
Reine, 93, loi, 109 ; — remet les 
sceauz, ii5 ; — se retire, 1 16. 

— x652. — Son rdle au passage des 
auziliaires Strangers, k Mantes, 1 74. 
175 ; — invito par les Frondeurs a 
venir au Parlement, 257, 258, 262; 

— fait sa soumission au Roi, 274; 

— s*^vade de Paris, va en cour, 
284; — sa correspondance, I, vm. 

— I, 38, 56, 95, 258, 3i3; II, 64, 
81, 90, 00, III, 267. 

Siguier (Dominiaue), dv^que de 
Meauz, I, 11, 2S9. 

-^ (m&re Jeanne)^ prieure des Carme- 
lites de Pontoise, I, 78, 232. 

— fla pr^id^nte], tazde. II, 3 18. 

— (fils du pr^ident), II, 177. 
Sd^in, sieur de Levigny (Rend), 

neu tenant des gardes de la Porte, 
II, iiq. 
Seine, debordement, Janvier 1649, 1, 
1 1 3, ii5 et suiv.: — la Grive 
inondde, Janvier 1649, ii5; — 
chantiers de bois emnortds par ia 
crue, pont de bois des Tuueries 
emportd, 118; — ddbordements, 
octobre i65o, I, 33i, 332 ; — crue 
de Janvier io5i, II, 5, 6; — 6crou- 
lemeot de maisons, 7 ; ~ canal du 
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c6x£ de TArsenal pour conjurer les 
inondations, II, 127. 

— (ballet de tritons et sirines sur 

'•>' 97- 

— (accidents en), 227. 

— les troupes royales passent la 
Seine k Montereau, mars i652, 
179. 

-^ [rue de), II, 3^. 

Sdles (Philippe de Bdthune, comte 

de), I, 273 ; II, 59, 261. 
Sellier, capitaine de la garde bour- 

geoise, 11, 358. 
Semestre auz parlements de Rouen 

et Aiz, dissolution demand^, I, 

87. 
Semaine sainte, livre de Toffice dis- 

tribud par Taumdnier du Roi, II, 

5o. 
Semur au Maine (Le Cirier, baron 

de), premier mari de Genevi&ve 

Le Coigneuz. depuis pr^idente de 

Thortf, 1, 2bi et note. 
Senamis de la Barre, tazd, II, 319. 
Senecey (M"* de), Marie-Cathenne 

de La Rochefoucauld-Randan, ma- 
ri^ k Henry de Bauffremont, 

marquis de Senecey, dame d*hon- 

neur de la Reine, I, 82, i52 ; II, 

5i. 
Senlis (Oise), I,zz, 246; II, 72, i52, 

172, 176, 177, 179, 25i, 288. 
Senneterre. Voy. Fertd (La). 
Sennen, en Alsace, erreur pour 

Sennheim, II, 173. 
Senneville (au pays de Cauz). sei- 

gneurie aune branche de la fa- 

mille Baudot, I. ziv. 
Senocq^ traitant, 11, 33o. 
Sdnonais (itindraire de Dubuisson 

dans le), I, zzziv. 
Sens (Yonne), I, 46, 233; II, i5i, 

174, 184, 206. 
Sens (Montespan^ archev£que de). 

Voy. Montespan-Gondrin. 

— (h6tel de), 1, 259, 263, 332. 
S^ulcre (le), k Pans, tazd, II, 328. 
Sergents (barri^ des), II, 16, 18. 
Serre (Jean du Puget, sieur de la), 

taz6, II, 336. 

— (de), mattre d*hdtel du Roi, taxd. 
It, 323. 

— (de), lieutenant auz gardes, enl&ve 
la demoiselle Le Prestre, 18 Jan- 
vier 1648, I, 5. 

Serre-Aubeterre. Voy. Aubeterre. 
Servantoni, tazd, II, 3i5. 
Servien (Abel), ministre d*Etat, I, 
70, 82, 2o3, 21 5, 23l, 232, 256, 

270, 296, 297, 327, 328, 339; U, 
22, 37, 40, 46, 48, 49, 52, 84, 85, 

86,88, 91,99.. *99; _ 

— (M-«), Augustine le Rouz, com- 

3o 
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teMe de la Roche-ftta-AubierSy I, 
24. 

Seurre (Gdte^^Or). Voy. BeUegarde- 
8ur-Sadne. 

Stve de Cfaatigoonvillo (Alexandre 
del, intendant en Provence, colo- 
nel de la garde bourgeoiae, i, 24, 
140, 3 12 J II, IQ7. 321, 355. 

— de Chatignonviife (M** de), Ma- 
rie- Marguerite de Rochechouart, 
1,24. 

— ChatignonTille (compagnie bouD- 
geoise de), I, 309. 

— > de Plotard (Jean-Marie de), con- 
seiller d'Etat, jadia president en la 
cour des aides. I, xzxiii, 7 ; II, 
243, 25o, 321, 3a.i. 

— de Plotard (Renee de Gu^negaud, 
pr^idente de), II, 99. 

— (Imbert de), conseiller au Parle- 
ment, II, 3o5, 324. 

^ (Peirat de), taz^, II, 3 18. 

— caveau de famille, k Saint-Sulpice, 
II, 99. 

S^gne (Marie de Rabutin-Ghantal, 
marquise de), aa cure k Vichy, I, 
zxziv. 

— (Renaud, chevalier de), I, i36. 
Sevin (Jean), conseiller au Parle- 

ment, II^ 140, 2^6. 3o6. 
S&vrea (Seine-et-Oise), I, 46, 127; 

11, 240. 245, 288. 
Suzanne (Marne), II, 281, 282. 
Sfondrati (marquis), I, 59; II, 116, 

118. 
SIbour, conseiller ft Rouen, taz^, II, 

3^6. 
Sicile (troublea en), I, 5o. 
SiUery (Nicolas Brulart de), chance- 

lier de France, son ^pitaphe et sa 

g^ndalogie par Dubuisson, I, 

XZXVI, LV. 

— (Louis -Roger Brulart, marquis 
de), I. 164^ 207, 209, 214, 280, 
282, 317 ; II, 4, 8, 57, 60, 61. 

— (Marie Dauvet des Marets. mar- 
quise de Nonant, petite- nlle du 
cnancelier de), I, xix. 

— (I'abb^ de), Nicolafr-Fran^ois Bru- 
lard, abbe de Leapau, grand- vi- 
caire de Gonti pour I'abbaye de 
Ciuny. II, 124. 

SiUery ^Mame), II, 129, i^iS. 
Simon le Franc (ru^, II, ^xo. 
Simonet, I, 254, 25o. 
Sinetaux (de), tax^. II, 35i. 
Singes (rue des), II, 3 10. 
Sirmond (le Pm Jacquea), mort, II, 

122. 
Sirmond (Jean), historiographe de 

France, mort, I, 17. 
Siron (Jean), agent de Mazarin, II, 

95. 



TABLE DBS NOMS 



Sirot (Qaude de PEatouf, baron de), 

II, 172, 193. 

Sixte V, pape, 1. iq3. 

Soissons (Aisne), I, go, 148, 3o6, 

3ii, 3x2, 3x8; 11, i^ 2x9, 295, 

297, 344. 
Soisy de BaiUeul. Voy. Bailleul. 
Soisy, prte Corbeil (Sein»<t-Oiie), 

maison du president de BailleuL 

II, 263. 
Soleure (canton de) (Suisse), I, 236. 
Solignac, concierge du chateau de 

Meudon, I, 127. 
Solis (don Fernando}, I, 59, 62. 
Solms ( Louise-Chriatine de), son 

mariage avec M. de Br6derode, I, 

XXVIII. 

Sologne, II, 193. 
Solre-lo-Chdteau (Nord), II, 3i. 
Somme (riviftre de), II, 77, i3o, 174, 

298. 
Sommepy (victoire de), ou de Rechd, 

I, 349. 

— (drapeaux oris A), I, 352, 353. 
Sonniers, Saulnier ou Sonnins, quar- 

tenier, II, 307, 3xx, 35i. 

Sonpire, erreur pour Soupire. Voy. 
Baudoin de Soupire. 

Sorbonne, declaration contre les 
prto k int^-^t au Roi et les ren- 
tes, I, 98, 99. 

— prds6ance aux processions sor les 
cnapitres, II. 2o5. 

— (place de la), I, 3x6. 
Sosciondo, agent bordelats k Paris, 

I, 198, 2X3. 

Sospite, sieur de Luciennes. Voy. 
Lucieimes. 

Souabe, II, 296. 

Souches (de). Voy. des Ouches. 

Soufort (de), taxe, II. 352. 

Soupire. Voy. Baudoin. 

Souplet, quartenier, II, 3o6, 309, 
323, 340. 

Sourdis (Charlea d'Escoubleau, mar- 
quis de), I, 188, 189, 274; II, 28, 
i53, 184, 190, iQi. 

— (h6teUe),l, x88. 
Souscarri^re-Montbnin. Voy. Mont- 

brun. 
Souscarri^ (Marie du Tremblay, 




48, X69, X73, X78 ; II, I02. 
— (Jean de), premier gentilhomme 

de la Chambre, II, i. 
•— (Eldonore de), abbesse de Saint- 

Amand de Rouen, II, 73. 
Stenay (Meuse), place forte des Prin- 

232, 233, 235, 243, 247, 255, 230, 

259, 267, 271, 3o6, 3i8; U, i6| 
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24, 42. 46, 56, 61, 101, 102, III, 
112. 257. 

Sten^lin, pl^ipotentUire de Franc- 
fort k MunBter, II, 3o3. 

Stiiart d*Aubigny, II, 2^5. 

Stuer. ou Stuart, de Saint-Mdgrin Qt 
de la Vauguyon. Voyez Saint-M^- 

SuDsi stances. Voyez Approvisionne- 

inents. 
Subtil (le contrdleur), I, 173. 
Sucy en Brie fSeine-et-Oise), maison 

de M. de Coulanges, maitre des 

comptes, II| 238. 
SuMe (Christine, reine de], I, 198, 

227, 237 ; II, 234, 2^2. 
Su^e (ambassadeur del, I, xoS. 
Su^ois, I, 60, 271, ^18; n, 298, 

Suraoise (arm^e), combat sous Tu- 

renoe k Augsbourg, I, 24. 
Suisse (le), violateur du couvent des 

Filles-Dieu. avec Charmov, I, 19. 
Suisses (garcies], I. 200, 236, 262, 

266; n, 18, 23, 51, 60, i37, 209, 

222, 223. 

— (ddput^s des cantons) pour rdgler 
les arri^^s de patement des gardes 
suisses, 1, 232, 236, 257, 269, 261. 

— (compagnie de| au service de Pa- 
ns, 1649, I, 1 83. 

— au si^e de Constance, II, 296. 
Sully (Maiimilien de B^hune, due 

d^, 1, 86 ; II, 174, 175. 
•^ (Charlotte Seguier, duchesse de), 

I. 3a et suiy., oi. 
Sully (h6tel de), II. 328. 
Sully (Loiret), II, 63, 193, 193, 196, 

202, 2x4, 217, 275, 367. 
Sultan. Voy. Grand seigneur. 
Sundgaw (Alsace), II, i73. 
Surjems [ Chareate-Inferieure ), 11, 

1 36. 
Suresnes (Seine-et-Oise), II, 240, 245, 

279, 280, 288. 
Sunntendant des finances. Voyez 

Emery, Meillerave (La), Maisons, 

Longueil, Vieuviile (La). 

— (hdtel du), II, 3 10. 

Surville jW* de), N. Creton d*Es- 
tourmei, demoiselle de la duchesse 
d'Orl<^ns, I, 10. 

Suze (comtesse de), Francoise des 
Porcelets de Maiilanne, temme de 
Jacques Honorat de la Baume, 
comte de Suze, soeur de la com- 
tesse de Brionne-Tomielle. nom- 
m^e par erreift' de La Suze, II, 177. 



Tabouret (Martin), partisan, I, 7. 35, 
49, 56, 57, 96, 269 ; II, 3 14, 344. 
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Tabourets (affaire desK 1649, 1, 188. 
Tacherie (rue de la), XI, 3 12. 
Taille (remise de la), discut^e au Par- 

lement, I, 37, 3^ et suiv., 49. 
Tailles de Beauvoisis, L 171. 

— de Normandie, II, 345. 
Taillebourg(Charente-In£^ieore), II, 

z54, 1 55. 
TatUepain (rue), k Paris, II, 309. 
Tallemant (Gideon), maitre des re- 

fufites, II, 240, Si3, 332, 333, 
57. 
Tallemant (Francois), abbd de Val- 

Chrestien. aumdnier du Roi, mem- 

bre de 1* Academic francaise, I, 

338; II, 325. 
Tallemant de Boisneau, II. 3i5, 327. 
Tallemant le Jeune (G&leon), sieur 

des Rdaux, II, 3i5, 326, 
Talmont (prince de), Louis-Maurice 

de La Tr^moille, appeld surtout le 

comte de Laval, II, 102. 
Talmont-sur-Gironde, II, 1 32, 141, 

204. 
Talon ( Omer ), avocat adn^ral au 

Parlement, I, 4, 67, i63, 1 65, 180, 

^?3' ^h *'',*ko'^» *^4, 173, 

253, 268, 273^ 333. 

— (Jean), secretaire du cabinet, agent 
de Mazarin, II, 148. 

— tr^sorier provincial, II, 324. 
Tallon, capitaine de la garde hour* 

geoise, il, 355. 
Tambonneau (Michel), president des 
comptes^ I. 98, X 60, 176. 

— (la presiaente), Marie Boyer, I, 
X76. 

Tambonneau de Roquemont (Fran- 
fois-Jtfr6me), conseiller au Parle- 
ment, I, 170, 259 ; U, 260. 

Tamizey de liirroque (M. Ph.), I, 
▼III. 

Tampon, teinturier, taxd, II, 33 1. 

Tancarville-sur^Seiife (Seine- Infd- 
rieure), I, 223. 

Tancrrae de Rohan. Voy. Rohan. 

Tanier, des gabelles, taxd, II, 336. 

Tan lay (chAteau de) (Yonoe), I, 84, 
233. 

Tannerie (rue de la), II, 248, 3x2. 

Tanneur (Le), tr^orier de France. 
II^33i. 

Tapisseries bHU6es, k la mort d'Eme- 
17, 1, 262. 

Tarascon (Bouches-du-Rh6ne) , II, 
267. 

Tarbes (Mallier du Houssay, ^£que 
de). voy. Mallier. 

Tardif, trdsorier de France k Orl^ns, 
taz^, II, 329. 

Tarente (Henri-Charles de La Tr^- 
moille, prince de), II, 128, 129, 
160, 171, 264, 266. 
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Tarif, ou pancarte, pour les imposi- 
tions, ddit impose par lit de jus- 
tice afliMrtf au Parlement, objet 
des confifrences de Saint-Germam, 
I, 12, 1 3, 4Q, 56 et suiv., 70 et suiv. 

Tarn (rivieref, II, 126. 

Tartarin (Jacques), apothicaire, quar- 
tenier du duartier Saint-Antoine, 
I, 161 ; 11, 3o6, 3o8, 328, 344. 

Tavanes (Jacques de Sault, comte 
de Buran^ay, dit le comte de), I, 
2i5, 221. 235, 239, 243, 247, 328; 
", 47l^57. joo, i6q. 170, 178, 
224, 256,' 280, 291, 36o. 

Taze dea maisons de la censive du 
Rol, proYoque une assembles tu- 
multueuse au Palais. I, 2. 

Taxes parisiennes levees, pendant le 
blocus de 1649. sur les officiers 
des cours et lea nabitants, pour la 
lev^ et I'entretien dea gens de 
guerre, I, in et suiv., i23, 126, 
127. 129. i32 : — rdles des taxes, 
n, 3o5, 3o6, 3i3 A 35^. 

Taxes sur les gens d'afiBaires, I, 157. 

Taxes frapp^es par le Roi sur les mai- 
sons aux environs de Paris dea 
officiers du Parlement, f^ier 
1649, 1, 170. 

Taxes k Tapproche de Tarmde de 
I'archiduc, aoAt i65o, I, 3i3. 

Taxes des boues et portes coch^es, 
juillet-aoQt i652, II, 263, 265, 
260, 273, 276 347. 

Te Deum pour la prise de Torton, 
1,42. 

— pour la victoire de Lens, I, 5o. 
-^ pour la victoire de Sommepy, I, 

3 DO. 

Tellier (Michel Le), secretaire d'Etat, 
I, 7, 24, 33, 34. 47. 70, 73, 85, 
94i97» HI, i63, i65, 173, 180, 
i85, 201, 2o3, 207, 214, 216, 224, 

23 I, 241, 246, 252, 262, 268, 270, 

281, 2q8, 2Q9, 3o5, 3x5, 325. 33o, 

^|7»,3^' 5 ",'«'' ^' 9t i3, i5, 22, 
25, 3 1, 37, 38, Ao, 41, 42,46, 48, 
49, 5o, 55, 74, 84, 85, 86. Qi, 09, 
120, 127, 143 et suiv., 1 58, 23 1, 
275, 288, 3i8, 36i, 362, 364, 365, 
3o6. 

Tellier (Le), maltrc des requites. 
Voy. Tillier (Le). 

Tellier de Maltcorne, I, 21 5. 

Tellier de Tourneville. Voy. Tour- 
neville. 

Tenople, I, 174; II. 5, 102. 

— fTournelle du), il. 342. 

— (rue du), I, lioi II, 309. 

— (rue Vicille du), I, iifiTj II, 3o8, 
309. 

— (porte du), I, 106; II, 127, 285, 
369. 
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Temsche, aux Pavs-Bas, 11, 304. 

Tenon {rue de), II, 346. 

Tera. Voy. Terrat. 

Terrasson eo Pdrigord (Dordogne), 
II, 176. 

Terrat (Jean), tr^sorier du due d'Or- 
l^ns, taxe, II, 3dB. 

Terri^ (de la), maitre des requtes, 
taxd, 11, 321. 

Teste de Such (la) (Gironde), 1, 280, 
324. 

Testu (M-«), Claude de Hamelin, 
Spouse de . Louis Testu , gentil- 
homme ordinaire de la Chambre, 
I, i83. 

Texier, ux^, II, 352. 

Thann (Haut-Rhin), 11, 173. 

Th6itins (representation de la Nati- 
vity dans Veglise Sainte-Anne>li- 
Royale dea PP.), I, 97.. 

Thelis (Guy de). conseiller au Par- 
lement, colonel de la sarde bour- 
geoise, II. 319, 333, J35. 

Themilly (chAteau de), en Champs- 
gne, n, 73. 

Th^obon (N. de Rochefort Saint-An- 
gel, marquis de), defend Ville- 
neuve-d*Agen, II, 267. 

Thfophile, breton, chef de populace, 

Thevenin (Francois), op6vteur du 
Roi, II, iS^, 

Thevenin, habitant prte la porte Ri- 
chelieu, I, 162. t 

Thibautaudee (rue)^ 346. 

Thibeuf de BouviUd (Pierre), conseil- 
ler au Parlement. II, 357. 

Thi6tiche, I, 75; II, 77, 210, 364. 

Thiersault, maitre des requjtes, I, 
144. 

Thiesset. I, 97. 

Thionville (Moselle), 1, xzviu; II, 
143, 296. 

Thomas (prince). Voy. Savoie. 

Thomas, secretaire de M. de Nou- 
veau, g^ntfral des postes, I, 217. 

Thomassin, exempt des gardes de 
la Reine, 1,211. 

T bonier ou Thonnier (Gilbert), mai- 
tre d*h6tel du Roi, I, 2q5 ; ll, 144- 

Thonon fHaute-Savoie), II, 3o2. 

Thor6 (Michel Particeilt, sieur de), 
president au Parlement, I, 2, i85, 
23o, 23q, 241, 253, 264, 3o3', H, 
240, 260. 




I, 253 et note. 
Thou (Auffuste de), historien cit^ II, 

144, 143 et note. 
^ ( Jacques-Auguste de), conseiller 

au Parlement, I, 54 ; II, 199. 
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Tfauit (HaU^ du). Vot. Halld. 

Tiange (M"* de), taxee, II, 342. 

Hers dtat, convoqu^ pour les Sec- 
tions des ^tats gdnmux, II, Sg: — 
assemble k I'arcnev&h^, II, 11$. 

Tigery (M-« de), tax^c, II, 329. 

Tilladet (Gabriel de Cassagnet, mar- 
quis del, I, 226, 24.1 ; li, 82, 121. 

Tillault-Argougeft. Voyez Argouges. 

Tillay (Girard du). Voy. Girard. 

TiUerault-Argouges. Voy. Argouges. 

Tillet (Jean du), conseiller en la 
grand Chambre. I, 307. 

— (Jacques du), conseiller en la qua- 
triime chambre du Parlement, II, 
3o5. 

— (Jean du), greffier en chef du Par- 
lement. I, 27. 

Tilleul (Jacques Gautier de Lenon- 

court. sieur de), bless^ k Bordeaux, 

I. 323. 
Tillevault (D' Argouges, sieur de). 

Voy. Argouges. 
Tillier (Jacques Le), seigneur de la 

Chapelle, maitre des requites et 

intendant des finances, I, 38. 
Tillidres (Tanneguy le Veneur, comte 

de), I, io3. 
Tiquetonne (rue), II, 3 10, 344. 
Tirechappe (rue), I, io3 ; II, 3ii, 

346. 
Tivoli&re (Jean de Dorgeoise de la), 

lieutenant des gardes de la Reine, 

I, 3i8. 
Tixeranderie (La), I, 339. 

— (rue de la), I, 112, X98, 345; II, 
25o. 

Toe (Fauvelet du). Voy. Fauvclet. 

Toison d'or envoys au roi de Hon- 
grie, I, 340. 

Tol^de fdon Gabriel de), I) viii, xxi, 
62, 2$5, 321, 322 ; II, 39, 42, 43, 
72, 73, 23 1. 

Tonn ay - Boutonne (Charente - Infi^ 
rieure), II, i36. 

Tonnay- Charente (Charente • Infifi- 
rieure), II, i3^, 1^8. 

Tonnelier, auditeur des comptes, 
taxd. II, 323. 

Tonnelleriejla), II, 3 10. 

Tonnerre (Charles - Henri de Cler- 
mont, comte de). I, 3oo. 

Torel. professeur, II, 347. 

Torelii, gouverneur de machines de 
thdltre. — Pi^e d'Andromede de 
Corneille, fait les machines d'Or- 
phie et Euridyce, I, 2, 6. 

Tornielle, comte de Brionne. Voyez 
Brionne. 

Tortose (Espagne), I, 34, 42, 46, 
220, 223, 272, ^48. 

Toscane (grand-due de), I, 346. 

— (mcr de), I, 267. 
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Toucy (Louis de Prie, marquis de), 
L 120. 

— (Francoise de Saint-Gelais, mar- 
quise de), I, 229. 

— (M»>« de). Voyez Mothe-Houdan- 
court (mar&:hale de La). 

— (Charlotte de Prie), roarife k Bul- 
Hon-Bonnelles. Voy. Bullion-Bon- 

*« All AA 

Toul (Meurthe), I, 337. 

Toulon (Var). I, 58, 218, 245, 272, 

3o5, 335 : II, 54- 157, 267. 268. 
Toulouse (Haute-Garonne), I, 197, 

3io. 

— (Parlement de), I, 219, 265, 322; 
II, 3 1, 47, 53, 1 5 5. 

— (archeveque de). Voy. MonchaL 
Tour (Philippe de Torcy, barou de 

La), gouverneur d'Arras, I, 99 ; II, 
107, 170, 363, 366. 

— (baronne de La), Silvie-Angi^lique 
de rHdpital-Sainte-Mesme, femme 
de Philippe de Torcy, baron de la 
Tour, II, 167, 341. 

Tour-Bassompierre (La), fils naturel 
du marshal de Bassompierre et 
de la princesse de Conti, I, 12. 

Tour des Aigues (La), maison du due 
de Lesdigui&res, 1, 24. 

Tour-sur-Marne (Marne), II, 278. 

Touraine, I, xxxiv, x85. 240. 

— (rue de), II, 3o9, 345. 
Tourlaville(de), r336. 
Tournelle (U , I, i3o: II, 352, 

353. 
Tournelle du Temple, II, 342. 
Tournelle (ouai de la). II, 5. 
Toumelles (rue des), II, 3o8. 
Toumeville (Nicolas Le Tellier de), 

I, 17, 

— (Catherine Le Tellier de), 6pouse 
le marquis d'Ectot, I, 17, 18. 

Toumon (rue de), I, 14, 307. 
Tournus, traitant, tax^, II, ^39, 347. 
Tours (Indre-et-Loire), I, 200, 334; 

II, 117. 159, 166, 167, 181, 196, 
216, 3oi. 

— (le surintendant et les conseils k), 
II, 162, 168, 186. 

— (convocation des ^tats g^n^raux 
kjf II, 3^, 100. 107, 143. 

— (archeveque cfe), II. 349 : — coad- 
jutcur. Voy. Bouthillier (Victor). 

Tourte, huissier au conseil, tax^, II, 

346. 
Tourton, taxd, II, 353. 
Tourville, raye k la taxe, II, 35o. 
Toussy. Voy. Toucy. 
Tousty, contr61eur des guerres, taxd, 

II, 33i. 
Touzet, essayeur de la monnaie, II, 

346. 
Tracy (Alexandre de Prouville, mar- 
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quis de), maftre dJhdtel du Roi, I, 

219, 222. 

Traitants, interdiction de recevoir 
aucun de leura parenta dant lea 
coura souverainea, I, 74. 

— demandent le remplacement du 
aurintendant, le pr^aident de Mai- 
sona, par La Vieuyille, II, 69. 

— requetea et oppositiona pour pr€ta 
faita au Roi, 11, 79. 81, 100. 

Trananonnain (rue). II. 309. 
Trappea (Seine-et-Oiae), I, 1 2^ 
Trautmanadorf, pl^ni potential re k 

Monster, I, 95. 
Travera (Le), pendu au Havre, II, 

93. 
Traversi^ (rue), pris lea Quinze- 

Vingta, II. 344. 
Trdauville (La^igne de). Voy. Vi- 

gne (La). 
Trembldy (Charlea Le Clerc duj, 
■ gouvemeur de la Baatille, I, 1 1 3, 

1 33; II, 3 18. 

— (Marie du), veuve de Oranger- 
Soucarri&re, tazde, II, 329. 

Tremoille (Henry, due de la), I, i85, 
240 ; II, 33o. 

— (Marie de La Toiir d'Auvergne, 
ducbeaae de laj, I, i85. 

— (M"* de La), Marie-Cbarlotte, de- 
puia duchease de Saze- Weimar, II, 

1 02. 

— Voy. Laval (comte de), Noirmou- 
tiera (marquia de), Olonne (comte 
d'), Royan (marquia de)^ Talmont 
(prince de), Tarente (prince de). 

— rh6tel de La), 11, 219. 
TremoUi&rea, premier commis de 

Brienne. Il, 266 (note). 
Treamea (Rend Potier. comte, puia 

due de), I, 48, 49, 89, 23 1, 283; 

II, 34. 
Tr^r dea chartea, II, 141, t6i. 
Trdsoriera gdn6raux mia d la Baa- 
tille, puia nStablia, I, 25, 35, 36, 

37. 
Treville (Henri -Joseph de Peyre, 

comte de), L no ; il, yo, 35o. 
Trie en Vezm (Oise), maiaon du due 

de Longueville, I, 9, 10, 236; II, 

79, 114. 
Trilbardou (Seine-et-Marne), bac, II, 

Trilport (Seine-et-Marne), II, 179, 

2319. 
Trin (Trino), en Pitfmont, I, 189; II, 

229. 
Trivultio (Jean • Jacquea - Thdodore, 

cardinal), I, 5o. 
Trois Canettea (auberge des), rue 

Gallande, I, 45. 
Trois Pavilions (rue des), I, 57, 162; 

II, 3o8, 309. 
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Trompette (chftteau), k Bordeaui, I, 

280. 
Tronchay (Francois du), conseiUer 

d'Etat, grand audiencier de France, 

II, 33a 

— (Charlea du), pr^ident aaz en* 
quotes, II, 34^ 

Tronchet. voy. Tronchay. 
Tronson (Charlea), conaeiller au 
Paiiement, II, 268. 

— lieutenant • colonel de la garde 
bourgeoise, II, 355. 

— (veuve), taz^, II, 35o. 
Trousae-Fay (Fran^oia le Hardy, 

marquia ae la), t\i6 k Tortose, I, 

42. 
Trouaae (M"»» veuve de. La), Louise 

Hennequin, veuve de Sdbastien le 

Hardy de la Trousae, 11^ 162, 32 r. 
Troussevache (rue), II, 3 10. 
Troyea (Aubeh I, zzxiv, 124, i32, 

in3, 232 ; Ii, 225, 282. 
Truanderie (La), II, 3 10. 

— (auartier de la), I. 338, 
Truoert, dizainier. Il, 35i. 
Tubeuf (Jacques), pr&ident des 

comptea, intendant et co&tr51eur 

fdn&al dea finances, I, i5, 26, 35, 
8, 61, 68, 73-120, 180, 218, 242. 
322; II, 125, 3 18, 356. 
— - (I'abb^ Michel), depuis ^v£quc de 
Saint-Pona, It, 322. 

— pr^a Laigle (baron de), I, 336. 
Tuftkny (Pierre de), II, 3 18, 333. 
Tugny, arrtftd comme espion, I, 3i. 
Tugny (Aiane), maiaon du marquis 

de Mouy, I, 221. 
Tuiilerie (Gaapard Coignet de li), 

tax^, I, 25; il, 325. 
Tuileriea (jardin dea), II, i34, 3ii, 

335. 

— (petit jardin dea). Voyez Jardin 
Renard. 

Turcan d'Aubeterre (Jean), conseil- 
ler au Grand Conaeil, I. S2. 

Turenne (Henry de La Tour d'Au- 
vergne, vicomte de). 

*— 1038. — Voyage en Hollande, II, 

299* 

— 1048. — Victoirc d*Augabourg, 1, 
24. 

— 1649. — Prend parti pour Paris, 
1 3 5, 147; — piainte dea mart- 
chaux de ce qu'il a fait 6ter les 
b&tons de ses carrosses, 188. 

— i65o. — D^clar^ pour lea Prin- 
cea^ 207, 208; — d^iaration du 
Roi contre lui, 218 ; — 4 Stenay, 
revolt dea subaides de Parchiduc, 
l&ve dea troupea, etc., 217, 2191 
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majesty, 259: — enmhit U Picar- 
die avec rarcniduc, 282, 3ii, Siy; 

— placards ft Paris^ pour recruter 
des partisans, 3 16^ 327; — perd 
Rethel, bataille de Rethel ou de 
Sommepy, 348, 349. 

•i- i65i. — Traite pour une ir^vc 
avec Fouquet-Croissy, II, 39, 42 ; 
-^ rerient ft Paris, 00, 62 ; — d^ 
claration du Roi en sa ftiveur, 71 ; 

— nQ^ontent de Cond^, 74; — 
s*entremet apr^ la retraite de 
Cond^ ft Saint-Maur, 83. 

-> 1 65a. — Partage avec Hocquin- 
court le commandement de Tar- 
ing royale, i83, 102 : — incom- 
mode les troupes de Cond^ apr^ 
le combat de Bltfneau 201 ; — les 
bat pr^s d^Etampes, 217, 218; — 
prend Saint- Cloud, 221 ; — atta- 
que Etampes, 233; — occupe Cor- 
beil, 239 ; — passe la Seine ft Epi- 
nay, combat du fiiubourg Saint- 
Antoine, 245 et suiv. ; — menace 
le faubourg Saint-Germain, 254; 

— manoeuvre en Brie, ^64; — 
prend po>8ition au-dessus de Vill^ 
neuve-Saint-Georges, I, xlii; II, 
28A et suiv., 290 et suiv. 

— (regiment allemand de), ft Stenay, 
I. 219. 

Turenne en Limousin fCorr^e), 1, 

246, 261, 33o, 33 1, 3^4; II, o. 
Turgot de Saint-Glair (Jacques), con- 

seiUer d'Etat, II, 73. 
Turin (Italie), II, 2$5. 
Turquant. Voy. Turcan. 
Turpin (Marie Chapellier, veuve de 

Jean), conseiller d^Etat, belle-mire 

de Le Tellier, II, 34^. 
Turquie, I, 9, 10^ 267. 
Tursi (due de), fait pnsonnier (bruit), 

Tyrol, I, 5o. 

U 

Union des cours souveraines. Voy. 

Cours souveraines. 
University, I, 107, 3o7 ; II, 263. 

— (quartier de T), II, 210. 355. 
Ursulines, taxte, II, 345. 
Utrecht, ne participe pas ft la paix 

s^parde avec TEspagne, I, 7. 

Uzenat, ou Heuzenat, envoye de la 
cour au due de Richelieu, au Ha- 
vre, Ii 222. 

Uzis (Emmanuel de Crussol, due 
d'), I, 188, 190. 



Vaillac (Louis Ricard de Gourdon de 
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Genottillac, marquis de), tud par 
Canillac, II, 62. 
Vaillac (Jean-Paul Ricard de Gourdon 
de GenouiUac, comte de), II, 62. 

— (Etienne du Bourguet, dit). Voy. 
Bourguet. 

Vair (Guillaume du), garde des 

sceauz, I, 212. 
Val (du), maitre d'h6tel du Rot, I, 

45. 

— (veuve du), taxde, 11, 334. 

Val de Coupeauville (Claude du), 

abbd de la Victoire, I, 57 ; II, 324. 
Valbelle (Jean-Baptiste de), marquis 

de Tourves, conseiller au Parle- 

ment d'Aiz, II, 157. 
Val-Chrestien (abbd de). Voy. Talle- 

mant (I'abbd Francois). 
Val-de-Grfice (monasth^e du), I, 16, 

121, 206, 259: II, 65, 73, 345. 
Valenfay. Voy. Estampes-Valen^ay. 
Valenciennes (Nord), 1, zx, 259, 268; 

II, 77, 255. 
Valenton en Brie (Seine-et-Oise), II, 

285. 286, 287. 
VaMnen (Mont). Voy. Mont Vald- 

rien. 
Vall^ (Claude), sieur de Cheaailles, 

conseiller au Parlement, II, 96. 
Vallte de Mistee, ft Paris, I, 1 1 5 ; 

II, 5, 109. 
Vallery (xonne), I, 208, 210, 260; 

II, 114. 
Vallette (due de la), Louifr-Chariea- 

Gaston de Nogaret, sa reception au 

Parlement ( 1 65 1 ). II, 112. 

— fcheyalier de la), Jean -Louis de 
Nogaret, I, i54, i5q, 174, 176, 
280, 282, 286, 288, Joi, 3i4, 3ii. 

Valette en Angoumois (La) (Cbaren- 

te), 1, 298. 
Vaili&re (La), correspondant de Du- 

buisson, probablement Laurent de 

la Baume le Blanc, p&re de M*** de 

la Valli^, I, 33 1. 
Valois (Jean-Gaston, due de), fils de 

Gaston d'Orldans, I, xliu, 3o6, 

3o7, 3o8, 3io; II, 61, 70, 71, 78, 

i3o, 271. 

— ( M^ de ), Fran^oise - Madeleine 
d^Orl^ns, II, 61, 78, 82. 

— (regiment de), II, 77, 249. 

— (Henry de), ami de Oubuisaon, I, 

XXXI. 

Valon (Francois de la Baume, comte 
de), Quitte Condd, II, 283. 

Valot (Antoine), premier m^ecin 
du Roi, I, 218, 254; II, 25 1. 

Valteline (campagne de), I, xxi et 
suiv., xxn. XXIV, xxv. 

Vandi&res (Colbert de). Voy. Col- 
bert. I 

Vandy (marquis de), Qaude-Absa- 



i 
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Ion - Jean - Baptiste d'Atpremont, 
gouverneur du Catelet^ I, 223 , 
275, 276 ; II, 71. 
Vandjr (M** de), Innocente de Maril- 
lac, I, 333. 

— (M'** de), Catherine d'Aapremont, 
1, 333. 

Vand^, prte Mouzon (Ardennes), I, 

Vanel (Claude), tr^aorier, tax^, II, 

314. 
Vannerie ^rue de la), I, ii3; II, 3 12. 
Vannea (Morbihan), I. 218. 
Vanol« erreur pour Vanel. 
Vanves (Seine), I, 3 10. 
Vardes (Francois- Ren^ du Bec-Crea- 

§32 ; 11,82, 88, 89, 91, 23 1. 

— (Jacqueline de Bueil, comtease de 
Moret, marquise de), I, 89. 

Varennes (N. Andrieu, dame de), 
femme de chambre de la Reine, 
I, 120. 

— (abb^ de), II, 189. 

Varin, de la monnaie, taxd, II, 320. 
Varoquier, ou Waroquier (Francoia 

de), trdsorier de France, II, 3i^. 
Vassan, conaeiller au Parlement, II, 

2J.0. 

— (M"' de), veuve du tr^orier des 
parties casuelles, II, 319, 332. 

Vass^ (Henri-Francois, marquia de). 

If 275. 
Vasseur (Nicolas le), sieur de Saint- 

Vrain, conaeiller au Parlement, I, 

i38, i3i, 161 ; II, 242, 3o6, 3i5, 

326, 3^3. 
Vasseur (le), de la rue Saint-Louis, 

taxtf, II, 3 1 5. 
Vassor, procureur en Parlement, I, 

Vaubecourt (Nicolaa de Nettancourt, 
comte de), II, lyb, 176, 189, 192. 

Vaucresaon (Seine-et-Oise). I, 127. 

Vaugirard (rue de). II, 348. 

Vaugrenan, aide k I'tfvasion de Beau- 
fort, de vincennes, I, 23. 

Vauguyon (Stuer de la). Voy. Saint- 
Megrin. 

Vaujour fScarron de). Voy. Scarron. 

Vaupailliere (Maignard de Berni&res 
de La), lieutenant au regiment dea 
gardes, II, 38. 

Vaure (Scarron de). Voy. Scarron. 

Vaurouy (M" du), veuve, tax6e, II, 

3 10. 

— (de), lieutenant-colonel de la gar- 
de bourgeoise, II, 335. 

Vaussel (du), marchand linger, di- 

zainier de Paris, II, 281. 
Vautier (Francois), premier m&iecin 

duRoi, I, i5; 11, 64,80, 261, 253. 
Vautorte (Francois Cazet, sieur de). 
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intendant k Tarm^ d'AUemagne, 

I, 5, 167. 

Vauz (Poitevin, abb^ de). Voy. Poi- 

tevin. 
Vauz (Fouquet, seigneur de). Voyez 

Fouquet. 
Vaver (La Mothe Le). Voyez Mothe 

Vasrres (chflteau de) (Gironde), I, 

280, 296, 3o3, 3x5. 
Vaz^, taxd, II, 342. 
Veauz (place auz), II, 2 So. 
Vedeau de Orandmont (Franfois), 

conaeiller au Parlement, capitaine 

de la garde bourgeoise, II, J 56. 
Veillart, fr^re du conaeiller, II, 32^. 
Vendanges auz environs de Paris 

entrav6e8 par les gens de guerre, 

II, 283, 280, 290. 

Venddme (Cesar de Bourbon, due 
de), I, 69, 76, 78. 86, 94, 208, 
221, 23 1, 232,236, 240,241,244, 
248, 238, 261. 268, 269 ; II^ 7, 9, 
II, lA, iq, 2$, 24!, 53, 62, 09 k 
72, 75, 78, 80, 94, 99, 101, no. 
189, 192, 287, 291. 

— (Fran^oise de Lorraine, duchesse 
de), I, 69, 71. 75. 80, 338 ; II, 92. 

— (h6tel de), I, 335, 336; II, 77, 
80. 

Venddme, Erection en duch^, II, 62. 

— ville (Loir-et-Chcr), I, 24, 47 ; 11, 
154. 

Venddmoia, I, 240. 

Venise (s^nat de), I, 171, 172 : II, 36. 

— Morosini, ambassadeur k la place 
de Nani, fait son entr^, I, 3o. 

— (r^ident de), I, 327, 329. 
V^nitiens, en guerre contre le grand 

seigneur, I, 10. 
Ventadour (duchesse de). Marsuerite 
de Montmorency, I, 200 \ If, 35o. 

— (Henri de Ldvis. due de), devenu 
cnanoine de Notre-Dame, I, 23'4. 

— (le P^re de), Louis Hercule de 
Ldvis, j^uite, depuis ^vjque de 
Mirepoiz, I, 194. 

— (Anne de L^vis-), abbd de M^nat, 
archevSque de Bourges, I, 41 ; II, 
65. 

Venturi ( Alessandre )^ auteur d*un 
projet ae mont-de>pi^t^, I, 249. 

Vertbois (rue du), II, 3 10. 

Vertus (rue des), II, 309. 

Verderonne (Claude de TAubespine, 
sieur de), president des comptes, 

I, 3 16, 321, 324, 325 ; II, 42, 65, 
72, 79, 124, 1 32, 140, 338. 

Verdier, beau-fr&re de Pavilion, tax^, 

II. 3i8. 

Verdun (Meuse), I, 219; 11^ 24. 

— (^vdaue de). Voy. Lorrame (Fran- 
cois ae). 
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Verger, avocat, taz^, II. 353. 
Verger (Phdlipeaux du). Voy. Phe- 

lipeaux. 
Vergne (abM de la], taxd, II, 335. 
Vergt-Bur-P^rigueux (Dordogne), II, 

176. 
Vengny (Charles d'O, seigneur de). 

Voy. O. 
Verne, ou Vemet (du Pleasis du). 

Voy. Plessis. 
Veroeuil (Henri de Venddme, due 

de), d'abord 6i6quc de Metz et 

abbd de Saint-Germain-des-Pnte, I, 

85, X18, 214, 218; II, 56, 122, 

260, 271. 

— (Oilier de). Voy. Oilier. 
Verneuil, pres Senlis (Oise), II, 174. 
Vemisson, riviire, II, 200. 
Vernon (Eure), I, 141, 227. 
Verpilliere (M"* Saoguin, veuve de 

La . I, 3 1 8. 

— (d"* de La), suivante de M"* de 
Lon^eville, I, 3o6: II, 80. 

Verrene (rue de la), I, 198, 3i5 ; II, 

309^ 3 10, 322, 324. 
Versailles (Seine-et-Oise), I, 339 » ^U 

56, 57. 
Versoris (Pierre), maitre d'hdtel du 

Rot, tax^, II, 325. 
Verthamon (Francois -Michel dej, 

conseiller au Parlement, II, 258, 

260, 261^ 320. 

— (Francois -Martial de), tr^rier 
de France, taxd, II, 337. 

— (Marie Versoris, veuve de Fran- 
cois de), conseiller au Parlement, 
II, 338. 

Verteuil en Angoumois (Charente), 

I, 335. 
Vertou (Francois de), maitre d'hd- 

tel du Roi, II, 335. 

— (de), tr^sorier, II, 335. 

Vertus (Louis de Bretagne, baron 

d'Avaugour, comte de), II, 70. 
Vervins (Gabrielle de Pouilly, mar- 

3uise ae), femme de Claude-Roger 
e Corominges, marquis de Ver- 
vins, premier m&itre d hdteldu Roi; 
^meute causae par le suicide d*une 
de ses suivantes, II, 99. 

Vervins (Aisne), I, 270. 

Vesins. Voy. Porte- Veains (de la). 

Vesle, riviere, I, 3ii. 

Vexin fran^ais, I, 344 ; II, 174. 

Vexin normand, 1, 3a1, 

Viztre, rivifere, I. 228; II, 176. 

Vialart de Herse (Jean), conseiller 
au Parlement, I, 20. 

Vialart, president ^s comptes, I, 202. 

— rCharles), le P6re daint-Paul, 
general des Feuillants, puis dvl- 
que d'Avranches, I, 257, 258. 

— (Charlotte de Ligny, veuve du 



president Michel), tax6e, II, 32 1, 

326, 340. 
Vialet (Gilbert), tr^sorier gdn^ral 

de France k Moulins, II, 149. 
Viande (prix de la), I, 169. Voyez 

Approvisionnements. 
Viard, secretaire du Roi, II, 340, 

Viart^(Didier), II, 328. 
Vic (de), toxd, II, 3i5. 
Vichy (AUier), I, xxxiv; II, 177. 
Vicquefort. Voy. Viquefort. 
Victoire (abbaye de la) (Oise), II, 
176. 

— (abbe de la). Voy. Val de Cou- 
peauville (Qaude du). 

Vieille-Tour (de la), gentilhomme de 
Provence, 11, i5i. 

Vienne, en Autriche, I, xxtii; II, 
173. 

Vieuchastel, correspondant de d'Ho- 
zier^ II, ^02. 

VieuviUe (Robert, marquis de La), 
grand fauconnier de France, I,xvii. 

^ (Charles, marquis, puis due de 
La), surintendant des finances, I, 
xvir, XXIV, 189 (note), 265 : II, 28, 
59, 69, ii5, 116, 120, i3o, 137, 
141, ii.3 et sutv., i85, 36i. 

— (Charles, comte, depuis deuxitae 
due de La), II. 240. 

— (abbe de La], Charles-Francois, 
abbe de Savigny, II, 240. 

— (chevalier de La), Henry, cheva- 
lier de Malte, II, 21, 129, 23i, 
258. 

— (marquise de la), la jeune, Fran- 
foise-Marie de Vienne, I, 2I19. 

— (famille de La), notes genealogi- 
ques de Dubuisson, I, uv. 

Vieux (Le), quartenier, II, 3o6, 3 10. 
Vieuxplent (Henri de), gentilhomme 

de Gaston d'Orleans, blesse k 

Ypres. I, 22. 
Vigean (Francois Poussart, marquis 

du), p^e de M"* de Pona-Ricne- 

lieu, I, 128, 148, 274, 337; II, 

35o. 

— (Anne de Neufbourg, marquise 
du), I, 236, 273. 

Vignau (du), dizainier, IL 342. 

Viene de Saint- Aiglan (La). Voyez 
Saint-Aiglan. 

Vigne de Treauville (La), pdre de 
Saint-Aiglan, I, 336. 

Vignv, pris Pontoise (Seine-et-Oise), 
a M"* de Ventadour, II, 20. 

Villandry (Balthasar Le Breton, mar- 
quis cfe). epouse la mbct de Gou- 
las, secretaire des commandements 
de Gaston d'Orieans. I, 10. 

Villarceaux (Seine-et-Oise), II, 27. 

Villars (Pierre, marquis ae), second 
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de Nemours au duel centre Beau- 
fort, II, 264-266. 
Villayer (Jean - Jacques Renouard , 
comte de), cpnseiller au Parlement, 

I, 274, 276, 299. 

Viile (Guy, marquis de), comman- 
dant Tarm^e de Savoie, I, 44, 69. 

— (corps de). Voy. Paris. 

— (h6tel de). Voy. PariS;^ Rentes. 
Viile-d'Avray (Seme-et-Oise), I, 127. 
Villebois, alias La Valette (Charente), 

II, X12. 

Villebouzin (de)^ tazd, II, 342. 
Viilecourt, gentilhomme du bailli de 

Valenfay, II, 179. 
Villecresne en Brie (Sdne'^t-Oise), 

II. 287. 
Villefoy (de), taxtf, 11, 341. 
Villciuif (Seine), I, 11 5, 1 53; II, 280. 
Villetoin (abb^ de}. Voy. Marolles. 
Villemareuil (Castille de). Voy. Gas- 

tille. 
Villemareuil, terre Mgu6e au due 

d'EIbeuf par le marechal de Crd- 

quy, I, 92. 
Viiiemontee (Francois de La), maf- 

tne des requites, 11, 320. 
Viltemor, ou Saint-Lt^baut, duch^> 

pairie de Siguier, II, 274. 
Villenauxe en Brie (Seine-et-Marne), 

II, 3o. 
Villeneuve-Bordeaux (de). Voy. Bor- 
deaux. 
Villeneuve (de), fils de M. de Brou. 

Voy. Brou. 
Villeneuve (abbd de). Voy. Henne- 

quin. 
Villeneuve-Ribier. Voy. Ribier. 
Villeneuve»d*Aeen (Lot-et-Garonne), 

assi^g^ par Harcourt, II, 267. 
Villeneuve -Saint- Georges (Seme-et- 

Oise), I, 3o, 1 58 ; II, 240 et suiv., 

284, 289, 286, 288, 290 et suiv. 
Villepreux (Seine-et-Oise), I, 55. 
Villequier. voy. Aumont. 

— (baron de Chappes, marquis de), 
Louis-Marie- Victor d' Aumont, de- 
puis deuxi^me due d' Aumont, ca- 
pita! ne des gardes, I, 261 ; II, 76, 
147, 367. 

Viileroy (Nicolas de Neufville, mar- 
quis, puis due de). mardchal de 
France, I, 42, 43, 5^, 61, 97, io3, 
206, 328; il, i3, i5. 16, 27, 34, 
38, 41, 5i, ii5, 12$, 127, 204, 
23o. 

Viileroy (Madeleine de Cr6quy-Les- 
diguieres. mar^chale de), 1, io5. 

Villero]^. abbtf d*Ainay, Camille de 
Neuville, depuis archevdque de 
Lyon. II, Z25. 

Villers (de), I, 168. 

— (dame de), I, 170. 
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ViUers-G>tteret8 (Aisne), I, 271. 
Ville-Savin (Jean Phelipeaux de), I, 
73 ; II, 3x4. 

— (Isabelle Blondeau, femme de 
Jean Phelipeaux de), I, 82. 

Villesavin, prbs Blois (Loir-et-€her), 
I,- 62. 

Villeserin (de), gentilhomme, ser- 
vant de la Reine, I, 323. 

Villette (regiment de), I, 3x6. 

Villette (U) (Seine), 1, 148, 11^ 285. 

Villevodd (Pierre Aguenin, alias Ha- 
guenin, dit le Due, sieur de), au- 
di teur des comptes, capitaine de 
la garde bourgeoise, II, 357. 

— (M»« de), II, 353. 

Villiers (de), avocatau conaeil, II, 332. 

Vilvaud^. Voy. Villevodd. 

Vincennes (Seine), !e Roi y va A la 
chasse, I, 20; — Evasion de 
Beaufort, 23 ; — Blancmesnil in- 
carctfr^, 54; — sdjour des pri- 
sonniers de Lens, 5q, qi. Six, 
322 ; -— arrestation de Caavigny, 
62, 64; 65 ; — pendant le blocus 
de Pans, xo5, 117, X22, iBo, 149, 
i5o, x5i, x52, x57, xoo. 162; — 
prison des Princes (x6So}, 204, 
2o5, 209, 210,211, 2x4, 225, 229, 
25o, 252, 263, 272, 295, 3o7, 3x2, 
3x3, 3x8, 319,335,337,345,348; 
^ly i7> " tentative a'dvasion de 
Conde, I, 223 ; — president Pcr- 
rault Tt\kch6, 11. x8 : — prison- 
niers de la batailfe de Rethel rdft- 
ch6s, 43 ; — Chavigny rtebli dans 
son gouvemement, 5i ; — duel de 
Flamarens-Can iliac, 62 ; — Chavi- 
gny re^oit le Roi et la Reine, 77 ; 
^^ Turenne y intercepte les en- 
tr^s de vivres pour Paris, 292. 

— (bonshommes de), I, 246. 
Vincent (le Pfere), sup6rieur de la 

maison de Saint-Lazare (saint Vin- 
cent de Paule), I, ti5, xax ; II, 
26 72. 

Vineuil (Ardler de). Voy. Ardier. 

Vins (droits sur les), tarifs discut^ 
entre la cour et le Parlement, I, 
75 et suiv. 

Viole (Pierre), pr^ident aux enqu4- 
tes, sieur de Guermande, capitaine 
de la garde bourgeoise, L 04* ^7t 
94, 129, i342 182, 25i, 3o3; 11, 
lb, X7, x8, 20, 3i, 128, 24X, 266, 
3x§, 3x6.333, 355. 

-^ (Jacques), conseiller au Parle- 
ment, II, 3x3. 

Viole d'Ozereau, I, X73. 

Violelte (La), laquais de Claude de 
Guinegaud, I. x54. 

Viqucfort. ou Wicquefbrt (Abraham 
de); r6sident de l*electeur de Bran* 



DE PERSONNBS ET DE LIEUX. 



debourg k Paris, I, zzzv; II, 41, 
70. 
Vistf (Daneau de), exempt des ffardes 
de la Reine, I, 211, j33; II, 229. 

— (Antoine Daneau de), exempt des 
gardes de Mademoisdle, II, 190. 

Viset, capital ne de la garde lx>ur- 

^01 se, IL 358. 
Visitation Sainte-Marie (filles de la), 

rue Saint-Antoine, I, 191 ; II, 14, 

33o. 
Visitation Sainte-Marie, au faubourg 

Saint- Jacques, II, 14. 
Vismar (traits conclu &), 1639, II, 

299- 

Vitermont-Coquereaumont (Alexan- 
dre du Bosc, seigneur de), capital ne 
au raiment des gardes, II, 38. 

Vitry (Francois-Marie de PHdpital, 
marquis de), due k brevet, L 8q, 
118, i33, i38, 160, 23i; II, x8, 
28, 35, 59, 323. 

— (marquise de), Marie-Louise^ Eli- 
sabeth- Aim6e Pot de Rhodes, I, 
1 39 ; II, 24. 

^ (h6tel de), II, 62. 
Vitry-sur-Seine (Seine), II, 233, 246, 

234. 
Vitry (r^ment parisien de), I, 162. 
Vivenay, impnmeur, dtabli dans 

llidtel de Coodtf, II, xi5. 
Vladislas IV, roi de Pologne, sa 

mort, I, 29. 
Voestine. Voy. Woestine. 
Vols k main arm^ dans les rues, II, 

71. 
Voeu de Louis XIII (procession du), 

II, 274. 
Voisin (Charles), sieur de la Bresse- 

tiire, conseiller au Parlement, II, 

140. 
Voisin, d^put^ de Bordeaux prhs le 

Parlement de Paris et Gaston, I, 

281, 283, 284, 285, 289, 298, 3oi, 

3i5. 
Voisin, quartenier, II, 3o7, 3i i, 352. 
Voisins (Gilbert de). Voy. Gilbert. 
Voiture (Vincent), sa mort, I. 22. 
Vouillac (Boessot de), tax^, II, 33o. 
Vouldy (du), maltre d*h6tel du Roi, 

I 2a5 ^at 

— {m- du), tax^, II, 325, 333. 

— (d* du), I, 224. 

Vousy (de), gentimomme de Gaston, 



475 



crdtaire d'Etat, I, i5, 43, 87, 90, 
297, 298, 3oo, 304, 3 1 5, 344; 11, 
17, 18, 19, 43, 5o, 95, i3i, 192, 
2o5, 207, 23o, 241, 264, 265, 3 18. 

Vulson de la Colombi^re, I, x. 

Vymart, correspondant de d*Hozier, 
II, 3o2. 

W 

Waroquier. Voy. Varoquier. 
Weimar (due Bernard de), I, xxix ; 

II, 299. 
Werth (Jean de), II, 299, 3oo. 
Westphalie (paix de), sign6e, I, 83, 

04* 
Wirtemberg (le g^n^ral imperial), I, 

224. 
Wissous (Seine), I, 140. 
Woestine (raiment de La), k Stenay, 

I, 255. 
Wurtemberg (due Ulrich de), I, 233. 

— (regiment du due de), k Stenay, 

I, 255. 

— (corps command^ par le due de), 
auxihaire des Princes en France, 

II, 233, 239, 278, 281 A 284, 286, 
287, 290 et suiv., 298. 



Ximen&s (cardinal), I, 3o2. 

Y 

Yerre, riviire, II, 288. 

— (valine d'), II, 287. 

Yon, Spicier, place Maubert, tu^ k 

rh6tel de yille. II, 249. 
Yonne (rivi&re d), II, 141. 
Yorelc (Jacques Stuart, due d'), de- 

f»ui8 Jacques II, roi d'Angleterre, 
, 147, i$i, 33 1 ; II, 1 32, 148. 
Ypres (Belgique), I, 20, 21, 22, 23, 

24. 25, 26, 42, 127. 
Yvelin (M"*), rem me de chambre de 

la Reine, I, 120. 
Yves (la dame), enlev^e, II, 65. 
Yvon de Lozi^es (Pierre), II, 32 1. 
Yveteaux (Nicolas Vauquelin, sieur 

des), II, 321. 
Yvetot (Seine-Infi^rieure), I, 342. 



II. 1x9, 120. 
Vrilli^re (Louis Ph^lipeaux de), se- Zurich (Suisse) (canton de), I, 236. 
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ERRATA. 



TOME I. 

Pagex, ligne 33, Valsonde la Colombi&re, lise{ Vulson. 

— xv, note I, 1. I, constitu^, lise:[ continu6e. 

— XXII y note 2, Valanfay, lisesf Valenfay. 

— XXIX, 1. 3 1, Espinay, lise:{[ Espinoy. 

— XXIX, note i, La naissance de Louis XIV est du 5 septembre et non 

du 5 octobre i638. 

— XXXIX, L 24, i55o, Use J i65o. 

— XLi, 1. 17, i55i, /wtf-f i65i. 

— XLI, 1. 25, i653, lise^ i652. 

— XLii, L 16, 25 septembre, lisesf 28 septembre. 

— XLiii, 1. 3 1, qui est k cour, lise:[ qui est k la cour. 

— XLY, 1. 10, 25 septembre, lise^ 28 septembre. 

— ui, derni&re ligne, Charles de Saint-Jean, lise:[ Charles.^ De Saint-Jean. 

— 6, 1. 27, dues de Damville, lise:{[ due. 

— 24, 1. 3, Goiset, liseif Goisel. 

— 25, 1. 10, Pont-Neuf. Au Change..., lisej Pont-Neuf<-au-ehange. 

— 29, 1. 27, La dame d'Ableige fut enlevde par son pere, et non par son 

frire. 

— 29, 1. 39, de Lonzat, lise^ du Lonzat. 

^ 38, L 19, Le Tellier, maitre des requfites, lise^ Le Tillier. 

-^ 60, 1. 3o, Goiset, lise:[ Goisel. 

— 62, 1. 1 5, Moledo... de Cana, lisej Toledo... d'Acuna. 
-^ 75, 1. 7, Chambre Saint-Denis, lisej Saint-Louis. 

— 87, 1. 7, Morangis, Barillon, lise^ Morangis-Barillon. 

— X07, 1. 1 5, ils essaient la t&ehe de leurs eharges, /ise^f ils effaeent la taehe. 

— 119, 1. I, du Plessis du Verne, lisesf du Vernet. 

— 128, 1. 27, porte de Nesles, /we-f Nesle. 

— 1 3 5, 1. X 5, leurs Majesty, lise:[ Majest^s. 

— i35, 1. 35, .billets, lise:[ billots. 

— 145, 1. 7, La Rividre, Ike^ la Louviire. 

— 148, 1. 22, mardchale d'Effiat, /I'jef mar^chale d'Estrdes. 

— 170, 1. 40, Chauvine, /iief chanoine. 

— '77» !• 7* reneontrdes, lisesf rencontres. 

— 208, 1. 22, les dues de Bouillon et de Turenne, lise^ les due de Bouillon 

et [vieomte] de Turenne. 

— 218, 1. 36, Charleroy, lise^ Charlevoix. 
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Page 225, 1. 36, Rocheservien, ltses[ Roqueserviire. 
. ^ 254, I. ^Sf BarbacuSf lise^ Barbanu. 

— 258, 1. 3, Montigot, lisei[ Monsigot. 

— 3 1 3, 1. 1 5, Fieublety lise:^ Fieubet. 

^ 328, 1. 23, d^put^s d'Ori^ns, /ijef Bordeaux. 

— 343, 1. 25, Chfltillon-sur-Loire, /tsef sur-Loing. 

— 345, 1. 28, Id. — Id. 

— 35o, 1. 28, Id. — Id. 

TOME 11. 

Page 25, ligne 4, Fouquet de Croisy, lisej( Croissy. 

— 32, 1. 17, Scarron de Vanves, Use!( de Vaure. 

— 47, note, 1. II, comte de MailU, /ijef Meiile. 

— 59, L 33, Bethume, lise^ B^thune. 

— 62, 1. 18, Mergdy, lise:^ Mergey. 

— 128, 1. 2, Prevdt de Lille, Us€:( de Hsle (de France). 

— 1 32, 1. 34, Castillon de M&loc, lise^ Castelnau. 

— 177, 1. 18, Fougerolles, /wjf Fouquerolles. 

— 177, 1. 35, comtesse de La Suze, liseif comtesse de Suze (voir la table 

alphab^tique). 

— 177, note. Le baron de Clinchamps, g^n^ral lorrain, est ici identifid 

par erreur avec Bernardin-de Bourqueville, qui 6tait mort d6s 
1649 (voir la table alphab^tique). 

— 240, I. 16, Fromont, lise^ Fremont. 

— 25 1, 1. 24, Bein, lise^ Beine. 

— 267, 1. 1 5, de s'emparer de la ville de Paris, lise^ de d^emparer. 

— 268, 1. II, Parquet du roi, /iief Paquet. 

— 297, 1. 16, Brasens, Use:[ Brazeux. 

— 3o4, 1. 10, Halst, lise:( Hulst. 

— 3o5, 1. 1 3. Grangin, lisesf Grangier. 

— 3o5, 1. 1 5, Grosseteau, lise^ Grasseteau. 

— 3o6, 1. 22, Id. — Id. 

— 3o6, 1. 21, Santon, lise^ Samson. 

— 317, 1. 38, Le Roulx, lise;( Le Boultz. 

— 321, 1. 6, Saint-Paul-Comartin, /iiejf Saint-Port-Caumartin. 

— 325, 1. 7, Margueval, lisej Marguenat. 

— 327, 1. 23, Tallemant-Bonneau, Use:i; Boisneau. 

— 332, 1. 7, auteur, lise^ auditeur. 

— 332, I. 32, Le Roux, lisei^ Le Boultz. 

— 335, 1. I, Caud6, /i5ef Cand^. 

— 335, 1. 1 3 et 24, Verton, lise^ Vertou. 

— 335, 1. 37, Clerisy, lise^ Cherisy. 
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{Geolof^ie^ topogra/ihiCf numismat/quey fteraldiquCy metiers et corporations, bibli 
thequeSy epitaphiers, etudes d'histoire communale, regislres rminicipaux^ etc.) 
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OrVRAGES PARUS : 

Introduction k rHistoire gdn^rale de Paris, par L.-M. Tisscrand. Un vol. . i5 fr. 
La Seine. — I. Ix* bassin parisicn aux figes antehistoriqucs, par E. Belgrand, ins- 

f)ectcur general des ponts et chaussees, dirccteur du service des eaux et dgouts dc 
a ville de Paris; deux volumes, avec de nombrcuses pivinches sur bois, en chio- 
molithographie et en heliogravure. (Deuxieme edition.) ...... lOo fr. 

Topographie historique du vieux Paris : 1 et II. Region da Louvre et des Tuilerics. 
par A. Berty; deux volumes avec 6i planches sur acier, 21 bois graves, deux 
heliographies et deux feuilles d'un plan general de restitution, 100 fr. — ill. 
Region du bourg Saint-Germain; un volume avec 47 planches hors texte ct 
li bois graves. 3o fr. — IV. Region du faubourg Saint-Germain; un volume avec 
34 plancnes hors texte, 5 bois graves et 3 feuilles de plan 5o fr. 

Plan de restitution. — Paris en i38o. Plan cavalier restitue pnr H. Legrand; une 
feuille grand aigle acconipagnee d'un plan de renvoi, d'une notice historique ct 

d'unc iegende explicative, le tout dans une reliure boite 20 fr, 

(Ce plan a eie, depuis, rcproduit dans V Atlas des ancicns plans de Paris.) 

Atlas des anciens plans de Paris, reproduction en fac-simild cies originaux les plus 
rares et les plus interessants pour Thistoire et la topographie parisiennes, avec 
une table analytique presentant la Idgende explicative de chaque plan et un appen- 
dice consacre aux documents annexes, trois volumes grand aigle, contcnant 33 plans 

en 60 feuilles. " 200 fr. 

'Chaque plan se vend a part. 

Les Arraoiries de la ville dc Paris : I. Sceaux et em blames j IL Devises; IH. Cou- 
leurs et livrees, ouvTage commence par feu le comte A. de Co6tlogon, refondu et 
complete par L.-M. Tisserand ; deux volumes avec 40 planches hors texte en noir 
et en coulcur, et plus de 400 bois graves dans le texte 100 fr. 

Les Jetons de TEchevinage parisien. liistoire numi.smatique de la Prt^vot^ Acs Mai- 
chands, par d'Ailry de la Monnoyc; un volume avec ySo bois graves, pr6»enijnt 
la succession et I'explication des pieces frappees parrancien Corps municipaL 40 fr. 

Etienne Marcel, Pre'vot des Marchonds (i j>54-i3d8), par F.-T. Pcrrens, laureat de 
rinstilut, inspecteur de PAcaddmie de Paris; un volume .....; 3o fr. 

Le Livrc des Metiers, d'Etienne Boileau (xin" siecle), public par MM. Rene de Les- 
pinasse et Francois Bonnardot, anciens eli!;ves de i'Ecole des chartes, accompai^ne 
d'une introduction historique et d'un glossaire; un volume enrichi de fac-simiJcs 
en chromolithographie 40 fr. 

Paris et scs Historiens au xiv* et auxv** si^cIe, documents et Merits originaux, recueil- 
lis ct commentes par feu Le Roux de Lincy, conservatcur honorairc de la Bibiio- 
thcquc nationale,ct L.-.M. Tisserand ; un fort volume avec 38 planches hors texte. 
dont i3 tirees en or et en couleur, et 5o gravurcs sur bois ou en hdiographie 

dans le texte • •. • • 'o^ f^- 

Les anciennes Bibliothcques de Paris (eglises, monasteres, colleges, etc.), par Alfred 
Franklin, conservateur-administrateur-adjoint a la bibliotheque Mazarine; trois 
volumes avec 24 planches hors texte et plus de 3oo gravures dans le texte. 

Chaque volume pris sdparement 40 fr. 

Les trois volumes pris ensemble. . ^ . , lOO fr. 
La premiere Bibliotheque de THotel de Ville de Paris, par L.-M. Tisserand; un 
volume tirt' a tres petit nombre, avec 4 planches hors texte et 18 bois graves. 20 fr. 
(Cette etude se trouve comprise dans le troisieme volume de la publication dts 
anciennes bibliothcques prdcedemmcnt mention nee.) 
Le Cabinet des manuscrils de la Biblioth(ique nationale. Etude sur la formation de 
ce depot, comprenant les elements d'une histoire de la calligraphic, de la minia- 
ture, de la rehure et du commerce des livres a Paris avant la a<5couverte de Tim- 
primerie, par Leopold Delisle, membre de I'lnstitut. Trois volumes et un album 
conienant 5o planches d'anciennes ecritures. 

Chaque volume. 40 fr. . 

Les trois volumes et Talbum pris ensemble. 100 fr. 
L'album separdment ?o fr, 

Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupelev-Gouverneuh. 
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